
This is a reproduction of a library book that was digitized  
by Google as part of an ongoing effort to preserve the  
information in books and make it universally accessible.

https://books.google.com

https://books.google.com/books?id=Adc-AQAAIAAJ


A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com

1

https://books.google.com/books?id=Adc-AQAAIAAJ


Stanford University Libraries

3 6105 117 048 467



1

UNIVERSF
O
R
D

1
1
5

.









1

1

1

1



RECUEIL

DES

HISTORIENS

DES CROISADES

HISTORIENS ORIENTAUX





RECUEIL

DES

HISTORIENS

DES CROISADES

PUBLIE PAR LES SOINS

DE L'ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES - LETTRES

HISTORIENS ORIENTAUX

TOME II

(DEUXIÈME PARTIE )

1o

S
C
I
E
N
C
Y

PARIS

IMPRIMERIE NATIONALE

MDCCC LXXVI



8234



خیرات

لصوملاكولمةيكباتالاةلودلا

یثالانبالا

HISTOIRE

DES

ATABECS DE MOSUL

PAR IBN EL -ATHÌR.

ElisTOR . OR . Tome II , 2 ° partie.
1





GENERAL
DOOKBINDING CO.

77 53

5 IST
NP

005 2079QUALITY CONTROL MARK

AVERTISSEMENT.

0

Nous ne possédons qu'un seul manuscrit de l'Histoire des Atabecs , ainsi

que nous l'avons fait observer dans le premier volume de ce Recueil , p . 754 .p .

Cet exemplaire est d'une très belle écriture , mais il laisse beaucoup à désirer

sous le rapport de la correction . Le copiste , qui était probablement un chré

tieti maronite et qui vivait vers la fin du xviie siècle , maniait le calam avec

une grande habileté , mais il ignorait les règles de la grammaire arabe et

n'entendait rien ni à la poésie , ni à la prosodie , ni au style élevé de cette

langue . Aussi a- t-il commis une foule d'erreurs en transcrivant les passages

qu'il ne comprenait pas. Ajoutons que , par défaut d'attention , il omettait

quelquefois des mois et des membres de phrase qui se trouvaient dans le

texte dont il avait entrepris la reproduction . Pour rétablir ce texte si incor

rectement transcrit , nous avons eu recours : 1 ° à l'ouvrage intitulé Les deux

Jardins (voy . le premier volume de ce Recueil , page xliii ) , grande compila

tion dans laquelle l'auteur, Abou Chama , a inséré textuellement un grand

nombre de passages extraits de l'Histoire des Atabecs ; 2 ° au Camel, ouvrage2

dans lequel notre auteur a refondu une partie des matériaux dont se com

pose la monographie que vous donnons ici ; 3° au Dictionnaire biographique

d'Ibn Khallicân (voyez surtout l'article Salâh ed -Dîn , vol . IV, page 479 de

notre traduction ) , où se trouvent plusieurs extraits de l'ouvrage que nous

donnons ici ; 4 ° aux traités géographiques et aux écrits d'autres historiens

arabes ; ce soin fut surtout nécessaire quand il s'agissait de rétablir l'ortho

graphe des noms propres , tant de lieux que de personnes. Une certaine con

naissance des règles de la grammaire arabe, jointe à l'habitude d'étudier le

style fleuri des grands prosateurs et les finesses de la langue poétique , nous

a permis de remédier à presque toutes les autres fautes que nous avons re

marquées.

C'est le texte ainsi corrigé que nous donnons ici . Il nous a semblé inutile

de signaler tous les endroits sur lesquels ont porté ces corrections : des notes

indiquant de simples erreurs de copiste auraient été trop nombreuses et

n'offriraient pas une grande utilité. Quand nos moyens nous faisaient défaut,

nous conservions les mots tels que le copiste les avait écrits , mais en les

faisant suivre d'une leçon plus ou moins conjecturale et placée entre deux

parenthèses . Nous avons mentionné dans le premier volume de ce Recueil ,

page 754 , que le manuscrit dont nous nous -sommes servi renfermait

475 pages ; un examen plus attentif nous a fait reconnaître que ce chiffre

doit être réduit à 46o .

1 .
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INTRODUCTION .

ميحرلانمحرلاهللا

هدابعىلعنتمايذلا،ةرهازلاننملاو،ةرهاظلاءالالاو،ةرهابلامعنلايذهللدمحلا

،فيعضلانعىرقلاكلاببسملعجن،ءارمالاریماتوكولملاكيلمتب،[ins.ءافعضلا

ىتصنو،لضفافنسحأو،لزجافمعنأامىلعهدمحن،فيرشلانمنورشللذخالاو

ةلودلاهذهماعنانمانرمغيذلاودعباما،[،نیماهبحموهلاودمحمانيبنوانديسىلع

،اهناطلسزعنمانلانأو،اهناسحانمانلمشو،ةرهازلاةيكباتالامايالاو،ةرهاقلاةزيزعلا

نملخيمل،قافرلاهبتثدحتو،قافالايفهركذراطو،هربخمباطو،دربخرهتشادقف

HISTOIRE

DES

ATABECS DE MOSUL

PAR IBN EL -ATHiR.

AU NOM DE DIEU MISÉRICORDIEUX ET CLÉMENT.

ا

Louange à Dieu , source de bienfaits éclatants , de dons magnifiques et de fa

veurs splendides; louange à celui qui , par un effet de sa bonté, a donné aux

hommes des rois et des chefs , afin que les faibles fussent protégés contre les forts

et que les nobles fussent obligés à respecter les droits de leurs inférieurs. Nous

le louons des grâces abondantes qu'il a répandues et de sa haute bienveillance ,

et nous invoquons ses bénédictions sur notre seigneur et prophète Mahomet et

sur les compagnons du prophète ? .

Celui qui nous combla de bienfaits, sous la dynastie des Atabecs , auguste

et victorieuse , et pendant les jours brillants de leur règne, celui qui nous en

toura de faveurs et qui laissa rejaillir sur nous une parcelle de la gloire de cet

empire , fut un prince illustre et d'un mérite éprouvé; son renom avait pénétré

I Le copiste du texte arabe a laissé en blanc la dernière partie de cette invocation.
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راغلايفةبترمو،اهيلاانعبضبعفريءالعلايفةجردو،اهيلويةمعنو،اهيدسيةربم

قوثولانمةلزنمو،نيبرقملاتاجرداهنودلصتتيرقلانمةلاحو،اهيلعانبفرشي

اماعنامحاوراهللاسدقءادعسلايلاوملارثكأناكو،نيصلخملالزانماهنعرصاقتانب

هللايضرهاشنالسرانیدلارونلداعلاكلملاديعسلاىلوملاءانبلااناسحأو،انيلع

،هاوثموهلزنةرخآلايفمركأو،هاضرأوهنع

UO

انارفغواوفعىرثلاتحتنيلتناوماظعلاكيتاههللاسبلاو

انايرواحورمهروبقىوثمتالمهجرهوعدوأىرثىقس

نمبتارملاىلعأىلاو،انافطصاوانبرقو،انابحوانلصوو،اناطعاوانيلعمعنأاملاطهناف

ةيلعلاهترضحىلإانبرقيو،ليلجلاانيلويو،ليمجلاانيلاويلازام،انالعاةماركلا

نمامويلخيمل،انصلختسيهتروشملو،انضخيهرارسايو،ةينسلاهتذسنمانينديو

،ینغلابفذقياركبهلوطنمهباندميامناكو،بيرغهتسافنلماعناو،بيغرزب

>

>

aux extrémités de la terre , et ses hauts faits étaient le sujet de toules les conver

sations dans les caravanes. Jamais il ne fut pris au dépourvu quand il s'agissait

de faire un acte de bienfaisance ou d'accorder une faveur. Ce fut lui qui nous

prit par la main pour nous élever aux grandeurs , pour nous porter au rang ho

norable qui nous a ennoblis , pour nous placer auprès de sa personne , dans une

position plus élevée que celle de ses autres favoris, et pour nous assigner une

place dans sa confiance, place à laquelle ses serviteurs les plus dévoués n'avaient

pas pu atteindre . De tous ces souverains (maintenant au nombre des ) bienheureux ,

puisse Dieu sanctifier leurs âmes ! celui qui nous accorda les plus hautes faveurs

fut le seigneur qui jouit maintenant de la beatitude, El-Malec el-A’del Nour

ed-Dîn Arslân -Chah (le prince juste ; la lumière de la religion , le lion -roi); Dieu veuille

lui témoigner sa bienveillance , combler ses souhaits et lui assurer une bonne

réception et un séjour honorable dans l'autre monde.

Que Dieu couvre de son indulgence et du pardon leurs ossements tombant en poussière sous la

terre!

Qu'il verse sur le sol qui les recouvre une pluie de miséricorde qui remplisse ces sépulcres de

son esprit et des parfums du ciel !

Depuis longtemps , ce prince nous avait comblés de faveurs, de dons et de

cadeaux ; il nous avait rapprochés de sa personne en nous choisissant pour le

servir ; il nous donna des emplois considérables , nous traita avec bonté, nous

reçut à sa cour, nous permit de stationner auprès de son trône et nous prit pour

les dépositaires de ses secrets et pour ses conseillers . Jamais il ne laissa passer

un jour sans accorder une faveur insigne à celui qui sollicitait et sans faire un

don rare et précieux. Toujours disposé à nous secourir, il nous permit de puisera

dans la mer de sa bienfaisance, mer qui (à la place de cailloux ) rejetait des ri

chesses sur ses bords . Ce qu'il donnait dépassa tous les souhaits , et ce fut ainsi

que, par sa bonté , semblable à une source abondante qui jaillit dans une belle
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INTRODUCTION قنو،ضايملاقدغهعناببسنمانتايحناكاذهلف،ينملاهغلبيالامبدوبكيو.

،ءالولاوةيدوبعلاقدصو،ءاعدلاصالخإبهثيدحومماعنامیدقلباقنلزنملو،ضايرلا

رداصكلذلك،ةضرتفموهنونسمبیدؤنو،هضعبهعضتو،ءانثلاوركشلاراهظاو

نأىلعامزاعتنكو،ةقذامريغءالولايفتايوطو،ةقداصةيدوبعلايفتابننع

ظفحامونيملسملاومالسالاىلعهناجسهللانمامركذاو،مراتأعمجاو،مرابخانودا

مکلاممنمهذقنتساومیدیابباذعلانمنرفلاىلعبصامو،مدالجمروغثنم

ءازج،روهشلاونينسلابقاعتو،روهدلارمىلعملاعانساحمدلخأو،مداهج

هلمؤأامنيبوينيبلوحتراذعألاتناكو،رقتسملاتباثلاملوطو،رمتسملامناسحالا

ىلوملابىلاعتهللارئاتسااملو،ضرعلاىلايناکمارهوجليحتقئاوعلاو،ضرغلااذهنم

كلملابماقأو،هنانجحيسفهنكسأو،هناوضربميركلاهللاهدمغتنیدلارونديعسلا

،نیدلاوایندلازعروصنملاديؤملاملاعلالداعلارهاقلاكلملاكلاملاىلوملاهدلوهدعب

دودومنبدوعسمنبهاشنالسرانبدوعسمتفلاابا،نیملسملاومالسالاناطلس

>prairie , il nous fournit les moyens de vivre. Aussi , pour montrer notre recon,

naissance envers cette famille, dont les faveurs n'avaient jamais cessé de nous

arriver depuis les temps anciens jusqu'à ces jours, nous avons prié sincèrement

pour leur prospérité ; nous leur avons toujours témoigné un dévouement et un

attachement à toute épreuve; nous avons déclaré hautement notre gratitude ,

publié leurs louanges , donné des conseils bien sincères ( quand ils les deman

daient) , et accompli toujours envers eux les devoirs et les obligations (que leur

bonté nous imposait). Nous fîmes cela avec les sentiments qui convenaient à des

serviteurs dévoués, et ce fut avec les intentions les plus pures que nous remplîmes

envers nos patrons les devoirs de la clientèle .

J'avais formé le projet d'écrire leur histoire et de recueillir tous les souvenirs

de leurs actes ; je désirais faire reconnaître la grande bonté que Dieu avait mon

trée envers l'islamisme et les musulmans en protégeant leurs frontières par la

bravoure de ces princes , en versant , par leurs mains, un torrent de châtiments

sur les Francs et en recouvrant, au moyen de leur application à la guerre sainte ,

les contrées que l'ennemi nous avait enlevées . Je voulais faire durer, pendant le

cours des siècles et pendant toute la succession des années et des mois , le sou

venir de leurs belles actions , afin de les rétribuer des bontés qu'ils avaient tou

jours eues pour nous et de faire savoir combien était grand et solide l’édifice de

leur mérite . Mais des difficultés et des obstacles s'élevèrent entre moi et le but

que je m'étais proposé d'atteindre , de sorte que la substance de la possibilité que

j'entrevoyais fut changée en accident. Dieu ayant ensuite pris à lui le bienheureux

seigneur Nour ed-Dîn ,, puisse Dieu , dans sa bonté , le combler de sa satisfac

tion et lui assigner une demeure dans son vaste jardin ( le Paradis) ! ce prince

eut pour successeuş son fils, le haut et puissant seigneur, le prince juste et tou

jours victorieux par l'aide de Dieu , la gloire de la religion et du monde , le sultan

de l'islamisme et des musulmans , Abou’l-Fath Mes'oud , fils d’Arslân -Chah , fils de
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،ارونیحضلاسمشنمهيلعناكبسن،نینموملاریمارصانرقنسقانیبیکنزنبأ

،هراثيأىضتقمو،هرايتخاقفوىلعةيراجرادقألاتلازال،اروغحابصلاقلفنمو

ةرهاقلاهتلودنعثراوكلانيعأو،ةفورصمفيرشلاهباجنعثداوحللتحربالو

لوفأدعبسمشلاهذهترهظو،ردصلاكلذفشوتسدلاكلذعمو،ةقورطم

،دسألاةنيرعيفلبشلاماقو،دلولادلاولاهبشأاذاورغالو،ردبلاكلذ

ةبحاصماقةيسمهنملازاذا مهنملازاذامفمهنيذلاموقلانمتناو

هبکاوکهیلایواببکوکادببکوکباغامءامسلا موجن

هبقانعرلامظنىتحليللايد مههوجوومهباسحامهلتءاضأ

هبیاتکتراسثيحايانملاريست كلاهمتناكثيحمهنملازامو

كولملاىلاوملابقانمولجأنأتببحأومزعلاكلذددجتهذهلاحلاتناكثيحو

ةرصنيفمتدهاشمنمركذاو،هيلامنساحمةليقعقزاو،هيلعهئابآنمءادعسلا ،

یملقهتبثأو،یملعهيلاىهتناام،نيملسملاةزوحنعبذونيدلا

اوضيمهنأوىركذلافاوضقنامواونبموقرابخا

Mes’oud , fils de Maudoud , fils de Zingui, fils d'Ak - Sonkor, l'auxiliaire et soutien

du (khalife), commandant des croyants . Voilà une généalogie aussi resplendis

sante que le soleil du midi , aussi illustre que l'éclat du matin ! Puissent les des- .

tinées obéir toujours aux désirs de ce prince et se conformer à ses volontés ! Que

les malheurs soient toujours écartés de sa haute Excellence et que l'adversité dé

tourne toujours ses regards de cette dynastie victorieuse !

Ce soleil parut pour occuper le siége du commandement et pour donner au

trône un nouveau lustre après la disparition de cette lune . Combien il est vrai

que le fils ressemble au père et que le lionceau s'établit dans la tanière du lion !

Tu es de cette famille dont on dit : Les voilà ! Quand un de leurs chefs cesse de vivre, un autre

( aussi noble) le remplace .

Comme le ciel étoilé , chaque fois qu'un de ses astres disparaît, plusieurs autres se lèvent pour

le remplacer.

Leur renommée et leur aspect dissipent les ténèbres , de sorle que celui qui perce des perles

voit assez clair pour les enfiler ..

Partout où il y avait du danger, leurs bandes ne manquèrent jamais d'y accourir et d'y porter

le trépas.

Les choses étant ainsi , je repris le projet que j'avais formé , et cela dans l'in

tention d'exposer à ce prince les mérites de ses aïeux et de lui présenter, comme

une belle fiancée , le récit de leurs nobles actions . Je vais donc raconter, autant

que j'ai pu le savoir par mes renseignements et par mes notes écrites, les services

qu'ils ont rendus dans la défense de la religion et leurs efforts pour expulser

l'ennemi du territoire musulman .

Les meilleurs princes du monde, ils construisaient et n'abattaient jamais. La mort nous les

enleva , mais leur souvenir vit encore .

|
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INTRODUCTIONاوضرعالوىدنلايفضرممنع نعمهفكأترصقافاوداج

اهثكمنأاوروصت ذانتمتلاةصرفاوزهتنأو

ضوعىضمنملكنعنيدلازعكلملارهاقلاةلوديف

نقيتيلو،ارداصوادرأومهلاعفابیدتقيو،اريخأوالوأهدنعىلاعتهللاةينردقملعيل

،ةيوایندوةينيدةبقنم،نيدشارلاءافلخلاو،نيمدقتملاكولملانمدحالنكيملهنأ

هللاتبثفیرشلاهتيبيفوالا،ةيسايسوةيعرشاياعرلاوكلامملاظفحيفةبرجتو

،اهيوانيواهلثامياممنعرهظو،اهيهاضيام،هدقاعمهزعنمدشو،هدعاوقىلاعت

مریغساقنمهللاولبال هللاولبالميظعلالضفلاوذهللاوءاشينمهيتويهللالضفكلذو

زربملاضرألاو،عيبرلاةرضخبميشهلاو،ردلاىلابلشخملاو،رجلاىلادمتلاساقمب

،هلوقبدارأمایألياعلاناكلو،عيرملاضورلاةرضنب

یتعلاتاومسلااهتلظأالومهلثماكولمضرالالجيمل

يصعلاىقلامهرايدىتأاذأ بهاروبغارلكداعم

يباللهجلاىلإنوتحيالومہیدانيفءاروعلاقطنيال

a
7

a

Prompts à verser des trésors , jamais leurs maius ne manquèrent le but de la libéralité , et jamais

ils ne se détournèrent ( d'un solliciteur).

Quand ils avaient le pouvoir de bien faire , ils profitaient de l'occasion , et quand elle tardait à

se présenter , ils n'y voyaient qu'un accident passager.

Ils ont disparu , mais l'avénement du prince victorieux , El-Kaher Eïzz ed- Dîn , les a tous remplacés .

Par la lecture de notre livre , ce prince pourra apprécier l'étendue des grâces

que Dieu lui a faites depuis le commencement jusqu'à la fin ; il sera porté à imi

ter la conduite de ses aïeux dans la manière d'engager et de terminer les affaires;

et il obtiendra ia certitude que tous les mérites spirituels et temporels par les

quels se distinguèrent les rois des temps passés et les khalifes légitimes ' , leur

habileté dans l'art de défendre leurs États et de protéger leurs sujets, selon les

prescriptions de la haute politique et de la loi religieuse , se retrouvèrent dans sa

noble maison ; que Dieu en raffermisse les bases et en consolide la puissance et

la gloire ! ( Il y verra ) que ses aïeux avaient travaillé pour acquérir des mérites

semblables à ceux de ces princes illustres et qu'ils y avaient réussi . Cela fut un

effet de la bonté de Dieu , qu'il montre envers qui il veut ; et Dieu est d'une bonté immense

(Korán, LVII , 21 ) . Mais ce que je dis là est à corriger, car si je mets d'autres

princes au niveau de ceux-ci , je suis comme celui qui assimile un étang à l'océan ,

de la nacre à des perles, l'herbe desséchée à la verdure du printemps , un terrain

dénudé à une prairie pleine d'éclat et de fraîcheur . Il les avait bien certainement

en vue , le poëte qui récita ces vers :

Depuis que la terre a été placée sous le ciel , elle n'a jamais porté des rois comme eux .

Leur demeure est le rendez-vous des solliciteurs ; le proscrit, en y arrivant , jette son bâlon ( de

voyage ).

Jamais , dans leurs assemblées, ne se prononce une parole obscène; jamais ils ne se déboutonnent

( avec leurs compagnons) pour tenir des discours indécents.

1 On désigne les quatre premiers khalifes par le titre de Pachedin , mot employé dans ce cas avec le

sens de légitimes.

HistoR. OR . Tome II , 2 partie, 2
7
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INTRODUCTION . یرغلادنعمهرانبيلطصيو اقللادنعمهرامبيلطصيال

یوذشرغاذارغمهلولعيلفآوعلاطموجنلامه

یذقلااهولعيسيلروحبلامهيقترتنأتعنتمالابجلامه

انثلاباطاوركذوااوردغيملاودهاعوااولخبيملاولئسنا

ربخلانيعو،متانسحةياورناکهنافىلاعتهللاهمحريدلاو نعهرثكأتلقنو

نمردقلااذهتعمجينالهنمهتعمساممريثكىتافدقو،متانکسوتاکرح

كرتتدمعتيننافاذهعمو،هنيحيفيملقبهتبثأملو،هتافودعبىظفح

ريبكلاديهشلاىلوملاركذبتادتبأو،راصتخالاىلااننامزيفسانلالیل،راثكالا

هرضحامتركذوهانملعاميفمنمكلمنملوأهنالهنعهللايضررقنسقأةلودلاميسق

هللاسدقیگنزنیدلادامعديهشلاىلوملاهدلوكلذكوهدعبوهکلملبقبورحلا

رخافالختساوةفيلخةافوالافيرشلاتيبلااذهكولمريغادحاركذاملوهحور

ناعتسملاوهوقيفوتلاهللابوهيلاوعدتةرورضلااذاهريغةيالوویقوجلسناطلستومو

ليكولامعنويبسحوهو

Au jour du combat , personne n'ose affronter leur feu ; mais aux jours d'hospitalité, tous arrivent

pour s'y réchauffer .

A l'instar des étoiles , l'un se lève quand l'autre se couche; chez eux , quand la ( vieille ) plante se

flétrit , une autre ( plus jeune) pousse avec vigueur.

Semblables aux montagnes inaccessibles, ils défient les tentatives de ceux qui voudraient les

alleindre; ils sont des mers (de bienfaisance ), dont les surfaces ne portent aucune souillure.

Quand on leur demande des secours , ils ne se montrent pas avares ; quand ils prennent un

engagement , ils ne le trahissent pas ; quand on parle d'eux, ce ne sont que des éloges.و

La plupart des renseignements qui se trouvent dans ce livre me viennent de

feu mon père , qui était le véritable rapporteur de leurs belles actions et la source

même de notre information touchant leurs mouvements et leurs intervalles de

repos ( c'est - à - dire toutes les circonstances de la vie ) . Un grand nombre des

renseignements que j'avais recueillis de sa bouche m'ont échappé , parce que je

ne les avais pas mis par écrit ; quant à ceux que j'ai réunis ici , je me les suis

rappelés après sa mort. J'avais d'ailleurs pris la résolution d'éviter la prolixité ,

sachant que les lecteurs de nos jours n'aiment que les abrégés. L'ouvrage com

mence par l'histoire du grand martyr (chehíd ), le seigneur Kacîm ed -Daula Ak

Sonkor, parce que, à ma connaissance, il était le premier de la famille qui régna;

je parle des guerres auxquelles il prit part tant avant qu'après son avénement au

trône. Je raconte ensuite l'histoire de son fils, le seigneur martyr Eïmad ed-Dîn-

Zengui ; que Dieu fasse jouir son âme de la beatitude !

A moins d'y être obligé , je ne ferai aucune mention des princes qui n'appar

tiennent pas à cette noble famille ; j'indiquerai toutefois, quand il le faudra, la mort

de chaque khalife et de chaque souverain seldjoukide, ainsi que l'avénement de

leurs successeurs . Que Dieu nous soit en aide ! c'est de lui seul qu'on doit demander

assistance ; sa grâce nous suffit; il est un excellent protecteur! (korán, III , 167.)



DES ATABECS DE MOSUL . 1 ]

AK -SONKOR .

هنعهللايضررقنسقأةلودلاميسقلاحءادتبارکذ

نكرةلودلالالجناطلسلاباحصأنمايكرتةلودلاميسقناكخيراتلابحاصلاق

نيحىلإهبكو،هرغصيفهعميبرنموهبارتأونالسرابلانباهاشکلمنیدلا

ةلودلاميسقلير،هيلعاهجاتتضافأو،هيلاهيبأدعبةنطلسلاتضفأامف،هربك

عفرف،هلهأناسحإلافداصف،هئايلوأصخأو،هئارمأنايعانمهلعجهتبحم

هتاولخيفهرارسابهيلاىضفأو،هتامهميفناطلسلاهيلعدمتعاو،هلحمىلعأوهردق

هتعاجشنمیارامل،يدانجأوهئارماریاسهیلعهدسحاقوثوهبقثوو،هتاولجو

برقللناطلسلاهصتخأو،سانلاریاسقافامدقتهدنعمدقتو،ددادسوهمزحو

،ناطلسلاىلعهمكحتعمكلملاماظنلثمهیقتيراصنأىلإاولعهردقدازو،سانيالاو

هيلوينبناطلسلاىلعراشاف،ناوعالاةرثكوبصنملاولعبةكلمملانمهنكمتو

نماهريغهمكحىلإفيضيو،اهلاوماواهركاسعيفهمككيو،اهلاعأوبلحةنيدم

COMMENCEMENT DE LA CARRIÈRE DE KACÎM ED-DAULA AK - SONKOR.

و

و

L'auteur de cette histoire dit : Kacîm ed-Daula ' , un des Turcs attachés au

service du sultan Djelal ed-Daula Rokn ed -Dîn -Malec-Chah , était du même âge

que ce prince. Élevé avec lui depuis son enfance, il continua à être son compa

gnon jusqu'à ce qu'il devînt grand . A l'époque où la souveraineté passa entre les

mains de Malec-Chah et où la couronne lui échut , ce prince , n'oubliant pas que

Kacîm ed - Daula avait toujours vécu auprès de lui, le plaça parmi ses grands

émirs. Cette faveur tomba sur un sujet qui en était parfaitement digne. Plus tard ,

le sultan éleva son favori en rang et en considération ; il s'appuya sur lui dans

toutes les affaires importantes , le fit le dépositaire de ses secrets et , tant en par

ticulier
que devant le public , il lui témoigna la plus grande confiance . Les autres

émirs et les chefs des troupes que le sultan entretenait à son service furent tous

jaloux d'un homme qui, par sa bravoure , par son caractère résolu et par son

intégrité , avait mérité tant de faveurs de la part du souverain .

Kacîm cd - Daula avait fait un si grand progrès dans l'esprit du prince qu'il

dépassa tous ses rivaux ; choisi par lui pour être son compagnon et son ami in

time , il vit sa considération portée à une hauteur qui inspira de vives inquiétudes

à Nidham el-Molc lui-même; bien que ce vizir, devenu tout-puissant dans l'empire

par son rang et par le nombre de ses partisans , fût maître de l'esprit du sultan ,

Nidham , voulant éloigner Kacîm ed -Daula de la cour, tout en ayant l'air de

lui rendre un service, conseilla au sultan de lui donner le gouvernement de

la ville et de la province d'Alep, de mettre à la disposition du nouveau fonction

naire les troupes et les trésors de cette localité et de placer sous l'autorité du même

chef plusieurs autres villes de la Syrie .

>

· La signification de ce titre honorilique est expliquée dans l'index du premier volume de ce recueil.

2 .
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AK - SONKOR

ةمدخنعهدعبيواديةلودلاميسق دنعذختينأهدصقناكوةيماشلادالبلا

ةلودلاميسقوهوهبقلهتبترمومسوهتلزنمولعىلعليالدلامظعانموناطلسلا

الافرعينكيملهردقةلالج عم ناطلسلانأىتحةنوصمذئنيحباقلالاتناك

بناجىلافقياضياةلودلاميسقناكواروهشمنيدلايفهبقلنکیملوةلودلالالج

اذكهو هدعبنمهبقعلاضيأكلذراصودحأهمدقتيالوهنيمينعةنطلسلاتخت

ناطلسلادنعفقياهنعهللایضریگنزنیدلادامعنبیزاغنیدلافیسناک

نیدلابطقمظعملاىلوملانبانيدلافرشديعسلاىلوملاهجوتاملودوعسمنیدلاثایغ

دمحمنبلرغط[ins.نبنالسرابلاناطلسلاذئنيحاهبوناذهىلإاهحورهللاسدق

ريغهعمناطلسللسيلههككوهلدالبلاوهمالناطلسلاوخاوهوناولهبلاهكباتأو

ناولهبلالقتنانيدلافرشرضحاملفتخلانيمينعفقيناولهبلاناكوهمسأ

نأمكريغدحألسيلنامزلاميدقنممكلاذهنيدلافرشللاقوهماقمنع

ةلودلاميسقردقةلالجنمهانركذامىلعلدياذهلكومكروضخعم.هيففقي

هلحولعو

و

Une
preuve suſlisante du haut rang que tenait Kacîm ed - Daula et de sa po

sition élevée dans l'empire nous est fournie par le titre même qu'il portait ( Kacim

ed -Danla signifie « associé à l'autorité suprême »). On sait qu'à cette époque on

ne prodiguait pas les titres et que le sultan lui-même, malgré toute sa puissance,,

n'en avait d'autre pour se désigner que celui de Djelal ed -Daula « majesté de

« l'empire. » Son titre en Dîn (Rolin ed-Dîn « appui de la religion , » ) n'était pas

connu dans le public .

Quand le sultan donnait audience , la place de Kacîm ed-Daula était à la droite

du trône , et personne n'avait sur lui la préséance. Ce privilége passa à ses des

cendants ; son petit- fils, Seif ed-Dîn Ghazi, fils d'Eïmad ed -Dîn Zengui, se tenait

auprès du trône du sultan Ghĩath ed -Dîn Mes’oud . Le prince Chéreſ ed - Dîn , fils

du puissant seigneur Kotb ed-Dîn (Maudoud , souverain de Mosul ) , s'était rendu

à Hamadân , où le sultan Alb -Arslân , fils de Toghril Ibn Mohammed , se trouvait

avec son atâbec et frère utérin Pehlevân . Celui-ci était , en réalité , le souverain du

pays, n'ayant rien laissé à son maître , excepté le titre de sultan , et il se tenait

toujours au côté droit du trône . Quand il vit entrer Chéref ed -Dîn , il quitta sa

place et lui dit : « Cette place vous appartient de droit depuis longtemps; per

« sonne ne peut l'occuper tant que vous êtes présent . » Toutcela prouve l'exactitude

de ce que nous avons dit au sujet de la haute considération dont jouissait Kacîm

ed -Daula et de la position élevée qu'il tenait dans l'empire.

>

1

On désigne ordinairement ce prince par le nom d'Arslàn -Chah . Il était fils de Toghril II .
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سيف
ةن

An 477 de l'hégire

( 1084 et 1085

de J. C. ) .

هاشكلمناطلسلارمأبلصوملاىلارجهجنبأهلودلارخفعمةلودلاميسقريسمركذ

ریهجنباةلودلارخريزولاهاشکلمناطلسلاريسةيامعبرأونيعبسوعبس

یصقتسملايفهانركذامىلعناورمینباہنعىلكيواهكلمتيلركبرايدىلاةفيلخلاريزو

ىلإكلملاماظنةنباجوزناكوريهجنباةلودلارخننباةلودلاديعریسوخيراتلايف

انشيجهعمريسويليقعلاناردبنبشیرقنبملسمةلودلافرشلاتناكولصوملا

هلعفنوكيلةلودلاديعىلإمدقتورقنسقأةلودلاميسقشيجلاىلعمدقملالعجواميظع

يفهتعاجنودالبلارصحوشويجلاريبدتبهتفرعملةلودلاميسقیاربدراصحوهبورحو

دجیناکتلابسكأنبقتراريمألاقيرطلايفميقلفلصوملاوحناوراسفاهلكهبورح

مهعمدوبعمتسافناكتلانمريثكقلخهعمواذهانموينيدرامونصحلاكولم

اهسبنمىلعاوقيضواهورصحلصوملاىلااولصوامفنیدلاولقعلاباروهشمناكو

هيلعنايصعلاكرتوناطلسلاةعاطيفلوخدلابمهيلعريشياهبنمىلاقترالسراو

اوعاطأوهلاونعذأوهجعناولبقففالخلاىلعاورصأواوعنتمانأملعفةبقاعمفوخو

KACÎM ED - DAULA SE REND À MOSUL AVEC FAKHR ED - DAULA IBN DJEHÎR, PAR L'ORDRE

DU SULTAN MALEC - CHAH .

L'an 477 ( 1084-1085 de J. C.), le sultan Malec - Chah ordonna à son vizir

Fakhr ed -Daula, fils de Djehîr ( ex -vizir) du khalile, de se mettre en campagne et

de
passer dans le Diar -Becr, afin d'en expulser les Merouanides. Nous avons déjà

parlé de cela dans notre ouvrage historique le Mostaksa ( intitulé plus tard le

Camel) '. A'mîd cd - Daula, fils de Faklır ed - Daula et gendre du vizir Nidham el

Molc , se dirigea aussi , par l'ordre du sultan , contre Mosul. Cette ville apparte, , .

nait alors à Chéref ed -Daula Moslem l'Okaïlide, fils de Koraïch Ibn Bedrân ( et

chef de tous les Arabes nomades de la Mésopotamie ) . Il partit avec une armée

nombreuse, dont Malec - Chah avait confié le commandement à Kacîm ed -Daula ,

et il reçut de son souverain l'ordre de se conformer à l'avis de cet émir en tout ce

qui concernait les combats et les siéges . En effet , Malec -Chah connaissait bien la

bravoure de Kacîm ed-Daula et la haute capacité qu'il avait montrée dans la

conduite des armées et des siéges . Ils prirent la route de Mosul , et ils étaient

encore en marche quand l'émir turcoman Ortok Ibn Acseb , aïeul des souverains

actuels de Hisn (-Keïſa) et de Maredîn , vint se joindre à eux avec une foule de

Turcomans. Ils l'emmenèrent volontiers avec eux , parce qu'il se distinguait par

son intelligence et par sa piété . Arrivés à Mosul, ils en firent le blocus et ser

rèrent les liabitants très- étroitement. Ortok envoya à ceux- ci un agent pour les

inviter à reconnaître l'autorité du sultan et à cesser toute résistance , et pour leur

exposer combien ils auraient à craindre des conséquences de leur opiniâtreté. Les

habitants accucillirent ce conseil , firent leur soumission et livrèrent la ville . A'mîd

! Ce récit se trouve dans le Camel, tome 1 , page 14 , de l'édition de M. Tornberg .
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An 477 de l'hégire

(1o8/ etio85

de J. C. ) .

ناكوهریاخذوهلهأوةلودلافرشلامنمهبناكامةلودلاديمعذخافدلبلااولسو

هاتافبرعلاكلملاصئتساوةلودلافرشليتلادالبلاعيمجذخأىلعامزاعناطلسلا

دوملسرافهيلعركاسعلاعامتجاوناسارخهتعاطنعشكتهيخاجورخربحلا

دقكلملاماظندابأنأهلركذوهبلقبيطفةلودلافرشىلاكلملاماظننباكلملا

راسفناطلسلاةمدخىلاهعمريسملابهرمأوهتعافشباجافناطلسلاىلاهيفعفش

نمهلذخأام لصوملاهيلادروهيلععلڅيزاوبلابناطلسلاىقلوهتبحم

هيخابرفظفناسارخوکناطلسلاراسولامولهأ

عيمجو

اهريغوبلحةنيدمةلودلاميسقكلمركذ

نامثةنساهوكلمدقمورللةيكاطنأتناكوملسمةلودلافرشلبلحتناك

اهبحاصناكوةيامعبراونيعبسوعبسةنسىلإاهباولازيملوةيامثلثونيسمخو

ناملسىلإاهلهأبتكفمورلادالبىلإاهنعراسفسوردرفلاىمسيامورذئنيح

ed-Daula se saisit alors des trésors que Chéref ed-Daula y avait déposés et fit

arrêter toute la famille de ce chef . Le sultan avait formé la résolution de s'empa

rer de tous les États dont Chéref ed -Daula était souverain et de renverser tout à

fait ce royaume arabe , quand il apprit que son frère Tucuch s'était révolté contro

lui dans le Khoraçân et avait rassemblé des troupes pour le combattre . Il chargea,

en conséquence , Moweïyed el-Molc , fils de Nidham el-Molc , d'aller trouver Chéref

ed-Daula et de lui donner toute satisfaction . Cet envoyé rassura le chef arabe

en lui représentant que son père le vizir avait intercédé pour lui et avait décidé le

sultan à lui pardonner . Chéref ed-Daula ayant consenti à partir avec Moweïyed

el-Molc , ils se rendirent à El-Bewazîdj, où ils trouvèrent le sultan. Ce prince re

vêtit le chef arabe d'une pelisse d'honneur, lui fit rendre ses trésors , sa famille et

la ville de Mosul ; ensuite il se dirigea vers le Khoraçân et fit prisonnier son frère.

9

KACÎM ED -DAULA EST NOMMÉ GOUVERNEUR D'ALEP ET D'AUTRES LIEUX .

A l'époque dont nous allons parler, Alep appartenait à Chéref ed -Daula Mos

lem , et Antioche était au pouvoir des Grecs , qui s'en étaient emparés l'an 358

( 968-969 de J. C.) . Ils continuèrent à occuper cette ville jusqu'à l'an 477 (1084

1085 de J. C.) , quand El-Ferdrous ' , l'officier grec qui y commandait, s'en éloignay

dans l'Asie Mineure. Les habitants écrivirent alors à Soleïmân , fils de

Kotloumich et aïeul du roi Ghîath ed - Din Caï Khosrou, celui qui règne main

>

et passa

Ilسوردلا estpossible que notre auteur ait écrit1

.

el- Tedorous, c'est -à -dire Theodorus. En ce cas nous

aurions ici le nom de ce fils de Pbilarète, gouver

neur d'Antioche, qui, sachant que son père voulait

se révolter et embrasser la religion musulmane, en

fut tellement indigné, dit Anne Comnène dans

l'Alexiade ( 1. V , p . 169 ), qu'il se rendit à Nicée et

engagea Soleïmàn à se mettre en marche pour
An

tioche et à s'emparer de cette ville. Le récit de la

fille d'Alexis n'est guère probable : il est plus ration

nel de supposer que Philarète avait envoyé son fils

à Soleiman afin de contracter une alliance avec lui.
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An 478 de l'hégire
دولسارواهريغوةينوقبحاصورسخيکنيدلاثايغكلملااذهدجوهوشيطقنبا

..1o85de J.C)هلهأنملتقوهکلمودلبلاملستوميلاراسفةيكاطنأهيلااوملسيلمهدنعرضيل

يبورلاةيكاطنابحاصىلعةلودلافرشلناكواميظعالاممنمذخأواريثكاقلخ

بلطيةلودلافرشهيلالسرأناميلسدلبلاكلماملفةنسلكهنماهذخأيةيج

باوجلاداعأفناطلسلاةيصعمةبقاعهفوخوهددهتومورلانمهذخايناكامهنم

رفاکبتسلوهيفهلةكسلاوةبطفلاوهتداعسلىتفلااذهوناطلسلاةعاطيفينأ

همزليوهددهتيباوجلاةلودلافرشداعافمورلانمهذخاتتنکامكيطعأىتح

مهبهننيذلاهدصقفهبهنوةلودلافرشدلبىلاراسفةيمحلاناميلستذخافلاملاب

ذخأيتداعنمسیلفالاوهتلعفامىلإينجوحأمكبحاصمللاقفهيلااوثاغتسأو

ةركبنعناكرتلاوبرعلاةلودلافرشعمجمنمذخأامهيلعدروملسملام

ةنسرفصيفبلحىليامماهلامعألوأيفناميلسهيقلفةيكاطناوحنراسوعيبأ

فرشنعنامكرتلاوبرعلاتمزهنافلاتقدشأاولتتقافةيانعبراونيعبسونامث

ةيدنسلانمهکلمناكوهيغبةبقاعقاذوامزهنملتقفةميزهلاىلارطضافةلودلا

اهريغورابنالاوتيهكةيتارفلادالبلانمامهنيباموجبنمىلاىسيعرهنىلعقارعلاب

4

1

tenant sur Icone et sur d'autres villes, l'invitant à venir les trouver et lui pro

mettant de lui livrer Antioche . Soleïmân arriva et prit possession de la ville , y

tua une grande partie de la population et s'empara d'une immense somme d'ar

gent . Chéref ed -Daula, qui jusqu'alors avait reçu du gouverneur grec un tribut

annuel , envoya un messager à Soleïmân pour l'inviter à lui payer la même somme,

que les Grecs lui donnaient et pour le menacer de la colère du sultan en cas de

refus. Soleïmân lui répondit en ces termes : « Le sultan est mon souverain ; c'est

« sous ses auspices que j'ai effectué cette conquête ; son nom y est mentionné dans

- la khotba et inscrit sur les monnaies . Quant à moi , je ne suis pas un infidèle

pour que je vous paye un tribut comme l'ont fait les Grecs . » Chéref ed-Daula

renouvela sa demande avec des menaces et insista pour avoir l'argent . Soleïmân

en fut tellement indigné , qu'il envahit le territoire de ce chef et y mit tout au

pillage . Les habitants, se voyant dépouillés, allèrent faire un appel à sa clé

mence et obtinrent cette réponse : « Ce que j'ai fait , c'est votre maître qui m'y a

« forcé; car autrement je n'ai pas l'habitude de prendre les biens des vrais croyants. »

Il leur rendit alors ce qu'il venait de leur enlever. Chéref ed- Daula , qui avait

fait opérer une levée en masse chez les Arabes et les Turcomans , marcha sur

Antioche. Soleïmân se porta au-devant de lui jusqu'à la limite de la province ,

du côté d'Alep, et au mois de safer 478 (juin 1085 de J. C. ) , il se rencontra

avec le chef arabe. A la suite d'un combat très-acharné , les Arabes et les Turco

mans prirent la fuite en abandonnant Chéref ed -Daula , qui se vit alors obligé de

se retirer ; mais il fut tué pendant qu'il cherchait à se sauver. Ce fut ainsi qu'il

subit les conséquences d'une démarche que rien ne pouvait justifier . Sa souve

raineté s'étendait depuis Es-Sindiya , ( village ) situé sur le Nehr-Eïssa , dans l'Irak,

)

7
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نسحلداعناكوبلحةنيدمكلمواهرسابةريزجلاوةعيبررايدولصوملاكلمو

dle)اهرصحبلحةنيدمناميلسدصقهلودلافرشلتقاملوةسايسلاميظعةريسلا .C1085)

دلبلاكيلاانملسشتتةلودلاجاتنيبوكنيبرمالالصفنااذااهلهاهيلالسراف

داشکلمناطلسلاهوخااهاياهعطقأدقاهيحاونوقشمدةنيدمهلةلودلاجاتناكو

دقوبسكأنبقتراهعمناكواهكلميلةلودلافرشلتقدعببلحوکراسدقو

وکنراسهانركذامناميلسىلابلحلهالسراالفسدقملاتيبلاةلودلاحاتهعطق

ةميزهنعبرحلاتلجناوناقيرفلاهيفربصاديدشالاتقاولتتقاواوقتلافةلودلاجات

ةنيدملاكلمواهرصخبلحىلاةلودلاجاتراسولتقفوهتبثوناميلسركسع

ببسناكواهرلابوهوهيلااهومسيلهاشکلمناطلسلااهلهأبتاكفةعلقلارصحو

رانيدفلانيرشعبمورلانماهعابدقناكيريمنلاريطعنبأنأاهيلاهريسم

اهيلاهاشکلمراسفاهنعنیملسملااولجأودجاسملااوبرخواهولخدفميلااهتسو

ميلستلاببلحلهألسرهاتأاملفنازوبريمألااهعطقأواهففاهرصخةنسلاهذه

jusqu'à Manbedj , et comprenait les places intermédiaires baignées par 1Eu

phrate, telles que Hît, El- Anbar et autres lieux. Il possédait aussi Mosul, le

Dîar-Rebîa' , la Mésopotamie en entier et la ville d'Alep. Sa justice, sa belle

conduite et son habileté dans l'art de gouverner l'avaient fait particulièrement

distinguer.

Après la mort de Chéref ed-Daula , Soleïmân alla mettre le siége devant Alep et

reçut des habitants ce message : « Quand l'affaire entre vous et Tutuch sera ter

minée , nous vous remettrons la ville . »

Tadj ed -Daula Tutuch possédait la ville et la province de Damas , les ayant

reçues en apanage de son frère le sultan Malec-Chah . En apprenant la mort de

Chéref ed-Daula , il s'était mis en campagne avec le dessein de soumettre Alep à

son autorité , et il avait emmené avec lui Ortok Ibn Acseb , à qui ilvenait de donner

la ville de Jérusalem à titre de bénéfice militaire .

Soleïmân , ayant reçu le message des habitants d'Alep , se porta au -devant de-

Tadj ed -Daula . Un combat eut lieu , dans lequel les deux armées déployèrent un

grand acharnement et qui se termina par la déroute des troupes de Soleïmân .

Quant à lui , il resta de pied ferme sur le champ de bataille et y trouva la mort. Le

vainqueur marcha sur Alep , l'investit et s'en rendit maître. Ensuite il bloqua la

citadelle , dont le gouverneur s'était empressé d'écrire au sultan, le priant de venir,

et de prendre possession de la forteresse.

Malec -Chah se trouvait alors à Édesse , où il s'était rendu , parce qu'Ibn O'taïr

en-Nomeïri avait livré cette ville aux Grecs moyennant la somme de vingt mille

pièces d'or et que ceux-ci , devenus maîtres de la place , en avaient ruiné les mos

quées et expulsé les habitants musulmans. En apprenant cette nouvelle , il se mit

en marche, assiégea la ville et , l'ayant prise , il la donna en fief à l'émir Bouzân .

Cela eut lieu dans l'année que nous venons de mentionner .

Aussitôt qu'il eut reçu le message des habitants d'Alep, qui offraient de lui
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( / et
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نبدلقلا

قشمدىلإبلحنعلحرةلودلاجاتىلاهريسمربخغلباملفعيلاراسهيلا

معنباوهويليقعلاناردبنبكلمنبملاسةعلقلابوبلحىلاناطلسلالصوو108511981

ةعلقاهنعاضوعناطلسلاهاطعاولاتقدعبناطلسلاىلااهلسفةلودلافرش

اريبكايشناكوىريمنلاربعجاهبحاصنمةرفسلاهذهاهكلمدقناكوربعج

مساقلاوبأنيدلارونلداعلاكلملامهنماهذخاناىلاهدالوأوملاسديبتيقبفیعا

ناطلسلاكلمامفىلاعتهللاءاشنأهركذنامىلعامهنعهللاىضریکنزنبدومحم

رزيشبحاصينانكلاذقنم نبىلعنبرصنريمالاهيلالسرابلح

حلصلاىلاهاشکلمهباجافباطرفكوةيمافوةيقذالهيلامتسوهتعاطيفلخدو

جنموةاچواهلاعأوبلحميلستبناطلسلاىلعراشأكلملاماظننأمثهدصقكرتو

لتقنأىلإهديبتيقبفعيمجلاهعطقافرقنسقأةلودلاميسقىلإاهعماموةيقذالو

ةنيدمناطلسلاعطقاوىلاعتهللاءاشنأهركذنامىلعةيامعبراونينامثوعبسةنس

ناكيذلاينايسيغايلادمحمنيدلاحالصبحاصوهونایسیغابريماللةيكاطنا

ترهظماشلايفةلودلاميسقرقتسااملویگنزنیدلادامعديهشلاىلوملابجاحریما

هيلا مدقفقارعلاىلاهاعدتساناطلسلانأوهدالبعيمجيفهتبيهوهتيامحوهتيافك

remettre leur ville , il partit pour leur porter secours . A cette nouvelle, Tadj edA

Daula évacua Alep et reprit la route de Damas. Quand le sultan fut arrivé à Alep ,

le chef okaïlide Salem , fils de Malec Ibn Bedrân et cousin de Cheref ed -Daula ,

lui résista dans la citadelle ; mais après avoir soutenu un assaut , il capitula. Le

sultan lui donna en échange de ce commandement celui du Château ( Kala'a ) de

Dja’ber, place forte qu'il avait enlevée dans cette même campagne à Dja’ber en

Noméïri. Ce Dja'ber était alors très-âgé et avait perdu la vue. Le Château resta

entre les mains de Salem et de ses descendants jusqu'à ce qu'ils en fussent dé

possédés par Nour ed-Dîn Mahmoud, fils de Zengui; que la faveur de Dieu reste

sur le père et sur le fils ! Nous reparlerons de cet événement.

Quand le sultan se fut mis en possession d'Alep , il reçut la soumission de Nasr

el-Kinâni, fils d’A’li Ibn Mokalled Ibn Monked et seigneur de Cheïzer . Cet émir lui

céda les villes de Laodicée, d'Apamée et de Cafertab , afin d'obtenir la paix et de

faire renoncer le sultan au projet de l'attaquer .

Après ces événements , le vizir Nidham el-Molc obtint du sultan que la ville et

la province d'Alep, ainsi que les villesles villes de Hamah , de Manbedj et de Laodicée,

fussent données en fief à Kacîm ed-Daula Ak-Sonkor . Cet émir, devenu souve

rain de toutes ces localités , continua à les posséder jusqu'à l'an 487 ( 1094 de

J. C. ) , quand il fut mis à mort , ainsi que nous le dirons plus loin . Yaghi-Siân ,, . -

le même émir dont l'affranchi Salâh ed-Dîn el-Yaghi- Siâni devint plus tard grand

chambellan du seigneur Eimad ed-Dîn Zengui, reçut alors du sultan le gouver

nement d’Antioche.

Kacîm ed-Daula , se voyant établi dans la Syrie, montra tant d'habileté dans

l'administration de ses États et dans leur défense qu'il se fit partout respecter.

HisTOR . OR . - Tome II , 2 partie.° 3
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An 487 de l'hégire
هلحممظعوهنمكلذنسحتسافهبراقينمناطلسلارسعيفنكيملميظعلهجتيف

.deJ..ةلودلاميسقريس C1064) ةلودلاميسقريسهاشکلمناطلسلاتامالواهيلاداعفبلحىلادوعلابهرمأمثهدنع

اهكلمفتیركتىلااشيج

ةنسحةفرعم

موي

هيبادجوهدجوهوباووهلتقنمبرعلاروهشمنمسيلهنأخيراوتلالهاركذي

یضرریبزلاوجاجحلاهلتقهللادبعنافدلیوخنبماوعلانبريبزلانبهللادبعريغ

نمكرتلاروهشمنمسيلوةيلهاجلايفدليوخوماوعلالتقولمجلا
لتقهنعهللا

جاتهلتقناملساذهواقيرغروباخلاباواقسىلواجهلتقنالسراجلقريغاذكهوه

بحاصهلتقفقوجلسنبوغیبنالسرانبشيطقدوبأامأوهانركذامكشنتةلودلا

نالسرابلاناطلسلاىلعجرخوكارتالانماريثكاقلخعمجهنالاوتساةنيدم

نالسراهوبأامأوتامفهسرفنعطقسوشيطقمزهنافهلتاقفاوتسابحاصهيقلف

رسأوهلتقفهذخانیکتکبسنبدمحمدالوأنمةنزغبحاصنافقوجلسنيوغيب

ناسارخكلماملنالسراپلاناطلسلادلاودووادكلملاهصلخىتحشيطقهنبا

Invité par le sultan à aller le trouver dans l'Irak , il s'y rendit en déployant une

pompe si magnifique qu'aucun officier de l'armée du sultan n’aurait pu y rivaliser

avec lui . Par cette démonstration, il fit grand plaisir au sultan et entra davantage

dans la faveur de ce prince. Il repartit ensuite pour Alep , d'après l'ordre du sultan ,

et quand celui-ci eut cessé de vivre, il envoya un corps de troupes à Tecrît et-

s'empara de cette ville .

FAIT DIGNE D'ÊTRE CONNU .

>

Les historiens disent que , parmi les Arabes notables qui moururent d'une

mort violente , il n'y en eut qu'un seul dont le père, l'aïeul et le bisaïeul eussent

éprouvé le même sort que lui . Ce chef fut Abd - Allah, fils d'Ez-Zobeïr et petit -fils, -

d'El-Aouwanı, fils de Khowaïled . Abd-Allah fut tué par El-Haddjâdj; Ez-Zobeïr- ; -

trouva la mort dans la bataille du Chameau ; El-Aouwam et son père Khowaïled

perdirent la vie dans le temps du paganisme. Parmi les personnages remarquables

de race turque , il ne se trouve qu'un seul cas de cette nature : Kilîdj -Arslân se noya

dans le Khabour par le fait de Djaouéli Sekaoua ; son père , le même Soleïmân

dont nous venons de parler, fut tué par Tadj ed-Daula Tutuch ; Kotloumich , père

de Soleïmân et fils d’Arslân Païghou, fils de Seldjouk , perdit la vie à la suite d'une

bataille ; il avait rassemblé une foule de Turcs afin de combattre le sultan Alb

Arslân , mais voyant ses troupes mises en déroute par celles du gouverneur d'Os

towa , il prit la ſuite, tomba de cheval et mourut. Arslân Païghou, père de celui,

ci , fut pris et tué par le souverain de Ghazna, qui était fils de Mohammed Ibn

Soboktikîn . Kotloumich fut fait prisonnier dans cette affaire et resta en captivité

jusqu'à ce que le roi Dawoud , père du sultan Alb -Arslân ; le fit mettre en liberté ,

après avoir obtenu possession du Khoraçân.
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(1002 le J. C. ) .

هاشکلمناطلسلاربزوكلملاماظنلنقرکذ

نسحلايلعوباكلملاماظنريزولالتقةيامعبراونينامثوسمخةنسناضمررشاعيف

ءارمالاوءاهقفلاهماعطنعقوفتدقوراطفالادعبىلیدیبصهلتققحسانبا

محللةميخىلاهبناکسرقنلةفحميفلمحوسانلافانصأنممهريغوءارقفلاو

یبصلالتقوهلتقفهتواكشعمسيلهنمهبرقفهباثيغتسمیلیدیبصهيقلف

ضعبهلىكحدقةليللاكلتناكوهلثمرتمليذلااهدحاوايندلاتمدعفاضيا

هتنحمنمدذخأوداتأهناكمانملايفملسوهيلعهللاىلصيبنلاىأرهنأنيحلاصلا

نمغلبوبلطاهايأوىغبأاذهلاقوهبرورسلارهظأوكلذبكلملاماظنرشبتساف

بكيالداعاعضاوتماربخانيداهيقفاملاعناكوهريغهلنيملاميظعاغلبمايندلا

ناكوءاملعلاهيلامهبحاوهنمسانلابرقاناومهتالصلزجيوممکیونیدلالها

ةدمهتثادحيفهقفلابلغتشاهناللیاسملاضماوغنعتجیولفاحملايفمرظاني

ءيشنمدلبلخيملةروهشمملاعلايفسرادمواهيلعةحالفهفوقووهتاقدصاماو

MORT DE NIDHAM EL -MOLC , VIZIR DU SULTAN MALEC-CHAH .>

par un

Le 10 ramadân 485 ( 14 octobre 1092 de J. C. ) , le vizir Abou Ali el -Hacen Ibn

Is'hak , surnommé Nidham el -Molc ( ordonnateur de l'empire), fut assassiné

jeune homme natif du Deïlem . Il venait de rompre le jeûne (après le coucher du

soleil ) et de congédier les légistes , émirs, derviches et autres personnes de di

verses classes qui avaient pris part à son repas et , comme il souffrait de la goutte ,a

il était monté dans une litière afin de se faire porter à la tente où les femmes de

sa famille se trouvaient, quand ce Deülemite se présenta devant lui et demanda

justice. Il donna l'ordre de le laisser approcher, afin d'entendre la plainte , et cet,

homme profita de l'occasion pour l'assassiner. Le meurtrier fut tué sur-le -champ.-

De cette manière, le monde perdit son ornement unique et sans pareil . Le soir

même, un dévot lui avait raconté qu'il venait de voir en songe le Prophète béni

s'approcher du vizir et l'enlever de la litière . Il regarda cela comme de bon augure

et manifesta hautement la joie qu'il en éprouvaït : « C'est cela , dit-il , que je

« désire; c'est cela que je demande. »

Il avait joui dans ce monde d'une puissance à laquelle aucun autre ( vizir ) .

n'avait jamais atteint . Il était savant, versé dans la loi , dévot , vertueux , juste et

plein de condescendance. Il aimait les gens religieux , les traitait avec honneur et

les comblait de dons . De tous les hommes, ce furent les docteurs de la loi qu'il

accueillait le mieux et qu'il aimait le plus ; dans les assemblées , il prenait part à

leurs discussions et approfondissait avec eux les questions les plus difficiles, car

il avait étudié la jurisprudence dans sa jeunesse. Quant à ses aumônes et à ses

fondations charitables, on ne saurait s'en faire une idée. Les colléges qu'il érigea

sont célèbres dans le monde entier ; il n'y a pas une ville qui n'en possède un ,

»

3 .
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ةسردماهيفىنباهلهبويالضرألانمةيوازيفيهيتلارمعنباةريزجىتحاهنم

1og).ةليمجلاهعیانصوةنسلاهلامعأونيدلاىضرةسردمبنعتنآلايهوةنسحةريبك deJ.c)

یضروهللاهمحرددعبناکنمهکرداالوهلبقناكنمهقبسيملخيراوتلايفةروكذم

ناءرقلاارقيناكىتصوألاىضرتالواوفوتالاثدحيملهنأهتادابعةلمجنمناكوهنع

ىتحةدابعللنوغرفتملااهيفهمدقتيالةظفاحمتاولصلاتاقوأىلعظفاحيواظفح

لغتشاوهيفوهاملكنعكسمأناذألاعمساذاوناذالابهرمأنذؤملالفغأاذأناكهنأ

ناكريمابلصتافىوصتلابكيناكهنافهرماءادتبأامأوةولصلابمثهتباجإب

دجدووادكبىرغجكلملاركسعمدقمناكورخابريمالابفرعيخلببحاص

هرداصيةنسلكرخأيفوبسحهبموقيامالاهيطعيالرخايناكوهاشکلمناطلسلا

بكروكلملاديؤموكلملارخفهلناكوهدالوأىفخاولاملااذهنمرجضفهنعلضفيامب

ملفهيلعهصلخياسرفهقزرينأىلاعتهللااعدفايطبهسرفناكوبهوهسرف

هضوعهسرفذخاوهيلاهلسفديجسرفهتختیناکتهيقلىتحاليلقالارسي

même Djezirat Ibn Omar, petit endroit situé dans un recoin de la terre et auquel

on ne fait pas attention . Il y fit construire un grand et beau collège, le même qui
. I

s'appelle maintenant le Medreça (collége) de Ridha ed-Dîn . Par ses belles actions et

par les magnifiques établissements qu'il fonda, il surpassa tous ses devanciers, et

depuis . on n'y a jamais vu son égal ; que Dieu lui fasse miséricorde et lui témoigne

sa satisfaction ! Parmi les pratiques religieuses auxquelles il s'adonnait , fut celle

de ne jamais répéter une des saintes traditions sans se purifier d'avance par une

ablution , et jamais il ne se purifia sans faire la prière. Il savait par cæur le Korân

et le récitait de mémoire . Dans son exactitude à guetter les heures de la prière , il

n'était surpassé par personne , pas même par les hommes qui se consacraient à la

dévotion ; ce fut à un tel point que si le mouedden tardait à faire l'appel à la prière ,,

il l’en avertissait et lui donnait l'ordre de l'annoncer. Lorsqu'il entendait cet appel ,

il s'empressait d'y répondre et de quitter toute affaire dans laquelle il pouvait se

trouver engagé .

Sa carrière commença de la manière suivante : ayant du goût pour les travaux

administratifs , il entra au service de l'émir Yakher ' , gouverneur de Balkh et com

mandant des troupes qui appartenaient au prince Tchaghri-Bec Dawoud, aïeul

de Malec-Chah . Yakher lui donnait un traitement suffisant tout au plus pour le

faire vivre , et , à la fin de chaque année , il lui enlevait toutes ses économies.

Nidham el-Molc, outré de ce procédé , mit ses fils Fakhr el-Molc et Moweïyed el

Molc en lieu de sûreté , puis il monta à cheval et prit la fuite . Trouvant que
l'ani

mal était mauvais marcheur, il pria Dieu de lui en fournir un capable de le tirer

du danger, et , étant allé un peu plus loin , il rencontra un Turcoman très-bien

1

i L'orthographe de ce nom est incertaine . Notre

auteur parle encore , dans le Camel ( t . X , p . 1.),۱۴۰

des premières années de Nidhâm el -Molc et désigne

le gouverneur de Balkh par les surnoms d'Abou Ali ,

fils de Chadán . Au reste , le récit du Camel diffère en

plusieurs points de celui de l'Histoire des Alábecs .
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نأتلعوىسفنتيوقسرفلاتبرامفكلملاماظنلاقاذهركذانسحايهللاقو

..togade J.C)ینتسویدیبذخافدووادكلملاىلعتلخدوورمىلاتلصووتءاجدقةداعسلا

نأثهفلاختالادلاوهذختأوهلستلاقونالسرابلاةلودلادضعكلملاهدلوىلا

ىلعلخدیتحیبلطيفهسفنبراسفىبرهبربخأويندبيملفينعلاسرخابريمالا

یدلوعمكثيدحدووادهللاقفبرهوىلامذخأهنألاقوهنمينبلطفدووادكلملا

نألبقنالسرابلاناطلسللكلملاماظنرزو،هيفهبطاخيرسكيملفنالسرابلا

يفكلملاماظنىعسكبلرغطيفوتامفكبلرغطناطلسلاهيلعةايحيفةنطلسلاىلي

ةرثكلاوشويجلاهنعزجعتيذلاماقملاماقونالسرابلاهبحاصلةنطلسلاذخا

هاشکلمناطلسلاهنبالهدعبرزومثيفوتنأىلاهعميقبوهلةنطلسلاترقتساو

هکیلاممةرثكلهفالخىلعناطلسلاردقيالدحىلاهيلعمكحتدقناكولتقنأىلا

هتريسنسحبهيلامتصاخوسانلاةماعلیموهلركاسعلاوءارمألاةبحمو

هلدعو

a

pas

(

(

at

monté qui consentit à faire un échange de chevaux : « Ô Hacen !lui dit cet homme ,

« n'oublie le service que je te rends! »

Le vizir raconta en ces termes la suite de son aventure : « Monté sur ce cheval,

« je repris courage , sachant que le bonheur était enfin venu me trouver, et , arrivé

« à Merv, j'allai me présenter à ( Tchaghri-Bec) Dawoud. Ce prince m'accueillit

très-bien et m'attacha au service de son fils, Adod ed-Daula Alb -Arslân , en lui

« disant : « Prends cet homme et respecte- le comme un père ; obéis-lui en tout !»

« Bientôt après ma fuite , l'émir Yakher me fit demander, et , ayant appris que je

m'étais enfui, il se mit lui-même à ma poursuite et ne s'arrêta que chez Dawoud .

Rendez -le -moi, lui dit- il, car il a emporté de l'argent à moi appartenant. »

« Dawoud lui répondit : « Adressez -vous à mon fils Alb- Arslân; » maisl'autre n'osa

pas lui en parler . ».

Nidham el -Molc remplissait les fonctions de vizir auprès d'Alb -Arslân avant que

ce prince fût parvenu au trône et pendant que le sultan Toghril- Bec, oncle d'Alb

Arslân , vivait encore . Lors de la mort de Toghrîl, le vizir travailla pour élever

au sultanat son maître Alb-Arslân , et dans cette tâche, à laquelle des armées

nombreuses et des partisans en foule n'auraient pu suffire, il réussit compléte

ment . Tant que le nouveau souverain vécut , il resta auprès de lui , et , lorsque,

celui - ci mourut , il passa au service de Malec-Chah , fils d’Alb - Arslân , en qualité- , ,

de vizir, et garda cette place jusqu'à sa mort. Il acquit une telle autorité dans

l'empire , qu'il mit ce prince dans l'impossibilité de lui résister en quoi que ce fût,

et cette influence, il la devait au nombre de ses troupes domestiques , à l'amitié des

émirs, à l'amour de l'armée et à l'affection du peuple . Tout le monde , grands et

petits , était attaché au vizir à cause de sa noble conduite et de l'esprit de justice

par lequel il ne cessait de se distinguer.

>
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یه

هنعهللايضرنالسرابلا

109ade.).هللايضرهاشکلمنیدلانکرناطلسلايفوتنينامثوةسمخةنسلاوشفصتنميف ..C)

اهنميفوتفةداح هتذخافهنمرثكأفديصمحللكأهنأهتافوببسوهنع

نيثلثوةينامثهرمعناكفةيامعبراونيعبراو ناكفةيامعبرأونيعبرأوعبسةنسىلوألاىدامجهدلومناكو

ینعموةروصسانلانسحأناكوةنسنيرشعوحنهکلمناكورهشأةتسوةنس

همحريدلاويليكحةنراقتمامهتداعستناكوكلملاماظنهتانسحةلمجنمناهيفکیو

هاشکلمناطلسلانالاقخيراوتلابتكيفاروكذمكلذدعبهاكحامتيارنامثىلاعتهللا

یکیرشتنكنأهبتعةلمجيفهللاقوهدالوأضعبهلعفءيشيفكلملاماظنىلعبتع

كتلزعوكتاودتقبطاالاوءارزولاهكلسيامكلسافیریزوتنكناویفرعفكلملايف

تلعفامركذاوملعافككيرشيننأملعتامتنكنأىنعناطلسلللقلوسرلللاقف

تیلوتفكنورهقياوداكوكلملايفكوعزانوكتوخأوكماعاكيلع

ةدعهلركذوةنطلسلاوكلملاكلافصیتحهملعتيذلاماقملاتمقويسفنبمقر

نيحكعم

MORT DU SULTAN MALEC -CHAH , FILS D'ALB -ARSLÂN.

Le 15 du mois de choual 485 ( 18 novembre 1092 de J. C. ) eut lieu la mort

du sultan Rocn ed - Dîn Malec -Chah '. Ce prince , étant allé à la chasse, mangea

trop copieusement de la chair d'un animal qu'il avait tué et fut pris d'une fièvre

aiguë , qui l'emporta. Il était né dans le mois de djomada premier 447 ( août 1055

de J. C.) et il vécut jusqu'à l'âge de trente -huit ans et six mois. Son règne avait duré

environ une vingtaine d'années. Ce fut le plus beau des hommes quant à son exté

rieur, et le meilleur quant à son intérieur. Qu'il sullise à sa louange d'avoir choisi

pour vizir Nidham el-Molc . La fortune de l'un était toujours semblable à celle de

l'autre. Feu mon père me raconta à ce sujet un fait que j'ai trouvé depuis men

tionné dans les livres historiques; voici ses paroles : « Le sultan Malec-Chah fit des

« remontrances au vizir à cause d'un mélait commis par un des fils de celui -ci et

« lui dit , entre autres choses : « Si vous êtes mon associé dans l'empire, faites-le

« moi savoir ; si vous êtes mon vizir, conduisez -vous comme tel , ou bien je ferme

« rai votre écritoire et je vous déposerai . » Le vizir répondit en ces termes à la

personne qui lui apporta le message : « Dis au sultan de ma part que, s'il ne

sait pas que je suis son associé , je le lui apprendrai. Rappelle -lui les services

que je lui ai rendus à l'époque où ses oncles et ses frères lui disputaient le pou

voir . Ils étaient sur le point de lui enlever le trône quand je parvins, par mes

propres ellorts, à les repousser . Depuis lors j'ai continué à me conduire de la

manière qu'il sait , de sorte qu'il a pu enfin jouir tranquillement du pouvoir et

al

I !

( l

1 Ici et dans la suite le traducteur reproduira

rarement les formules musulmanes : que Dieu le fasse

jouir de la béalitude ! que Dieu lui témoigne sa satis

faction ! etc. Ces invocations se présentent trop sou

vent dans l'Ilistoire des Atabecs pour être reproduites

dans la traduction ; d'ailleurs elles coupent presque

toujours la phrase et l'allongent inutilement.
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نماذهناكنيافبرالاوىارلابكلملاماظناهدرففاخوهاشکلماهيفعزجفقاوم

...de J.C1092)ةقلعتمةلودلاهذهنأهللقفیتلودتقولاقبطيهنأهلوقامأوتقولاكلذهمالك

ببسناكاذهنألاقيفكلتتطقسهذهقبطأىتمفهسأرىلعيتلاهتوسنلقززب

املكلملاماظنلوقوهلتقىتحيليدلاكلذعضوناطلسلاناوكلملاماظنلتق

ماظنلةماركلااذهناكوتامواموينيثلثوةسمخریغناطلسلاشعيملهنأودتقبط

اهعيمجدالبلاهعاطأاميظعاعاستأتعستادقهاشکلمناطلسلاةكلممتناكفكلملا

زاجحلاونميلاهعاطأوماشلاضرانممورادلاىلانيصلادودحنمهلبطخواهكلمو

بايفسأوزارطبحاصهعاطأوةنسلكةينيطنطسقلاكلمجارخذخايناكو

ترهنلاءاروامعيمجودنقرمسكلموةديعبلاكلامملانماهريغونوغاسالبورغشاكو

اهبحاصبرهرغشاکبراقاملفهيلاناطلسلاراسفهیلعىصعرغشاکبحاصنا

ناهفصاىلاهعمهبحصتساهيلانسحأوهبرفظىتحلزيملوهبلطيفراسفهنم

قيرطبعيانصلانمهلمعوهحلصأاماهنماريثكربلاباوبأوتاريخلانمناطلسلالمعو

عماجلاىنبوهنعهللايضرةفینحیبامامالاربقدنعةسردمىنبوراهنألارفحوةكم

(

( ( )

de sa position comme sultan . Tu lui rappelleras ensuite les divers conflits dans

« lesquels il eut grand' peur et auxquels j'ai mis fin, tant par ma prudence que

par la force des armes. Dans ces occasions, il était bien loin de parler comme

« il le fait maintenant. Quant à sa menace de fermer mon écritoire , dis- lui que

« cet objet est suspendu au gland du bonnet qu'il porte sur la tête ; si l'un est

« fermé, l'autre tombera. » On rapporte que le sultan , blessé par ce message , fut

la même personne qui aposta l'assassin deïlemite . Le vizir disait vrai : son écri

« toire fermée , le sultan n'y survécut que trente -cinq jours. Il nous a semblé que

« l'accomplissement de cette prédiction fut un témoignage de faveur que Dieu

daigna accorder à Nidham el-Molc . »

L'empire du sultan avait une étendue immense, et toutes les contrées de son

royaume lui étaient parfaitement soumises . La khotba se disait en son nom depuis

la frontière de la Chine jusqu'à Ed-Daroum dans la Phénicie ; le Yémen et le

Hidjaz lui obéissaient; le souverain de Constantinople lui payait un tribut annuel ;;

les princes de Tarâz , d'Esfîdjab , de Cachghar, de Belasaghoun ( villes du Turkes

tân ) et les rois d'autres pays éloignés exécutaient ses ordres ; Samarkand et toute

la Transoxiane faisaient partie de ses États. Ayant appris que le souverain de

Cachghar s'était révolté contre lui, il se mit en marche pour aller le châtier.

rrivé dans le voisinage de cette ville et averti que son ennemi avait pris la fuite,

il continua à le poursuivre et , l'ayant fait prisonnier, il le traita avec bonté et

l'emmena avec lui à Ispahân.

Les établissements utiles et les institutions charitables dont il fut le fondateur

étaient en très-grand nombre . Après avoir réparé les citernes qui se trouvaient

sur la route de la Mecque, il en fit construire d'autres . Il creusa des canaux (d'ir

rigation ) , bâtit un college auprès du mausolée de l'imam Abou Hanîfa et cons
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امربلاقيرطيفنورقلاةرانمىنبيذلاوهوةنطلسلاراددنعدادغبرهاظبيذلا.

(1مود10etو5تطبضتاماملواضیادنقرمسباهلثمینبوعيبسلابفرعيناكمبةفوكلاىلي

هيلعقشيملواهجودحأمطليملفهتومتمتكوركسعلانوتاخ[ins.ناکت)هتجوز

داوسءازعللهباحصاسلجيملوهيلعدحألصيملفيفوتهلثمناطلسبعمسيملوبوث

ىلاتراسونينسعبراهرمعودومحماهدلولمتفلحوركسعلاهتجوزتضرعو

يفوتواهذخافةنطلسلابلطفربكالاوهوهاشکلمنبقرابكبكلملارهظوناهفصا

بورحاهنيب تدجوقرایکبهاخأعزانفهاشکلمنبدمحمناطلسلارهظمثدومحم

يفودمحملةنطلسلاترقتسافقرايكبيفوتنأىلإةنسةرشعيتنثاوحنتمادةريثك

دالبلانماهريغمثالواةيكاطنأاوكلمولحاسلاىلاجنرفلارهظبورحلاكلتةدم

خيراتلايفىصقتسملايفكلذانيفوتسادقو

و

truisit une grande mosquée dans le Daher ( ou banlieue) de Baghdad , auprès du

palais impérial ( Dar es -Soltana ). Ce fut lui qui éleva le minaret des Cornes à

Es-Sabîa' ( lieu de halte), dans le voisinage de Koufa , et sur la route qui traverse

le désert. Il en fit dresser encore un semblable à Samarkand ”.

Aussitôt
que Malec-Chah eut cessé de vivre, sa femme Turkân-Kbaloun prit le

commandement de l'armée et cacha la inort du sultan. Aussi n'y vit-on aucune

démonstration de deuil , aucun individu se frappant la figure et déchirant ses

vêtements . Autant que nous l'avons entendu dire , jamais pareille chose n'est arrivée

pour la mort d'un autre sultan . Il mourut sans que personne récitât auprès de son

corps la prière des funérailles ; aucun de ses parents ne tint une séance solennelle

pour y recevoir les compliments de condoléance . Sa femme, ayant passé lesy

troupes en revue , leur fit prêter le serment de fidélité à son fils Mahmoud , qui

n'avait alors que quatre ans , puis elle se rendit à Ispahân .

Le prince Bec-Yarok ? , fils aîné de Malec-Chah , se mit alors en avant comme

héritier du sultanat et s'en empara . Mahmoud mourut bientôt après , et Mohammed,

un autre fils de Malec-Chah , prit le titre de sultan et disputa le pouvoir à son

frère. Ils se livrèrent plusieurs batailles l'un à l'autre , et la guerre

و

>

continua douze

ans . La mort de Bec-Yarok consolida l'autorité du sultan Mohammed . Ce fut

pendant cette période d'hostilités que les Francs parurent dans le Sahel ( les côtes

de la Syrie ) , s'emparèrent d’Antioche et puis d'autres villes . Nous avons raconté

cela d'une manière plus complète dans le Mostaksa ( le Camel ) .

&1 Ces tours étaient construites avec les cornes des

animaux que Malec-Chah avait tués à la chasse.a .

2 Notre manuscrit offre partout cette leçon , et le

manuscrit dont se servait l'auteur des Deux jardins

la portait aussi. Bec - Yarok signifie « le brillant

« bey . « Dans le Camel notre auteur a écrit ce nom

Barc -Yarok « solide et brillant; » ce qui est en effet

la bonne leçon.
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اهلامعاوقشمدةنيدمةلودلاجاتهاخأعطقادقناکهاشکلمناطلسلانأاركذدق

موهدالوافلتخاوهاشكلميفوتاملفاهريغوسدقملاتيبلاوةيربطكاهرواجامو

ميسقملعفرقنسقةلودلاميسقاهبوبلحوکراسوركاسعلاةلودلاجاتعچراغص

ملومهنيبعقاولافلخلاومرغصلملميقتسيالكلملاناوراغصهبحاصدالوأنأةلودلا

[ins.نازوبنيدلارونلساروبلكبهلبطخوهحلاصفةلودلاجاتبةقاطهلنكي

ىتحةلودلاجاتةعاطاهيلعريشيةيكاطنابحاصنایسيغايوناحبحاص

بطخواهكلمفةبحرلاوحنهعماوراسوكلذاولعففهاشکلمدالوأنمنوكياماورظني

اهرصحنيبيصنىلاراسمثةيامعبرأونينامثوتسةنسمرحميفةنطلسلابهسفنل

نبدمحم[ins.اهب)بانتساواريثكاقلخاهبلتقورهقوةونعاهتففاهلهأهبسف

بحاصوهوناردبنبشيرقنبميهارباةلودلارصانلسارويليقعلاةلودلافرش

لكراسوهيلععنتمافدادغبىلااقيرطهيطعيناوهلةبطخلابهرمأيذئنيحلصوملا

KACÎM ED-DAULA AK-SONKOR FAIT LA PAIX AVEC TADJ ED - DAULA TUTUCH

ET L'ASSISTE DANS SES GUERRES .

Nous avons mentionné que le sultan Malec -Chah avait donné en apanage à son

frère Tadj el-Daula Tutuch la ville et la province de Damas, avec les lieux voi

sins , tels que Tibériade et Jérusalem . Lors de sa mort et des dissensions qui

s'élevèrent entre ses fils, qui étaient tous très-jeunes, Tutuch rassembla des

troupes et marcha sur Alep , ville où se tenait Kacîm ed -Daula Ak-Sonkor. Cet

émir, voyant la jeunesse des fils du sultan et sentant qu'aucun d'eux , pendant ces

conflits , ne pourrait asseoir son autorité , reconnaissant aussi que lui-même

n'était pas assez fort pour résister à Tadj ed-Daula Tutuch, conclut une paix

avec celui-ci et le fit nommer dans la khotba à Alep . Il écrivit ensuite à Nour ed

Dîn Bouzân , seigneur (d'Émesse et ) de Harrân , ainsi qu'à Yaghi-Siân , seigneur-

d'Antioche , leur conseillant de se mettre aux ordres de Tutuch et d'attendre pour

voir comment finirait la lutte entre les fils de Malec-Chah . Ils adoptèrent son avis

et marchérent , sous les ordres de Tutuch , jusqu'à Er- Raheba (sur l'Euphrate ).

Tutuch , ayant obtenu possession de cette ville , y fit réciter la khotba en son nom ., y

Ceci eut lieu au mois de moharrem 486 (février 1093 de J. C.) . Il se dirigea

ensuite vers Nisibe et y mit le siége . Insulté grossièrement par les habitants , il fit

emporter cette ville de vive force , y lua une foule de monde et y laissa commey

son lieutenant Mohammed l'Okeilide, fils de Chéref ed-Daula . Il écrivit ensuite à

Nacer ed-Daula Ibrahîm [ l'Okeilide], fils de Koreïch Ibn Bedrân et souverain de Mo

sul, lui ordonnant de faire insérer son nom dans la khotba et de lui laisser le passage

Tome II , 2 ° partie.

>

Histor. OR .
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ةلودلاجاتةنيدمىلعناكولصوملادالبنمعيضملابايقتلافهبحاصىلااهنمدحاو

(109ofet1ميسقلمومزهنافنازوبىلعبرعلاتلمحمنازوبهترسيمىلعورقنسقأةلودلاميسق

جاتعلتقفبرعلاءارمأنمةعامجوميهاربارسأومهمزهفهيلياممبرعلاىلعةلودلا

ةنسلاهذهنمرخآلاعيبريفراسواهريغولصوملااهعيمجمدالبكلمواربصةلودلا

كلملاهدصقفناجيبرذأىلااهنمراسمرکبرایددالبریاسواهكلمفنيقرافایمىلا

اهفامهنيباموناذهوىرلااهنمدالبلانماريثككلمدقناكوقرايكبنيدلانكر

ميسقلاقايراقتالفركاسعلايفهوكراسناجيبرذأىلإةلودلاجاتهعلوصوهغلب

رهظدقفنالاوانبحاصدالوأنمنوكيامرظننللجرلااذهتعطااهانازوبلةلودلا

ىلااراسوةلودلاجاتاقراففهعمنوكنوهدصقناننابیضتقتةورملاوىارلاوقرايكب

دنعةلودلاميسقماقأوماشلاىلاعجركلذةلودلاجاتیارامفهعماراصوقرایکب

نازوبوةلودلاميسقهبالخهعاطأمثيتوقاينبلیعمساهلاخهيلعجرخقرايكب

هالتقفهيلعابثوفقرايكبلتقوةنطلسلاديريهنااهلعافثيدحلايفءاطسبو

libre jusqu'à Baghdad. Cette demande ne fut pas accueillie , et les deux chefs mar

chèrent chacun au -devant de son adversaire . La rencontre eut lieu à El-Modeïya’,

localité de la province de Mosul . L'aile droite de l'armée de Tutuch était sous les

ordres de Kacîm ed-Daula Ak-Sonkor, et l'aile gauche sous le commandement de

Bouzân. Les Arabes du chef okeilide chargèrent sur les troupes de Bouzân et les

mirent en déroute ; Kacîm ed-Daula se jeta sur les Arabes postés en face de lui et

les obligea à prendre la fuite . Ibrahîm et plusieurs grands chefs arabes tombèrent

au pouvoir de Tutuch ; celui-ci les fit mettre à mort et occupa leurs États, tels que

Mosul , etc. Au mois de rebîa'a second de la même année (mai 1093 de J. C. ) , il

alla s'emparer de Meïafarekîn et de toutes les villes du Diar -Becr, puis il passa

dans l’Aderbeïdjân . Bec -Yarok, qui venait de se rendre maître de plusieurs villes

de cette contrée , telles que Raï , Hamadan et les lieux intermédiaires, marcha à la

rencontre de Tutuch . Lorsque les deux armées se furent rapprochées l'une de

l'autre, Kacîm ed-Daula tint ce discours à Bouzân : « Si jusqu'à présent j'ai obéi

« à cet homme ( Tutuch ) , c'était seulement dans le but d'attendre et de voir com

« ment se terminerait la lutte qui avait lieu entre les fils de notre ancien souverain .

« Or maintenant que Bec -Yarok la emporté , la prudence et l'honneur exigent

que nous nous ralliions à lui . » Ils quittèrent alors tous les deux le parti de Tutuch

et allèrent se joindre à Bec - Yarok. Tutuch , ayant vu cela , repartit pour la Syrie .

Kacîm ed-Daula resta dès lors auprès de Bec- Yarok. Bientôt après , Isma'îl Ibn

Yakouti , oncle maternel de Bec-Yarok , se révolta contre son neveu et fit ensuite

sa soumission . Kacîm ed-Daula et Bouzân , s'étant un jour trouvés seuls avec lui,

l'entraînèrent par leurs discours engageants à dire sa penséc, et il leur apprit

qu'il avait l'intention de s'emparer du sultanat et de tuer Bec -Yarok . Les deux

émirs se jetèrent aussitôt sur lui et le mirent à mort, afin de sauver les jours de

leur souverain . Dans la suite , Bec -Yarok les renvoya en Syrie, afin qu'ils fussent
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نعةلودلاجاتاعنيلماشلاىلادوعلابنيدلانكراهرمأمثاهبحاصىلعةظفاحم

.(.de J.C(109)اداعفاهدصقنأدالبلا

AK-SONKOR .

An 487 de l'hégire

نب

هللابرہظتسملاهنباةيالووهللارمابیدتقملانينموملاریمأةافورکذ

نینموملاریماهللارمابیدتقملامامألايفوتةيامعبراونينامثوعبسةنسنممرحملايف

هرموهللارمابمیاقلا نبدمحمريمالا هللادبعمساقلاوباهمساوةاجنهنعهللايضر

ةسمخوةنسةرشععستهتفالختناكوماياةعبسورهشأةينامثوةنسنوثلثوعست

جزالاباببتناكيتلانيتاسبلاوةيلصبلااهنملاحمةدعدادغبباهنأورهشا

ةلودلارخفرزوتساةينوتاخللوةدرجنباةبارخوةيدتقملاورايقلابردوةجالاوةبلعللو

هللارمابیاقلاهدجنمدهعبهتفالختناكولصوملانموهوریهجنبدمحمرصنابأ

دقويفوتواهفرماعداوشاعوملحريثكبناجلانيلناكوةبكرتهماونینموملاریما

هتومراهنلاسمشةنامرهقلاتمتكوةنطلسلابقرایکبناطلسلاروشنمىلعملع

هللابرهظتسملادحأسابعلايبأهدلولةعيبلاددجوةلودلانايعاوريزولاترضحاو

en mesure de repousser Tutuch dans le cas où il ferait une tentative contre ce

pays .

*

MORT D'EL -MOKTADI BI -AMP ILLAH , KHALIFE , COMMANDEUR DES CROYANTS ,

ET AVÉNEMENT DE SON FILS EL-MOSTADHER BILLAH .

1

L'imam et commandeur des croyants El-Moktadi bi-Amr Illah mourut subi

tement dans le mois de moharrem 487 (janvier-février 1094 de J. C.) , à l'âge

de trente-neuf ans ' , huit mois et sept jours . Son nom et son surnom étaient

Abd - Allah Abou'l-Kacem ; il était fils de l'émir Mohammed et petit- fils du khalife

El-Kaïm bi-Amr Illah . Son règne avait duré dix -neuf ans et cinq mois . Il fit cons

truire plusieurs nouveaux quartiers dans Baghdad , tels que le Basseliya , les jar

dins qui étaient situés à Bab el-Azedj, le Halba , l’Adjema , le Derb el-Kaïyar (rue

des marchands de poix ) , la Moktadiya, la Kheraba Ibn Djerda et la Khatouniya .

Il eut pour vizir Abou Nasr Mohammed Fakhr ed-Daula , fils d'Ibn Djehîr et origi

naire de Mosul. Il obtint le khalifat par suite de la disposition testamentaire de son

grand-père El-Kaïm . Sa mère était d'origine turque . El-Moktadi se distinguait par

son affabilité et par sa douceur ; il aimait à mener une vie tranquille et à prendre

ses aises . La mort le surprit au moment même où il venait de signer les lettres

patentes par lesquelles il conférait à Bec - Yarok le titre de sultan . Chems en-Nehar ,

l'intendante du palais , cacha sa mort et , ayant fait venir le vizir et les grands

officiers de la cour, elle leur fit prêter de nouveau le serment de fidélité à

Abou'l-AbbasAhmed , fils du défunt, et le fit reconnaître pour
khalife sous le titre

d'El-Mostadher Billah . Cette formalité remplie, elle laissa annoncer le décès d'El

Moktadi.

1 Dans le Camel, notre auteur a écrit « trente -buit ans. »

.
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le J. C. ) ,

ىلإلسرأهللابرہظتسملاعيوباملویدتقملاةافوترهظأاوعياباملفنینموملاریما

(2005at1094ماظننباكلملازعهريزوقرايكبذفنافدادغببناكوةعيبلاذخالقرايبناطلسلا

ةعيبتمتامفوهعيابمثاوعيابفدادغبةنحشنيئارهوكوقسربريمالاوكلملا

اموةنزغىلالسرامثاوعيابفءاملعلانماهريغوياشلاوىلازغلارضحأناطلسلا

ىلعريهجنبةلودلاديعرقأفلحتساالوةعيبلاذخالماشلاونامرکرهنلاءارو

هترازو

هنعهللايضررقنسقأةلودلاميسقلتقرکذ

نازوبورقنسقأةلودلاميسقلتقةيامعبرأونينامثوعبسةنسنمىلوألاىدامجيف

دعبركاسعلاعمجيلزيملشتتةلودلاجاتنأاهلتقببسناكونارحبحاص

بلحوحنقشمدنعراسوهدشحمظعوهعمجرثکفنآلاىلانايبرذأنمهدوع

وهواغوبرکریمالابقرایکنیدلانکرناطلسلااهدمأونازوبوةلودلاميسقعمتجاف

Le nouveau khalife envoya aussitôt un agent auprès de Bec-Yarok , qui se trou-

vait alors à Baghdad, afin de recevoir de ce prince le serment de fidélité. Bec

Yarok chargea son vizir Eïzz el-Molc , fils de Nidham el-Molc , de se rendre auprès

du khalife avec l'émir Borsok et Kevher -Ayîn , son commissaire auprès de la cour

de Baghdad , et de lui prêter le serment de fidélité. Ensuite il le prêta lui-même.

Quand l'inauguration fut accomplic, le khaliſe fit venir El-Ghazzali, Es-Chachi'

et quelques autres docteurs de la loi ( uléma ), et reçut leur serment.Ensuite il expé

dia des messagers en Transoxiane, en Kermân , en Syrie et à Ghazna pour rece

voir des princes qui régnaient dans ces contrées le serment de fidélité. Il prit alors

pour vizir A’mid ed-Daula [ Abou Mansour] Ibn Djehîr ?.

MORT DE KACÎM ED - DAULA AK - SONKOR .

Au mois de djomada premier de l'an 487 (mai-juin 1094 de J. C.), Kacîm ed

Daula Ak-Sonkor et Bouzân , seigneur de Harrân , perdirent la vie . Voici com

ment cela arriva . Tadj ed-Daula Tutuch n'avait cessé de rassembler des troupes

depuis son retour de l’Aderbeïdjân. Étant parvenu à former une armée nom

breuse, il partit de Damas en se dirigeant vers Alep . Kacîm ed -Daula réunit ses

troupes à celles de Bouzân , et le sultan Rocn ed-Din Bec - Yarok leur envoya,

pour les seconder, l'émir Corbogha , le même qui , dans la suite , devint seigneur

a

1 On trouvera une notice sur El-Ghazzali dans

l'ouvrage de M. Munk , intitulé Mélanges de philoso

phie juive et arabe , p . 366. Ibn Khallicân a consacré

un article à El-Ghazzali et un autre à Abou Becr

es -Chachi dans son Dictionnaire biographique ; voy .

la traduction de cet ouvrage par M. de Slane , t . II ,

p . 621 et 625 .

2 Nous avons supprimé le chapitre qui suit ce

lui-ci. Il renferme toute la généalogie d'El-Mosta

dher jusqu'à El-Abbâs, fils d'Abd el - Mottaleb , et

indique ceux de ses aïeux qui ont été khalifes , ceux

qui avaient été formellement désignés comme suc

cesseurs au trône du khalifat et ceux qui n'avaient

été ni khalifes ni successeurs désignés. Aux noms

de tous ces personnages l'auteur joint les prénoms,

les surnoms et les titres . Ces renseignements n'of .

frent rien de nouveau , et ne touchent en aucune

façon à l'histoire des Croisades .



DES ATABECS DE MOSUL . 29

AK-SONKOR .

An 487 de l'hégire

قشمدنعةلودلاجاتريسممغلبواوعمتجااملفلصوملابحاصدعباميفراصيذلا

.(.de J.C4نيبوهنيبناطلسلالتنمبرقلابنيعبسرهنونایورباوقتلاوهوحناومدقت(10و

ةلودلاميسقرکسعضعبرماخلاتقلادتشاواولتتقاوخسارفةتسوكبلح

لاقفةلودلاجاتدنعرضحأواريساذخافةلودلاميسقتبثونوقابلامعبتواومزهناو

تنكامبكيلعمكحأانافلاقكلتقأتنكلاقتعنصتنكاميبترفظولهل

نازوبواغوبركريمألااهيلالخددقناكوبلحوحنراسواربصهلتقفىلعمكحت

اهرلاونارحىلالسرأونيريسااهذخاواهكلمىتحاهلاتقيفجلوهنماهاظفح

هسأرذفنأونازوبلتقفهيلاميلستلانماهبنمعنتمافنازوبلتناكوامهكلملا

ناوضركلملاهجرخأنأىلإاهبهنجلفصمحىلاهلسراهنافاغوبركامأونيدلبلاملستو

اظفحوهتيعرلةسايسءارمألانسحأةلودلاميسقناكوةلودلاجاتهيبألتقدعب

لهاىلعطرشدقناكوعساورمأولماشصخروماعلدعنيبهدالبتناكومل

امعيمجاهلهأمرغسانلانمدحاوالفقمهدحادنعذخأىتمهدالبيفةيرقلك

اوقلاهدالبنمةيرقاوغلباذاةرايسلاتناكفريثكوليلقنملاومألانمذخوي

و

)

de Mosul . Aussitôt qu'ils apprirent que Tutuch avait quitté Damas , ils marchérent

au-devant de lui et le rencontrèrent à Rouïân , village situé sur le Seba’ïn . Cette

rivière coule auprès de Tell es -Soltân, qui est à six parasanges d’Alep. Un combat

acharné s'ensuivit , mais une partie des troupes de Kacîm ed-Daula le trahit et

prit la fuite. Le reste de l'armée suivit cet exemple , et Kacîm ed-Daula , ne vou

lant pas reculer, fut fait prisonnier. Tutuch , devant lequel on l'amena , lui adressa

cette question : « Si vous m'aviez pris , qu'auriez-vous fait de moi ? » Kacîm ed

Daula lui répondit : « Je t'aurais tué . » « Eh bien ! reprit Tutuch , je vous

traiterai comme vous m'auriez traité , » et il le fit mettre à mort . Le vainqueur

continua sa marche vers Alep , où les émirs Corbogha et Bouzân venaient de ren

trer et de faire des préparatifs de résistance . Ayant attaqué la place vigoureuse

ment , il s'en empara et fit prisonniers les deux émirs. Il envoya alors (un corps

de troupes) contre Harrân et Édesse , villes qui appartenaient à Bouzân , et comme

les garnisons refusèrent de se rendre, il coupa la tête à Bouzân et la leur fit

porter. Cela les décida à livrer les deux villes. Quant à Corbogha, il fut envoyé à

Émèse par Tutuch et il y resta prisonnier jusqu'à ce que le prince Rodouân ,y

fils de Tutuch , le fît mettre en liberté après la mort de son père (qui fut tué en

combattant Bec- Yarok ).

Kacîm ed-Daula était le plus habile des émirs dans l'art de gouverner une

province et d'en protéger le peuple . Partout , dans ses États , régnèrent une justice

parfaite, un bon marché général et un ordre parfait. D'après une ordonnance

obligatoire pour tous les bourgs de sa principauté , si une caravane ou

individu étaient dépouillés dans le voisinage d'un village , la population de cet

endroit devait restituer la valeur du vol , petit ou grand ; aussi, lorsqu'une com

pagnie de voyageurs arrivait sur le territoire d'un village des États de ce prince ,

un
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نابكرلاتدكوقرطلاتنمافاولحرينأىلإمنوسركيةيرقلالهأماقواومانوملاحر

de...هبحاصتيبظفحيفلتقهنأارخفهيفكفهدهعنسحوهؤافوامأوهتريسنسحب J.C610و)

هتمعنيلوو

امهنعهللايضرهدلاو[ins.لتقدعبیکنزنیدلاداعهدلولاحرکذ

ديهشلاىلوملاوهودحاودلوریغدالوألانمقلخيملرقنسقأةلودلاميسقلتقامل

هيلععمتجافنينسرشعوحنرمعلانمهلايبصذئنيحناكویگنزنیدلادامع

اغوبركريمألانأاضيأيبصوهوىلعنيدلانيزميفوهباحصأوهدلاوكيلامم

نارحىلاهجوتوةيامعبرأونينامثوعستةنسةلودلاجاتلتقدعبنجسلانمصلخ

لصوملاىلإمثاضيااهكلمفنيبيصنىلاراسمثاهكلهفحلاصرکسعهعمعمتجادقو

وحنراسواهلاكلامناكهنافيليقعلاةلودلافرشنبىلعاهنعلازاواهكلهف

كلمالفقرابكبنيدلانكرةعاطيفوهوهناشمظعواضيأاهكلمفنیدرام

ils déchargeaient leurs bagages et dormaient tranquillement , pendant que les

habitants du bourg veillaient à leur sûreté et les gardaient jusqu'au moment du

départ . Les routes étaient parfaitement sûres et tous les voyageurs louaient l'excel

lent gouvernement de ce prince . Quant à sa fidélité aux engagements et à son

dévouement , qu'il suffise de dire qu'il trouva la mort en défendant la famille de

son souverain et bienfaiteur.

HISTOIRE D'EÏMÂD ED - DÎN ZENGUI APRÈS LA MORT DE SON PÈRE KAGÎM ED -DAULA .

Kacîm ed - Daula ne laissa , en mourant , qu'un seul fils , le seigneur chehîd

Eïmad ed-Dîn Zengui , qui était alors âgé de dix ans . Les mamloucs et les com

pagnons du père se rallièrent autour de l'enfant, et parmi eux se trouva Zeïn ed

Dîn Alî qui , lui-même, était en bas âge .

L'émir Corbogha ayant recouvre la liberté l'an 489 ( 1096 de J. C. ) , après la

mort de Tutuch , se dirigea vers Harrân à la tête d'un corps assez considérable

de troupes qu'il était parvenu à rassembler. Ayant pris possession de cette

ville , il alla s'emparer de Nisibe et ensuite de Mosul , d'où il expulsa l'émir okeï

lide Alî , fils de Chéref ed-Daula , qui en était devenu le souverain . Il marcha de là

contre Maredîn , soumit cette ville à son autorité et vit accroître sa puissance d'une

manière imposante. Il reconnaissait pour son souverain le sultan Rocn ed-Dîn

Bec-Yarok .

1 Ibn el -Atbîr, toujours porté à louer les princes

d'une famille qui avait constamment protégé et

soutenu la sienne , ne manque jamais de donner à

Zengui le titre honorable d'Es-Chehid « le martyr ,

bien que cette qualification ne dût s'employer qu'à

l'égard des musulmans tués en combattant les infi

dèles . Il est vrai qu'à l'époque où notre historien

écrivait, on donnait ce titre à d'autres souverains

morts de maladie, tels que Nour ed -Dîn Mahmoud

et Nour ed -Dîn Arslân - Chah .

2 Ce Zeïn ed -Dîn Alî devint prince d'Arbelles.

Son fils et successeur, Modhaffer ed - Dîn Couchouri,

sc distingua par les nombreuses fondations charita

bles qu'il établit à Mosul. ( Voyez Ibn Khallicàn , tra

duction anglaise , vol. II , p . 537 et suiv. )

>
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لاقویگنزنیدلادامعراضحإبمهرمأورقنسقأةلودلاميسقكيلاممرضحأدالبلا

ةينسلاتاعاطقالامعطقاف هدنعهورضحأفهتيبرتبسانلاىلوأانأويخأنباوه

ىلعايفةعاجشلانماوناكوهبورحيفمهبناعتساویگنزنیدلادامعىلعمهعمجو

ناكرتلاءارمأنماهبحاصودمآىلاهجوتاغوبکنامثهعماولازيملفاهتاجرد

اذهانموينصحملابحاصدجقترانبنامقسةلودلانیعماهبحاصدختساف

یارفاغوبركةلودلاماوقووهقاصتودماوحنراسواريثكاقلخناكتلانمعمجم

لاقوهدلاوكيلاممیدیأنیبهاقلاویکنزنیدلادامعذخأففاخنناكتلاةرثك

اورسأونامقساومزهفسيطولايمجوملاتقدتشادئنيحمكبحاصنیأنعاولتاقملا

دامعدیہشلادرضحقاصملوأاذهناكوهقلطامثاغوبکهسبحفهيخأنبايتوقاي

نيعستوعبرأةنسيفوتنأىلإاغوبركعمنيدلاداعلزيملوهدلاولتقدعبنيدلا

لصوملاكلمولتقوهمايألطتملفهباحصأنمیناکتلاىسومهدعبكلموةيامعبراو

دامعديهشلادحاوهاشکلمناطلسلاكيلاممنماضياوهوشمرکجةلودلاسمش

ةنسلتقنأىلإهعمىقبفهدلاوةناكمبهتفرعملادلوهذختأوهبحأوهبرقونيدلا

(

5

.

Lorsqu'il eut effectué ces conquêtes , il fit venir les mamloucs de Kacîm ed

Daula Ak- Sonkor et leur ordonna de lui amener Eïmad ed - Dîn Zengui . « C'est ,

« dit-il, le fils de mon frère (d'armes ) , et je dois , de préférence à tout autre ,

veiller sur son éducation . » Quand ils vinrent lui présenter le jeune Zengui , il

leur assigna des apanages considérables , les plaça autour de son protégé et , voyant

que
chez eux le courage était porté au plus haut degré , il se servit d'eux dans

ses guerres . Ces mamloucs restèrent constamment avec lui . Quelque temps après ,

il marcha contre Amid , ville appartenant à un émir turcoman . Celui-ci appela à

son secours Mo’în ed-Daula Sokmân , fils d'Ortok et aïeul du prince actuel de

Hisn -Keïfa. Sokmân rassembla une multitude de Turcomans , se dirigea vers

Amed et livra bataille à Kaouwâm ed -Daula Corbogha. Celui-ci , voyant combien

était nombreuse l'armée de son adversaire, en eut peur et , prenant Zengui dans

ses bras , il le remit aux mamloucs, disant: « Voici le fils de votre ancien maître ;

« combattez pour lui . » Aussitôt ils engagèrent le combat et y déployèrent un grand

acharnement; la fournaise (de la guerre ) s'échauffa ; les troupes de Sokmân furent

mises en déroute , et Yakouti , neveu de ce chef, tomba entre les mains de Cor

bogha , qui le relâcha plus tard .

Ce fut la première bataille à laquelle Eïmâd ed-Dîn Zengui assista depuis la

mort de son père . Ce jeune prince resta auprès de Corbogha jusqu'à la mort de

celui-ci , en l'an 494 ( 1100-1101 de J. C. ) ' . Moussa le Turcoman , un des com

pagnons de Corbogha , lui succéda sur le trône ; mais , peu de temps après , il périt,

de mort violente et fut remplacé dans le gouvernement de Mosul par
Chems ed

Daula Djekermich , ancien mamlouc du sultan Malec -Chah. Djekermich, prenant

en considération le rang distingué que le père d'Eïmâd ed-Dîn Zengui avait oc

| Dans le Camel, la mort de Corbogha est placée sous l'année 495 .
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لصوملاكلماملشمرکجلاذهيرهحورهللاسدقديهشلانأمرجالوةيامسمخ

(109et1108همدقوهمركاف[rar.یروکىروسلانيدلارصانهدلوذخاهنافدالبلانماهريغو

لصوملاكلممثارهصهذختأوهدنعلزانملاىلعأهتلزنملعجواريثكاعاطقاهعطقاو

هيلعترهظفربكدقویگنزنیدلادامعهبلصتافاواقسيلوجشمکحدعب

ىواجناكودمحمناطلسلاىلعىمعىتحهعملزيملوةماهشلاوةداعسلاتاراما

دودومريمألالصوملاىلاناطلسلالسرافناوضركلملانماهكلميلماشلاىلاربعدق

نمهريغوديهشلاهقرافىلواجربخلالصتااملفةيامسمخونيتنثةنساهاياهعطقاو

اهفديهشلانيبوهنيبةفرعملاببسناكاذهوىربالاشاتنوتلاریمالاميفوءارمألا

الديهشلاىلوملابناجىلاهاراتنكلاقيدلاوىلىكحهعاطقارثكأوهمركأكلم

املفةرهاقلاةلودلاةمدخيفنالاىلالصوملاببقعهلوءارمألانمدحأهيلعمدقتي

ىلإافاضمكلذهلفرعنیدلادامعديهشلاهبلصتاولصوملابدودومريمألارقتسأ

>

cupé , garda ce jeune homme auprès de lui et l'adopta pour son fils , tant il l'avait

pris en affection . Il fut tué l'an 500 ( 1106-1107 de J. C. ) , et jusqu'alors Zengui

était resté avec lui . On conçoit que Zengui dût se montrer reconnaissant envers

son bienfaiteur; aussi , lorsqu'il fut devenu maître de Mosul et d'autres villes , il

fit venir Nacer ed-Dîn , fils de Djekermich , le traita avec de grands égards, prit

soin de son avancement, lui donna un bel apanage , l'éleva à une très-haute posi,

tion auprès de sa personne et le choisit pour son gendre.

Après Djekermich, le gouvernement de Mosul échut à Djaouéli-Sekaoua . Zen

gui , qui était devenu grand et chez qui se montrèrent tous les indices de ce

bonheur que donne la fortune et toutes les marques d'une noble ambition , s'at(

tacha au service de cet émir et resta avec lui jusqu'au moment où il le vit se mettre

en révolte contre le sultan Mohammed. Djaouéli venait de traverser l'Euphrate et

de passer en Syrie afin d'enlever cette contrée au roi Rodouân . Le sultan envoya

à Mosul l'émir Maudoud , auquel il venait de donner cette ville en fief. Cela se

passait l'an 502 ( 1108-1109 de J.C. ) . Lorsque cette nouvelle fut arrivée à Djaouéli,

il se vit abandonné par Zengui , par Altoun- Tach el-Abori' et par d'autres chefs.,

Ce fut ainsi que Zengui et Maudoud firent connaissance l'un avec l'autre . Quand

il ( Zengui ) commença à régner, il traita ( Maudoud ) avec de grands égards et lui
concéda un riche

apanage.

Mon père me raconta qu'il voyait très -souvent l'émir ( Maudoud ) se tenir à côté

de lui ( Zengui) et qu'aucun des autres chefs ne prenait le pas sur lui. Il y a encore

à Mosul quelques descendants de Maudoud attachés au service d'El-Malec el

Kaher ( Eïzz ed - Dîn Mes’oud II ) .

Quand l'émir Maudoud eutétabli son autorité dans Mosul et que Zengui fut

venu
pour le seconder, il ressentit envers lui une vive reconnaissance . Au reste ,

il lui portait déjà une haute considération à cause de la position élevée que (Kacîm

Pour ce nom propre , nous suivons t'autorité du Lobb el- Lobab et la leçou des Deur jardins.
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اممفهبورحهعمدهشوهعاطقايفدازفةعاجتلاولقعلانمهنمیاراملوهيباةلزنم

ناتخشنماعالقهقيرطيفحتففماشلابةازغلاىلاراسدودومريمألانأاهنمينغلب

تناكواهقفىلعردقيملواهرصخماهرلاىلإراسمثهنماهبنملتقوجرفللتناك

ديهشلاىلومللىلاعتوهناحبسهللااهرخدأدقةليضفوةمركموةليقع

ابسحمهالعاىلاكولملانعةدياحلامألابشتفوتساف

ابستنمودتفادبأمهرخفاهدبمهرئادصقمهرهبأ

ابجلااهنودئركلاملاىلع هقدارسابورضمسؤشلامسا

ابضنمءارالاومزعلارفظم هبءانغلارومعمزعلاعنتم

اباهلمهيداعأتظبارانيفولكباوبشاملاطرشعمنم

نيعبرأوةسمخرشابلترصخماشلاىلاتارفلاربعواهنعلحردودومريمألانأرمت

ريمالاهيلاءاجواهرصخنامعنلاةرعمىلااهنعراسمثاضرعاهنمغلبيملواموي

عرشفقشمدهنمذخأينأهفاخهركسعةرثکیارامفقشمدبحاصنيكتغط

مترثكلنيملسملالاتقنعاوفعضدقاوناكوهوحلاصفدودومنمارسجنرفلاحلصيف

ed -Daula ), père de Zengui, avait occupée. Le voyant rempli d'intelligence et

plein de bravoure, il augmenta son apanage et se fit accompagner par lui dans

toutes ses guerres. D'après ce que j'ai appris , ce fut dans une expédition dirigée

vers la Syrie qu'il passa par le Chabakhtân ' , s'empara de plusieurs châteaux

forts
que les Francs possédaient dans cette montagne et tua tous les défenseurs de

ces places . De là il alla mettre le siége devant Édesse , mais cette tentative n'eut

aucun succès , Dieu ayant réservé pour Zengui l'honneur d'achever la conquête,

de cette perle si belle et si précieuse.

Les chemins ( de la gloire , objet) de toutes les espérances , demeurèrent inabordables aux autres

rois et restèrent ouverts à celui qui l'emporta sur eux tous en renommée,

A celui dont les mérites furent les plus amples et qui devait surpasser pour toujours les autres

princes par la gloire de ses nobles actions et de son origine illustre .

Au front haulain , au regard altier, il dressa sa tente impériale au -dessus de plusieurs royaumes

et baissa les stores de son pavillon pour les protéger.

Sa gloire est demeurée inébranlable et remplit encore le parvis de sa demeure; ses résolutions

amenèrent toujours des succès; ses vues furent toujours justes.

Ce fut un de ces hommes qui allument les feux d'une guerre , auxquels les ennemis servent

d'aliment.

Maudoud partit de là , traversa l’Euphrate et , entré en Syrie , il mit le siège

devant Tell - Bacher, ville qu'il tint bloquée durant quarante -cinq jours . Ne pou

vant réussir à la prendre, il marcha vers Ma’arrat en -No’mân , dont il fit le siége .

L'émir Toghtikîn, prince de Damas, vint alors le joindre; mais, voyant com,

bien les troupes de Maudoud étaient nombreuses , il craignit que ce chef ne

lui enlevât la ville de Damas; aussi s'empressa-t-il de conclure une paix avec les

Francs , à l'insu de son allié . Ce peuple fut alors trop faible pour combattre les

troupes musulmanes dont le nombre s'était beaucoup accru .

I Certaines indications fournies par Ibn el -Athir le groupe de hautes collines appelé Chabakhtân

ei d'autres historiens nous portent à croire que s'étend depuis Ras-Aîn jusqu'aux environs de Harrân .

Tome II , 2 ° partie .

7

par

HisTOR . OR . 5
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یبطقلاناكسريمالاممدقمرکسعبدودومريمألادمأدقناكادمحمناطلسلاناف

ذخافسلاببتوملاهكردافداعفهضرمدتشأونامکسضرمفاهريغوزیربتبحاص

اولعجوهوقاصفمذخايلقترانبایزاغلیامضرتعافهدالباودصقوهتوباتهبام

ىلااوداعويزاغلیامزهنأواورفظفاولتاقوايحناكاكبلقلايفنامکستوبات

داعوهسفنتفعضجيرفللنيكتغطحلصوركاسعلاقوفتدودومیارالفمهدالب

دوعلايفهركسعلنذأوديهشلاريغهمسارهظنمهركسعيفنكيملوجرفلانع

عمجتهحلصاونيكتغطلسارواوقرفتفجنرفلالاتقلعامتجالامثةحارتسالاو

ةيربطىلااعيمجاراسونیكدغطكباتاهدنعرضحوماشلاىلاداعوركاسعلا

عمسيملةعاجشهنعهللايضرديهشلاكباتأنمرهظاديدشالاتقاهولتاقواهورصحو

هعمنمووهميلعلمحتدلبلانمنرفلاجرخدقورفنيفناكهنأاهنماهلثم

نمدلبلارهاظبنممزهنادقوهدحومدقتوهنعاوفلختفهنوعبتيمعنأنظيوهو

لوصورظتنيوهوهيلعملتاقوهيفرثأفبابلاىلإهحمرلصوودلبلااولخدفجنرفلا

Le sultan Mohammed venait d'envoyer à Maudoud un renfort de troupes

commandées
par l'émir Socmân el-Kotbi, seigneur de Tebrîz et d'autres lieux.

Socmân , étant tombé dangereusement malade , rebroussa chemin et mourut à

Balès . Ses compagnons mirent son corps dans un cercueil, afin de le transporter.

jusqu'à leur pays ; mais ils rencontrèrent sur leur route llghazi, fils d'Ortok , qui

avait formé le projet de les dévaliser. S'étant rangés en ordre de bataille, ils pla

cèrent au centre le cercueil de leur maître et , comme s'il était vivant, ils com

battirent si vigoureusement qu'ils mirent en déroute les troupes de leur adversaire

et parvinrent à rentrer dans leur pays ..

Maudoud , voyant son armée se dissoudre et sachant que Toghtikîn venait de

iraiter avec les Francs, perdit courage et revint sur ses pas. Aucun de ceux qui

étaient avec lui ne se fit un nom dans cette expédition, à l'exception de Zengui.

Toutes les troupes de Maudoud reçurent alors l'autorisation de rentrer chez elles

afin d'y prendre du repos et de se rassembler de nouveau pour aller combattre

les Francs. Aussi les divers corps de l'armée se séparèrent-ils, et chacun d'eux se

dirigea de son côté .

Quelque temps après , Toghtikîn envoya un message (à Maudoud) et parvint à)

se le concilier . Maudoud rassembla des troupes , passa encore en Syrie et , ayant

opéré sa jonction avec l'atâbec Toghtikîn , qui était venu au -devant de lui, il

marcha vers Tibériade. Dans le siége de cette ville , qu'ils attaquèrent vigoureu

sement, Zengui se conduisit avec un courage inouï. Se trouvant à la tête de

quelques hommes seulement et voyant les Francs faire une sortie , il chargea sur

cux , pensant que ses compagnons le suivraient ; mais ils restèrent tous immobiles

et le laissèrent partir seul . Les Francs , mis en déroute , se hâtèrent de rentrer

dans la ville , et Zengui , s'étant avancé jusqu'à la porte , la frappa avec sa lance

de manière à Il resta là en combattant l'ennemi et en espé

rant que ses camarades arriveraient à son secours et s'empareraieni de la ville

>

و

y
laisser une marque .

س
ے
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نمو

یچادحاريملثيحدلبلانوكلميفركسعلايقابمدقتيوجنرفلااولتاقيلهعمناكنم

ةثداحلاهذهوارخاهتمالس الواهمادقأنمسانلابجعفاملاسداعوهسفن

مصیماهقومکولمومتلاجرومناسرفجنرفلاعجوجرفلادنعاميسالماشلابةروهشم

رشنابلتبحاصنیلسوجواهريغوروصلاواكعوسدقلابحاصلیودبكلملاميف

مزهناونوملسملارفظفةيربطةريحبدنعمرحم[ins.رشع]ثلاثاوقاصتفاهريغواهرلاو

ىتحةعسهيفنكيملوهباوعمجأفةيبطنودقيضمىلإاولصووهللامهنعلجنرفلا

اهريغوةيكاطنانمىوقرکسعجرفلاىلإلصودعلانمناكامفنوملسملامعبتت

روغلايفنوملسملاولبجسارىلعمونوملسملامرصحواومتحاومسوفنتيوقف

وحناولحرفروغلايفمهماقملنيملسملاىلعرحلادتشأواموينيرشعوةتسمورباصو

نعمدعبلنيملسملانعةداملاتعطقأومايأةسمخاوفقاوتونرفلاميلالزنفناسيب

عامتجالاومدالبىلاعوجرلايفركسعللدودومريمألانذأورفصلاجرمىلإاوداعفمهدالب

اهالصاملفةعمجلايلصيامويجرخماهبماقأوقشمدلخداوقرفتامفعيبرلايفهيلا

هعم نيكسبهبرضفناسناهيلعبثونيكدغطدیبهدیوعماجلانحمىلاجرخو

voyant veniravant
que le reste de l'armée s'en fût approché. Ne personne ,

il

songea à sa sûreté et revint sain et sauf. Tout le monde fut dans l'admiration ,

d'abord à l'aspect de tant de courage , et ensuite en voyant comment ce jeune

chef avait échappé au danger . Son aventure fit beaucoup de bruit en Syrie et

surtout chez les Francs . Ceux-ci rassemblèrent leurs cavaliers et leurs fantassins,

leurs princes et leurs comtes , parmi lesquels se trouvèrent Baudouin , seigneur

de Jérusalem , d’Acre, de Tyr et d'autres lieux , et Josselin , seigneur de Tell-Bacher

et d'Édesse . Le 13 moharrem 507 ( 30 juin 1113 ) , les deux armées en vinrent

aux mains dans le voisinage du lac de Tibériade, et la victoire resta aux Musul

mans . Les Francs ( que Dieu maudisse ! ) prirent la fuite et se rallièrent dans un

défilé situé en avant de Tibériade et trop étroit pour permettre aux Musulmans

de s'y engager. Le lendemain les Francs , encouragés par l'arrivée de renforts

considérables qu'on leur avait expédiés d’Antioche et d'autres lieux , se fortifièrent

dans leurs positions . Campés sur le haut de la colline , au pied de laquelle se

tenaient les Musulmans , ils résistèrent à toute attaque pendant vingt-six jours .

Les Musulmans , inconmodés au dernier point par les chaleurs qui régnaient

dans ce bas -fond , décampèrent avec l'intention de se rendre à Beïssân , et les

Francs descendirent de la colline et se mirent à leur poursuite . Pendant cinq

jours les deux armées restèrent l'une vis- à-vis de l'autre , et les Musulmans , man

quant de provisions à cause de l'éloignement de leur pays , se retirèrent jusqu'à

Merdj es - Soffer.

L'émir Maudoud permit alors à ses troupes de s'en retourner dans leur pays ,

sous la condition de venir le rejoindre au printemps. Après cette dispersion , il

entra dans Damas et y fixa son séjour. Un vendredi il sortit de chez lui pour

assister à la prière publique et, après avoir rempli ce devoir, il passa dans la cour

5 .
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)

موي

لعفيملفرطفيلهبدهتجاونيكتغطرادىلالمحتامياصناكوتاحرجعبراهحرجم

(deJ.C1113..ةيقبيفيفوتوتمصوأتطفاءاوسةلاحمالتیمینافاياصألاهللاتيقلاللاقو

نيكتغطهفاخلبليقوهولتقفهوفاخماشلابةينطابلانأليقفهللاهمحرهموي

ىلاعتهللاهمحريدلاوينثدحنةريسلانسحالداعاريخناكوهلتقينمهيلععضوف

يف،اهدبع
یاهدیعتلتقةمانأ،هللوقينيكتغطىلانرفلاكلمبتكلاق

ناطلسلاعطقادودومريمألالتقامف،اهديبينأهللاىلعقيقحل،اهدوبعمتیب

مثلصوملاىلادوعسمكلملاهدلوهعمريسوكبشويجريماللاهريغولصوملادمحم

ركاسعبتاكوجرفلالاتقىلاهريسوركاسعلايفيقسربلارفغسقازهجهنأ

فرعيناكویگنزنیدلادامعديهشلاميفواوراسفهعمريسملابمرماياهريغولصوملا

الفصويالامةعاجملانمهنعرهظدقناكويماشلایکنزبمجعلاركاسعيف

يفاهرلاىلاراسیقسربلاىلعركاسعلاتعمتجااملفةيبطبهلعفامدعباميس

نعةريملاتقاضفنمرألاونرفلانماهبنملتاقواهرصخسراففلارشعةسمخ

ىلاداعوجورسدلبواهدلببرخافنرفللاصيأيهوطاسيمشىلإلحرفركسعلا

al

)

de la mosquée en donnant la main à Toghtikîn. Un homme se précipita sur lui

et le blessa en quatre endroits avec un poignard . On transporta Maudoud dans la

maison de Toghtikîn, et on le pressa ( d'avaler quelque médicament ) ; mais il ne);

voulut pas consentir à rompre le jeûne : « Non , dit- il , je veux me présenter devant

Dieu à jeun , car je mourrai infailliblement, soit que j'observe, soit que je rompe

« mon jeûne.» Il expira le même jour ; que Dieu lui fasse miséricorde ! On prétend

que les Baténiens de la Syrie l'avaient fait assassiner parce qu'ils le redoutaient

beaucoup. Suivant d'autres, ce fut Toghtikîn qui , ayant peur de lui , avait aposté

l'assassin . Maudoud était homme de bien , aimant la justice et tenant une con

duite digne d'éloge.

Mon père , à qui Dieu fasse miséricorde! me raconta que le roi des Francs

écrivit à Toghtikîn en ces termes : « Un peuple qui a tué son principal soutien ,

dans un jour de fête et dans la maison de son seigneur, mérite que Dieu le .

fasse périr. »

Après le meurtre de l'émir Maudoud , le sultan Mohammed concéda à l'émir

Djoïouch -Bec le gouvernement de Mosul et d'autres villes . En l'envoyant à Mosul ,

il le fit accompagner de son fils, El-Malec Mésoud . Ensuite il plaça Ak-Sonkor.

el -Borsoki à la tête de son armée et l'envoya contre les Francs. Il écrivit aux

troupes de Mosul et d'autres lieux , leur ordonnant de marcher sous la conduite

de cet officier, et son ordre fut exécuté . Dans ce corps se trouvait Eïmâd ed-Dîn

Zengui , que les troupes de la Perse désignaient par le nom de Zengui le Syrien. Il

avait déjà déployé une bravoure qui surpassait toute description , et cela depuis

son fait d'armes à Tibériade. Quand ces troupes furent réunies , Borsoki se mit à

la tête de quinze mille cavaliers et alla mettre le siége devant Édesse . Il attaqua

les Francs et les Arméniens qui s'y trouvaient , puis , voyant son armée manquer

de vivres , il marcha sur Someïsât , ville qui appartenait également aux Francs . Il

,



DES ATABECS DE MOSUL . 37

An 507 de l'hégire

Doroccan Beaءالباهلكفقاوملاهذهيفیگنزنیدلادامعىلباوجنرفللاهيفامبرخافناتعجش

..deI.C1113)داعوةعاجشلانمهلرهظامونيدلادامعهلعفامبثدحتركاسعلاتداعوانسح

ىلإكبشويجريمألاودوعسمكلملاعملصوملابنيدلادامعماقأودادغبىلايقسربلا

ةيامسجوةرشعىدحاةنسيفهمسارهظوهردقالعدقوةيامسمخوةرشععبرأةنس

یکجيامبجعأنموريثكقلخاهنمكلهورطملاليسنمرابخستقرغاهيفولاق

لفطلاكلذ
ملسف

ءاملا
صقنوةرجشيفدهملاقلعفلفطهيفادهملهليسلانا

ةرواجملادالبلانماهريغولبراتلزلزاضيااهيفوةحابسلابنيرهاملانمهريغقزغو

ةميظعةلزلزاهل

ةنطلسلايفدوهنیدلاثیغمهدلوسولجوهاشکلمنبدمحمنیدلاثایغناطلسلاةافورکذ

تایغناطلسلايفوتةيامسمخوةرشعىدحاةنسةجحلايذنمنيرشعلاوعبارلايف

لسلاهضرمناكوةنسلاهذهنمنابعشيفهضرمناكوهاشکلمنبدمحمنیدلا

لكاوهيلعنئکدقفيجارألاتناكوادلجتسانللسلجرفلامويناكامف

dévasta cette ville ( ne pouvant pas en prendre la citadelle ) , et il en fit autant

de la ville de Seroudj . Puis il revint vers le Chabakhtân et ravagea tous les en

droits de cette montagne qui appartenaient aux Francs. Dans ces expéditions ,

Zengui fit preuve d'une grande bravoure, et les troupes , à leur retour, procla

mèrent ses exploits . Borsoki retourna à Baghdad , et Zengui resta à Mosul avec

El -Malec Mes’oud et l'émir Djoïouch-Bec. Il y résida jusqu'à l'an 514 ( 1120y

de J. C. ) , jouissant depuis trois ans d'une grande considération et d'une haute

renommée.

L'historien dit : En cette année , la ville de Sindjar fut submergée par un tor

rent causé par les pluies, et beaucoup de monde périt dans cette catastrophe. On

raconte , à ce sujet, un fait très-remarquable: Un berceau qui renfermait un en

fant, ayant été entraîné par le torrent , resta suspendu à un arbre et , lorsque les

eaux vinrent à décroître , l'enfant échappa au danger, tandis que d'autres per

sonnes qui savaient nager furent noyées. Cette même année, Arbelles et d'autres

villes voisines éprouvèrent un violent tremblement de terre .

MORT DU SULTAN MOHAMMED , FILS DE MALEC -CHAH , ET AVÉNEMENT

DE SON FILS MAHMOUD .

Le 24 du mois de dou -'l-hiddja de l'an 511 ( 18 avril 1118 de J. C.) eut lieu la

mort du sultan Ghîath ed -Dîn Mohammed , fils de Malec-Chah. La maladie qui

l'emporta fut une fluxion de poitrine dont il sentit les premières atteintes dans le

mois de cha'bân ( décembre 1117 ) de cette année . Au jourdu grand sacrifice (qui

a lieu le 10 de dou -'l-hiddja), il fit un effort sur lui-même et tint une audience

publique , car des bruits fâcheux s'étaient déjà répandus au sujet de sa santé , et

ilresta là pendant que les assistants faisaient en sa présence le repas (d'usage).
.
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DjoiOUCH BEC .

An 51 de l'hégire

(118 de J. C.).

1

نمنيرشعلاوثلاثلامويلايفناامفكلذدعبفعضمثهترضحبماعطلاسانلا

ةرشععبرأذئنيحهرمعناكودومحمكلملاهدلورضحافهسفننمسيأةجحلایذ

ةنطلسلاتختىلعسلجيوجرخينأهرمأفهدلویکبفیکبوهلبقهءاراملفةنس

تقدصلاقفموجنلاقيرطنمينعيكرابمريغمويهنألاقفسانلارومأيفرظنيو

سبلوتنلاىلعسلجوجرخةنطلسلابوهكرابمفكيلعاماوكيباىلعنكلو

ىلعهتبصوتئرقودغلانمهتافوترهظأوهتليلنمدمحمناطلسلايفوتوجاتلا

ةنسنابعشرشعنماثدمحمناطلسلادلومناكوناسحإلاولدعلابهرمايهدلو

لواومايأةتسورهشأةعبرأوةنسنيثلثواعبسهرمعناكوةيامعبرأونيعبسوعبرأ

ةيامعبرأونيعستونيتنثاةنسةجحلايذيفدادغببةنطلسلابهلبطخام

هوخأيفوتنأىلادحاهقليملامراطخالاوقاشملانمىقلورارمةدعهتبطختعطقو

دالبلاتنادوهلتفصوةنطلسلاهلتقتساذئنيحفقرايكبنیدلانکرناطلسلا

ةنسةرشعيتنثاهيخاتومدعبهيلعسانلاعمجأناكوهتعاطلفارطألاباحصأو

دالبلاعيمجيفبيارضلاوسوكملاقلطاواعاجشةريسلانسحالداعناكورهشأةتسو

di

Dès ce moment , sa faiblesse devint extrême. Le 23 du même mois , il reconnut

que son état était désespéré et se fit amener son fils, le prince Mahmoud , qui était

alors âgé de quatorze ans . En le voyant , il l'embrassa et se mit à pleurer . Le jeune

homme aussi répandit des larmes : « Sors , lui dit le père , assieds- toi sur le trône

du sultanat et prends connaissance des a l'aires qu'on viendra te soumettre. » Le

prince lui fit observer que le jour n'était pas fortuné, voulant dire que les indi

cations fournies
par les étoiles n'étaient pas favorables. « Tu dis vrai , lui répondit

« le sultan , ce jour-ci n'est pas fortuné pour moi, mais il l'est pour toi , parce qu'il- , ,

« te procure la souveraineté. » Mahmoud quitta la chambre, alla s'asseoir sur le

trône et plaça la couronne sur sa tête . Le sultan Mohammed mourut la même

nuit . Le lendemain on annonça sa mort au public et l'on donna lecture au fils

des dernières injonctions de son père ; elles lui prescrivaient de gouverner avec

justice et avec bonté. La naissance du sultan Mohammed avait eu lieu le 18 cha'bân

474 ( 21 janvier 1082 de J. C. ) ; il mourut à l'âge de trente -sept ans , quatre mois

et six jours . Ce fut dans le mois de dou’l-hiddja 492 ( octobre-novembre 1099

de J. C.) que la khotba fut prononcée en son nom à Baghdad pour la première

fois. Cette invocation (par laquelle le khalife le reconnaissait pour sultan ) y

fut supprimée et rétablie plusieurs fois. Jusqu'à la mort de son frère, le sultan

Bec - Yarok, il eut à lutter contre des difficultés et des périls dont aucun autre

prince n'en avait jamais rencontré de semblables. Du moment que cet événement

arriva , son autorité comme sultan fut consolidée ; rien ne troubla plus la tran

quillité de son règne; les provinces de l'empire et les princes des pays voisins

lui montrèrent une parfaite soumission . La reconnaissance générale de son au

torité eut lieu à partir de la mort de son frère et dura pendant douze ans et six

mois. Ce fut un prince juste et brave, dont la conduite était irréprochable. Il

1

;
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DroioucH -BEC .

An 511 de l'hégire

نع

لماعنمنمثلايفوينارمأوراجتلاضعبنمبيلامةدعىرتشاهنأهلدعنمو

..deJ.C1118)مكاحلامالعذخاومكحلاسلجمرجاتلارضحميتابلابلطموضعبلالصوافناتسزوخ

هتجاح هلاسامفهلاحملعتسينمرمافهيلاناغتساوناطلسلاقيرطبفقوو

قيرطبفقوومكاحلامالغذخأومكحلاسلجمرضحدقهنأهملعأوهلاحرکذ

هردصقاضوهيلعمظعفهلاحناطلسلاملعاوبجاحلاداعفهلامبهبلاطيلناطلسلا

كلذىلعةرداصمهمزلاورجاتلالامبمزليوناتسزوخلماعرفكينألاحلايفرماو

ناكومكحلاسلجمنعهرانىلعمدنهنأمثمهيلعلاحيامبهريغالووهلطيالئل

یرهمىبىدتقالهتلعفولومكحلاسلجمبروضحلاىكرتىلعتمدندقلاريثكلوقي

تيبلااذهلىلاعتهللااهرخذامماضيأةليضفلاهذهوقحلاءادأنعدحأعنتميملو

ناطلسلامدناملعفیکنزنبدومحمنيدلارونلداعلاكلملانافیکباتالافيرشلا

قحلاءاداولدعلاةبحمناطلسلاقلخنممهريغوءارمألاملعاملوهكرتىلعدمحم

ناطلسلانأمثلدعلارهظوسانلانمأوهباودتقاهلعفينمةبقاعموملظلاةهاركو

supprima dans toute l'étendue de ses États les péages (mocouss ) et les autres im

pôts (qui ne sont pas autorisés par la loi divine ) . Voici un trait qui atteste sa

justice : Il avait acheté à un marchand un nombre de mamloucs (jeunes esclaves

blancs) et ordonné que le prix fût acquitté par le receveur du Khouzistân . Cet

homme paya une partie de la somme et ajourna le payement du reste . Le mar

chand se rendit au tribunal, prit avec lui le commis du kadi et , se plaçant sur le

chemin du sultan , invoqua son appui . Le prince ordonna que l'on s'informât de

quoi il s'agissait.On demanda au marchand ce qu'il voulait , et il répondit en

exposant son affaire et en mentionnant qu'il était allé au tribunal du cadi afin de

prendre le commis de ce magistrat et de se placer avec lui sur le chemin du

sultan , dans le but de réclamer son argent. Le chambellan ( chargé de cette com

mission ) revint et dit au sultan ce qu'il venait d'apprendre. Le prince en fut in

digné et profondément attristé. Il manda aussitôt le receveur du Khouzistân ,

l'obligea de remettre au marchand la somme qui lui était due, et lui infligea une

forte amende. « Cela t'apprendra, lui dit-il, ainsi qu'aux autres , à ne pas ajourner

« le payement des billets à ordre qu'on vous adresse. » Il regretta même de neI

s'être pas présenté au tribunal ( devant le kadi ) : « Si je l’eusse fait, dit-il, d'autres

princes auraient suivi mon exemple , et personne n'aurait osé manquer à ses obli

« gations. » C'est là un de ces beaux traits que Dieu avait tenus en réserve pour

la noble famille des Atâbecs ; car El-Malec el-A'del Nour ed -Dîn Mahmoud, fils de

Zengui, ne manqua jamais de remplir le devoir que le sultan Mohammed se

repentait d'avoir négligé.

Lorsque les émirs et les autres officiers eurent reconnu les dispositions du sul

tan , savoir son amour pour la justice et pour l'accomplissement de ses devoirs, sa

haine contre l'oppression et la sévérité avec laquelle il punissait les prévarica

teurs , ils suivirent tous son exemple; les sujets furent dans la sécurité et l'équité

régna partout.

>

»
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هع

نيبو
هنيبىرجو

An 512 de l'hégire

(118 et 1119

de J. C. ) .

دحنم

Dioiousnاهيفمزهنأبرحرسناطلسلا Bee ةنطلسلابماقأدومحم

ناسارخ دالبلا نمهعطقاوهمركافدهعريغبهمعىلاداعودومحمناطلسلا

دالبوهعيمجلابجلادالبوناهفصاوناذمهكلامملانميهوماشلاىصقابمورادلاىلا

لصوملادالبوركبرايدوةينيمراوناجبرذأوقارعلاوناتسزوخوسرافونامرک

امونالسراجلقدالوأديبيتلامورلادالبوماشلاوةعيبررايدورضمرايدوةريزجلاو

برحلاهذهيفنيدلادامعلنكيملو.كلذبهروشنمتيأرودالبلا
كلامملاهذه

فرعتلاهيلاانرشأواهحرشننعانضرعأاذهلفاهركذىصقتسيلاهدهشالورثا

نم نیب

هللابدشرتسملاةفالخوهللابرهظتسملانينموملاريمأةافورکذ

مامالاىفوتةيامسمخوةرشعيتنثاةنسنمرخآلاعيبررهشرشعسداسيفولاق

تهظقارتنمهللارمابیدتقملانبدمحاسابعلاوبانینموملاریماهللابرهظتسملا

نيرشعوعبرأهتفالخومايأةعبسورهشاةتسوةنسنيعبراویدحاهرمعناكوهب

دادغببملبطخنیطالسةثالثهمايايفىضموامويرشعدحاورهشاةثلثوةنس

Le sultan Mahmoud , s'étant établi dans la souveraineté , eut à soutenir une

guerre contre son oncle paternel Sandjar. Son armée ayant été mise en déroute,

il alla le trouver, sans avoir stipulé aucune garantie, ei reçut de lui un excellent

accueil. Ce prince lui concéda , comme apanage , toutes les contrées qui s'étendent

depuis la frontière du Khoraçân jusqu'à Daroum en Syrie , près de la frontière

( égyptienne). Cet empire comprenait Hamadân , Ispahân , toute la province du

Djebal, le Kermân , le Fars , le Khouzistân , l'Irak , l'Aderbeïdjân, l’Arménie, le

Dîar -Becr, le territoire et la ville de Mosul , la haute Mésopotamie , le Dîar-Moder,

le Dîar Rebîa'a , la Syrie , la partie de l'Asie Mineure que les descendants de Kilidj

Arslân ont maintenant en leur possession , et toutes les villes renfermées dans cet

espace . J'ai vu les lettres patentes qui contenaient cette concession .

Comme Eïmad ed -Dîn Zengui ne prit aucune part à cette guerre et ne put s’y

distinguer, nous n'en donnons pas ici un récit détaillé ; il nous suffira de men
tionner cette

guerre ,
afin

que
le lecteur le sache.

MORT D'EL-MOSTADHER , COMMANDEUR DES CROYANTS , ET AVÉNEMENT D’EL - MOSTARCHED

BILLAHI .

Le 16 du mois de rebia'a second de l’an 512 ( 6 août 1118 de J. C. ) eut lieu la

mort du khalife ( el-imâm ) El-Mostadher Billah , commandeur des croyants . Ses

noms étaient Abou'l-A’bbâs Ahmed , fils d'El-Moktadi bi-Amr- Illah . Il mourut d'une

esquinancie qui lui était survenue ' , étant alors âgé de quarante et un ans six

mois et sept jours.Son khalifat avait duré vingt-quatre ans trois mois et onze

jours . Sous son règne , on avait fait la khotba à Baghdad pour trois sultans, savoir

| Nous avons rendu le mot 3 li par « esquinan

o cie , » sur l'autorité d'Abou 'l -Mehacen , qui dit dans a une tumeur qui se forme dans le gosier. »

est')،قلخليفعلطبلمديهيفارتنلا:son Nodjoun
(
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An 512 de l'hégire
DotaraBaseنبدمحمنیدلاثایغدوخأوهاشکلمنبقرايكبنيدلانكروشتتةلودلاجاتمو

..).deJ1118)ملعلابسكييعاسملاروکشمبناجلانيلقالخألاميركهنعهللايضرناكوهاشکلم

ىلاعراسيناكواهريغولوصألاوهقفلايفةريثكلافيناصتلاهلتفنصوءاملعلاو

اللامعالاهيلوينمىلاقوثولاريثكهنمبلطتةمرکمدريالتابوثملاوربلالامعأ

حرفكلذهغلباذأناكوةيعرللنمأورورسمايأهمايأتناكوعاسةياعسىلاىغصي

هنعرجزلاوكلذراكنايفغلابمهدحأىذأىلاهريغواناطلسضرعتاذأوهرسروهب

ملعوزيزعلضفىلعلدتدحأاهيفهبراقيالتاعيقوتلاديجطخلا

غرفاملواهفلابهلتناكةرجحيفنفدوهللابدشرتسملاهنباهيلعيلصيفوتاملوعساو

ءاهقفلاوءارمألاوءافلخلادالوأهوعيابفةعيبللسلجهنفدوهيلعةولصلانم

دمحمنبىلعةاضقلايضاقةعيبلاذخالىلوتملاناكوةيفوصلاخياشموةاضقلاو

نمضتيةغيلبةظعومهظعوویدرورهسلابيبحلاوبأخيشلاهعيابنمويناغمادلا

ناسحإلاولدعلا

نسحناكو

Tadj ed -Daula Tutuch , Rocn ed -Dîn Bec-Yarok et Ghîath ed-Dîn Mohammed ,

frère de celui-ci et fils de Malec-Chah . Ce khalife , que Dieu lui fasse miséricorde!

était d'une noble disposition , très -affable et digne de hauts éloges pour son zèle

à faire le bien . Il aimait la science ( de la loi ) et les savants ( les uléma ) ; on com

posa pour lui un grand nombre d'ouvrages traitant de la jurisprudence, de la

théologie dogmatique et d'autres sujets. Il se montrait toujours empressé à faire

des bonnes auvres et à en mériter les récompenses ( dans la vie future ); jamais il

ne refusait une faveur qu'on lui demandait ; plein de confiance dans les personnes

qu'il avait chargées d'administrer ses provinces , il n'écoutait jamais les délateurs.

Son règne fut une période de bonheur et de sécurité pour ses sujets , et toutes les

fois qu'on le lui disait, il en éprouvait une vive satisfaction . Si un sultan ou autre

haut personnage faisait du mal, même à un seul de ses sujets , il exprimait hau

tement son mécontentement et réprimandait le coupable dans les termes les plus

forts. Son écriture était très -belle; les apostilles qu'il inscrivait sur les requêtes

étaient d'un style duquel rien n'approchait et qui indiquait le haut talent et les

vastes connaissances de l'auteur. Ce fut son fils El-Mostarched qui récita la prière

funèbre. Le corps fut enterré dans une cellule où le défunt aimait à se tenir .

La prière et l'enterrement achevés, El -Mostarched tint une séance afin de rece

voir des grands le serment de fidélité. Les descendants des khalifes jurèrent

d'abord , puis les émirs , les docteurs de la loi , les kadis et les prieurs des ordres

religieux ( liti . les cheikhs des Soufis ) . Le serment leur fut administré par le grand

kadi , Ali Ibn Mohammed ed -Dameghâni. Parmi eux se trouva le prédicateur

Abou’n -Nedjîb es -Sohrawerdi ' , qui leur adressa un discours très-élégant , dont le

sujet était la justice et la bienfaisance.

i La vie de ce docteur se trouve dans le Dictionnaire biographique d'Ibn Khallicân , vol . II , p . 151 de la

traduction .

HISTOR . OR . Tome II, 2 ° partie. 6
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1 ) oiouch -BEC.

An 514 de l'hégire

(1120 le J. C.).
اهيفنيدلادامعرثأامودوعسمكلملاهيخأودوجمناطلسلانيببرحللركذ

شويجهکباتاعملصوملاىلعدوعسمكلملاهاخارقأةنطلسلادومحمناطلسلاىلوامل

هتع
هتعاط نعجرخذئنيحفةيامسمخوةرشععبرأةنسىلاهيخالاعيطميقبفكب

دقودمحمناطلسلاركسعيفناكيدسالاةقدصنبسیبدنأكلذببسناكو

ىلالصواملفاهيلاهداعاوةلمحلاهعطقادومحمناطلسلاكلمامفهنمةلملادلبذخا

هدعوودومحمناطلسلاىلعنايصعلاهلنسحوكبشويجريمالابتاكةلحلا

نكمتلانملانيفاوفلتخينأهضرغناكودوعسمكلملاةنطلسلابلطىلعةدعاسملا

هانركذدقودمحموقرايكبنيناطلسلافالتخابةقدصةلودلافيسدوبأهلانامهاجلاو

دقیناهفصالایارغطلالیعمسأنبنيسحلالیعمساوبأذاتسألاناكوىصقتسملايف

ةيالولصوملاعمكبشويجناكواضيأكلذبراشاوهرزوتسافدوعسمكلملابلصتا

ىلاوهيلالسرافدومحمناطلسلاىلإكلذغلبشويجلاعمجيفعرشامفناجبرذا

ىلعارصانأاهددهيوةعاطلاادواعنأناسحإلااهدعيواهبغريدوعسمهيخا

DE LA GUERRE QUI EUT LIEU ENTRE LE SULTAN MAHMOUD ET SON FRÈRE EL-MALEC MES’OUD .

CONDUITE TENUE PAR EÏMÂD ED-Dîn PENDANT CETTE LUTTE .

Lorsque le sultan Mahmoud eut obtenu la souveraineté, il confirma dans le

gouvernement de Mosul son frère Mes’oud et laissa à Djoïouch -Bec la charge

d'atâbec . Mes’oud resta soumis à son frère jusqu'à l'an 514 ( 1120-1121 de J. C. ) ,

quand il se mit en révolte à la suite d'un événement que nous allons mentionner.

Dobeïs Ibn Sadaka el -Acedi (chef des Arabes nomades de la Mésopotamie et de la

Syrie ) servait dans l'armée du sultan Mohammed , qui lui avait enlevé la ville

d'El-Hilla . Mahmoud , étant devenu sultan , lui rendit cette ville à titre d'apanage

et lui permit d'y retourner. Aussitôt arrivé , Dobeïs écrivit à l'émir Djoïouch -Bec ,
le poussant à se révolter contre le sultan Mahmoud et lui promettant de l'aider

dans le cas où il voudrait placer Mes'oud sur le trône . Son but était de profiter

de la confusion pour recouvrer la puissance et la considération auxquelles son

père Seïf ed-Daula Sadaka avait atteint , par suite du désaccord qui régnait entre

les deux sultans Bec -Yarok et Mohammed. Nous avons parlé de cela dans le

Mostaksa ( le Camel ). L'ostad ( maître ) Abou Isma'îl el-Hoceïn Ibn Isma’îl et-Toghraï,

natif d'Ispahân , qui était alors au service de Mes’oud en qualité de premier mi

nistre , conseilla à son maître de se révolter. Djoïouch-Bec , qui possédait le gou

vernement de Mosul et d’Aderbeïdjân, se mit à lever des troupes . Le sultan

Mahmoud , ayant appris ce qui se passait , lui envoya , ainsi qu'à son frère,

Mes’oud , un agent chargé de les ramener tous deux à l'obéissance, en leur faisant

de belles promesses, et de leur adresser des menaces s'il les voyait persister dans

leur projet. Ils ne s'en laissèrent pas détourner, et quand ils eurent appris que

l'armée du sultan avait été licenciée , ils n'en devinrent que plus audacieux. S'étant
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Djoiouch - Bec.

An 514 de l'hégireدومحمناطلسلانعركاسعلاقرفتاهغلباملاهعمطىوقواعجريملفةيصعملا

.(.11ao de J.C)ةعاطبریشبیکنزنیدلادامعناكوةنطلسلابدوعسمكلبطخونايصعلاارهظأو

هلوقغلبوهلوقىلإاعجريملفنايصعلاةبقاعاهرذكيوهيلعفالخلاكرتوناطلسلا

كاسعلايفاراسیبشويجودوعسمكلملانأمثهلهفرعفناطلسلاىلا

هركاسعنمهيلابقنمعمجمقرفتوهركسعةلفبةصرفلانازهتنيناطلسلا

لوألاعيبريفدابادساةبقعدنعاوقتلاوسراففلارشعةسمخوحنمتدعتغلبف

رساواهعمنمو كبشويجودوعسمكلملامزهنامثليللاىلإمنيبلاتقلاماحف

دوعسمریزویارغطلالیعمساوباذاتسالاعنمنايعالاواهركسعءارمأنمةعامج

نيتسزواجدقناكوهنيدوهداقتعاداسفیدنعحصدقلاقوناطلسلاهلتقف

هرعشنمفرعشلاديجةباتكلانسحناكو

قوزرمينمقلااذهيفكأمفةزمرهدلايفكاقلأنأتينمت

قوشدمآاهبتماقاموتلانأ ىنممكفتمادعیدوتلاةعاس

قيرغتبنوكيالنكلوعادوهنامزلكرهدلانأتيلايف

ةنس

یوهت

er

mis en révolte ouverte , ils firent prononcer la khotba au nom d'El-Malec Mes’oud

et reconnaître ce prince pour sultan . Eïmad ed-Dîn Zengui leur avait cependant

conseillé de rester dans l'obéissance et de ne pas se soulever contre le sultan légi

time; s'ils agissaient autrement , leur entreprise aurait des suites très - fâcheuses. Ils

ne firent aucun cas de ses paroles ; mais le sultan , à qui on les rapporta , sut appré

cier le dévouement de Zengui . El-Malec Mes'oud et Djoïouch-Bec , voulant profiter

du licenciement de l'armée du sultan et sachant qu'il n'avait gardé auprès de sa

personne qu'un très-faible corps de troupes, se mirent en campagne et marchèrent

contre lui . Le sultan rassembla les troupes qui étaient encore dans son voisinage,

et réunit ainsi un corps de quinze mille cavaliers . Au mois de rebîa ' 24", les

deux armées se rencontrèrent auprès d’Acedabad et combattirent jusqu'à la nuit.

Les troupes de Mes’oud et de Djoïouch-Bec furent alors mises en pleine déroute ,

et un grand nombre de leurs émirs et de leurs hauts fonctionnaires tombèrent

entre les mains du vainqueur. Parmi eux se trouva l'ostad Abou Isma'îl et-Toghraï ,

vizir de Mes'oud . Le sultan le fit mourir et dit à cette occasion : « Je me suis con

vaincu que , sous le rapport de la foi et de la religion , cet homme professe des,

opinions pernicieuses . » Et -Toghraï avait dépassé la soixantaine ' . Il s'était dis

tingué comme calligraphe et comme poëte ; dans une de ses pièces , il disait :

Je souhaitais de revoir ma bien-aimée , ne fût-ce que pour une seule fois encore ; mais , pour

obtenir ce souhait , je n'étais pas assez fortuné ..

Il est vrai que le moment de nos adieux se prolongea et me procura des jouissances auxquelles

ma passion n'avait pas osé aspirer.

Oh ! si Dieu voulait me permettre de passer toute ma vie à faire un seul adieu , et que cet

adieu ne fût pas suivi d'une séparation !!

Mes’oud s'enfuit à un endroit situé à douze parasanges du champ de bataille et

)

Ibn Khallicân a consacré un article à Toghrai, dans son Dictionnaire biographique, vol . I , p . 462 ..
.

6 .
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EL - BoRSOK1 .

An 515 de l'hégire
شعانثاةعقولاعضومنيبوهنيبناكمىلاامزهنمراسهنافدوعسمكلملااماف

(11atdeJ.(.).هيلالسرافنامألابلطيهيخاىلإهعمناكايباکرلسرأوهيفىفتخافاخرف

هئاقلبملكسانلارمأفناطلسلادنعهعمهرضحافهبلقبيطيوهنامابيقسربلا

دوعسمرذتعأوهبحاصىلإاهنمدحاولکیکبهيقلاملوهيلانسحأوهمركأو

كلملارظتناوراسهنافكبشويجامأوهرومألكيفهسفنبهطلخوهرذعلبقف

ربخهغلبامفاهبعنتيلركاسعلاوالغلا عمجولصوملاىلاراسفهريملفدوعسم

ناطلسلاىلاةديرجراسفهلماقمالهنأملعدومحمناطلسلاهيخابدوعسملاصتا

اهلامعاولصوملادلبيقسربلارقنسقأعطقأوهنملصوملاذخأوهمكأوهنماف

هريسوةيامسمخوةرشعسمخةنسرفصيفاهريغونيبيصنوراخسوةريزجلاک

لصوملاىلاراسفهتاراشادنعفوقولاوهميدقتویگنزنیدلادامعظفحبهرمأواهيلا

ةعاجتلاولقعلانمهناكملاكلذىلعدازوناطلسلاهبهرمأامنيدلادامع

مظعافةعبتملاةعيرشلاکمدنعهاشكلمةريستناكوةينكلامايألايفهدلاومدقتلو

هتريسلاعابتأمثكأمدنعسانلا

عملعفو

9s'y tint caché . Un valet à pied , qui l'avait suivi , se rendit, par son ordre, auprès

du sultan Mahmoud et lui demanda grâce pour son maître . Le sultan fit partir

El-Borsoki avec une lettre d'amnistie et le chargea de tout faire pour
calmer les

appréhensions du fugitif.Cet envoyé revint avec Mes’oud , afin de le présenter au

sultan , et tout le monde , par ordre de celui-ci, alla au -devant du prince (pour

lui faire honneur ) . Le sultan accueillit son frère avec de grands égards et le combla

de faveurs. Ils se rencontrèrent en versant des larmes ; Mes'oud fit des excuses ; le

sultan les agréa, et dès lors il s'associa son frère dans tous ses projets.

Djoïouch-Bec attendit quelque temps dans l'espoir de rencontrer Mes'oud ; puis ,

ne le voyant pas arriver, il se rendit à Mosul , où il rassembla des troupes et ra

massa des grains , avec l'intention de s'y défendre. Mais , lorsqu'il eut appris que ce

prince s'était réconcilié avec son frère le sultan , il reconnut l'impossibilité de leur

résister. Aussi se rendit- il à toute bride et avec une faible escorte auprès du

sultan , qui lui fit grâce de la vie et le traita honorablement, mais en lui ôtant le

gouvernement de Mosul . Cette ville avec ses dépendances , telles que Djezîrat Ibn

Omar et Nisibe , fut donnée en apanage à Ak-Sonkor el-Borsoki . Cela eut lieu

dans le mois de safer 515 ( avril-mai 1121 de J. C.) . Le sultan recommanda à El

Borsoki, en l'envoyant à Mosul, de garder auprès de lui Eïmad ed-Dîn Zengui ,

de lui donner de l'avancement et de suivre en tout point ses conseils. Arrivé à sa

destination , El-Borsoki exécuta ce que le sultan lui avait ordonné au sujet de

Zengui et alla encore au delà , attendu que celui-ci se distinguait par son intelli

gence aussi bien que par son courage , et que son père avait occupé un, rang
élevé

sous le règne de Rocn ed-Dîn (Malec -Chah ). Car chez les grandsde cette époque ,,

la conduite de Malec-Chah était comme une loi religieuse à laquelle on devait se

conformer, et , à leurs yeux , l'homme le plus respectable était celui qui suivait le,

plus exactement l'exemple de ce sultan.

>
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EL-BORSOKI .

An 516 de l'hégire

( 1122 de J. C.).
طساوةنيدمیگنزنیدلاداععاطقارکذ

ىلووطساوةنیدمیگنزنیدلادامعكباتأعطقأةيامسمخوةرشع تسةنسيف

ةلسلابحاصیدسالاةقدصنبسیبدريمألانأكلذببسناكوةرصبلاةيكنحش

كلذغلبفهانركذامكبشويجريمألاودوعسمكلملاعمهنممدقتدقناك

ناطلسلاىلإهنمهللابدشرتسملانينموملاریمایركشكلذىلإفاضناوناطلسلا

ردحنافسيبدةبراحمولصوملاركاسعبدادغبىلارادحنالابهرمأبيقسربلاىلالسراف

سیبدهيقلفةلمحلاوحندادغبنعراسویکنزنیدلادامعهعموركاسعيفاهيلا

يفاللخیارهنأكلذببسولاتقريغنميقسربلاركسعمزهنافريشبرهندنع

ىوقتلةرسيملادنعبصنتوهتميخيقلينارمافةيجكبلاءارمألااهبوهترسیم

سانلاععبتواومزهنافةميزهلاتنظفكلذةرسيملاتعارةميخلاتيقلانبخبولق

EÏMAD ED -DÎN ZENGUI REÇOIT COMME APANAGE LA VILLE DE QUACET .

و

>

L'an 516 ( 1122-1123 de J. C. ) , l'atâbec ? Eïmad ed-Dîn Zengui reçut pour

apanage la ville de Ouacet et obtint la charge de chihna (commissaire du sultan

à Basra . Voici le motifde cette nomination : l'émir Dobeïs el-Acedi , fils de Sadaka

et seigneur d'El-Hilla, s'était conduit , dans ses rapports avec le prince Mes'oud

et l'émir Djoïouch -Bec, de la manière dont nous venons de parler. Le sultan en

fut instruit et , pour ajouter ( à son mécontentement), il reçut du khalife El-Mostar

ched de vives plaintes au sujet du chef arabe ; aussi envoya -t-il une dépêche à El

Borsoki , lui ordonnant de descendre le fleuve jusqu'à Baghdad , en se faisant

accompagner des troupes de Mosul , et de faire la guerre à Dobeïs . El -Borsoki

obéit et emmena Eïmad ed-Dîn Zengui avec lui . Arrivé à Baghdad , il se dirigea

contre El-Hilla ; mais ses troupes , ayant rencontré celles de Dobeïs auprès du

canal ( nehr ) de Bechîra, prirent la fuite sans engager le combat. Voici la cause de

leur retraite précipitée : El-Borsoki, ayant remarqué que son aile droite , celle où

se tenaient les émirs becdjïens ?, offrait des points faibles, donna l'ordre d'abattre

sa tente et de la transporter à cette aile pour y être dressée . Par cette démonstra

tion , il croyait raffermir les cours ( qui commençaient à défaillir). Quand la tente

fut démontée, les troupes de l'aile droite s'en aperçurent et , croyant que le reste

de l’armée était en déroute , elles prirent la fuite , entraînant avec elles les autres

ا

>

1

3. On ne sait pas au juste quelles étaient les at

tributions de certains chefs militaires qui figuraient

sous les règnes des successeurs du sultan Malec

Dans le premier volume de ce Recueil , p . 757 ,

nous avons indiqué les diverses significations du

mot atâbec . Dans tous les cas dont nous avons fait

mention , il est précédé de l'article el , ainsi que la

grammaire l'exige . Mais dans le Camel et dans

l'Histoire des Atábecs , notre auteur l'emploie sans y

ajouter l'article , ce titre honorifique n'étant plus

qu'un simple nom propre .

2 Le Camel ajoute : à l'est de l'Euphrate. »

Chah,ءارمألا et que l'on appelait emirs becdjiens

Lemotیکب becdji.يجكبلاريمالاau singulier,ةيجكبلا

appartient à la langue turque et signifie garde, sen

tinelle, ce qui fait supposer que les officiers ainsi

désignés étaient chargés de la garde , soit des fron

tières de l'empire , soit de la personne du souverain ..۱
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An 516 de l'hégire

ىلعفاخنهبكتفلانوديريركسعلاةعامجنأاهيفةعقرىطعألبليقويقسربلاو

de.).رخآلاعيبريناثدادغبىلإداعوسانلامزهناوهناكمنمفرصناوهنظءاسوهسفن J.C1123)

ىلعهناةفيلخلاىلالسرأوهريغالوكلمرهنلسیبدضرعتيمليقسربلامزهنأامف

ةيكنحشيقسربلاىلوناطلسلانأمثلامعألاىلاباونلاجرخينأبلطيوةعاطلا

ماقأودوعسمكلملاهيخأةدلاوناهجتشهبنوتاخهجوزوهعيمجقارعلا

يفسيبدنيبوهنيبلسرلاتددرتوةنسلاهذهنمنابعشىلادادغببيقسربلا

دقركاسعلانماهبنمناكوطسأوىلااركسعسیبدلسرافكلذمتيملفحلصلا

اولسرأميلاسيبدرکسعریسماهبنمعمساملفهعماوراصفيقسربلااوبتاك

هعطقاویگنزنیدلادامعبوىربالاشاتنوتلاريمالابمدمافىقسربلانمددملانوبلطي

نوقابلاداعومهرثكأاورسأومومزهفسیبدرکسعاوقاصفهتعاطبمهرمأودلبلا

دالوفاضيأهيلايقسربلالسراوطساوبیگنزنیدلادامعماقأوسيبدىلإنيمزهنم

ةرثكلاهظفحلاهبماقأواهيلالقتناواهامحواهيلوفاهتيامحبهرمأوةرصبلاةيكنحش

>

corps de l'armée et El-Borsoki lui-même. Selon un autre récit , ce désarroi fut

causé par El-Borsoki; il venait de recevoir un billet dans lequel on l'avertis

sait qu'une partie de ses troupes voulait le tuer ; craignant pour ses jours et se

méfiant (de son entourage ) , il quitta la place où il se trouvait , et l'armée prit

la fuite. El -Borsoki rentra à Baghdad le 2 du mois de rebîa' second ( 10 juin

1122 da J. C.).

Après la retraite d'El-Borsoki , l'émir Dobeïs s'abstint d'envahir le territoire de

Nahr-Malec; il épargna même tous les autres lieux et fit déclarer au sultan que ce

prince pouvait compter sur son obéissance et envoyer ses lieutenants dans les pro

vinces ( que le gouvernement seldjoukide avait délaissées)..

A la suite de ces événements, le sultan nomma El-Borsoki chihna de tout l'Irak

et lui fit épouser la princesse Behicht Djihân (paradis du monde), mère de son

frère ( consanguin ) El-Malec Mes'oud. El-Borsoki resta à Baghdad jusqu'au mois

de cha'bân de cette année (octobre ) , s'occupant à entretenir une correspondancea

avec Dobeïs au sujet d'un traité de paix . Comme cela n'aboutissait pas , il envoya

un corps de troupes contre Ouacet. La garnison de cette place avait déjà écrit à El

Borsoki pour lui annoncer son parfait dévouement; et maintenant qu'elle avait

appris la nouvelle que les troupes de Dobeïs s'avançaient pour l'attaquer, elle fit

demander des renforts. El-Borsoki envoya au secours de Ouacet l'émir Altoun - Tach

el-Abori ( natif du village d'Abor en Sidjistân) et Eïmad ed - Dîn Zengui , à qui il

venait d'accorder Ouacet comme apanage. La garnison, s'étant mise à la disposi

tion de Zengui ainsi qu'elle en avait reçu l'ordre , se présenta devant les troupes

de Dobeïs , les mit en pleine déroute et leur fit beaucoup de prisonniers. Tout.

ce qui resta de l'armée vaincue se retira en désordre pour aller rejoindre Dobeïs .

Zengui se fixa dans Ouacet , et là il reçut, de la part d'El-Borsoki lui-même, sa, , -

nomination au poste de chihna de Basra . Conformément aux ordres de cet émir,

il se rendit à Basra afin de garantir cette ville contre les tentatives des Arabes qui
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An 516 de l'hégire

دحااهيلاضرعتيملاهنكسامفىرخادعبةرماهيلعةراعالاواهيلابرعلاقرطت

..11a3de J.C)دادزافدحاهنظيملامنيدلبلايفهتیافکنمرهظونتفلانماهبناكامنكسو

ارکسعذفناوضرغاهنملانيالهنأهملعلهتيالودصقسيبدبنجتوامظعهناش

سیبددصقىلعامزاعيبرغلابناجلاىلايقسربلاربعودادغبلهأفاخننيادملاوحن

دادغبنعاهدعبعمهتيالوسيبدكرتيثيح سيبدكرتيثيحنيدلادامعلافرشاذهكيهانو

جلالطبواهنمبيرقركاسعلايفيتسربلاودادغببناجىلايهونيادملادصقيو

ببسلااذهلقارعلانمةنسلاهذه

ةعاجشلانمیگنزنیدلادامعلرهظامودادغبرکسعنمسيبدةميزهرکذ

هیلاریسیليبرغلابناجلاىلايقسربلاربعونیادملاىلاهركاسعوسیبددروام

ىلعرصأنأهددهيونايصعلانعداهنپسیبدىلاهللابدشرتسملاةفيلخلالسرا

اهلهألتقيواهنبريلودادغبندصقيلفلحوسيبدبضغفهدلبدصقبةفلاخملا

راسهنمناكامبةفيلخلاملعامفهعج ملعامفهعمجرثکفدادغببهنيفاعمطأوبرعلاعمجو ۔

de jour en jour arrivaient à l'improviste pour la surprendre . Aussitôt qu'il s'y fut

établi , personne ne fit la moindre démonstration contre Basra , et les habitants

n'eurent plus aucune agression à redouter. Dans le gouvernement de Ouacet et

de Basra , Zengui fit preuve d'une habileté dont personne ne l'avait supposé ca,

pable , et sa réputation s'accrut à un tel point que Dobeïs , sentant qu'il ne par

viendrait pas à ses fins, évita de l'attaquer. Il tourna toutefois ses armes contre

la ville d'El-Medaïn , ce qui inspira de vives appréhensions aux habitants de

Baghdad et mit El-Borsoki dans la nécessité de passer sur la rive occidentale (du

Tigre ) , afin d'aller au -devant de l'envahisseur. Jugez par là de la haute réputation

d'Eimad ed -Dîn Zengui : bien que son gouvernement fût très-éloigné de Baghdad,- ,

Dobeïs l’y laissa tranquille et se dirigea contre El-Medaïn , ville située dans le

voisinage de la capitale et protégée , à peu de distance , par l'armée d'El-Borsoki..

Cette année-ci, la caravane des pèlerins qui devait se rendre à la Mecque dut

suspendre son départ à cause des troubles dont nous venons de parler.

1

DÉFAITE DE DOBEÏS PAR L'ARMÉE DE BAGHDAD ET BEL EXPLOIT D'EÏMAD ED -Dîn .

Quand Dobeïs se fut présenté avec ses troupes devant El-Medaïn et qu'El

Borsoki eut passé sur la rive droite ( du Tigre ) , dans le dessein de marcher

contre lui , le khalife El -Mostarched fit sommer le chef arabe de rentrer dans

l'obéissance , l'avertissant qu'en cas de refus il marcherait contre El-Hilla . Dobeïs

fut tellement irrité de ce message qu'il fit serment de se porter contre Baghdad ,

de mettre cette ville en ruines et d'en exterminer les habitants . Ayant alors con

voqué ses Arabes , en leur faisant espérer qu'ils mettraient Baghdad au pillage , il

en rassembla une multitude de guerriers . Le khalife, ayant appris ce qu'il venait

de faire , se mit à la tête de ses troupes et sortit de Baghdad , ayant sur lui une
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ةدربهفتكىلعوةحرطوءادوسةماعودوسأابقهيلعوركسعلاهعمودادغبنع

1a3de.نيدلاماظنهريزوهعموبزبزلايفربعوبيضقلاهديبوملسوهيلعهللاىلصيبنلا .C)

ةاضقلايضاقولیعمسانیدلاردصخویشلاخيشو
ءابقنلابيقنوكلملاماظن ماظننبدمحا

یارنیخهئاقلىلاداعوبكرةفيلخلاريسمبيقسربلاعمسامفمریغویبنيزلا

يتسربلارضحاةميخلايفةفيلخلالزناملفضرألااولبقوهعمنمووهلجرتةيسمشلا

نمةكرابملاباوقتلافنيادملانعسیبدرخاتدقوةليوحتراسمثمهفلتساوءارمألاو

هرکسعيفیگنزنیدلادامعةنميملايفلعجنهركسعيقسربلابترولينلالامعا

هنوريثيحركسعلافلخهبكوميفةفيلحلافقوويجكبلاسایلارکباباريمألاو

ءاعدلاونارقلاةءارقبدادغبلهأىلامدقتوةروشنمفحاصملاوهيدينيبءاقلاو

تلمحركاسعلاتفقاوتاهفرصنلابهلاوعدوةمخىلامويلاكلذاومتخ

هعمنموسايلارکبیباريمالاىلعركسعلايبأنبرتنعاهمدقموسيبدةرسيم

اوفرشأوىلوألااهلاحناكفةيناثةلمحاضيأرتنععيلعلمحمثباقعأىلعاوعجارتف

هباحصأورتنعىلعطساورکسعيفلجكلذیگنزنیدلادامعیارالفةميزهلاىلع

veste noire , un turban de la même couleur, une écharpe sur la tête , le manteau

( borda) du Prophète sur les épaules , et tenant la baguette du Prophète dans sa

main . S'étant embarqué dans sa chaloupe avec le vizir Nidham ed-Dîn Ahmed , fils

de Nidham el-Molc , il traversa le fleuve et vit arriver au -devant de lui le nakib

en -nokaba (syndic des syndics , c'est-à-dire chef des descendants de Mahomet ) ,

le cheikh des cheikhs ( le chef des ulema ), Sadr ed - Dîn Isma'îl , le kadi’l- kodat ( grand

kadi) Ez -Zeïnebi et d'autres (personnages de haut rang ). El -Borsoki , ayant été

averti de l'approche du khalife, monta à cheval et alla au-devant de lui . Aussitôt

qu'il vit le parasol ( impérial ) , il mit pied à terre , "ainsi que toute son escorte , et

baisa le sol . Le khalife, étant descendu de cheval , rentra dans sa tente et fit venir

El-Borsoki et les autres émirs. Ayant alors reçu d'eux le serment de fidélité, il se

mit en marche pour El-Hilla . Dobeïs, s'étant éloigné d'El-Medaïn , rencontra l'ar, & ,

mée du khalife à El-Mobareca , canton situé dans l'arrondissement du Nil ? . El

Borsoki rangea ses troupes en ordre de bataille et plaça celles d’Eïmad ed-Dîn

Zengui et de l'émir becdjïen Abou Becr el-Yas à l'aile droite. Le khalife , entouré

de sa suite , se plaça en arrière de l'armée , mais de manière à être vu de tout le

monde. Devant lui se tinrent des lecteurs portant chacun un Korân ouvert , pen

dant qu'à Baghdad les habitants s'occupaient , par son ordre , à réciter le texte du

livre sacré et à prier pour le succès du khalife. Dans ce jour-là , le Korân fut lu en,

entier mille fois.Quand les troupes eurent occupé leurs positions, l'aile gauche de

Dobeïs , commandée par A’ntar, fils d'Abou'l-Asaker, chargea sur le corps qui était, ,

sous les ordres de l'émir Abou Bekr el- Yas et le fit reculer. Une seconde charge

eut encore le même résultat et faillit amener la déroute totale de cette partie de

l'armée , quand Zengui se mit à la tête du contingent de Ouacet et se porta sur

1 Le canal d'arrosage appelé En -Nil coulait dans le voisinage d'El-Hilla , et conduisait une partie des

eaux de l'Euphrate jusqu'au Tigre .
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ديلاباوذخافطسولايفهعمنمورتنعيقبفرکبوباريمالاداعوهفلخ هقبطأو

..de1.C1133).نيمكلارهظبرحلاتدتشااملفانیکهللعجدقيتسربلاناكوريثكلامنملتقو

لينلايفمهسفناوقلافسيبدومعمنموبرعلاتمزهنافسيبدركسعءارو

ةنميمرتنعلعفهللابدشرتسملاىأراملورسأولتقنمیوسریثکقلخهنمقرغف

مزعدقورتکيوهومدقتوهفيسدجةميزهلاىلعفرشأدقاهبنمنأويقسربلا

ىرسالاتمدقرفظلامتامهفیگنزنیدلادامعهافكفهسفنببرحلرشابينأىلع

رشعینثاوسرافيفالاةرشعسيبدرکسعناكواربصعلتقبرمأفهللابدشرتسملاىلإ

ملولجارفالاةسمخوسراففالآةينامثيقسربلاوةفيلخلاركسعولجار[ins.فلا

هتجوزريغرسألايفهريارسوسيبدءاسنعقوواسرافنیرشعريغاهركسعنملتقي

هيلعنيسحلادهشماتناكاهنافریهجنبةلودلاديعةنبأوقترآنبیزاغليأةنبا

ىلادشرتسملاداعوةيامسخوةرشععبسةنسمرحملالواةعقولاتناكومالسلا

دنعامونيتلابابدهشماوبهنفدادغببةماعلاراثواروشاعموياهلخدفدادغب

ارظنريسوهرکنافةفيلخلاىلإكلذنويلعلایکشفدهشملاباوبأاوعلقونيكيرضلا

les derrières d’A’ntar. Abou Becr el-Yas revint alors à l'attaque avec le corps qu'il

commandait , de sorte que les troupes d'A’ntar, prises comme dans un filet ( litt .,

avec la main ) , éprouvèrent de grandes pertes . Un autre corps qu’El-Borsoki avait

mis en embuscade sur les derrières de Dobeïs s'étant montré alors, les Arabes

prirent la fuite avec leurs alliés et avec Dobeïs , et se jetèrent dans le Nîl . Un grand

nombre d'entre eux s'y noyèrent ; beaucoup d'autres furent tués ou faits prison

niers . Quant à El-Mostarched , quand il vit l'aile droite d'El-Borsoki sur le point

d'être défaite par les troupes d'A’ntar, il tira son épée , poussa le cri d'Allah acber

( Dieu est le plus grand !) et se porta en avant avec l'intention de prendre part au

combat ; mais Zengui , par sa conduite habile, lui évita cette peine . La victoire

achevée, on amena les prisonniers devant El.Mostarched , qui les fit mettre à

mort. L'armée de Dobeïs se composait de dix mille cavaliers et de douze mille

fantassins ; celle du khalife et d'El- Borsoki comptait huit mille cavaliers et cinq

mille fantassins et ne perdit qu'une vingtaine de cavaliers. Les femmes de Dobeïs

et ses concubines tombèrent au pouvoir du vainqueur, à l'exception de la fille

d'Ilghazi Ibn Ortok et de la fille d'A'mid ed-Daula Ibn Djehîr. Ces deux dames

étaient restées dans le mausolée d'El-Hoceïn ' pendant la bataille . La rencontre eut

lieu le 1er de moharrem 517 ( 1er mars 1123 de J. C.) . Le khalife reprit le chemin

de Baghdad et y fit son entrée le 10 du même mois . La populace de celte villey

( voulant se venger des Chïïtes) s'empressa de saccager le mausolée situé à Bab

et-Tîn et tout ce qui était dans le voisinage d'Ed -Darîhateïn ( les deux tombeaux).

Elle avait déjà arraché les portes du mausolée quand le khaliſe , ému par
les

plaintes des Alides , exprima un vif mécontentement et ordonna à son esclave

91 Le tombeau d'El-Hoceïn ( Mes'ched Hocein ),

fils d’Ali et petit- fils de Mahomet, est situé à Ker

HistoR. OR . Tome II , 2 ° partie.

bela , sur la rive occidentale de l'Euphrate et à

vingt lieues sud de Baghdad.

7
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هبرمأاممبلعففهبلتكتلاوكلذلعفنمبيداتلدهشملاىلاجاحلاریمامداخلا

(1a3e124.قحلامزهنااملهنافسیبدامأوهباحصأىلعهدروهنكمأنمبيهنلانمةرتسأو

هيخاىلعايصاعناكوهباحصأصاوخنمهعمراصودمحمناطلسلانبالرغطكلملاب

de J. C. ) .

دومحمناطلسلا

دومحمناطلسلابهلاصتاويقسربلانیدلادامعديهشلاةقراغمرکذ

ىلادومحمناطلسلالسرافدالبلاتنمألرغطبقحلوقارعلاسيبدقرافاملولاق

شقنربدادغبةيكنحتىلوونرفلاداهجبلاغتشالاولصوملاىلادوعلابهرماييتسربلا

یگنزنیدلادامعكباتأناكوةيامسمخوةرشععبسةنسيفيقسربلاداعفیوکلا

ىلاهعمريسيلهيعدتسيولاملاهمعيهيلاىقسبلالسرافةرصبلابذئنيح

رديهشلا عماولاقدیهشلاعمناكنممةعامجينثدحلاقيدلاوينثدحلصوملا

فرصتلابرمونوریمأدالبلاكلميدقمويلكهيفنحناممانرجضدقمعللاقوهباحصا

ميفماشلابةراتوةريزجلادالببةراتولصوملابةراتوقارعلابةراتمثهتداراوهرايتخاىلع

Nadr, émir de la caravane des pèlerins, d'aller châtier les auteurs du désordre et

de les mettre aux fers. Cet officier exécuta sa commission , fit rendre aux proprié

taires , tant qu'il le put , les objets qu'on leur avait volés . Quant à Dobeïs , il cou

rut se réfugier auprès d'un fils du sultan Mohammed , le prince Toghril, qui était

alors en révolte contre son frère le sultan Mahmoud , et il devint un des princi

paux compagnons de ce prétendant ' .

ZENGUI QUITTE EL-BORSOKI ET ENTRE AU SERVICE DU SULTAN MAHMOUD .

>

Lorsque Dobeïs eut quitté l'Irak pour aller joindre Toghril, la tranquillité se

rétablit dans ce pays , et le sultan Mahmoud fit tenir à El -Borsoki l'ordre de ren

trer à Mosul et de s'apprêter à marcher contre les Francs. Il choisit en même

temps l'émir Berenkach ez-Zekouï pour remplir le poste de chihna à Baghdad..

Borsoki revintà Mosul l'an 517 ( 1123-1124 de J. C. ) , et , en recevant cet ordre ,

il envoya à l'atâbec Eïmad ed-Dîn Zengui, qui se tenait alors dans Basra , pour

l'informer de l'état des choses et pour l'inviter à l'accompagner jusqu'à Mosul.

Voici ce que mon père m'a raconté à ce sujet : « Plusieurs des anciens compagnons

du chehîd (Zengui ) me firent le récit suivant : Le chehîd rassembla ses parti

« sans et leur adressa ce discours : « Notre position est devenue très-ennuyeuse ;

- chaque jour, un nouvel émir est nommé gouverneur de ce pays, et nous recevons,

« l'ordre de nous conformer à ses volontés et à ses fantaisies. On nous envoie

« tantôt dans l'Irak , tantôt à Mosul , tantôt dans la haute Mésopotamie et tantôt

« en Syrie . Que me conseillez-vous de faire ? » Zeïn ed-Dîn Ali , fils de Bectekîn

(

Notre auteur ajoute , dans le Camel, que Dobeïs

passa dans le Nedjd d'Arabie , qu'il obtint l'appui

des tribus de cette contrée et qu'il pénétra dans

Basra , d'où il s'enfuit pour gagner la Syrie et pour

seconder les Francs dans une tentative contre la

ville d'Alep.
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مهرثكأو هدنعهبابماقثوأناكونيكتكبنبیلعنیدلانیزهللاقفعنصأنوريشت

ارجمهسأرىلععضيناسنالادارااذاملاثمايفلوقتناكتلاانالومايلاقفهلةبحم

ناطلسلامدخننالفسانلامدخننأودبالانكاذانحننكلوريبكلبجنمنوکیلف

ناکامهنمريملفهدنعماقأودومحمناطلسلاىلاةرصبلانمراسوهئارلبقفىلوأ

ىلعاینیدلانیزللوقيرمألاهبقاضاملكناكولامنمهعمناكامقفنأوهوجري

ناطلسلاتختبناجىلإفقيناكهنأالاتدرااکامظعارجمانسوؤرىلعانعضودق

ناديملالخدفةركلاببعليلناطلسلابكرمايألاضعبناكامفدحأهمدقتيال

لاقمثانعمبعلاهللاقوهايأهلوانویگنزنیدلادامعيعدتسأوهديبناكوبلاذخاف

دومتفرعدقنموهونالفمكيلايبمينويتستامااحوموملابتاعمءارماللناطلسلا

هللاوةوعدهللعيالوايشهللمحينممكيفنكيملفةلودلايفهدلاولحمتفرعو

لاقمثمموليفغلابومكلعفرظنالاعاطقاهتيطعاالوةقفنهيلالسراملهتكرتدقل

رباكأنمىدغدنكاذهناكولامبهلرمأوىدغدنكريمألاةارماكتجوزدقهل

اربدموهلاکباتألرغطكلملاهيخأعمهلعجندومحمناطلسلاودمحمناطلسلاءارما

(

>

(

al

-

(

af

« et l'homme en qui Zengui mettait le plus de confiance et qu'il recevait le plus

volontiers dans son intimité , lui répondit : « Seigneur, les Turcomans ont un

« proverbe qui dit : Si un homme veut poser sur sa tête une pierre , que cette pierre

« soit tirée d'une grande montagne. Or, puisque nous devons nécessairement être

u au service de quelqu'un, le mieux est d'être au service du sultan .» Zengui

suivit ce conseil et quitta Basra pour se rendre à la cour du sultan Mah

moud . Il resta auprès de lui pendant quelque temps sans rien voir arriver

« de ce qu'il espérait ; il dépensa tout son argent et se trouva très à l'étroit .

S'adressant alors à Zeïn ed-Din , il lui dit : « Mon ami Ali , nous avons posé

« une pierre sur nos têtes , comme vous l'avez voulu ; mais elle est terriblement

lourde ! » Le seul avantage que Zengui avait obtenu fut l'autorisation de se

tenir debout à côté du trône sans que personne eût le droit de prendre place

« au -dessus de lui . Un certain jour, le sultan sortit à cheval , afin d'aller jouer

« au mail , et , étant entré dans l'arène , il prit un mail , dit à Zengui d'approcher

« et lui remit cet instrument dans la main en disant : « Viens jouer avec nous . »

( La partie finie ,) le sultan fit de vifs reproches à ses émirs : « Comment ne rougissez

« vous pas ? leur dit-il. Voici qu'il est venu un homme que vous connaissez , et dont

le père , comme vous le savez bien , occupait une très- haute position dans l'em

pire , et il ne s'est trouvé personne parmi vous qui lui ait envoyé un présent

a ou offert un repas. Par Allah ! si je l'ai laissé si longtemps sans lui fournir de

« l'argent pour ses frais et sans lui donner un apanage , c'est parce que j'atten
dais

pour voir ce que vous alliez faire. » Après les avoir réprimandés très-vive

ment , il s'adressa à Zengui et lui dit : « Je vous donne en mariage la veuve de

« l'émir Condoghdi, et l'on vous fournira de l'argent de ma part . » Ce Condoghdi

avait été un des plus grands émirs du sultan Mohammed et du sultan Mahmoud.

>

(

( 1

(
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ةريثكلاركاسعلاهلعمجودومحمناطلسلاهيخأىلعنايصعلاهلنشخهتلود

لاومألانموةجوزواريغصادلوفلخوةنسلاكلتيفتامهنأقفتافهناشمظعو"

نیدلادامعللاقونآلاناكامفناطلسلاهيلعردقيالامحالسلاوكربلاو

مثتعنتمافیگنزنیدلادامتبكتجوزدقينااهللوقياهيلالسرأاهجوزتيل

بكوميفوهوىدغدنكدلوهعمواهبهلوخددغنمیکنزبكرفلاقفتباجا

سيلامكربلاومايألانمهتجوزهلتجرخاوىدغدنکباحصأوهباحصأنممظع

هلثمركسعلايفدحألا

ناطلسلانمةرصبلاهعاطقارکذ

رمافةرصبلاتبهنوتعمتجادقبرعلانابربخلاتقولاكلذيفهاتأناطلسلانأمث

ماعلايفاهلةيامحلانمهنعهغلبناكاملاهايأهعطقأواهيلاريسملابنيدلادامعكباتا

ليقدقناكوطايتحالاوظفحلابهرمأوبورحلاوركاسعلافالتخاتقويضاملا

ىلإمدقتفهتيحانفوخوركاسعلاعمجبحأوبرللرشابدقةفيلخلانأناطلسلا

« Celui-ci l'avait placé auprès de son frère Toghril en qualité d'atâbec et de pre

mier ministre . Condoghdi poussa Toghril à se révolter contre le sultan Mah

« moud et rassembla beaucoup de troupes pour soutenir son maître. Il devint

« ainsi un personnage bien redoutable; mais cette même année vit la fin de ses

« jours. Il laissa un fils en bas âge , une femme et une telle quantité d'argent,

d'effets et d'armes que personne, excepté un souverain, n'aurait pu en réunir

« autant . Le sultan fit informer la veuve qu'il avait disposé de sa main en faveur

d'Eïmad ed-Din Zengui, et , bien qu'elle se refusât d'abord à cette alliance , elle

par y donner son consentement. » Le narrateur ajouta : « Le lendemain du

mariage, Zengui sortit à cheval, ayant à côté de lui le fils de Condoghdi; entouré

d'une grande pompe , il s'avança au milieu d'un cortége composé de ses compa

gnons et de ceux de Condoghdi. Sa femme mit à sa disposition tant de tentes et

d'effets qu'aucun officier de l'armée n'aurait pu en montrer autant . »

(f

« finitit )

it

(1

LE SULTAN DONNE À ZENGUI, COMME APANAGE , LA VILLE DE BASRA.

Le sultan ayant appris , vers cette époque , qu'un ramassis d’Arabes avait mis

Basra au pillage , donna à l'atâbec Eïmad ed -Dîn Zengui l'ordre de partir pour

cette ville et de la garder pour lui-même comme apanage . Il fit choix de Zengui

pour remplir ce poste , parce qu'il se rappelait combien cet émir avait déployé

de talent dans la défense de Basra pendant le cours de l'année précédente, et

cela justement au moment où la guerre régnait partout et où les troupes étaient

mal disposées . Il le chargea de défendre la ville et de se tenir toujours sur ses

gardes. Informé que le khalife avait assisté en personne aux dernières guerres

et qu'il rassemblait encore des troupes au point de se rendre redoutable, il fit

avertir Eïmad ed - Dîn Zengui de se tenir bien au courant de ce qui se passerait à

Ouacet et de prendre une connaissance exacte de l'état de cette ville . Il lui ordonna
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نمركسعاهدصقنافاهلاحةفرعمىلاعلطتلاوطسأولاوحأةاعارمبنيدلادامع

..le..C1145)اهلهالةسايسلانسحأوةرصبلابماقأوقارعلاىلاراسفاهظفحيواهيلاريسيةفيلخلا

تنمافبارعالابنوعقويفهركسعنمفياوطلسريراصومهريغوبرعلانممهلةيامحلاو

مظعفءيشاهنمهيلعفخيملىتحقارعلارابخأبناطلسلالصأووقرطلاودالبلا

هلحمدازوناطلسلادنعكلذ ددنعهلحم

دادغبةيكنشةنبالورکذ

نيبو
ةرفنهللابدشرتسملاةفيلخلاد دادغبةنحشيوكزلاشقنربنيبىرج دقناك

ةيامسمخوةرشععستةنسبجريفناطلسلاىلإدادغبنعراسفدشرتسملاهددهتف

ركاسعلاعجدقهنأهملعأوهبناجناطلسلارذحوهللابدشرتسملانمايكاش

دالبلانعكعنموةوقدادزاقارعلانعترخاتناهللاقوقارعلانعهعنمىلعامزاع

هذهدادغبيتايالنأهنمبلطيةفيلخلاهيلالسرافقارعلاىلاناطلسلازهجتف

عمسامفاريثكالامهرخاتىلعهللديواهبيذلاءالغلاودالبلابارخلةعفدلا

en même temps de protéger cette place contre les tentatives du khalife et de

marcher contre les troupes que ce souverain voudrait y envoyer. Zengui partit

pour l'Irak et , s'étant établi dans Basra , il fit goûter aux habitants les avantages

d'une bonne administration et les protégea contre les Arabes et les autres peu

plades qui voulaient les attaquer. Des détachements de troupes, envoyés par
lui

de tous les côtés, firent éprouver aux Arabes nomades des châtiments sévères; la

sécurité renaquit dans la province et les routes n'offrirent plus de dangers . Il

adressa fréquemment au sultan des rapports sur l'état de l'Irak et ne lui cacha rien .

Cette conduite fit une profonde impression sur l'esprit du sultan et augmenta

encore la considération que ce prince avait pour Zengui .

ZENGUI EST NOMMÉ CHIHNA DE BAGHDAD .

>

((

Berenkach ez -Zecouï, agent du sultan ( chihna) à Baghdad , ayant eu des démêlés

avec El-Mostarched Billah , se vit obligé , par les menaces de ce khalife , de quitter,

la ville . Parti au mois de redjeb 519 (ou 520 selon le Camel), il alla trouver le sultan ,

se plaignit du traitement qu'il avait éprouvé et l'avertit que le khaliſe lui de

viendrait un ennemi redoutable . « Il lève des troupes , lui dit- il , dans l'intention

de vous empêcher d'entrer en Irak . Si vous tardez de vous montrer dans ce pays ,

le khalife n'en deviendra que plus fort et ne vous permettra pas d'y pénétrer. »

Le sultan , poussé de la sorte , partit pour l'Irak. Le khalife le fit prier de ne pas

s ,se rendre à Baghdad pour cette fois-ci, vu que le pays était dlévasté et que la

diselte se faisait sentir partout. Il lui offrit même une forte somme d'argent pour

l'engager à remettre sa visite à une époque plus favorable. Le sultan rejeta la

proposition et persista dans son projet de voyage . A cette nouvelle , le khalife



541 HISTOIRE

Et BoRSOKI .

An 519 de l'hégire
ربخلاغلباملفةكرحلاىلعمزعلاممصوقارعلانعرخأتلاىلإبتكيملةلاسرلاناطلسلا

(112انهم.J.C..ةدعقلايذيفيبرغلابناجلاىلابصانملابابرأوهمرحوهلهاووهربعةفيلخلاىلا

اکبهرادنمجرخامفناطلسلااهدصقنأدادغبنعحازتنالاوبضغللارهظم

لاسيوهفطعتسيهيلالسراوهيلعمظعفناطلسلابربخلالصتاوامظعءاكبسانلا

مدعوسانلاكالهودالبلابارخرخاتلابكترمأامناينناباوجلاداعافهرادىلادوعلا

ناطلسلاظاتغافلاملاولهالابهنعنولحارنخفقارعلاتدصقنأهللوقيوتاوقالا

تاقدارسلابصنينابهللابدشرتسملارمارخلاديعناكامفدادغبىلإلحروكلذ

مويسانلاووهىلصوةلودلانايعأوبصانملابابراوهصاوخرضحأوربنملاو

ركسعيفمداخلاافيفعلسرأهنأمثاميظعءاكبهتبطخسانلاىكبفعبطخوديعلا

لصواملفاهنعبذلاواهظفحلةرصبلانمراسدقیگنزنیدلادامعاهبوطسأوىلا

ءاجوهيلاتفتليملفدوعلابهرمايولاتقلاهرذحينيدلادامعهيلالسرافيفع

مزهنافاديدشالاتقهلتاقوديهشلاهيلاربعفطساونميبرغلابناجلابلزنىتح

ولواجنىتحفيفعنعزواجتوملثمرسأوةريثكةعامجمهنملتقوفيفعرکسع

بابىوسةفالخلارادباوبأدسوهیلااهعيمجنفسلاعمجةفيلخلانأمثهذخالءاش

>

traversa le Tigre avec les membres de sa famille , hommes et femmes , et avec les

hauts fonctionnaires de l'État. Au mois dedou'l-ka’da (décembre 1125 de J. C. ) ,

il passa sur la rive gauche du fleuve , exprimant ouvertement son indignation et

déclarant qu'il s'éloignerait de Baghdad si le sultan s'y présentait. Quand il sortit

du palais , le peuple versa des larmes et se lamenta tout haut . Le sultan , ayant

appris ces nouvelles , envoya un messager au khalife pour le calmer et pour l'en

gager à rentrer . Le khalife répondit : « Je vous avais ordonné de remettre votre

visite , à cause de la ruine du pays , de la grande mortalité et de la disette .

Il ajouta : « Si vous venez en Irak , je quitterai ce pays avec ma famille et j'empor

« terai tout ce que je possède . » Le sultan se fâcha de cette réponse et partit pour

Baghdad. Quand la fête du sacrifice ( 7 janvier 1126 de J. C. ) arriva , El-Mostar

ched fit dresser ses tentes (en dehors de la ville ) ainsi que la chaire aux prédi

cations ; ayant alors fait venir les officiers attachés à sa personne , les hauts

fonctionnaires et les grands dignitaires de l'empire , il prononça la prière de

la fête à la tête de la congrégation et lui adressa un discours qui fit verser des

larmes à tout le monde. Alors il plaça l'eunuque A’lif à la tête d'un corps de

troupes et le fit partir pour Ouacet. Eïmad ed - Dîn'était déjà arrivé dans cette ville,

ayant quitté Basra (peu de temps auparavant) afin de la défendre.Quand A'fif s'en

fut approché , Zengui lui fit signifier l'ordre de revenir sur ses pas et d'éviter ainsi

une bataille. A'fif ne fit aucune attention à cette menace et vint camper (sur le

bord du canal ) , à l'occident de la ville . Le chehîd (Zengui ) traversa le ( canal ) ,

attaqua vigoureusement les troupes d'A’fif et les mit en pleine déroute. Il leur tua

beaucoup de monde, et leur fit un grand nombre de prisonniers ; mais il permit

à A'fif de s'échapper, bien qu'il eût pu le prendre . Alors le khaliſe fit rassembler
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یشاوحنمقبيملورادلاظفحيهيفماقملابحاصلانبابابلابجاحرماوةبونلا

.(.de J.C1126)ةجحلايذنمنيرشعلايفدادغبىلاناطلسلالصووهاوسيقرشلابناجلابةفيلخلا

ناطلسلالزيملوسانلاروديفاولزنودادغبىلاهركسعضعبلخدوةيسامشلابلزنو

ةشوانمییرکسعلانيبيرجيناكوعنتميوهوحلصلابلطيودوعلابةفيلخلالساري

رکسعنمةعامجنأمثتسشخأناطلسلانوبسييبرغلابناجلانمةماعلاو

رجوجاتلااوبهنوةيامسمخونیرشعةنسمرحملايفةفالخلاراداولخدناطلسلا

ةيسمشلاوقدارسلانمجرخهرادنوبهنيةفيلخلامءاراملفدادغبلهاحجنوةفيلخلا

لابهتوصبيدانوتاقوبلاوتاسوكلابرضبرمأوهيدينيبريزولاوهسارىلع

لجرىلارادلايفناكوةدحاوةعفدركسعلاربعونفسلاميدقتبرمأومشاه

نمةعامجاورسافبهنلاباولغتشادقناطلسلاركسعواورهظفبيدارسلايفنيفتخم

نیدلازیزعرادوءارمألانمةعامجرودوناطلسلاريزورادةماعلابهنوءارمألا

ربعمثبوردلايفاريثكاقلخمنملتقوبيبطلانامزلادحواميكحلارادويفوتسملا

tous les bateaux ( du fleuve ), murer les portes du siége du khalifat ( Baghdad ) ,

à l'exception de Bab en -Nouba, et donna l'ordre au grand chambellan Ibn es

Saheb d'occuper cette porte et de défendre ainsi l'entrée du palais. De tous les

serviteurs du khalife, Ibn es-Saheb était le seul qui fût resté sur la rive orientale

(du fleuve ). Le sultan , arrivé à Baghdad le 20 de dou'l-hiddja ( 17 janvier) , fit

halte dans ( le faubourg d ') Es-Chammasiya . Une partie de ses troupes pénétra

dans la ville et alla s'installer dans les maisons des habitants. Bien que le

sultan ne cessât d'envoyer des messages au khalife pour l'engager à revenir et à

faire la paix , celui-ci persista dans son refus. Une escarmouche eut lieu entre les

deux armées , et les gens du peuple qui habitaient la rive occidentale adressèrent,

au sultan les injures les plus grossières . Ensuite , au mois de moharrem 520

( janvier -février 1126 de J. C. ) , une autre troupe envahit le palais du kha

life et saccagea le pavillon de la Couronne ( le Tadj), ainsi que les chambres

( où logeaient les pages ) . Les habitants de Baghdad en furent indignés , et le

khalife , voyant son palais mis au pillage , sortit de sa tente , ayant au-dessus de

sa tête le parasol impérial et devant lui le vizir . Il fit alors battre les timbales

et sonner les trompettes, puis il cria à haute voix : « Holà ! au secours des des

- « cendants de Hachem ' ! » Il ordonna alors d'amener les bateaux (et , ayant fait

dresser un pont) , il fit passer son armée , en une seule fois , de l'autre côté du

fleuve. Mille de ses soldats , cachés (jusqu'alors ) dans les souterrains du palais ,

sortirent à l'improviste, pendant que les troupes du sultan s'occupaient à,

piller, et ils firent prisonniers quelques émirs . La populace saccagea l'hôtel du

vizir, du sultan et les maisons de plusieurs émirs , ainsi que celles d’Aziz ed

Dîn el-Mostaoufi et du médecin Aouhad ez-Zemân ?. Beaucoup de ces malfai

1 Hachem , fils d'Abd -Menaf, était l'aïeul des Ab- l’économe) remplissait des chargés très-importantes

>

à la cour des souverains seldjoukides et était devenu

2 Aziz ed -Din Ahmed el-Mostaoufi ( controleur de trésorier du sultan Mahmoud. Voyez le Dictionnaire

bacides.
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اورفحوداوسلاودادغبلهأنملتاقمفلانوثلثهعمويقرشلابناجلاىلاةفيلخلا

(deJ.C1126.مظعوركسعلادنعءالغلادتشأوناطلسلاركسعنمدادغباوظفحوليللايفقيدانلا

تییبتىلعةفيلخلاركسعمزعوةلجدىطاشىلعودلبلاباوبأىلع موي
لكلاتقلا

جرخولبرابحاصینایذهلايدركلاءايهلاوباريمالاعبردغفناطلسلاركسع

دامعىلالسرادقناطلسلاناكوناطلسلابهركسعووهقحلاولاتقلا ديري
هناکا

ننسلانمرثكيناوءاملاوربلايفةلتاقملاهعموهسفنبرفكينأهرمايیگنزنیدلا

دادغبنيبامكرتيملوحياطبلاوطساووةرصبلانمنفسلاعمجنهنکمااعم

ءاملايفهرياستنفسلاوربلايفدعصأوةلتاقملاباهنحلواهبحصتساالاةنيفسةرصبلاو

ربلاىلإنفسلايفنمضعبجرخاوحالسلارهظأومالعالارشندادغببرقامف

مهنيعأيفكلذمظعوابيجعارظنمسانلایارفاحالسوالاجرءاملاوضرالاتالتماف

دنعنيدلادامعدادزاومهنويعومهبولقالماماوارفركاسعلاوناطلسلابكرو

يتلادالبلانالهتسايسنسحوهتضهنوهتيافكىلعلدتسأوةلزنمناطلسلا

teurs furent tués dans les rues . Le khalife passa alors sur la rive gauche avec

trente mille combattants natifs de la ville et des pays cultivés d’alentour. Pen

dant cette nuit , ils creusèrent des retranchements et mirent Baghdad à l'abri

d'une attaque de la part du sultan . La disette des vivres se fit bientôt sentir dans

l'armée ( du sultan ), et chaque jour les deux partis se combattirent aux portes de

la ville et sur le bord du Tigre. L'arméc du khaliſe était prête à surprendre celle
a

du sultan dans une attaque de nuit ; mais ce projet manqua par la trahison

d'Abou’l -Heïdja el-Hodbani , émir curde et seigneur d'Arbelles . Ce chef sortit de

la ville avec ses troupes comme s'il allait prendre part au combat , mais il passa

avec elles du côté du sultan . Quant à celui-ci, il avait envoyé à Eïmad ed - Dîn

Zengui l'ordre de lui amener, par la voie de terre et par la voie d'eau , les

troupes dont il pouvait disposer, et lui prescrivit de rassembler tous les bateaux

de Basra , de Ouacet et d'El-Bataïb , et de leur faire remonter le fleuve en se tenant

à côté de l'armée , qui suivrait la route de terre. Zengui ne laissa pas un seul

bateau entre Baghdad et Basra sans le saisir et le remplir de troupes. S'étant

approché de Baghdad , il fit déployer ses drapeaux et montrer ses armes. Une

partie des troupes qui étaient dans les bateaux fut alors débarquée, de sorte que la

terre et l'eau se trouvèrent couvertes d'hommes armés. A ce spectacle imposant,

tout le monde fut rempli d'étonnement . Le sultan et ses troupes montèrent à

cheval et virent de quoi remplir leurs cæurs d'admiration. Cela fit accroître

encore davantage la considération que le sultan portait à Zengui, qui lui avait déjà

donné une preuve frappante de sa haute capacité , de son activité et de son

habileté comme administrateur. Jusqu'alors l'armée qui occupait la province de

Basra ne pouvait pas s'en éloigner ; ( elle devait rester là ) afin de garder le pays

biographique d'Ibn Khallicân , vol . I , p . 170 de la il finit par devenir musulman , ce qui lui attira

traduction anglaise de M. de Slane . ) Abou Berecat l'inimitié du médecin chrétien Ibn et - Telmid . ( Voyez

Hibet-Allah el-Beledi, surnommé Aouhad ez -Zemân , le même Dictionnaire biographique, vol. III , p . 600 ,

l'unique , ou la perle , de l'époque , » fut le mé- et l'ouvrage de M. Wüstenfeld , intitulé : Geschichte

decin du khalife El-Mostandjed. Il était juif , mais
der Arabischen Aerzte , p . 98.)

2 .

و
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يرج

ريثكلاقلخلااذهاهنمجرخافاهوظفيلاهقرافيردقياهركسعنكيملهديبتناك

.(.de.J.C1126)دامعیجمهغلبوءايهلاوباريمالابرهاملةفيلخلاناكىذابدحأاهيلاضرعتيملو

مهنعةريملاعنميو ءاملايفملتاقيويجينيدلادامعنأملعوهسفنتفعضدقنيدلا

يفابلاطناطلسلالسأرذئنيخبطخلاهيلعمظعيفربلايفناطلسلاملتاقيو

اممناطلسلارذتعاوهيلعاناكامىلإاداعواعلطصافاهنيبلسرلاتددرتوحلصلا

مهعيمجدادغبلهأنعيفعوهيلعبقاعيالوهنذإبةتسعمسيايلحناكو

یواستاللاقولعفيملودادغبقارحابراصحلامايأهيلعنوريشيهباحصأضعبناكو

لمحورخالاعيبررشاعىلإدادغببناطلسلاماقأحلصلامتاملواذهضعبقارعلا

داراالفكلذريغوليخلاوحالسلاولاملانمهيلعةدعاقلاترقتسااملكةفيلخلا

نمهعمنمايقارعلاودادغبةيكنحشىلينأحلصينميفرظنليحرلاناطلسلا

ميظعلابابلااذهدسلحلصينمهباحصأوهئارمأيفريملفرومالاطبضيوةفيلخلا

دامعریغرطنلااذهبوكرىلعهسفنىوقيوعاستالانمهعنميوقرخلااذهعقريو

( contre les Arabes), et cependant Zengui emmena avec lui une masse de troupes

sans que ce territoire eût à souffrir la moindre insulte .

Le khalife , averti de la désertion d’Abou’l-Hleïdja et de l'arrivée de Zengui,

perdit courage; il savait que Zengui pourrait attaquer la ville du côté du fleuve;

et couper les vivres à la garnison, pendant que le sultan attaquerait la place du

côté de la terre. Dans cette conjoncture fâcheuse , il envoya au sultan pour de-.

mander la paix , et , après un échange fréquent de communications, il obtint ce

qu'il avait sollicité . Dès lors tout rentra dans le même état qu'auparavant. Le

sultan pria le khalife d'oublier ce qui venait de se passer, et comme il était d'un

caractère très -doux, ne se vengeant même pas des injures qu'il aurait entendues

de ses propres oreilles , il pardonna à toute la population de Baghdad . Pen

dant le siége, quelques personnes de son entourage lui avaient conseillé de

brûler la ville , mais il s'y refusa en disant: « Je n'achèterais pas à ce prix la pos:

session de l'Irak ! » ( litt . l'Irak n'égalerait pas une partie de cela ) . Après la con

clusion de la paix , le sultan s'installa dans Baghdad et y resta jusqu'au 10 de

rebia' second ( 5 mai 1126 de J. C. ) . Le khalife lui livra la quantité d'argent ,

d'armes , de chevaux et d'autres objets qui était désignée dans les articles du

traité.

Le sultan , s'étant disposé à partir, chercha un oflicier à qui il pourrait confier

la charge de chihna de Baghdad et de l'Irak ; il lui fallait un homme sur lequel

il pourrait se reposer du soin de surveiller le khalife et qui dirigerait les affaires

d'une main ferme. Parmi tous ses émirs et compagnons d'armes, il ne vit personne,.

excepté Eïmad ed -Dîn Zengui, qui fût capable de remplir ce vide , de tenir fermée

une déchirure toujours prête à s'élargir, un homme enfin qui eût assez de courage

pour s'engager dans une entreprise si difficile. Zengui fut nommé chihna de

l'Irak et reçut l'autorisation de garder tous les apanages qu'il possédait déjà. Le

sultan quitta Baghdad, ayant l'esprit parfaitement tranquille en ce qui concer
Tome II , 2 ° partie.

>
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( 1126 de J. C.).

ناطلسلاراسوعاطقلانمهديبامىلإافاضمقارعلاةيكنحتهالوفیگنزنیدلا

هرمابميقملايناكلاىلإهدنسأثيحقارعلاةهجنمهبلقنأمطادقودادغب

هتريسنمءيشويتسربلالتقرکذ

مويةولصلا

دعبلصوملاةنيدمبقيتعلاعماجلابيقسربلارقنسقألتقةيامسخونیرشعةنسيف

بالكلانمةدعنأهمانميفةليللاكلتیارناكوةينطابلاهلتقةعمجلا

اوراشأفهباحصأىلعهايؤرصقفاديدشىذأنوقابلاهنملانواهضعبلتقفهباورات

اهدهشيناكوادباءيشلةعمجلاكرتااللاقفمايأةدعهرادنمجورفلاكرتبهيلع

ةرشعىلعديزيامةينطابلانمهبراثفهتداعىلععماجللرضحتةماعلاعمعماجلايف

قالخالانيلالداعاريخناكوهللاهمحروهلتقوةثلثمنمهديبلتقفسفنأ

ناملغلاضعبيكحلاقىلاعتهللاهمحريدلاوىلىكحهباحصأعمةرشعلا

اضوتيناكوةريثكةالصةليللكيلصيناكلاقيقسربلانومدخينيذلا

دحابنيعتسيالوهسفن

نسح

وه

nait l'Irak , puisqu'il avait confié ce pays à un homme capable et bien résolu d'y

faire respecter l'autorité de son souverain .

ASSASSINAT D'EL-BORSOKI . SON CARACTÈRE.

( (

L'an 520 ( 1126 de J. C.) , Ak -Sonkor el- Borsoki fut assassiné par quelques

Baténiens dans la vieille mosquée de Mosul , après qu'on eut terminé la prière de

vendredi . La nuit précédente , pendant qu'il dormait , il crut voir une bande de

chiens se jeter sur lui ; il en tua quelques-uns , mais les autres lui firent beaucoup

de mal . Ses amis , à qui il raconta ce songe , lui conseillèrent de ne pas sortir dea

la maison pendant quelques jours . Il répondit : « Pour rien au monde, je ne

m'absenterais de la prière du vendredi. » Il avait l'habitude d'y assister réguliè

« rement avec la congrégation ; aussi s'y rendit- il ce jour-là selon son usage . Tout

à coup quelques Baténiens , au nombre de plus de dix , se jetèrent sur lui . Il en

tua trois de sa propre main , mais il fut tué lui- même par les autres; que Dieu lui

fasse miséricorde ! Il était homme de bien , aimant la justice , doux de caractère et

très -affable envers ses gens. Feu mon père me raconta ce qui suit: « Un des

: jeunes mamloucs qui étaient au service d'El - Borsoki déclara que cet émir

« passait une grande partie de la nuit à prier et qu'il n'avait jamais recours à l'aide

« de personne quand il faisait les ablutions (prescrites par la loi divine ) ' . »

Recueil des historiens arabes des croisades, p . 365 , et
p1 Nous avons supprimé ici une anedocte peu vrai-.

semblable
que l'auteur a reproduite dans le Camel

et qu'on pourra lire dans le premier volume du

lanote.78و. ,p
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( 1126 de J. C. ) .

بلطيناطلسلاىلالسراودوعسمنیدلازعهنباهدعبلصوملابماقيتسربلالتقامل

دالبلاطبضفلامعالانمهيبالناكامىلعهرقاوكلذىلاهباجأفهيلعدالبلاررقينأ

ناكوميلانسحأوهيبأركاسععمجنالقاعاباشناكوىضرملاماقملااهيفماقو

القاعاضياناكوهيبأكيلامنميكرتكولمموهوىلواجريمالاهيدينيبرمألاربدي

هبابشناوفنعيفهكرداوهمايالطتملفماظننسحأىلعرومألاترجةريسلانسح

ريبدتبماقورغصألاهوخأهدعبىلوفةيامسمخونيرشعوىدحإةنسيفوتوهماجح

الاومألدبوهيلعدالبلاررقينأبلطيناطلسلاىلالسراواضياىلواجهتلود

ةريثك

ةريزجلادالبریاسولصوملایگنزنیدلادامعديهشلاةيالورکذ

نهولانمنوملسملااهيلعناكيتلالاحلاركذبدالبللهكلمركذلبقيدتبن

نرفلاناكدالبلاديهشلاىلوملاكلمامللوقنفةوقلانمنوكرشملاوفعضلاو

EÏZZ ED-DÎN MES’OUD OBTIENT LE GOUVERNEMENT DE MOSUL ET MEURT

PEU DE TEMPS APRÈS .

Après l'assassinat d'El-Borsoki, son fils Eïzz ed-Dîn Mes'oud se chargea du

gouvernement de Mosul et fit demander au sultan sa confirmation dans ce poste .

Le sultan donna son consentement et lui accorda le gouvernement de toutes les

provinces que son père avait administrées. Mes'oud se conduisit , dans cette posi

tion , à la satisfaction générale; car, bien que jeune , il avait de la prudence . Son

premier soin fut de convoquer et de combler de bienfaits les troupes qui avaient

servi son père. Il prit pour premier ministre l'émir Djaouéli, turc qui avait été

un des mamloucs de son père et qui se distinguait aussi par sa prudence et par

sa conduite exemplaire . L'administration marchait avec une régularité parfaite,

quand la mort vint surprendre Mes’oud dans le printemps même de sa jeunesse.

Cet événement eut lieu l'an 521 ( 1127 de J. C.) . Le frère cadet de Mes’oud prit

le commandement , et Djaouéli, à qui il laissa le soin de gouverner l'État , fit prier

le sultan de confirmer ce prince dans le poste qu'il venait d'occuper, et il accom

pagna cette demande de l'offre d'une forte somme d'argent.

à

EÏMAD ED-DÎN ZENGUI OBTIENT LE GOUVERNEMENT DE MOSUL ET DE TOUTE

LA MÉSOPOTAMIE SEPTENTRIONALE.

Avant de raconter comment Zengui obtint ce gouvernement , nous parlerons

de l'état de faiblesse et d'impuissance dans lequel se trouvaient les Musulmans et

de la force des Polythéistes ( les Chrétiens ) . A l'époque où le seigneur chehíd

( Zengui ) devint maître de ce pays , le territoire des Francs avait pris une grande
8 .
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تفعاضتو،متلوصتدازو،مهتبيهتمظعو،مدانجاترثكو،مهدالبتعستا

de.).اهلهأفعضو،میدیامالسالادالبىلاتدتماو،مهشطبدتشأو،مهرشالعو،متوطس J.C1127)

رابتلابموبكرو،باذعلاءوسنیملسملااوماسو،متاوزغتعباتتو،مهتيداعفکنم

،مرهقميظعوموفجدیدشاهلهامعو،مرتشررشدالبلايفراطتسأو،بابتلاو

تايارو،ةروكمملابقاسمشو،ةرطفنممزعءامسو،ةردکنمنيملسملادعسموجن

،ةروصنمناميإلالهأىلعمراصنأو،ةروشنممالسالارايدلالخنيكرشملا

رصمشيرعىلاناتخبشونیدرامةيحاننمتدتمادقذئنيحبرغلاةكلممتناكو

رایدنمغلبتمايارستناكوقشمدوةامحوصمحوبلحریغنیملسملاةيالونمهللختي

،نيعلاسارونيبيصنىلاةريزجلارادنمودحاجالودحومىلعاوقبيملفدمأىلاركب

لذيفمهعماهلهأناكدقفنارحوةقرلاامأو،نيعوثاثأنماهلهألاماولصاتساف

مباوقصلاو،رارقلاموعنمو،راوبلاموقاذأدقمويلك،راستقاوفاعضتساو،راغصو

تعطقناو،روبقلاىكاسنممعنأولنودویو،روبثلاوليولابنودانيمهف،راغصلا

فواخملانمنوقلينورفاسملاوراجتلاناكفربلاوةبحرلاىلعالاقشمدىلاقرطلا

.:

9

étendue ; leurs troupes étaient nombreuses, la crainte qu'ils inspiraient était gé;

nérale , leur violence augmentait de plus en plus , leurs attaques redoublaient, le

mal qu'ils faisaient s'était accru , leurs agressions étaient devenues plus violentes

et leurs mains s'étendaient en avant pour saisir les contrées de l'islamisme . Les

habitants de ces pays n'avaient pas assez de forces pour arrêter leurs déborde

ments.De jour en jour leurs razias se succédaient ; ils faisaient aux Musulmans

un mal énorme , laissant tomber sur eux la ruine et la désolation ; ils lançaient

partout les étincelles de leur méchanceté et faisaient sentir au peuple la violence

de leur iniquité . Aussi l'étoile heureuse des Musulmans s'était obscurcie, le ciel

de leur puissance s'était fendu en deux , le soleil de leur prospérité avait perdu

sa lumière; les étendards des Polythéistes s'étaient déployés dans l'intérieur du

séjour de l'islamisme , et leurs auxiliaires triomphaient sur le peuple de la foi. A

cette époque , les possessions des Francs s'étendaient depuis Maredin et le Cha

bakhtân jusqu'à la ville d'A'rîch , sur la frontière égyptienne; aucun établissement

musulman n'interrompait la continuité de ce vaste État , excepté les villes d'Alep ,

d'Émesse, de Hamah et de Damas. Leurs incursions étaient poussées jusqu'au

Diar -Becr et aux pays qui s'étendent jusqu'à Amid ; ils n'épargnaient ni ceux qui

croyaient à l'unité de Dieu , ni ceux qui la niaient ; depuis la haute Mésopotamie

jusqu'à Nisibe et Ras-A’în , ils enlevaient aux populations tout ce qu'elles possé

daient en fait de mobilier et d'argent ; quant à Er-Rakka et à Harrân , ils faisaient

peser sur les habitants de ces villes l'opprobre et l'humiliation , le mépris et l'op

pression ; chaque jour ils leur donnaient à goûter du breuvage de la mort, ne leur

laissant aucun repos et les accablant d'humiliations. Aussi ces infortunés ne

crier : Malheur et perdition ! et souhaiter d'être au nombre de ceux

qui habitent les tombeaux. Toutes les voies qui conduisaient à Damas étaient

coupées , à l'exception de celle qui passait par Er-Raheba et le désert ; de sorte;

:
faisaient que
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مثمهسفنأومهلاومأببرعلانمبرقلابنورطاخيوابصنوةقشموابعتةزاغملابوكرو

..deJ.G1127)منماهنوذخابةواتأواجارخمرواجدلبلكىلعاولعجىتحرشلامظعورمألاداز

اوضرغتساوقشمدةنيدمىلااولسرأىتحكلذباوعنقيملمثهنعميديأاوفكيل

دنعماقملا ماقملانيبموريخوةينارصنلادالبرئاسونمرألاومورلانمذخأنممقيقرلا

نمو،هوکتماقملاراتخانمف،مناوخأويلهأىلاعوجرلاو،مهناطوأىلادوعلاوامبابرا

ةردقنيرفاكللو،اراغصونيملسمللةلذةلاحلاهذهبكيهانو،هوذخأهلهأىلادوعلارثا

نانجلابابىلعيتلااحرلايفىتحملاعاةفصانماوذخأمعنافبلحاماو،اراستقاو

نمدشأاهلاحناكفماشلادالبيقابامأوةوطخنيرشعوحنةنيدملانيبواهنيبو

اموةيفينحلاةلملارمأوةيمالسالادالبلاكولمىلإىلاعتهللارظنامفنيدلبلانيذه

.ملمودعرهقیارو،نيدحوملاةيامحيفنهولاو،نيدلاةرصننعزجعلانمهيفم

ملفناو،هلهأومالساللحاترأ،هليووهلاکنلظنمهيلعبصنامو،هلوصةدشو

مهلاعفأءاوسبنمنرفلاىلعطلسينأدارأذئنيحف،هلتقوهرسأوملمهودعلالذانم

a

que les négociants et les voyageurs avaient à souffrir les peines et la fatigue d'un

long voyage à travers des solitudes et des lieux remplis de dangers . Obligés ainsi

de
passer dans le voisinage des Arabes nomades , ils s'exposaient à perdre leurs

richesses et leurs vies.Cet état de choses prit enfin de telles proportions, et le mal

s'accrut à un tel point , que les Francs exigeaient de toutes les villes de leur voisi

nage des tributs et des contributions avant de consentir à les laisser tranquilles .

Cela encore ne leur suffisait pas : ils envoyaient à Damas des agents qui se fai:

saient présenter tous les esclaves que les Musulmans avaient enlevés de l'Asie Mi

neure , de l'Arménie et des autres pays chrétiens ; puis ils donnaient à ces gens le

choix de rester avec leurs maîtres ou de s'en retourner dans leur
pays

natal
pour

y rejoindre leurs familles et leurs frères. Ceux qui préféraient rester, ils les lais

saient là , mais ceux qui voulaient rentrer dans leurs familles, ils les emmenaient

avec eux . Que cela vous suffise pour apprécier l'humiliation et l'abaissement des

Musulmans et pour juger de la puissance et de la tyrannie des infidèles. Quant à

la ville d'Alep , ils faisaient payer aux habitants la moitié du revenu de leur terri

toire , et même du moulin situé auprès de la Porte des Jardins (Bab el-Djenân,

maintenant Bab el-Djeneïn ) et à vingt pas de la ville . Les autres lieux de la Syrie

étaient dans un état encore plus triste que celui d'Alep et de Damas. Mais Dieu

ayant vu la conduite des souverains musulmans et l'état dans lequel se trouvaient

les professeurs de la foi orthodoxe , reconnaissant que ces princes étaient inca

pables de soutenir la religion et de protéger ceux qui croyaient à un seul Dieu ,
a

voyant que l'ennemi les avait domptés, les avait accablés par la violence de ses

attaques et avait étendu sur eux, en guise d'ombre, les afflictions et les malheurs,

il eut pitié de l'islamisme et des Musulmans. Indigné de les voir opprimés , tués

ou emmenés en captivité , il résolut d'opposer aux Francs un homme qui leur

rendrait l'équivalent du mal dont ils avaient été la cause et de lancer sur ces

démons qui adoraient la croix (litt. contre les satans des croix ) des pierres ( c'est
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ةديرجيفرظنف،مينفتومكلهتهنماوجرنابلصلانيطايشىلعلسريو،میزاب

de)ىلعىوقأاهيفريملف،هئايفصأنمةماهشلاوةدجلاويأرلاىوذو،هئايلوأناعجش .C1137)

ذفنأالوامزعىضمأالو،ائانجتبثأالویکنزنیدلادامعديهشلاىلوملانمرمالااذه

لوقيامك،روهمجلاةياعرو،روغثلاهالوف،ائانس

اهامرةاصعلايفحونةوعدب امناىتحهنمبرحباهامر

اهاوسبیغولاكنضيفمحازت امناسفنباهيلصيبرللنا

اهانقتاعلاطلاموجنلاىرابتامناكحوتغلابيزتبياتك

ةردنممالسالاةلهأتجصاف،مراشبمنمنیدحولذخأو،مهرايدرقعيفنرفلاازغف

للحيفنوملسملاسامو،اهراونأسومطدعبةرينمناميالاسومشو،اهرارسدعب

ثيلثتلالهأنماوذقنتساو،ةضايفرفظلانمليهانماودروو،ةضافضفرصنلا

رايدلابديحوتلايقلاو،لياوطلاولوحدلانماوفلساامبموزاجو،لقاعموانوصح

لاقو،رشبتساوهللارصنبحرفو،هناوعاوهراصنأاهيفتبو،هنارجةيماشلاوةيرزجلا

à -dire des chefs ) qui les détruiraient et les feraient disparaître du monde . Ayant

inspecté la faible troupe des braves qui lui étaient attachés et la bande d'hommes

prudents et décidés qui lui étaient dévoués , il n'y vit que le seigneur chehíd

Eïmad ed - Din Zengui qui fût le plus capable de remplir cette charge , le plus

ferme quant au cæur, le plus prompt à accomplir ses résolutions et le plus péné

trant quand il s'agissait de coups de lance. Aussi lui donna-t-il le gouvernement

des places frontières avec la charge d'administrer et de protéger ses peuples. On

pourrait appliquer à Zengui ces paroles d'un poëte :

II ( Dieu) lança sur ces gens une guerre dont ce chef était le directeur; ce fut comme s'il avait

lancé contre eux l'imprécation de Noé ' .

Le coryphée dans cette guerre s'exposait en personne aux flammes dont elle s'entourait ; on aurait

dit dans la mêlée du combat , une guerre se trouvait aux prises avec une autre.

( A lui étaient) des troupes qui brillaient de l'éclat de nombreuses victoires et dont les lances

semblaient menacer les étoiles qui se levaient à l'horizon .

que ,

Dès lors il attaqua les Francs au centre même de leurs établissements et vengea

sur eux les injures des Musulmans ; aussi les croissants de l'islamisme , qui s'étaient

tant diminués , devinrent des pleines lunes, et les soleils de la foi jetèrent un

nouvel éclat , après l'extinction de leur lumière . Les Musulmans marchérent fiè

rement , portant les amples robes de la victoire , et ils s'abreuvèrent aux sources

du succès qui coulaient en abondance. Ils reprirent sur les gens de la trinité les

châteaux et les forteresses et leur rendirent à leur tour la perſidie et la haine

qu'ils avaient mises en pratique . La doctrine de l'unité s'établit fermement dans

les régions de la Mésopotamie et de la Syrie , et de là elle répandit partout ses

partisans et ses auxiliaires . Elle se réjouit de la victoire de Dieu et s'en félicita.

1

Noé , plein d'indignation contre les hommes , s'écria : a Seigneur ! ne laisse pas subsister un seul d'entre

« les infidèles. » (Korán , LXXI, 27. )
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اعضاخربدامث،رسبورفكلاسبعف،رزوالویراصنانممويلامصاعالكرشلالهأاي

.(.de J.C1127)یرتسو،هلمشكرشلانمتقزمةمقنو،هلهأوديحوتلانعةيعناهلايف،ربكتسيملو

،اهبابلجعرذاقالخامراکمىوساذه،الوطمهارصتخأامو،الصفمهانلجأام

رونوهحورهللاسدقهلتقدنعاهركذدري،اهبابسأمكفبقلتعاةسايس نسحو

لاقةيامسمخونيرشعوىدحإةنسنمناضمررهشيففدالبلاهکلمامأوهکيرض

دیبناکامونیبیصنوةريزجلارايدولصوملارقنسقأنبیگنزنیدلادامعيلوتو

هدعبدالبلابماقويفوتامليتسبلانبدوعسمنیدلازعنأكلذببسناكويقسربلا

انرکذاکهیلعدالبلاررقينأبلطيدومحمناطلسلاىلالسراىلواجهرمأىلوتوهوخأ

نیدلاحالصویروزرهشلانبيلعنسحلاابأنيدلاءاهبيضاقلاكلذةطساوناكو

الوىلواجنافاخيمايأكلذيفناطلسلاابطاهلناهبصأارضخينايسيغابلادمحم

یذلارفجنیدلاریصننیدلاحالصعمتجافهمكحبفرصتلاوهتعاطبنايضري

حالصونیدلاریصننيبناكوةلزنمیکنزنيدلادامعكباتاباحصأمظعأناك

• Peuples du polythéisme ! s'écria - t- elle, aujourd'hui vous n'avez ni asile , ni sou

« tien pour vous protéger contre mes guerriers. » L'infidélité eut les sourcils

froncés et le visage refrogné; puis elle recula humiliée et perdit sa fierté. Oh !

quelle faveur Dieu accorda à la doctrine de l'unité et à tous ceux qui la pro

fessent! Oh ! quel châtiment brisa la coalition de l'infidélité! Toi , lecteur, tu ap

prendras les détails de ce que nous venons d'indiquer sommairement , et tu liras

tout au long ce que nous avons mentionné en abrégé. Ajoutez à cela les belles

qualités d'âme dont Zengui s'était revêtu comme d'une tunique et un talent

pour bien gouverner qui s'était attaché ( à son esprit ) par les liens les plus fermes.

ll en sera fait mention lorsque nous parlerons de sa mort ; que Dieu sanctifie son

âme et illumine son tombeau !

Ce fut dans le mois de ramadân de l'an 521 (septembre-octobre 1127 de J. C. )

qu'il obtint le gouvernement de Mosul. Il ( mon père ) raconta ( cet événement

ainsi ) : Voici commentEïmad ed-Dîn Zengui , fils d’Ak- Sonkor, obtint le

nement de Mosul , de la haute Mésopotamie, de Nisibe et de tous les lieux qu'El

Borsoki avait possédés . Lors de la mort d’Eïzz ed-Dîn Mes'oud, le frère de celui

ci prit en main le gouvernement du pays , et Djaouéli, qui s'était chargé de ses,

intérêts , fit demander au sultan Mahmoud la confirmation de ce jeune prince

dans le poste qu'il venait d'occuper. Les intermédiaires qu'il employa dans

cette affaire furent le kadi Behâ ed -Dîn Aboul- Hacen Ali Ibn es-Cheherzouri

et Salâh ed-Dîn Mohammed el -Yaghi-Sîani . Ces deux agents se rendirent à

Ispahân ' , afin d'en parler au sultan ; mais ce fut justement à une époque où

ils avaient
peur de Djaouéli et qu'ils étaient peu disposés à l'avoir pour un maître

dont ils auraient à exécuter les ordres . Salâh ed-Dîn eut , en conséquence , une

entrevue avec Nacîr ed-Dîn Djaker, officier au service de Zengui , et pour lequel

gouver

a'ناہبصا. la place dدادغبC'est par terreur que le manuscrit porte1

:
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ینوأجنمنيدلاریصنهفوخهلمدقامنيدلاحالصهلركذفةرهاصمنيدلا

(dieJ.C117..ناليارلاوهفنيدلادامعلدالبلابلطتنأتيأرنأهللاقوهبحاصىلعهمكحتو

نيدلاءاهبيضاقلاىلاهذخأوكلذىلاهباجافینعمتناوانأوةروصناطلسلا

نمنيدلادامعنعهلنمضوهانمونيدلاریصنهدعووهعماثدحتویروزرهشلا

بكرواضيانيدلاءاهبباجافهلمازواجامهرايتخاىلعفوقولاوعاطقالاوكالمألا

تملعدقهللاقفدلاخنبناورشونأذئنيحوهوريزولارادىلانيدلاحالصووه

تيوقواهنماونكمتواهيلعجرغلاىلوتسادقماشلاوةريزجلادالبنأناطلسلاوتنا

هدلواذهومهعمطدادزالتقذمفمتيداعضعبیکییقسربلاناكدقومهتكوش

كيلالاحلاانيهنأدقواهتزوحيحيواهنعبذيعاجشمشنمدالبللدبالولفط

نم مثالابنحنلصحفنيملسملاومالسالاىلعنهووأللخ

دقفدالبلاهذهلحلصينايرتنملاقفناطلسلاىلإكلذريزولاىهنافناطلسلا

هريغنمرثكاهلحمامظعویگنزنیدلادامعميفةعامجاركذفنيملسمللوهللانحصن

موللاوهللا ىربك
الئل

.

(

( (

1

celui-ci avait la plus haute estime. Salâh ed - Din, qui était beau - frère (ou peut-être

gendre) de Nacîr ed -Dîn , lui ayant dit pourquoi il était venu , celui-ci lui repré

senta qu'il devait tout craindre de Djaouéli, surtout quand ce ministre se serait

emparé de l'esprit de son souverain. « Pourquoi, lui dit -il, ne demanderiez -vous

« pas ce gouvernement pour Eïmad ed - Dîn Zengui? C'est ce que vous feriez de

mieux ; le sultan n'est qu'une ombre, tandis que vous et moi nous sommes la

réalité. » Salâh ed -Dîn adopta son avis et l'emmena chez le kadi Behâ ed-Dîn

(Ibn) es -Cheherzouri. Dans l'entretien qui s'ensuivit, Nacîr ed -Dîn Djaker fit au

kadi les plus belles promesses afin de l'engager à favoriser Zengui , et il prit l'en

gagement, au nom de ce chel, de lui donner en fait d'immeubles, de concessions

ct de (bénéfices à titre de) fondations charitables, tout ce qu'il demanderait, et

même au delà de ce qu'il pourrait espérer. Le kadi se laissa séduire et , étant

monté à cheval, il se rendit avec Salâh ed-Dîn à l'hôtel du vizir Anouchervân Ibn

Khaled et lui dit : « Vous savez , et le sultan aussi le sait , que la haute Mésopo:

« tamie et la Syrie sont tombées au pouvoir des Francs et qu'ils en sont tout à fait

les maîtres . Leur puissance est devenue très-formidable , bien qu'El-Borsoki cût

« réussi en quelque sorte à arrêter leurs débordements; mais depuis le meurtre

de ce chef, ils sont restée plus avides que jamais. Son fils n'est qu'un enfant,

tandis
que

le pays a besoin d'un homme décidé el brave qui puisse le protéger

a et le défendre . Nous vous exposons l’état réel des choses, afin d'empêcher que de

« nouveaux malheurs viennent affaiblir davantage l'islamisme et le peuple musul

« man , et que nous n'ayons pas à encourir la colère de Dieu et les reproches du

sultan . » Le vizir rapporta cette conversation au sultan , qui (fit venir les envoyés

et ) leur dit : « Qui, croyez-vous , conviendrait le mieux à ce pays-là ? ( Je vous le

demande , ) à vous qui avez toujours été de bon conseil quand il s'agissait de la

« cause de Dieu et des Musulmans. » Ils lui nommèrent plusieurs personnes, et

parmi elles Eïmad ed - Din Zengui , en l'exaltant bien au -dessus des autres. Le

(

a
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ZENGUI .

An 521 de l'hégireامهرمأوهالوتاملهلقعوهتيافكوهتماهشنمملعاملهتيلوتىلاناطلسلالامف

(.deJ.C1127)بتكواهعيمجدالبلاهالوولامللرقتساواهلمكيةمدخيفلاحلالصفوهدنعروضحلاب

نأهرهظاهلعجيواهبىوقتيواهكلملجيزاوبلاىلایگنزراسودادغبىلإاهبهروشنم

ىلواحبهلوصونأنيحلصوملاىلااهنعراساهيلعىلوتساامفدالبلانعىلواجاهدص

ةبحرلاديهشلاهعطقافهتمدخيفداعوهديلبقمثضرألالبقوهئاقلىلاجرخ

نیدلاریصنیلوفاهدعاوقررقيواهروماحلصيلصوملابوهماقأواهيلادريسواهلامعأو

دالبلاعالقيفةيرادردلالعجواهعيمجةيالولارمأهيلاضوفولصوملاةعلقةيرادزد

لعجوبجاحریماینايسيغابلادمحمنیدلاحالصلعجواضیانیدلاریصنلا

ناكومدعوامبمليفوودالبلانمهقفيامواهعيمجهدالبةاضقيضاقنيدلاءاهب

رومألابتروهنمابرقوهعماطاسبنامثكأوةلزنمهدنعسانلامظعأنيدلاءاهب

ةدعاقمكحأولاحنسحأىلع

sultan était tout disposé à le nommer, sachant avec quelle vigueur, quel talent et

quelle intelligence il avait administré les provinces confiées à ses soins . Ayant

fait introduire les envoyés, il leur dit de se rendre auprès de ( Zengui ) et de

conclure l'affaire avec lui , moyennant un fort cadeau qu'il enverrait (au sultan ).

Ces arrangements faits , le sultan nomma Zengui au gouvernement de toute la

province et envoya à Baghdad la patente de cette nomination . Zengui se mit

( aussitôt ) en marche afin d'occuper El-Bewazîdj, ville dont il se proposait de faire

un point d'appui , dans le cas où Djaouéli l'empêcherait d'entrer dans le territoire

de Mosul . Ayant occupé cette place , il se dirigea sur Mosul , et lorsqu'il se fut ap

proché de Djaouéli, cet émir vint au - devant de lui , se prosterna à ses pieds

et lui baisa la main . Zengui le prit à son service , lui donna pour apanage la ville

et la province d'Er -Raheba, et le fit partir pour cette destination. Quant à lui , il

se tint à Mosul afin d'y rétablir les affaires et de poser les bases d'une bonne admi

nistration . Nasîr ed-Dîn Djaker reçut de lui le commandement de la citadelle et

le gouvernement de tout l'arrondissement ( de Mosul); il eut aussi la surintendance

de toutes les places fortes du pays. Salâh ed-Dîn el-Yaghi-Sîani fut nommé grand. -

chambellan , et Behâ ed -Dîn es -Cheherzouri devint grand kadi de la principauté,

avec le droit d'étendre son autorité judiciaire sur toutes les villes dont on pour

rait faire la conquête. Zengui remplit ainsi envers eux les promesses qu'il leur

avait faites. Behâ ed -Dîn fut l'homme, entre tous , pour lequel Zengui avait le plus

d'estime et de confiance, et qu'il traitait avec le plus de familiarité . Par les soins

( de Zengui ) l'administration des affaires reçut une bonne organisation , appuyée

sur des bases solides.

>

| Le mot 8c a été omis dans le texte du manuscrit arabe , bien que sa présence y füt absolument

nécessaire.

HisTOR . OR . Tome II , 2 ° partie. 9
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رمعنباةريزجهلكمرکذ

د
.

An 521 de l'hégire

C.).

Assoweةريزجوحنراسركاسعلاعطقاودونجلادعاوقريرقتولصوملارمأنمديهشلاغرفامل

(deJ1127.)هنمانظواهتناصحبةقثاهبعتمافيقسربلاكيلاممضعباهبواهرصخرمعنبا

دجدئنيحكلذىلإغصيملفهبغروهللدبونيدلادامعهلسارفهيمحتاهنا

ةلجديفمهسفنأاوقلافسانلارمأفةلجددلبلانيبوهنيبواهلاتقيفديهشلا

نعاوجرخدقاوناكوةريزجلالهأىلعاورثاكتونفسلايفمهضعبوةحابسمهضعب

ةلجدروبعديرينماوعنميلةقالزلابفرعتةلجد
دلبلا

امفنيدلادامعرکسعكلموةريزجلاركسعمزهنافءاملااوربعدقركاسعلاواولتتقاف

نیدلادامعىلإاولسرافمونمايملنأةونعذخؤيدلبلانأاونقيأكلذدلبلابنمیار

مباجافمنیبتررقتةدعاقونامالاهنماوبلطورکسععماضياةلجدربعدقناكو

ةدايزةليللاكلتتدازةلجدنأقفتافهركسعووههلخدودلبلا ملستو
كلذىلا

ةقالزلاترمتساوةماقنمرثكأهيفتدعصودلبلاروسبءاملاتقصتلاىتحةمظع

نیبضراىلادلبلا

ZENGUI SE REND MAÎTRE DE DJEZÎRAT IBN OMAR .

Après avoir réglé les affaires de Mosul , organisé l'armée et assigné aux troupes

des bénéfices militaires, Zengui marcha sur Djezîrat Ibn Omar et en fit le siége .

Le gouverneur de cette ville , un des mamloucs d'El- Borsoki, s'y mit en état de

défense, croyant la place assez forte pour résister à toute attaque et pensant y

posséder un asile inabordable. Eïmad ed-Dîn lui
envoya

des messages et tâcha de

le gagner par l'offre d'une somme d'argent assez forte pour exciter sa cupidité .

Voyant qu'il ne voulait pas se laisser fléchir, il fit promptement ses dispositions

pour attaquer la place , dont il était séparé par le Tigre. D'après ses ordres, une

partie de ses troupes passa le fleuve, les uns en bâteau et les autres à la nage , et

débarqua sur un terrain situé entre la ville et le fleuve et appelé Ez-Zellaka ( la

glissante ) . La garnison , qui était sortie pour occuper cet endroit et empêcher un

débarquement, se vit débordée par le nombre des assaillants, et , après avoir livre

un combat à ceux qui venaient d'effectuer le passage du fleuve, elle se retira

en désordre. Les gens qui se tenaient dans la ville reconnurent alors que
la

place serait emportée d'assaut s'ils ne s'empressaient pas de traiter, et , pour éviter,

la mort , ils envoyèrent à Zengui , qui avait passé le fleuve avec le reste de

son armée , et demandèrent à capituler. Un traité fut dressé à cet eflet et Zengui

entra dans la ville avec ses troupes. La même nuit les eaux du Tigre grossirent

à un tel point qu'elles atteignirent les remparts, y montèrent jusqu'à la hau
teur d'un homme, et la Zellaka fut submergée. Si Zengui ne s'était pas emparé

de la place le jour même, il aurait été noyé , et avec lui toute son armée . Les

habitants , voyant cela , furent convaincus que Zengui était le favori de la fortune
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مهنمجنيملومرخانعءاملامقرغلكلذعمويدلبلاىلاديهشلالوخدرخاتولفءاملاب

(.dleJ.C1127)ةميظعلااهتيادبهذهارومأنأاوملعوهتداعسباونقيأسانلاكلذیارالفدحا

ZENGUI .

An 521 de l'hégire

نصح

رادتقاوةوقبةيرزجلادالبلاهلكمرکذ

نیدلاماسحلتناكونيبيصنىلااهنعراسرمعنباةریزجرمانمغرفاملفلاق

نیدلاماسحراسديهشلااهلنابامفاهريغونیدرامبحاصیراغلیانبشاترمت

عفديفددختسيافیک بحاصنامقس نبدووادةلودلانكهعنباىلا

نیدرامىلإنيدلاماسحداعوهركاسععموةدجنلاهدعوفنیبیصننعكباتا

همعنباوهنادانجالانماهبنمملعينيبيصنىلارويطلاةحنجاىلعاعافرریسو

كباتأامنيبفمايأةثالثدلبلاظفحبمهرمايوةريثكلاركاسعلايفنارياسةلودلانکر

یارفديطصافهديصبرمافاهرواجتةميخىلعطقسدقاریاطیارذاهتميخيفديهشلا

ماسحنماهيفلوقياهريغبتكفرمافةروكذملاةعقرلايهذاواهتففةعقرهيف

رخاتياموركاسعلايفريسملاوةرصنلابيندعودقويمعنباتدصقدقيننأنيدلا

حانجىلعاهدشوةدملاهذهيفدلبلاظفحبمرمايواموينيرشعنمرثكأانيلاهلوصو

ظفحنعنوزجعيمنأاوملعومهسفنأىلعاوفاخةعقرلاهيفنمیارالفهلسراورياطلا

et
que des entreprises, commencées de cette façon, auraient des suites très-im

portantes .

ZENGUI S'EMPARE DE LA HAUTE MÉSOPOTAMIE PAR LA FORCE DES ARMES .

7Zengui, ayant effectué la conquête de Djezîrat Ibn Omar, partit de là pour

Nisibe , ville qui appartenait à Hossam ed -Din Timurtach , fils d'Ilghazi et seigneur

de Maredîn et d'autres lieux. Quand il parut en vue de la ville , Hossam ed - Dîn

alla trouver son cousin Rocn ed -Daula Dawoud , fils de Sokmân et seigneur de

Hisn -Keïſa , afin d'obtenir de lui assez de renforts pour repousser l'invasion . Rocn

ed -Daula promit de l'appuyer et de rassembler ses troupes . Hossam ed - Dîn s'en re

tourna alors à Maredîn , et fit partir pour Nisibe un pigeon messager porteur d'un

billet . Dans cette note , il informa la garnison qu'il s'était mis en marche avec son

cousin Rocn ed -Daula, amenant avec eux des troupes en grand nombre , et qu'elle

n'aurait qu'à tenir encore trois jours. Zengui, qui était dans son camp, ayant vu

un oiseau s'abattre sur une tente près de la sienne , le fit prendre et trouva le

billet . Après l'avoir lu , il le remplaça par un autre , dans lequel il faisait dire à

Hossam ed -Dîn : « J'ai vu mon cousin ; il a promis de m'aider et de se mettre en

« marche avec ses troupes. Son arrivée aura lieu dans vingt jours au plus tard .

« Aussi , vous n'avez qu'à défendre la ville jusqu'à l'expiration de ce terme . » Il lâcha

alors le pigeon, et ceux qui étaient dans la ville ayant pris connaissance du mes

sage , conçurent des craintes pour leur propre sûreté; sachant qu'il leur serait

impossible de garder la place aussi longtemps.Ils firent donc un traité avec Zengui

9

»

>

9 .
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ZENGUI .

An 521 de l'hégire

دووادىلعلطبفةعلقلاهيلااومسودوعناصوديهشلاىلااولسرافةدملاهذهدلبلا

(deJ1127.(2)هاشنالسرانيدلارونديهشلاىلولاهلثمىرجدقوهيلعامزعاناكامشاترمتو

ىلاعتهللاءاشنااهركذننكنوةيامسمخونيعستوعبرأةنساضيأنيبيصنىلع

هيلعتعنتمافراجنسىلااهنعراسنیبیصنديهشلاملستامفلاقهعضوميف

روباخلاىلانحشلااهنمريسوهتمدخباولصتاوهيلااهومسمعنامتاهبنمهلتاقو

جنرفللةريزجلارايدنماهريغوحورسواهرلاتناكونارحىلاراسمثهعيمجهکلهف

ناطلسوأاهنعبذيماحنمدالبلاولخلميظعقيضيفمعمنارحلهاوهللامهنعل

تیوقهيلااهبنمناعذاواهيلعهئاليتساودالبلاديهشلاكلمباوعمساملفاهعنمي

ىلعهوتتساوةعاطلابهولسارفبيرقحتفوهللانمرصنمهاتأدقمهنأاوملعومهسوفن

ىلإاوجرخوهمودقباورشبتسافمتحاسبلزنىتحادجمموحنراسفميلالوصولا

ديبيتلادالبلانماهريغواهرلابحاصنیلسوجىلالسراومانمومدعوفهئاقل

نمهلىقبامىلعءاليتساللاهيفغرفيهنأملعيةريسيةدمهنداهوةريزجلابجنرفالا

مربتخيدنجلاهدالبعاطق
غارفلاواهناشحالصاوةيرزجلاوةيماشلادالبلا

et lui livrèrent la citadelle. Le projet formé par Rocn ed-Dîn et Timur - Tach fut

ainsi déjoué.

L'an 594 ( 1197-1198 de J. C. ) , un fait semblable eut encore lieu sous les murs

de la même ville , et ce fut au seigneur chehid Nour ed-Dîn Arslân -Chah que

cela arriva . Nous en reparlerons, s'il plaît à Dieu , en son lieu et place .

Lorsque le chehîd ( Zengui ) se fut mis en possession de Nisibe , il se rendit à

Sindjar, et les troupes de la garnison , après quelque résistance , lui remirent cette

place et entrèrent à son service . De là , il envoya ses lieutenants ( chihna ) dans le

Khabour et fit occuper toute cette province , puis il se tourna contre Harrân ,

ville qui , de même que Seroudj , Édesse et autres lieux de la haute Mésopotamie ,

était au pouvoir des Francs , que Dieu maudisse ! Ce peuple tenait les habitants

de Harrân dans une gêne perpétuelle , parce que n'avait ni troupes ni

prince pour le défendre. Quand ils apprirent que le chehid s'était rendu maître

des villes que nous avons nommées , et qu'elles avaient reconnu son autorité , ils

sentirent leurs cæurs se raffermir, sachant que Dieu leur envoyait la délivrance

et un triomphe prochain . Zengui , à qui ils firent offrir leur soumission et qu'ils

prièrent de venir chez eux , se porta rapidement de ce côté et prit position dans

la banlieue de la ville . La population , remplie de joie par son arrivée , sortit à sa

rencontre et reçut de lui les promesses et les encouragements les plus flatteurs . Il

envoya alors un ambassadeur à Josselin , seigneur d'Édesse et d'autres villes de

la haute Mésopotamie occupées par les Francs , et conclut avec lui une courte

suspension d'armes. Il savait que , dans cet intervalle , il aurait le temps de con

quérir les autres places de la Syrie et de la Mésopotamie à la possession des

quelles il aspirait , et de remettre ces villes en bon état, puis d'assigner les terri

toires conquis à l'entretien d'un corps d'élite dont il aurait reconnu la bravoure et

le
pays
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بلحةنيدمكلموتارفلاروبعهدنعءايشألامأناكومتعاجشومعنفرعيو

(de 1.C1127)هراتخاامىلعنيلسوجنيبوهنيبحلصلاةدعاقترقتسافةيماشلادالبلانماهريغو

ZENGU1 .

An 521 de l'hégire

ةاجواهريغوبلحةنيدمهکلمرکذ

ىلعتاراغلااوعباتفةيمالسإلاماشلادالباوفعضتسادقىلاعتهللامهلدخجيرفلاناك

يقبامكلميفمعمطیوقدقوعناموماحنماهولخلاهلنيرصاحماهودصقواهلها

نمهردقاموبيغلارسيفهناجسهللاهدعأامنوملعيالدالبلانمنيملسملاديب

نینمؤمموقرودصيفشيومهبولقظيغبهذيلعیلعنیملسملاةلاحاومهنمماقتنالا

عرذأةنيدملانيبواهنيبنانجلابابباحرىلعبلحلهأنومساقينرفلاناكو

هنورصنتسيوهبنوثيغتسيهولسارمنمهبرقونيدلادامعباهبنمعمس

ةعازبنصحوجبنمةنيدمكلمتارفلاربعامفميلاراسفةعاطلابهلاونعذأو

هناجشهللاالاهملعيالامرورسلاوحرفلانماورهظأواهلهأهاقتلافبلحىلاراسو

ىلعنمىلاعتهللانأالولوةيامسمخونيرشعونيتنثاةنساهلهکلمناكوىلاعتو

امفةريسي

le dévouement. Il n'avait rien de plus à cæur que de passer l’Euphrate pour sou.

mettre Alep et d'autres villes de la Syrie . La trêve conclue entre lui et Josselin fut

donc telle qu'il la pouvait désirer.

ZENGUI OBTIENT POSSESSION D’ALEP ET DE HAMAH .

de ce que

Les Francs, que Dieu frustre leurs desseins ! trouvèrent les villes musulmanes

de la Syrie tellement affaiblies, qu'ils purent les fatiguer par des incursions con

tinuelles et les tenir bloquées , sachant que ces places n'avaient ni protecteur ni

chef pour les défendre. Leur espoir d'enlever aux Musulmans tout ce qu'ils possé

daient dans la Syrie était devenu plus fort que jamais ; mais ils ne se doutaient pas

Dieu avait préparé contre eux dans le secret de l'avenir ; ils ne prévoyaient

pas le châtiment qu'il leur destinait ni le triomphe des Musulmans , changement

qui devait mettre un terme à leur méchanceté et apporter des consolations aux

vrais croyants.

Les habitants d'Alep ( se trouvèrent dans un tel état d'oppression ) qu'ils durent

céder aux Francs la moitié du revenu ( de leur territoire et même ) du moulin

situé en dehors de la Porte des Jardins et à quelques pas de la ville . Lorsqu'ils
apprirent que Zengui était dans leur voisinage , ils députèrent vers lui

mander secours et pour lui offrir leur soumission. Il marcha , en conséquence , de

leur côté et , ayant passé l'Euphrate, il occupa la ville Manbedj et la forteresse de

Biza’a; puis il se rendit à Alep . Les habitants l'accueillirent avec une joie et une

satisfaction dont Dieu seul pouvait concevoir l'étendue . Ce fut en l'an 522 ( 1128

de J. C. ) que Zengui devint maître d'Alep . Si Dieu n'avait pas
fait aux Musulmans

pour de



70 HISTOIRE

ZENGUI.

An 523 de l'hégire
نممهلناكمنافهعیمجماشلاىلعاولوتسادقنرفلاناكلديهشلاةيالوبنیلسملا

de)اهريغوبلحاورصحیتماوناكومضارغاضعبنععنامولغاشنيكتغطكباتأ J. C1129)

نيتنثاةنسيفوتنأىلاعتهللاردقفنولحريفموحنراسوهركسعنيكدغط عمج

لختملمتسوهیلعهللاىلصيبنلالوقخوةرملابدالبلاتلخنةيامسمخونيرشعو

هللاسدقديهشلاىلووهدعبنيملسملابهللافطلوهنيدرصنيهللمياقنمدالبلا

اهدلبنمبخامرعيواهرومأحلصيواهدعاوقررقيلاهبماقأاهكلمالوهحور

ىلاراسنيرشعوثلثةنسيفودارأامعيمجنمغرففهيلعجنرفلاتاراغىلاوتب

اهكلمفةاچ

ةقتارالاكولملانيبوكباتأدبهشلانيببرحلركذ

بحاصناملسنبدووادةلودلانکرعمجاةيامسمخونيرشعوعبرأةنسيف

اهيلامضناودووادمعنباوهويزاغلینبشاترمتنیدلاماسحواهريغونصحلا

ركاسعلانموهعمجىلإمتردقتهتناامءارمألانماوعمجوانركذنمريغودمآبحاص

ةلحتلصواذاتناکهتباشننأىتحنامكرتلايفاعاطمدووادناكونامكرتلاو

la grâce de les placer sous le commandement du chehîd, les Francs se seraient

emparés de toute la Syrie. Pendant un temps, l'atâbec Toghtikîn leur avait tenu

tête et les avait empêchés d'accomplir une partie de leurs projets; chaque fois

qu'ils assiégeaient Alep ou toute autre ville , il rassemblait ses troupes, marchait au

secours de la place et forçait l'ennemi à la retraite . Sa mort, qui était prédestinée par

Dieu et qui eut lieu en l’an 522 , laissa le pays tout à coup dépourvu de protecteurs ;

mais alors se vérifia cette parole du Prophète : Le pays (musulman) ne sera jamais

sans un chef qui y. maintiendra la religion de Dieu. Après la mort de Toghtikîn , Dieu ,2

par un effet de sa bonté , donna le gouvernement d'Alep au chehíd , puisse son âme

jouir de la beatitude ! Zengui , ayant pris possession de la ville , y resta quelquey

temps , aſin d'y établir une bonne administration , d'y régler les affaires et de réparer

les dégâts que les fréquentes attaques des Francs y avaient causés . Ayant tout

terminé à sa satisfaction , il partit pour Hamah , l'any 523 ( 1129 de J. C. ) et prit

possession de cette ville .

>

LA GUERRE ÉCLATE ENTRE ZENGUI ET LES PRINCES ORTOKIDES .

En l'an 524 ( 1130 de J. C. ) , Rocn ed -Daula Dawoud Ibn Sokmân , seigneur

de Hisn-Keïſa et d'autres lieux , fit une alliance avec son cousin Hossam ed-Dîn

Timur- Tach , fils d’Ilghazi. Le seigneur d'Amid et plusieurs autres princes se

joignirent à eux, et tous réunirent sous leurs ordres autant de chefs de bandes et

de turcomans qu'ils le pouvaient . L'autorité de Rocn ed -Din Dawoud était telle

ment respectée chez ces derniers que , à l'apparition d'une de ses flèches envoyée,

|
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ZENGUآ.

Au 524 de l'hégire
لولذلاوبعصلاىلعدوؤاجمدختساومتمتسافمؤاسنولجراهبكربتمنم

.(.de.C1130)يفوارادنمبرقلابعيقلوديهشلاميلاراسولتاقمفلانيرشعوحنيفاوعمتجاف

هتعاجتلسرافنالاةعبراوحنموديهشلاركسعربصاديدشالاتقاولتتقافاضيامل

اومزهناامفةيقترألاةميزهنعةعقولاتلجنامثهترثكلةيقترألاركسعربصو

اومزهناامللاقيدلاوىلىكحناضيااهكلمفارادىلالقتناواهكلمفةجرسرصح

ةريزجدلبدصقفهركسعنمملسنمهعموةكرعملانمدووادةلودلانکرراس

رايدىلاهعبتينأدارأوةريزجلاوحنراسفكباتأىلاربخلاغلبوهبرخأوهبهنفرمعنبا

دووادلاهعيمجفاذهعمواهبقيرطلاةنوشخوكلاسملاقيضلهنكميملفرکب

مهنعداعوموقلاحلاصهنامتىذاهلانيوقياضملاهيلعكسمينافاخ

جنرغلانمبراتالانصححتفرکذ

ىلاراسمتيحاننمأومهلاصوةيقترالاكولملارمأنمهحورهللاسدقديهشلاغرفامل

>

>

dans leurs campements , tout le monde, hommes et femmes, regardait l'ar

rivée de ce symbole comme une bénédiction du ciel . Ces peuplades , invitées

à secourir un prince qu'elles respectaient tant , s'empressèrent de monter à

cheval ( litt . prirent chaque animal indocile ou bien dressé ) et se réunirent au

nombre de vingt mille combattants . Le chehîd marcha au - devant d'eux et les

trouva dans les environs de Dara ' , ville qui était aussi à eux. Un combat

acharné s'ensuivit , et Zengui , soutenu par la bravoure de ses quatre mille cava

liers , put leur tenir tête . Les troupes ortokides tinrent ferme aussi , grâce à leur

nombre, mais enfin la bataille se termina par leur déroute . Zengui mit aussitôt

le siége devant Serdja ( ville située entre Maredîn et Nisibe ) et s'en rendit maître ;

puis il marcha sur Dara et prit possession de cette ville . Mon père me raconta ce

qui suit : Lors de la défaite des Ortokides , Rocn ed-Daula Dawoud quitta le

champ de bataille avec ce qui lui restait de l'armée , et alla dévaster et piller la ville

de Djezîrat Ibn Omar. L'atâbec, averti de ce qui se passait , prit le chemin de cette

ville , avec l'intention de poursuivre son adversaire jusque dans le Dîar-Becr;

mais il ne put accomplir son projet ; les défilés qu'il devait traverser étant très

étroits et les routes très -mauvaises. D'ailleurs toute cette contrée appartenait à

Dawoud . Craignant que les ennemis n'occupassent les défilés une fois qu'il les

aurait traversés et qu'il ne lui en arrivât quelque malheur, il conclut un traité de

paix avec eux et cessa de les poursuivre .

Z.ENGUI ENLEVE AUX FRANCs LE CHATEAU D'EL-ATHAREB 2 .

Le chehid , puisse son âme jouir de la beatitude ! termina par un traité de paix

1

Dara , ville située à une journée au nord - ouest

de Nisibe .

d'El-Athareb après la guerre des Ortokides . Plus

tard , il s'aperçut de son erreur et la rectifia dans

son Camel; voy . t . X , p.ruv , I. 13 de cette chro

nique .

2 C'est à défaut d'informations précises qu'Ibn

el -Athîr , en écrivant cet ouvrage, place la conquête

1
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ZENGUI .

An 524 de l’bégire

.(.deJ. C13و)

>

ءالعأو،دانعلاوغيزلالهأءالجأو،داهجلاىلعمزعلاممصودعتساودعاودشتحاوماشلا

عابتأوتوغاطلادابعىلعقحلالهاطيلستو،ناطيشلاةملكصاحداوىلاعتهللاةملك

بهنلابمهدالبمعو،بيرثتلاهلهابلزنأوهلزانوبراتالانصحىلادصقو،نابلصلا

هيفنمعماوناكو،بلحلهاىلعءيشرضأرصقلااذهناكو،بيرقلاوقارحالاو

لک،سابلايوذونرفلاناسرفنمهيفعمتجادقو،برخوبرحنيبامفرغلانم

عباتف،مروحنيفنيملسملانموهو،مروغثرطخأنموهذا،سارملاةدشبفورعم

نمهبرزالو،ناكملكنمباذعلاميلعبصو،مهلازننمدأو،مهلاتقديهشلا

طقسو،نوكلستينأميلعةيصلكنوبسكياوراصفبعرلامعو،ناردجلابهتوطس

بذلااونسحأومنصحاوظفحدقفاذهعمو،نورتفياوناكاممهنعلضومهيديأيف

يذلايفهراشتساوةيجنرفلاناسرفلاعمجلاحلانرفلاكلمملعاملفهنعومهنع

اونوهفلهجلاوةرغلالهأامأو،نوعفاديمهدالبنعهعفديفةليحيابو،نوعنصي

ربغنولمعتسيالكولملانممدقتنكهنأهنمانظ،هلاتقمهسفنأنماولديو،هلاح

عضراعف،فويسلاقاقروةنسالادادعالراوسألاضيرعبءامتحالاو،نوحزلانمرارفلا

sa lutte avec les princes ortokides , et , n'ayant plus rien à redouter de ce côté-là ,

passa en Syrie , leva des troupes , réunit des approvisionnements et fit tout pré

parer pour la guerre sainte. Il avait formé le projet d'expulser du pays le peuple

de l'erreur et de l'opiniâtreté, d'exalter la parole de Dieu très-haut , d’infirmer la

parole de Satan et de faire dominer le peuple de la vérité sur les serviteurs

des idoles et sur les sectateurs de la croix . S'étant dirigé contre le château d'El

Athareb , il prit position pour l'attaquer, fit sentir à la garnison (les ellets de )

sa réprobation , et répandit sur tout leur territoire le ravage, le pillage et l’in

cendie . Rien n'avait fait plus de mal à Alep que ce château ; les Francs qui s'y

trouvaient ne s'occupant qu’à guerroyer et à dévaster. Il y avait dans El-Athareb

une bande de chevaliers francs et de guerriers pleins d'audace , tous bien connus

par leur valeur dans les combats; car c'était une de leurs places frontières les

plus importantes, et elle tenait les Musulmans à la gorge . Le chehid livra de fré

quents assauts à cette forteresse ; il la tint longtemps assiégée et fit pleuvoir de

tout côté sur la garnison le châtiment qu'elle méritait. Le seigneur de la place

tint à l'abri de ses remparts pour éviter la prouesse et la vigueur de Zengui; l'effroi

se répandit dans la garnison , et , à chaque cri poussé contre elle
à par les assiégeants ,

elle croyait entendre (ces paroles fatales) : « Comment pouvez -vous échapper ? »

Ces gens avaient perdu tout espoir, et s'étaient détournées deux ( les divinités) qu'ils

avaient inventées ( Korân , vi , 24 ) ; mais , malgré cela , ils défendirent bravement et

le château et eux-mêmes .

Le roi des Francs , étant informé de cet état de choses, rassembla ses chevaliers

et les consulta sur ce qu'il fallait faire et sur le moyen à employer pour repousser

Zengui de leur territoire. Les étourdis de l'assemblée et les irréfléchis déclarèrent

qu'ils ne faisaient pas grand cas de ce chef et qu'à eux seuls ils iraient le combattre.

2
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ZENGUI .

An 524 de l'hégire

ریس

فصتنن

ارشىراينالاقوميغاوطنمةبرجتلاوىارلايوذونيطايشنمرضحنمضعب

..deJ.C1130)هدرفنمبةيربطلايفرثأيذلارفنضغلااذهسيلاظاوشهتحتاناخدومارضهلنوكيس

الو،يناوتلاعانقاوقلافدونجوةعوطموديدعوةدعيفوهومويلاهبفيكفرثأام

اذهلو،يداولاهليسبالمينأضراعلااذهلدبالف،يناوسلا هعفدىلااوريست

نئلو،ىدابلاورضاحلاىلاهررضلصينامادقالااذهلو،يدانلااهررشبمعينارانلا

ننوكيلشويجلايمدقمنمهمدقينمبهقحلنواهبهنم

عمجباومتهاذئنيح،بیصنرفوابانمنيملسمللنذخايلو،بيصعموي

عيطملاو،يسافلاوينادلااوعمجو،دالبلافارطأيفنماورضحاو،دانجالاوناسرفلا

منابلصو،ةروشنملاممالعاو،ةرورجملامركاسعو،ةروشحملامعوجيفاولبقاو،یماعلاو

التمأو،اهبونجضرالانممهبضغدقوهيلااؤاجو،مدونكومهناسرفومكولمو،مدونبو

فوخلاو،نولجأوهنممفمبولقيفهللاهاقلادقبعرلاواذه،اهبونجواهيلامشهب

نورخؤيوالجرمریسميفنومدقي،نوفياخهنممهفمهسورمومهسيئرمعدق

عومجمهقلنمل

هنمانل

Ils s'étaient imaginé que ce chef ressemblait aux princes ses devanciers , toujours

prêts à s'enfuir devant une charge régulière et à se protéger, non pas avec des

lances pointues et des épées effilées, mais en se cachant derrière l'épaisseur des

murailles. Un des assistants , un véritable démon par l'intelligence , un prince.

rempli d'expérience, leur répondit en ces termes : « Je vois là-bas des étincelles

« qui finiront par un incendie, une fumée qui cache des flammes . Cet homme

« n'est -il pas le même héros qui laissa une telle trace de sa bravoure à Tibériade ?

« Comment en sera - t - il de lui aujourd'hui qu'il possède des munitions, qu'il com

mande à des troupes nombreuses et à une foule de volontaires ? Il faut donc éviter

« les retards ( lill . jeter le masque du retard ), et ne pas marcher contre l'ennemi)

« au pas de l'animal qui tourne un moulin d'arrosage. Ce gros nuage qui s'élève

doit infailliblement remplir le vallon de ses eaux ; cet incendie couvrira d'étin

« celles toute notre assemblée ; ce lion fera bientôt sentir au citoyen et au campa

« gnard le mal qu'il peut leur faire. Si nous ne lui opposons pas une armée assez

forte pour le châtier et pour l'envoyer joindre les chefs de troupe, ses prédéces

« seurs , il nous fera passer une mauvaise journée et vengera amplement sur nous

les maux que nous avons fait subir aux Musulmans. » A la suite de ces observa

tions, ils se décidèrent à rassembler leurs cavaliers et leurs milices, et à faire venir

de toutes les parties de leur territoire , proches et éloignées , les hommes de bonne

volonté et les réfractaires. Alors, ils se mirent en marche avec leurs bandes réunies ,

avec des troupes qu'ils entraînaient avec eux , les drapeaux déployés , avec leurs

croix et leurs bannières , leurs princes , leurs chevaliers et leurs comtes . Ils s'ap

prochèrent de Zengui en comblant (litt. en gorgeant) de leurs multitudes les

flancs de la terre , et en la remplissant depuis le nord jusqu'au sud . Mais , malgré

cela , Dieu avait jeté la crainte dans leurs cæurs; ils n'étaient pas à leur aise ; tous ,

chefs et subordonnés, avaient peur de Zengui , et , quand ils faisaient un pas en

avant, ils en faisaient un autre en arrière. Mais ils croyaient que ce serait plus

Histor. OR. --- Tome 11 , 2 ° partie .2. 10

أ
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ZEYGUI.

An 524 de l'hégire
معفمعراصمىلإمقوستملاجآنكل،ىرحأوىلوأمبماقملانأنودقتعيو،ىرخأ

(deJ1130.)راشتسانافحزلاينادتالف،نورظنيموتوملاىلإنوقاسياناكو،نوزربياهوك

نأىلاجرفلاةلواطموبلحىلادوعلابمرثكأراشابهءارمأوهءارزوديهشلاىلوملا

نأىأرلانكل،انيدلاميفعمطتو،انيلعمثجتفسخةطخهذهلاقفاوقرفتي

ملف،مءاقلىلاراسومئاقللبقانتوانيلعاماوانلاماف،مافلنوميلعهللابنيعتسن

،نيقيرفلانيببرحلاتبشو،ماتاىتحهنعنصحلابغيملو،مافاوىتحدعبي

سبلو،رصتناومالساللديهشلاىمحو،نيتفئاطلانيببرضلاونعطلادتشاو

هتالمحبععسويلظو،رقسنماوقوذمهللاقو،رازوعيلعلاصو،رمنلادلجهئادعألا

میلعتالمحلاعباتتبو،منمذيوهباحصأصرحيو،امدهمناکرالصاتسيو،اهطح

اولع،ءاوأللاوةدشلانمممعو،ءالبلانممهبطاحادقامنرفلاىأرثيح،مرماي

ليحو،بدنجلارصواهقلاعمتقلعدقوكلذمليئاو،بطعلانممهلحلصاةميزهلانأ

امف،لتقلاورسألاعيفرثكو،لبقنممعایشابلعفامكنوهتشياوناكامنيبوهنيب

les troupes

le

convenable et plus digne d'eux de tenir ferme, bien qu'ils sentissent que le destin

les poussait vers le terme de leur existence. Aussi , crurent-ils bien qu'on les en

traînait vers la mort . Quand les deux armées se furent rapprochés , le chehîd tint

conseil avec ses vizirs et ses émirs . La plupart d'entre eux lui recommandèrent

de s'en retourner à Alep et d'y attendre jusqu'à ce que des Francs se

fussent séparées (pour rentrer dans leurs quartiers ). A cela il répondit : « Ce serait

« là un jeu à tout perdre; nous les encouragerions à nous attaquer et à nous arra

cher ce que nous possédons . Selon moi , il faut invoquer l'aide de Dieu et aller

« au -devant d'eux, coûte que coûte . » S'étant alors préparé pour se porter en

avant , il n'alla pas bien loin avant de les rencontrer : à peine avait- il perdu de

vue le château d'El-Athareb , qu'il se trouva en face d'eux . Alors la guerre s'alluma

entre les deux partis , et les coups de lance et d'épée se multiplièrent entre les

deux bandes. Le chehîd prit fièrement la défense de l'islamisme ; il se revêtit de

du léopard pour combattre l'ennemi ; il se jeta sur eux en rugissant et

en leur disant : Prenez un avant-goût des feux de l'enfer ( Korân , liv , 48 ) . Toute

la journée , il les accabla par des charges répétées; il déracina leurs colonnes

(chefs) en les renversant; il encouragea ses partisans à prolonger le combat et à

renouveler leurs attaques . Les Francs , se voyant entourés par le malheur et acca

blés
par l'affliction et la mauvaise fortune, sentirent que la fuite seule pouvait

les soustraire à la perdition ; mais comment faire puisque ( l'outre ) avait été mise au

croc , que la cigale arait fini de chanter ' , et qu'un obstacle s'était opposé à l'accomplis

sement de leurs souhaits , ainsi que cela était arrivé à leurs coreligionnaires d'au

trefois; aussi perdirent-ils beaucoup de monde , tant en morts que prisonniers .

Voyant que la retraite leur était impossible , ils combattirent pour sauver leurs

la peau

:

| Ce vers est employé proverbialement pour signifier : C'est trop tard , tout est fini! (Voy. le Meidani de

Freytag , t . JI , p . 91. ).
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An 524 de l'hégire

نعدالجلاو،تابثلاوربصلابمكولممرمأو،ةميئللامسفنااوج،ةميزهلامیلعرذعت

1.0de1130)اونسحأو،عارقلااوقدصذئنيح،تاوخألاوناوخالاو،تاهمألاوءابالاو،تانبلاونينبلا

ةاجنلانمسيانملاتقاولتاقومتيوادومناسرفوعنصمامقومكولملاصو،عاصملا

،ةرجاللبستحماقلاديهشلاعيقلو،مادقألاولاتقلاقدصبمبلطف،مازهنالاب

هباحصأووهقلفف،ةرشحكصحأتحتنماهللاقوهلجرتوملاعقنتسميفتبثأو

تذخأو،مصاعمریغبديأو،مالغالبسؤرنعةعقاولاتلجنأو،ماظعلااوربو،ماهلا

رماو،ادالجتنسحأواراتمهنمهليختكردأو،اداغأهئادعأقانعأ

ءارحصلاكلتىلتقلاثثجنالهف،نامألاءاطعاورسألانمعنمو،ناخالابمهيفديهشلا

يفنخثيىتحىرسأهلنوكينأيبنلاناكامىلاعتهلوقلوانتو،ضرعلاولوطلايف

ةكرعملانمجنيملف،ابرساترسدالبلانعمرعذبو،ابعرميولقالمينأدصقو،ضرألا
،رصنلاهلرمتسااملف،اليومىلتقلانيبءافتحالابيغتبيوأ،ليللاذختانمالا هج

ةثقهيفنملكمعو،ارهقوةونعهکلهفنصحلاىلإعجر،ربصلارفظلاىلإهبلأو

ةليوطةدمضرألاكلتبلزتملىلتقلاماظعنایککنمتعمسدقلو،ارسأوايبسو

نم
هللا

فويس

.

misérables vies , pendant que leurs princes les exhortaient à se tenir fermes et à

se battre pour leurs fils , leurs filles, leurs pères, leurs mères , leurs frères et les

sæurs . Touchés par ces exhortations, ils combattirent vigoureusement et main

tinrent bravement le conflit : leurs princes, leurs comtes , leurs chevaliers et leurs

templiers chargèrent avec impétuosité et se battirent comme des gens pour lesquels

il n'y avait ni salut ni moyens de s'enfuir. Le chehîd les aborda franchement et har

diment , en homme qui compte sur une bonne récompense dans l'autre vie ;

se tenant debout dans une mare de sang , il dit à son pied : « Le reptile est sous

« ton talon (écrasez-le !). » Alors , lui et ses partisans, ils fendirent les têtes et

mirent les os à nu ; la bataille ne cessa que pour laisser voir des têtes séparées

des corps et des mains détachées des poignets. Les épées de Dieu avaient pris pour

fourreaux les cous de ses ennemis , et ses cavaliers avaient tiré vengeance de

ses adversaires en se battant admirablement. Le chehîd leur ordonna de tout

passer au fil de l'épée , de ne pas faire de prisonniers et de ne pas leur promettre

la vie sauve . Aussi les cadavres des morts couvrirent- ils cette plaine de long en

large, et ainsi fut donnée l'interprétation de cette parole de Dieu : Il n'a jamais été

permis à un prophète de faire des prisonniers jusqu'à ce qu'il eût commis un grand massacre

sur la terre (Korân, viii , 68 ) . L'intention de Zengui était d'épouvanter ses adver

saires et de les chasser du pays , troupe par troupe . Aucun des Francs n'échappa

du champ de bataille , excepté ceux qui s'étaient enſuis à la faveur des ténèbres

( litt . qui avaient pris la nuit pour chameau ou monture) ou qui avaient trouvé un

abri en se cachant parmi les cadavres. Le triomphe de Zengui étant assuré et

sa ferme résistance lui ayant gagné la victoire , il s'en retourna à la forteresse

et l'emporta de vive force . Tout ce qui s'y trouvait fut tué, ou fait prisonnier

et emmené en captivité . J'ai entendu dire qu'on y vit , pendant longtemps , les

10 .
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رعاشلاهيفلاقامكهررضضرألاكلتنملازأوهرثأاحموهبرخانصحلاكلمالو

لوقيثيح

برحللاهعبرنمیریھبانالزغهنم
هبنيطبرومعم

برتلااهدخنمرظانىلإىهشالجخنمنیمداناودودخلالو

عبرمام

اجننمونرفلانمنيتكرعملارضحيملنمذفنافهرصحمراحنصحىلإلحرمثلاق

نالكلذىلامهباجافمراحةيالوىلعةفصانملاهلنولدبيوحلصلانولاسياهنم

داعومنداهفاوكيريواوكيرتسينأدارافلتقلاوتاحارجلاعيفرثكدقناکهرکسع

دالبلاىلارياشبلانرټسورصنلالولحونمالابماشلابنوملسملانقيأدقومنع

دابلاورضاحلايفتنلعاو

هاشکلم ده نبدومحمنیدلاثیغمناطلسلاةافورکذ

ةينامثوحنهرمعناكوناذمهبدومحمناطلسلايفوتةيامسمخونيرشعوسمخةنسيف

القاعایرکاملحناكةنسةرشععبرابراقتامهتيالوتناكوةنسنيرشعو

ossements des morts. Zengui , s'étant emparé d'El-Athareb , en fit raser les mu

railles, de sorte à ne pas en laisser la moindre trace , et il délivra ainsi le pays du

mal que cette place lui avait fait.Aussi le poëte avait bien dit quand il s'exprimait
i

ainsi :

Le campement du printemps , maintenant liabité , autour duquel circulent les gazelles ( les jeunes

filles), n'offre pas , comme colline , un si bel aspect que l'habitation ruinée où demeurait ma bien

aimée .

Les plus beaux visages , rougissant de pudeur, ne plaisent pas autant à la vue que les joues de cette

belle ( les murailles de ce château ) , souillées par la poussière .)

Le narrateur dit : Zengui partit de là pour la forteresse de Harem ' et y mit le

siége. Ceux d'entre les Francs qui n'avaient pas assisté aux deux premiers combats ,

et ceux qui s'en étaient échappés , lui demandèrent la paix moyennant la cession

de la moitié du revenu de ce territoire . Zengui accepta la proposition , parce que

son armée avait eu beaucoup de morts et de blessés . Voulant donner du repos à ses

hommes ainsi qu'à ses chevaux, il conclut une trêve avec les assiégés et s'éloi

gna d'eux. Les Musulmans de la Syrie eurent alors la certitude de vivre tranquilles

et de voir désormais le triomphe ( de leurs drapeaux ) . La nouvelle de ces victoires

fut expédiée dans tous les pays ( musulmans ) et publiée, tant dans les campagnes,

que dans les villes .

MORT DU SULTAN MOGHfTH ED-DIN MAHMOUD , FILS DE MOHAMMED IBN MALEC-CHAH .

>L'an 525 ( 1130-1131 de J. C. ) , le sultan Mahmoudmourut à Hamadân , à l'âge

de vingt-huit ans . Son règne avait duré environ quatorze ans . Il était doux de ca

i Dans les manuscrits de Guillaume de Tyr on lit harene ; il avait probablement écrit Harem .
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یفوتسملازيزعلابىعسيذلاوهويداباسنلامساقلاوباهلرزوولامتحالاريثكالداع

تسةنسلتقتتيركتبهنجسفقارعلاةنحشزورهبىلاملسوهيلعضبقىتح(131130

اهبلطوةنطلسلادمحمنبدوعسمناطلسلابلطدومحمناطلسلايفوتاملونيرشعو

ةريثكبورحمنيبناكودومحمناطلسلانبادووادكلملاودمحمنبهاشقوجلسهوخا

يقابلاكرتنولعفورثأاهيفهحورهللاسدقنیدلاداهديهشللناكاماهنمركذن

انضرغنعجراخوهذا

كلمنأىلإةثداحلبورخلودوعسملداعلاناطلسلاكلمركذ

ةيلوتىلعىلیدجالارقنسكباتاویداباسنلاريزولاقفتادومحمناطلسلاتامامل

ناكنزىلااوراسوناجبرذاولبجلادالبعيمجيفهلاوبطخودومحمنبدووادكلملاهدلو

اهكلمفزيربتىلاراسهيخأتومهغلبامفهليهوةبنكبدوعسمناطلسلاناكو

ريمألادالبدصقواهنمجرخىتحهنعجرفامثاهبهرصخدووادكلملاهيلاراسف

دادغبىلاراسوةئامسمخونيرشعو تسةنساهبهيلعركاسعلاتعمتجافقاجاق

ractère , intelligent , juste et indulgent . Il eut pour vizir Abou ' l-Kacem en -Nassa

badi , le même dont les dénonciations amenèrent l'arrestation d'Azîz ed - Din el

Mostaufi ' . Ce personnage fut livré à Behrouz, chihna de l'Irak , qui le retint

prisonnier à Tecrît ; puis il fut mis à mort l'an 526. Aussitôt que le sultan

Mahmoud eut cessé de vivre , ( son frère) Mes’oud Ibn Mohammed aspira au sul

tanat . Son autre frère, Seldjouk- Chah , et le roi Dawoud , fils du prince décédé ,

se portèrent aussi comme prétendants au trône . Des batailles en grand nombre

eurent lieu entre tous ces princes ; mais nous ne parlerons que de celles où Zengui

se distingua et auxquelles il prit une part active . Raconter les autres, ce serait

nous écarter de notre sujet.

RÈGNE DU SULTAN MES'OUD LE JUSTE ; GUERRES QUI EURENT LIEU AVANT SON AVÉNEMENT

AU TRÔNE .

Lors de la mort du sultan Mahmoud , le vizir En -Nessabadi et l'atâbec Ak -Sonkor

el-Abmedili s'accordèrent pour placer son fils El-Malec - Dawoud sur le trône . Ils

firent prononcer la khotba au nom de ce prince dans toutes les villes d'El-Djebel

( l'Irak persan ) et de l'Aderbeïdjân ; puis ils se rendirent à Zendjân. Le sultan

Mes’oud se trouvait à Kendja, ville qui lui appartenait , lorsqu'il apprit la mort

de son frère . A cette nouvelle , il partit pour la ville de Tebrîz et en prit possession.

El-Malec Dawoud vint l'y assiéger, puis il s'éloigna et permit à Mes’oud de sortir

de la place . Mes’oud pays de Kafdjak, émir (des Turcomans), et là ,

en l'an 526 ( 1131-1132 de J. C. ) , il parvint à rassembler une armée. Soutenu par

passa dans le

| Ibn Khallican a donné une courte notice sur

Aziz ed -Din Ahmed Ibn Hamed el-Mostaufi dans

son Dictionnaire biographique ( voyez la traduction

anglaise , vol . 1 , page 170 ) . Ibn el-Athîr parle encore

de l'arrestation de ce ministre dans le Camel ,

t . X , p . 71.
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I

دادغبىلاسرافناتسزوخبحاصیقاسلاةجارقراسوسراففالاةرشعيفوهو

(1131113قوجلسلاةنطلسلاذخأيناديريةجارقودمحمناطلسلانباهاشقوجلسكلملاهعمو

شوواچفسویمنمرابكلاءارمألانمةعامجهاتأوميظعرکسعهعمعمتجادقوداش

ةنطلسلارادبلزنودادغبىلادوعسمناطلسلاهاخأهاشقوجلسقبسفهريغو

هدجنتسيوهليمتسيهحورهللاسدقنیدلادامعديهشلاىلادوعسمناطلسلالسراو

ناطلسلابعقيلتيركتغلبفدادغبىلالصوملانعراسفهنمبلطامىلاهباجأف

عمساملفدادغببيرقصلاخلاةيسابعلصودقدوعسمناطلسلاناكودوعسم

یرساويبرغلابناجلاىلاةجارقربعتیرکتىلاديهشلالوصوبداشقوجلسوةجارق

موريسيددعریغهاشقوجلسعمدادغببفلخيملوهعيمجهركسعيفتيركتىلا

رسأوةجارقهمزهفديهشلاعقاوفةليلوموييفتيركتىلإلصوىتحريسيلزي

عمجلصوملاىلاةميزهلانمداعهنافديهشلاامأودادغبىلاداعوهباحصأرثكأ

نممدقتهنافدوعسمناطلسلااماواوباصيملمعناكاوداعفلاومألاقفناورکاسعلا

ةميزهلاربخهغلبامفةشوانمهاشقوجلسهيخا ةيسابعلا

لصودقناكوهئاروىلاداعفهسفنفعضأوهدضعيفكلذتفديهشلاىلعةنياكلا

نیبو
هنيبىرجو

1

>

1

un corps de dix mille cavaliers , il marcha sur Baghdad. Karadja es-Saki,gouverneur

du Khouzestân et du Fars, se rendit alors dans cette ville avec Seldjouk - Chah ,

fils du sultan Mohammed , afin d'y faire reconnaître le titre de ce prince au sul

tanat . Il avait sous ses ordres une armée très -nombreuse, à laquelle s'étaientjoints

plusieurs grands émirs , dont l'un était Youssof - Tchaouch . Seldjouk -Chah, étant

arrivé à Baghdad avant le sultan Mes'oud , alla se loger dans l'hôtel du sultanat.

Mes’oud envoya alors un message au chehîd Zengui , que Dieu fasse jouir son

âme de la beatitude ! afin de gagner l'appui de ce chef. Zengui y consentit et

quitta Mosul avec l'intention de se rendre à Baghdad . Arrivé à Tecrît , où il devait

opérer sa jonction avec Mes’oùd , il apprit que ce prince s'était avancé jusqu'à

·Abbaciya el-Khalès , près de Baghdad. Karadja et Seldjouk -Chahi surent alors

que le chehîd était à Tecrît , et le premier passa sur la rive occidentale ( du Tigre )

et se porta rapidement avec toute son armée jusqu'à cette ville. Il ne laissa à

Baghdad , auprès de Seldjouk -Chah, qu’un très -petit nombre de soldats. Arrivé à

Tecrît après une marche d'un jour et d'une nuit , il attaqua les troupes du chehid ,

les mit en pleine déroute et repartit pour Baghdad , ramenant avec lui beaucoup

de prisonniers . Le chehîd rentra à Mosul après sa défaite, et parvint, en dépensant de

l'argent , à rassembler d'autres troupes et à remettre son armée en aussi bon état

que si elle n'avait pas éprouvé un revers. Quant au sultan Mes'oud , il quitta

Abbaciya , se porta en avant et eut plusieurs escarmouches avec les troupes de

son frère Seldjouk -Chah ; mais , découragé par la nouvelle de la défaite de Zen- ; ,

gui , et se voyant réduit à l'impuissance , il revint sur pas.

On venait alors d'apprendre que le sultan Sandjar était arrivé aux environs de

.
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هعموناسارخنميمحتالرکاسعيفجرخدقناكوناذمهیحاونىلارجنسناطلسلا

et11321131)دادغببهلوصوربخلصتأامفةنطلسلايفهبتريلدمحمناطلسلانبالرغطكلملا

هنيبحلصلاررقيلفقوتلابهرمأيدوعسمناطلسلاىلاهللابدشرتسملاةفيلخلالسرأ

لسرلاتددرتوماقافرجنسناطلسلااهعلاتقىلعاقفتيلهاشقوجلسهيخا نيبو

داعوهدهعيلوهاشقوجلسنوكيودوعسملةنطلسلانوكينأىلعحلصلارقتساو

هتمدخيفداشقوجلسهوخارضحوةنطلسلارادبلزنودادغبىلادوعسمناطلسلا

عنتمافاهعمريسملابهللابدشرتسملاامزلاوربخسناطلسلااهعلاتقىلااعيمجاراس

یئارسناطلسلالسراواهدعبراسواهنماهركمجرخيقاسلاةجارقهددهتف

دنعناكوبرعلاكلمةقدصنبسیبدووهدادغبدصقينأهرمايديهشلا

ددعبودادغببهلابطخواهيلعايلوتسيوىلاعتهللاءاشناهركذنامىلعديهشلا

لرغطكلملل

دوعسمناطلسلاورجنسناطلسلانيببرحلارکذ

ناطلسلااهع برحىلادمحمانباهاشقوجلسدوخأودوعسمناطلسلاراسامل

>

Hamadân , à la tête d'une armée immense, qu'il avait amenée du Khoraçãn. Il

s'était fait accompagner par le prince Toghril, fils du sultan Mohammed , qu'il

avait l'intention d'élever au sultanat . Quand on apprit cette nouvelle à Baghdad ,

le khalife El-Mostarched envoya au prince Mes’oud l'ordre de suspendre les hos

tilités et de faire une alliance avec son frère Seldjouk-Chah , afin de marcher

avec lui à la rencontre de leur oncle , le sultan Sandjar. Mes’oud obéit , et après plua

sieurs allées et venues de la part des envoyés , il consentit à un arrangement en

vertu duquel il devait garder le sultanat et reconnaître pour son successeur le

prince Seldjouk-Chah . Il rentra ensuite à Baghdad , et , s'étant installé dans l'hôtel

du sultanat , il reçut la visite de son frère Seldjouk -Chahi, qui vint lui présenter

ses hommages. Ensuite , ils partirent ensemble pour aller combattre leur oncle

Sandjar, et ils obligèrent El-Mostarched à marcher avec eux . Ce khalife s'y était

d'abord refusé; mais, effrayé par les menaces de Karadja es-Saki , il les suivit bien

à contre-cæur. Le sultan Sandjar envoya alors au chehîd l'ordre de marcher sur

Baghdad et de s'y faire accompagner par Dobežs Ibn Sadaka, roi des Arabes no

mades. Nous expliquerons plus loin comment il se ſit que Dobeïs se trouva avec le

chehîd. D'après les instructions de Sandjar, ils devaient occuper Baghdad et y faire

prononcer la khotba , d'abord au nom de Sandjar, et ensuite au nom du prince

Toghril .

GUERRE ENTRE LES SULTANS SANDJAR ET MES'OUD .

Le sultan Mes'oud , fils de Mohammed , s'étant mis en marche avec son frère

Seldjouk-Chah , afin de combattre leur oncle le sultan Sandjar, avait placé à
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نممهوكبزوانیسحوشوواچفسویورادزابشقنربةمدقملاىلعالعجرخس

(113ndeJ.(.).ناكوهاشنامركىلااوعجرفجرمادبرجنسناطلسلاعيالطمتيقلفءارمألارباکا

لحروحامقريمالاوهاشمزراوخودمحمنبلرغطكلملارجنسناطلسلاةمدقمىلع

هعبتفهقيرطنعدوعسمداعفدوعسمناطلسلاديريناذمهنمرخسناطلسلا

ىلعناكوةرثکنیرجلاکناکسعلاناكورونیدلابيرقايقتلافرخسناطلسلا

ناطلسلاةنميمىلعوهاشمزراوخهترسيمىلعوجامقولرغطرجنسناطلسلادمحم

نیبةميزهلاىلعهاشمزراوخاطاودقلزقناكولقریمالاويقاسلاةجارفدوعسم

هاشمزراوخلمحناركسعلاىقتلاامفدوعسمناطلسلاركسعيفنهولاعقيلهيدي

ةجارقلمخادوهشمامويناكوجاجعلاعفتراوركاسعلاتطلتخأومزهنافلزقىلع

ركسعلانایعاوسراففلانيرشعينربخسناطلسلاهيفوبلقلاىلعيقاسلا

نميفهاشمزراوخولرغطلهبلقلاىلامدقتامفةليفألا اهناعجشو

هباحصأنمريثكلتقوحرجنأىلإلتاقفطسولايفراصفهرهظءارونمهوتافاهعم

یناصملايفكبزوانیسحوشوواچفسويلتقودوعسمناطلسلامزهناواريساذخأو

دوعسمناطلسلاىلاهصاوخضعبلسرأوربخسناطلسلالزنوبجرنماثكلذناكو

هيدينيبو

!

l'avant-garde ses trois principaux émirs, le bazdar ( grand fauconnier) Berenkach ,

Youssof Tchaouch et Hoceïn Uzbec. Arrivés à Damerdj, ils se rencontrèrent avec

les éclaireurs du sultan Sandjar, et rebroussèrent chemin jusqu'à ( la ville de )

Kermân -Chah . L'avant-garde de Sandjar avait pour chefs le prince Toghril , fils

de Mohammed , le prince Klarezm -Chah et l'émir Komadj. Le sultan Sindjar

étant partide Hamadân dans l'intention d'aller à la rencontre de Mes’oud, celui-ci

retourna sur ses pas . Sandjar le suivit, et parvint à l'atteindre près de Deïnouar.

Les deux armées étaient tellement nombreuses qu'elles ressemblaient à des mers.

L'aile droite du sultan Sindjar était sous les ordres de Toghril et de Komadj; son

aile gauche avait pour commandant Kharezm -Chah .Du côté du sultan Mes'oud ,

l'aile droite était commandée par Karadja es-Saki , secondé par l'émir Kizil , qui

s'était concerté avec Kharezm -Chah et lui avait promis de s'enfuir quand il serait

attaqué, et d'affaiblir ainsi l'armée du sultan Mes'oud. Les deux armées s'étant

rencontrées , Kharezm -Chah dirigea une charge contre Kizil , qui recula au plus

vite . Alors eut lieu la mêlée des deux armées au milieu d'un nuage de poussière ;

ce fut une journée à laquelle assistait une foule (de combattants). Karadja es

Saki chargea sur le centre de l'armée de Sandjar , où ce sultan se trouvait à la

tête de vingt mille cavaliers d'élite, tous distingués par leur bravoure . Devant

lui se tenaient les éléphants . Lorsque Karadja se ſut rapproché, Toghril et

Kbarezm -Chah s'ayancèrent avec leurs troupes et se portèrent par un mouve

ment rapide sur ses derrières. Entouré de tout côté , il combattit jusqu'à ce qu'il

fût blessé et fait prisonnier, après avoir perdu beaucoup de monde . Le sultan

Mes’oud abandonna le champ de bataille ; Youssof Tchaouch et Hoceïn Uzbec y

perdirent la vie.Ce conflit eut lieu le 8 du mois de redjeb 526 ( 25 mai u32
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رذتعافهيلعهمادقأىلعهبتاعوهدنعرضخهيلاهاعدتساوهنمأونوخغلبدقو

ةينبىلاريسلابناطلسلارمأوهقنعتبرضفهبرمافمداخللنيكتيأىلاكلذبسنو

ةحارقرجنسناطلسلارضحألاقناكملاكلذاورضحةعامجنعيدلاوىلیک

اوبلطينأديعببسيلفيخأدالوأيبراحاذاهللاقوهخبووهلعفىلعهبتاعويتاسلا

يلاتقىلعسانلابکوتورکاسعلاعمجتىتحديرتتنكامفتنأامأوةنطلسلا

رفظاناوجراتنكلاقناتسزوخوسرافدالبنمرثكأكلملانمكلريصيناكأ

ناطلسلابضغفدیرأنملزعأوديرأنمميقأيمكحبكيخأدالوأنوكتوكلتقأوكب

يقلافهنمربكأىأرامفهداؤفنعهردصقشينأرمأولتقفهلتقبرمأوهنمرخس

بطخولاقامبهسفنثدحيهداؤفاذهنوكينملاقفهجهبيملفريبكرجمهيلع

يفلعجولبجلادالبرئاسوىرلاوناهفصأونادمهيفةنطلسلابهيخأنبالرغطلا

دومحمناطلسلاريزويدابارتسالامسقلاابأهترازو

>

*

de J. C.). Le sultan Sandjar, étantdescendu de cheval, envoya un de ses princi

paux officiers auprès du sultan Mes'oud , qui était déjà arrivé à Khonedj . Mes'oud ,

ayant reçu du messager l'assurance que sa vie serait respectée, consentit à se

rendre auprès de Sandjar. Au reproche de Sandjar d'avoir osé aspirer au trône , il

rejeta le blâme sur l’eunuque Aïtikîn . Sandjar fit aussitôt décapiter cet individu

et donna à l'armée l'ordre de se rendre à la ville de Kendja .

Voici ce que mon père me raconta , sur l'autorité de plusieurs personnes qui

avaient assisté à la bataille : Sandjar se fit amener Karadja es-Saki et lui adressa

de vifs reproches sur sa conduite : « Que mes neveux , lui dit- il, me fassent la

guerre afin d'obtenir le sultanat , cela est assez naturel ; mais toi , quel était ton

dessein en rassemblant une armée et en poussant les hommes à me combattre ?

« En aurais - tu gagné une souveraineté plus grande que celle de Fars et de Khou

zestân ? » Karadja lui répondit : « J'espérais vous vaincre et vous ôter la vie , de

manière à pouvoir tenir vos neveux dans ma dépendance ; donnant l'autorité à

l'un , déposant l'autre , à ma volonté.» Le sultan fut tellement courroucé de cette

réponse qu'il en fit mourir l'auteur. D'après son ordre, on lui fendit la poitrine

aſin d'en extraire le cæur ; jamais il n'en vit de plus grand . On jeta sur ce

viscère une grosse pierre sans pouvoir le crever. Voyant cela , Sandjar dit : « Celui

qui avait un tel cæur devait espérer l'accomplissement de ce qu'il vient de dire . »

Il fit alors prononcer la lihotba au nom de son neveu Toghril à Hamadân , à Ispahan ,

à Rei, et dans les autres villes de l'Irak persan , et il donna à ce prince pour vizir

Abou'l-Kacem el -Asterabadi, qui avait déjà rempli cette charge auprès du sultan

Mahmoud.

at

ef
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هتميزهودادغبىلاديهشلالوصورکذ

ZENGU1 .

An 526 de l'hégire نوکیامرظتنينيقناخماقأدوعسمناطلسلاعمدادغبنمهللابدشرتسملاراسامل

de.).كباتألوصوبربخلاهاتافةركسدلاىلاعجرةجارقلتقوهتميزهبعمسالفدوعسمنم J.C1132)

ىلاربعواهيلادوعلاعرسافدادغبىلإةقدصنبسیبدویگنزنیدلادامعديهشلا

بجرنمنیقبثلثلاوقتلافةرثكهيفناكركسعلانمهعمنيفيبرغلابناجلا

نم دیهشلاباحصأنم
ةعامج نع یدلاوىلیکخمةيامسمخونيرشعوتسةنس

اومزهنيناريغقبيملوةفيلخلاركسعىلعانرهظولاتقلادتشااولاقيناصملارضح

هداوسبابكاراهنمهللابدشرتسملاجرخوةكرعملادنعتبصندقءادوسةميخانیارف

حالسلاداكىتحةدعروةشهدانقحلهانيأراملاولاقملفلولسمفيسهديبو

لقعنالنحنوانمزهنافتابثلاقطنملوانيلعةميزهلاتناكفانيديانمطقسي

داعولصوملاىلاديهشلاداعوالوأمزهناهنافسيبدنمةميزهلاءادتباناكو

ZENGUI SE REND Å BAGHDAD ET ESSUIE UNE DÉFAITE .

El-Mostarched , ayant quitté Baghdad pour accompagner le sultan Mes'oud ,-

s'arrêta à Khanekîn ' afin de voir ce qui arriverait à ce prince. Ayant appris qu'il

venait de subir une défaite et que Karadja avait perdu la vie , il s'en retourna à

Ed-Deskera ?. Là il reçut la nouvelle qu'Eïmad ed -Dîn Zengui était arrivé à Bagh

dad avec Dobeïs Ibn Sadaka ?. Il s'empressa aussitôt de reprendre le chemin de sa

capitale, et passa sur la rive occidentale du Tigre avec ses troupes , qui étaient

assez nombreuses . La rencontre des deux armées eut lieu le 27 redjeb 526

( 13 juin 1132 de J. C. ) . Je tiens de mon père le récit suivant , qu'il donna sur

l'autorité de plusieurs partisans de Zengui qui avaient assisté à la bataille : « Un

« combat acharné nous avait donné la supériorité sur les troupes du khalife , et

« rien ne nous restait à faire que de les mettre en pleine déroute , quand nous

« vîmes une tente noire qu'on venait de dresser auprès du lieu du combat. El

Mostarched en sortit à cheval , revêtu de l'habillement noir ( des Abbacides ) et

« tenant en main une épée dégainée . Lorsque nous vîmes cela , dirent-ils tous , la

« terreur et l'épouvante nous saisirent à un tel point , que les armes faillirent tomber

« de nos mains . Le désordre se déclara chez nous : il nous fut impossible de tenir

ferme et nous dûmes prendre la fuite, sans savoir ce que nous faisions. Ce fut

Dobeïs lui-même qui nous en donna l'exemple . Le chehid s'en retourna à Mosul

« et El-Mostarched rentra à Baghdad. » Quaňt à Dobeïs , il se dirigea vers El-Hilla ,

et , ayant rassemblé quelques troupes , il alla faire une tentative contre cette ville .

(

ti

i Khanekîn , petite ville située sur la ligne des

frontières qui séparent l'Irak de la Perse et sur la

route de Baghdad à Hamadân .

2 Ed -Deskera , village des environs de Baghdad ,

el à l'est de la ville .

3 Ils s'étaient mis aux ordres de Sandjar.

.



DES ATABECS DE MOSUL . 83

اهبواهيلاراسواعمجعموةلحوکندصقهنافسيبدامأودادغبىلاهللابدشرتسملا

اضيا .(.).deJ1131)سیبدمزهنافاولتتقاواوقتلافیدشرتسملالابقاةلودلالامج

ZENGUI .

An 525 de l'hégire

هنعهللايضرديهشلادنعسيبدريصميفببسلاركذ

یرج

هلا

كلميدسالاديزمنبایلعنباسيبدنباروصنمنباةقدصنباسيبدناك

ةرمريغةشحووةرفنهللابدشرتسملانيبوهنيب دقةلحملابحاصوبرعلا

ىرجورخسناطلسلاودومحمناطلسلاىلاهنمهللابدشرتسملاىوكشتبجوا

ةيوطلاثيبحاريرشناكوقارعلانعهداعبأةريخألاحلتضتقاةليوطصيصاقا

قارعلانعراسفهيفةعيقومهرثكأونيدلادامعديهشللةوادعسانلادشأنمناكو

هكلملدخرصنصحىلاماشلادصقىلعامزاعةيامسمخونيرشعوسمخةنس

تثدحةجوزفلخويفوتفنكاهمساریبکریمأديبتناكدخرصنأكلذببسو

كجوزتيلجربالاكلمتيالاذهنأاهباحصاضعباهللاقفنصملاكلمتاهنأاهسفن

ملستواهجوزتيلهوعدتهيلاتلسرافسيبدبلاصتألااهلنسحورباكألاءارمألانم

بلکینبنمموقهرسافربلايفلضفهتینءوسهيقلفماشلاىلاراسفدخرصهيلا

Un officier du khalife , le nommé Djemal ed-Daula Ikbal el-Mostarchedi, y comy

mandait. Les deux partis en vinrent aux mains , et Dobeïs essuya encore une

défaite .

COMMENT DOBEÏS S'ÉTAIT TROUVÉ CHEZ LE Chehid .

5

Dobeïs el-Acedi ( membre de la famille d'Aced ), fils de Sadaka , fils de Mansour,

fils de Dobeïs , fils d’Ali, fils de Mezyed , était souverain des Arabes ( nomades de

la Mésopotamie) et seigneur de la ville d'El-Hilla ( sur l'Euphrate ). Une aversion

mutuelle régnait entre lui et El-Mostarched ; plusieurs fois, il avait tellement excité

le mécontentement de ce khalife ( par ses brigandages) , que la cour de Baghdad

dut faire porter ses plaintes devant le sultan Mahmoud et le sultan Sandjar. Les

détails sur sa conduite seraient trop longs à rapporter ; qu'il nous suffise de dire

qu'on finit par l'éloigner de l'Irak . Il était méchant et d'un mauvais caractère.

l'ennemi le plus acharné et le plus opiniâtre du chehîd Eïmad ed-Dîn ( Zengui ) .

L'an 525 ( 1131 de J. C. ) , il quitta l'Irak avec l'intention de passer en Syrie et

d'obtenir possession de la forteresse de Sarkhad. Nous allons exposer le motif de

ce voyage. La ville de Sarkhad appartenait à un puissant émir nommé Eguen . Ce

chef étant venu à mourir, sa veuve forma le projet de garder la forteresse

même. On lui fit sentir que cela ne pouvait se faire à moins qu'elle ne prît quelque

grand émir pour époux . Comme on lui représentait l'avantage qu'elle trouverait

en s'unissant à Dobeïs , elle envoya un messager à ce chef pour l'inviter à l'épouser

et à recevoir d'elle la forteresse. Dobeïs partit pour la Syrie , mais son projet lui

porta malheur : s'étant égaré dans le désert , il fut fait prisonnier par quelques

pour elle

à

:

11 .
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ZENGUI .

An 526 de l'hégire

113i et 1132

de J. C. ) .

لسراهدنعلصحامفقشمدبحاصكباتانيكدغطنبكولملاجاتىلاهولسو

دصقبكباتاهددهتفهميلستنمعنتمافالامهيفلدبوهنمهبلطيديهشلاهيلا

هيلعمعنأوناسحإبهتعاسایزابهدنعراصاملفهيلاهلسفاهترصاحموهدالب

هماركايفغلابوكولملاهيلاجاتحياملكوليخلاوحالسلاومايقلاولاملاهاطعاوهلوخو

هللابدشرتسملابقشمدىلاسيبدريصمربخلصتاالواهيلعديزمالةياغىلا

دادغببءاشنإلاناویدبحاصیرابنألانباةلودلاديدسعمكولملاجاتىلالسرأ

ديهشلادنعسيبدريصمبملعوقشمدلصواملفهيلااسيبدملسيناهنمبلطي

رابخألابهعلاطينمدلبلكيفهلناكوديهشلابكلذلصتافههركيامبهركذومست

امفهلچویرابنالانباذخابمهرمأولاجرلاباهنحشوةيربلاىلالسراوكلذلضعتماف

دشرتسملاةفيلخلالسرافلصوملابهسبحديهشلاىلإلجوةبحرلايحاونبذخأداع

هطايتحأوهمزحيفديهشلاةداعتناكهذهوهيلانسحاوهقلطافهيف عفشيهللاب

هدالبيفروبعلايفلوسرهنذاتسااذأوهرمأريغبهدالبيفربعيكلملوسرنكميال

هيلالوسرلاناكفمريغالوةيعرلانمدحابعمتجيهكرتيالوهريسينمهيلالسرا

ةنسينعاةنسلاهذهيفوةتبلاایشهلاوحأنم ملعيملواهنمجرخيوهدالبلخدي

gens de la tribu de Kelb , et ceux-ci le livrèrent au souverain de Damas , l'atâbec

Tadj el-Molouc , fils de Toghtikîn. Le chehîd, informé de cet événement, envoya

à Tadj el-Molouc et demanda que le prisonnier lui fût remis, et , sur le refus de ce

prince , il menaça d'envahir le territoire da Damas et de mettre le siége devant la

ville. S'étant fait ainsi remettre Dobeïs , il paya par le bien le mal que le chef,

arabe lui avait fait : l'ayant reçu avec bonté , il lui fit de riches présents, lui donna

de l'argent , des tentes , des armes , des chevaux, tout ce enfin dont un prince pour

rait avoir besoin , et le combla d'honneurs au point de n'y pouvoir plus rien

ajouter. El-Mostarched , ayant aussi appris de son côté que
Dobeïs était à Damas, fit

demander à Tadj el-Molouc de lui remettre le prisonnier . Sedîd ed - Daula Ibn

el-Anbari , chef de la chancellerie à Baghdad, fut la personne chargée de cette

mission. Ayant vu , en arrivant à Damas , que Dobeïs se trouvait chez le chehíd , il

éclata en injures contre celui - ci et parla de lui dans les termes les plus offensants.

Comme le chehîd entretenait partout des espions , il en fut bientôt informé , et ,

animé par la colère , il remplit de ses agents toutes les routes du désert, dans le but

de faire arrêter Ibn el-Anbari et de se le faire amener . L'envoyé du khalife passait

sur le territoire d'Er-Raheba quand il tomba entre les mains de ces agents . Conduit

auprès du chehîd , il fut emprisonné à Mosul , et n'obtint sa liberté que par l'interces

sion du khalife Le chehîd le traita alors avec bonté et le renvoya. Telle fut la cou

tume du chehîd , dont la prudence et la précaution n'étaient jamais en défaut. L'am

bassadeur d'aucun souverain ne pouvait traverser son territoire sans sa permission ,

et , en ce cas , cet ambassadeur se voyait escorté par des gardes qui l'empêchaient

de communiquer avec
les

gens
du pays et avec les étrangers ; aussi , entrait-il dans

les États du chehîd et en sortait- il sans pouvoir rien apprendre de ce qui s'y passait .

>

>
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ZENGUI .

An 527 de l'hégire

ةهلاهذهىلارظنافركبرايدنمدرمهبةعلقدیهشلاكلمةيامسمخونيرشعو

11331132et)ملونيتعفدهمازهناونيطالسلافالتخاوةميظعلارومألانمةنسلاهذهيفناكدق

ريسيلانصحلااذهلثمبهکلميفةدايزنعكلذهلغشي

de J. C. ).

ةنس
نملوألا عيبريف

لصوملانينموملاریماهللابدشرتسملارصحرکذ

ىلادادغب نمهللابدشرتسملازربةيامسمخونيرشعوعبس

ةيناطلسلاركاسعلانمءارمأةدعهدصقدقناكوركاسعلاعمجواهلزنفةلمرلا

ابأمامالالسرأولاومألاىبجوقارعلابدبتسأودشرتسملامبیرقفمنیبعقاولافلخلل

ةنامألاةياغديهشلاهناهافلوقلايفهلظلغافديهشلاىلاظعاولاینیارفسالاحوتفلا

ىلاربخلاغلبامفافلانيثلثيفلصوملاىلاراسكلذدنعفهللابدشرتسملاىلاداعو

ريصناهبهبیانعملصوملابيقابلاكرتوهركسعضعبيفلصوملانعلحرديهشلا

هللابدشرتسملالزنلاقىدلاوینثدغراجنسرهاظبديهشلاكباتالزنورقجنیدلا

ىضرملاماقملااهيفماقوظفحنسحانیدلاریصناهظفحوميظعرکسعيفلصوملاىلع

تلقفةيحانلكنمةفيلخلاركسعنعةريملاعطقيوايارسلالسريديهشلاناكو

En l'an 526 ( 1131-1132 de J.C. ) , le chehîd s'empara du château de Behmerd ,

dans le Dîar -Becr. Voyez le grand esprit de cet homme! Après s'être engagé , cette

année -ci , dans les affaires les plus graves , avoir pris part aux querelles des sultans

et essuyé deux défaites, il ne se laissa pas détourner du projet d'augmenter ses,

États , même en y ajoutant une place aussi petite que celle -là.-

SIÉGE DE MOSUL PAR EL -MOSTARCHED - BILLAH .

Au mois derebîa' premier de l'an 527 (janv.-fév. 1133 de J. C.), El-Mostarched

sortit de Baghdad et alla camper à Ramla ( dans le voisinage de cette ville ) pour y

rassembler ses troupes . Plusieurs émirs appartenant à l'armée du sultan ( Mes’oud )

et indisposés contre ce prince , vinrent aussi le joindre . Au moyen de ces renforts ,

il put établir son autorité dans tout l'Irak et y lever des contributions . L'imam ety

prédicateur Abou'l-Fotouh el - Isferaïni, qu'il envoya en mission auprès du chehîd ,

parla à ce prince d'une manière si inconvenante , qu'il subit de la part de celui

qu'il avait offensé le traitement le plus ignominicux , et dut s'en retourner auprès

du khalife. Ce fut à la suite de cette affaire qu'El-Mostarched marcha sur Mosul ,

à la tête d'une armée de trente mille hommes. Le chehîd quitta aussitôt Mosul avec

une partie de ses troupes , laissant le reste dans la ville , sous les ordres de son

lieutenant Nasîr ed-Dîn Djaker, et alla camper dans le voisinage de Sindjár. Je

tiens de mon père le récit suivant : « El-Mostarched prit position devant Mosul à

la tête d'une armée immense ; Nacîr ed -Dîn défendit la place vigoureusement

et de la manière la plus satisfaisante, et pendant ce temps , le chehîd faisait couper

les vivres à l'armée du khalife , en expédiant de tout côté des batteurs d'estrade .

>
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ZENGUI .

An 528 de l'hégire

(1133 et i13

de J. C. ) .

ةثلثوحناهلارصاحمةفيللاماقافنیروصحملاهبشاوراصومدعتاوقألاتزعوةريملا

فعضونهوىلعلديامدلبلابركسعلانمهلرهظيملوءيشباهنمرفظيملفرهشأ

لسرأدوعسمناطلسلانأهدوعببسناكليقفاضرعغلبيملودادغبىلاداعف

دصقىلعناطلسلامزعهغلبليقوداعفدوعلابريشيجاحلاريمأمداخلرظنعم هيلا

يفهدوعناكولحريملتفررفظةرامایارولفةلمجلابوكلذريغليقوداعفقارعلا

ايادهلاومدخلاديهشلاهيلاريسوهلاصفديهشلاكباتألساروةرابعلا

ةيديمللعالقدیهشلاكلمركذ

ىلعهنعهللايضرديهشلاىلوتساةيامسمخونيرشعونامثةنسيهوةنسلاهذهيفو

ببسو كلذ ريغوشوشةعلقورقعلاةعلقاهنممتايالووةيديمحلاعالقریاس

ضرعتيملوهتيالوىلعيديمحلاىسيعريمالارقااهلامعاولصوملاكلماملهنأاهدصق

هدنجيفهدنعىسيعريمالارضحلصوملاهللابدشرتسملارصح امفهديب امفهديباممءيشيف

رمألصوملا نعهللابدشرتسملاداعامفهيلاجاتحيامماهريغوتاوقالابددماوهعومجم

Dans le camp du khalife les approvisionnements devinrent très -rares, les vivres

commencèrent à y manquer, et l'armée assiégeante se trouva , pour ainsi dire,
à
y ,

bloquée . Pendant près de trois mois le khalife attaqua la ville sans obtenir aucun

avantage , et sans découvrir chez les assiégés le moindre symptôme de faiblesse

ou de découragement. Aussi prit-il le parti de reprendre le chemin de Baghdad

sans avoir accompli son projet. On dit qu'il leva le siége en conséquence d'une re

commandation que l'eunuque Nadr, émir de la caravane de la Mecque , lui avait .

apportée de la part du sultan Mes'oud . Selon d'autres , il s'en retourna parce qu'il

avait appris que le sultan voulait envahir l'Irak . On assigne encore d'autres motifs

à cette retraite ; mais il est certain que , s'il avait vu la moindre apparence de suc

cès , il n'aurait pas décampé. Il s'en retourna à Baghdad dans sa chaloupe. Ayant

alors écrit au chehîd pour obtenir la paix , il conclut un traité avec lui , et reçut

de ce chef une quantité d'esclaves et de présents.

LE CHEHÎD S'EMPARE DES CHÂTEAUX POSSÉDÉS PAR LES CURDES HOMEÏDITES .

Ce fut en l'an 528 (133-1134 de J. C. ) que le chehîd s'empara d'El-A’kr, de

Chouch et de tous les autres châteaux et districts qui appartenaient aux Curdes

homeïdites. Voici pour quel motif il fit cette conquête : Lorsqu'il eut établi son

autorité dans Mosul et dans les provinces qui en dépendent, il laissa l'émir homeï

dite Eïssa en possession de son gouvernement et ne fit pas la moindre tentative

contre les États de ce chef. Quand El-Mostarched tenait Mosul assiégée , Eissa vint

avec ses bandes pour l'aider et lui fournir des vivres et tout ce dont on avait be

soin . Après la retraite d'El-Mostarched , le chehîd donna l'ordre d'assiéger les for
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ZENGUI .

An 528 de l'hégire

( 1133 et i13

de J. C. ) .

تحتفنأىلااديدشالاتقتلتقوةليوطةدمترصوحنةيديمحلاعالقرصكبديهشلا

ةطخيفهعماوناكمهنافموقلاءالوهلنورواجملالصوملاداوسلهانامطاوةنسلاهذهيف

اهرصحفدمأةنيدمىلاديهشلاراسةيامسمخونيرشعونامثةنسيفوفسخ

ماشلاىلإدمأنعلحرمثيتوترفكلانبانيدلاءايضرزوتساواهيلعقيضو

لصوملابديهشلاةدلاوتيفوتاهيفوقشمدرصم

دشارلاةفالخوهللابدشرتسملاةفيلخلانينموملاریمالتقرکذ

یوقوهرمأفعضدقودادغببةيامسمخونيرشعونامثةنسدوعسمناطلسلاناك

هللابدشرتسملادوعسمناطلسلالسارفلبجلادالبرئاسكلمولرغطكلملاهيخارمأ

لاومالابهدمأوكلذىلابيجافلرغطهيخاىلعةدعاسملاهنمبلطيوهليمتسي

ناکرجنسناطلسلاهمعنالريسملانعدوعسمناطلسلاسفنتفعضفلاجرلاو

ريسملا نعدوعسمناطلسلارخاتةفيلخلاىأرامفهنمدشيولرغطكلملارمأيوقي

رمألاداعافلعفيملفدالبلانعهيخاعفدوةكرحلاليبتتبهرمايهيلالسرا

هلاقياضمدادغبةنحشىميسقلاىلواجاريخاهيلالسرافكرحتيملفكلذرركوايناث

teresses des Homeïdites . Ses troupes tinrent ces places bloquées pendant un temps

assez long et parvinrent , cette année, à la suite de plusieurs attaques très-vigou

reuses , à s'en
emparer. Les habitants des pays cultivés qui dépendaient de Mosul

et qui étaient situés dans le voisinage de ces forteresses purent alors jouir d'une

sécurité parfaite, après avoir vécu dans un état d'oppression continuelle . En

l'an 528 , le chehîd mit le siége devant Amid et tint cette ville étroitement blo

quée . Ayant alors pris pour vizir Diâ ed-Dîn Ibn el-Cafertouthi, il s'éloigna d’A

mid , passa en Syrie et investit la ville de Damas . En cette année , la mère du chehîd

mourut à Mosul.

ASSASSINAT DU KHALIFE EL -MOSTARCHED ET AVÉNEMENT D'ER - RACHED .

sant

L'an 528 ( 1133-1134 de J.C.)le sultan Mes’oud se trouvait à Baghdad , ne jouis

que d'une très- faible autorité , pendant que son frère, le prince Toghril,

s'était rendu maître de tout l'Irak persan . Il envoya , en conséquence , un émissaire

à El- Mostarched , afin de gagner son appui. Le khalife consentit et fournit à son

protégé de l'argent et des troupes ; mais celui-ci sachant que son oncle , le sul

tan Sindjar,soutenait la cause du prince Toghril , n'eut pas
de se mettre

en campagne . Le khalife , voyant son hésitation, lui expédia l'ordre de partir au

plus vite , afin de défendre le pays contre son frère. Ce message n'ayant pro

duit aucun effet, non plus qu'un second et plusieurs autres , Djaouéli el-Kacîmi

( affranchi de Kacîm ed-Daula Ak - Sonkor et ) , chihna de Baghdad, se rendit auprès

de Mes'oud par l'ordre du khalife afin de le forcer à marcher vers l'Irak persan et

le
courage



88 HISTOIRE

ZENGUI.

An 529 de l'begire

( 1134 | 135)

J. ( .:

ةعفادمناطلسلانمیارنأهرمأودالبلانعهيخاةحازأولبجلادالبىلاريسملاىلع

اوزهجتيلركسعلايفيدانوهيلعمظعرمألاةقيقحناطلسلاملعاملفهتميخيقلينأ

ناكولرغطناطلسلاةافوبربخلادرودقاذااولحريلزيهجتلايفمانيبفليحرلا

هيلعتعمتجاوناذمهىلاريسلاعرسافةيامسمخونيرشعوعستةنسمرحملايفهتافو

شحوتسأوهركسعيففلخللعقومثدلاخنبناورشونأنيدلافرشرزوتساوركاسعلا

ىلاوییکترامخلارقنسورادزابشقنربورخالزقمنمءارمألانمةعامجهنم

ريشبلاوحناوراسوريثكددعيفهنعاودرفنأومهريغوكرياغطنمحرلادبعونادمه

اوناكوهنورظتنياوماقأفناتسزوخبحاصقسربيبقسربنيبومهنيبتناكةقفاوملا

عمزهومسبكوفالاةثلثيفةديرجدوعسمناطلسلاميلاراسفسراففالاةعبسيف

رقنسورخالزقورادزابشقنربمنماهلصوفدادغبوحننیربدماولوومهلمشقرفو

رصنلادودعووهلناطلسلاريمضءوسنعهللابدشرتسملااوربخاوينيكترامخلا

عباجاغناطلسلالاتقهااونسحوءارمألارباكأنمةعامجنعومهسفنأنعةدعاسملاو

يفداتأوةنسلاهذهنمنابعشيفاهنعراسودادغببناطلسلاةبطخعطقوكلذىلإ

لاهجدادغبيففلختسأوسراففالاةعبسيفاوعمتجافقسربنبقسربقيرطلا

les troupes

à en expulser son frère. Le khalife lui avait même ordonné d'abattre la tente de

Mes'oud , s'il faisait mine de résister. Ce prince, ayant reconnu que la chose deve

nait sérieuse , fit proclamer dans le camp qu’on allait se mettre en marche. Pen

dant
que faisaient leurs préparatifs, on apprit que le sultan Toghril

avait cessé de vivre. Sa mort eut lieu dans le mois de moharrem 529 (oct. nov.

1134 de J. C.). A cette nouvelle, Mes’oud partit pour Hamadân, et,, y étant arrivé

à la suite d'une marche très-rapide, il rallia autour de lui les troupes ( de son

frère) et prit pour vizir Cheref ed -Din Anouchirvân Ibn Khaled . Un esprit de

mécontentement s'étant alors répandu parmi ses troupes, plusieurs émirs , tels que

Kizil-Aklor, Berenkach -Bazdar, Sonkor el-Khomartikîni, gouverneur de Hama

dân , et Abd - er -Rahmân Toghaïrec, se détachèrent de Mes’oud et partirent pour

El-Bechir avec leurs troupes , qui étaient en grand nombre. Suivis de sept

mille cavaliers, ils allèrent au lieu où Borsok Ibn Borsok, seigneur de Khouzestân ,

leur avait donné un rendez-vous, et y attendirent son arrivée. Le sultan Mes'oud se
y

plaça à la tête d'un corps de trois mille cavaliers, et parvint, en hâtant sa marche,

à surprendre les transluges dans une attaque de nuit, à les mettre en déroute

et à briser leur coalition. Les fuyards prirent le chemin de Baghdad , et , Beren

kach y étant arrivé avec Kizil- Akhor et Sonkor el -Khomartikîni, ils allèrent tousy

représenter au khaliſe que le sultan avait de mauvaises intentions à son égard , et

lui promirent aide et assistance , tant de leur part qu'au nom de plusieurs grands

émirs, dans le cas où ce prince voudrait lui faire la guerre.

Le khalife accepta leur offre, fit supprimer le nom du sultan dans la khotba qui

se disait à Baghdad, et au mois de cha'ban (mai-juin 1135 de J.C. ) , il quitta cette

ville (avec ses troupes ), après y avoir laissé trois mille cavaliers sous les ordres de

>

>
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ZENGUI .

An 529 de l'hégire

هلنولدبتيهللابدشرتسملافارطألاباحصألساروسراففالاةثلثيفلابقاةلودلا

(G14.1،1145)هوحناوراسوهیلااولامفمرثکادوعسمناطلسلاحلصتسافقيرطلايفثيرتفةعاطلا ..C

هيلالسرأوافلارشعةسمخيفراصفسرافيفالاةثلثوحنيفمحالصالبقناكو

ناطلسلاملع.اهفجرمیادىلاةفيلخلاراسففاصملادعبتلصوفةدجندیهشلاكباتا

رادزابشقنربةنميملايفناكوهركسعةفيلخلاىنعفهيلاراسوهلاتقلدعتساهلوصو

ىلواجهترسيميفناكوةيرادلاناملغلاوقسربنيبقسربوینیترامخلارقنسو

ةرسيمتردغفلاتقلامعتلاوناضمررشاعاوقتلاوبلقلايفةفيلخلافقووهريغو

رثكوهرکاسعوةفيلخلابناطلسلاركاسعتطاحأوناطلسلاىلإتلاموةفيلخلا

ضبقولزنأوهسرفنانعبذخأنأىلارمألاىضفأوةفيلخلاركسعيفرسالاولتقلا

ةحلطنبانيدلالامكوةاضقلايضاقويبنيزلانيدلافرشريزولااضيأضبقوهيلع

ناهجرسةعلقىلااوعفروريثكقلخوءاشنالابتاکیرابنالانباونزخملابحاص

دادغبىلاةنحش[ins.هباكب)ناطلسلاذفناوركسعلايفاملكاومنغوناجنزبقب

Djemal ed -Daula Ikbal , à qui il avait confié le gouvernement de la capitale.

Ayant rencontré dans sa marche l'émir Borsok Ibn Borsok , il opéra sa jonction

avec lui et se trouva à la tête de sept mille cavaliers. Les gouverneurs des pro

vinces envoyèrent alors à El-Mostarched - Billah l'assurance de leur parfait dévoue

ment. Comme le khalife s'avançait avec beaucoup de lenteur, plusieurs de ces

émirs se laissèrent gagner par le sultan Mes'oud et allèrent se joindre à lui .

Ce prince, qui n'avait jusqu'alors que trois mille cavaliers sous ses ordres , se

trouva ainsi à la tête de quinze mille . Un corps de renfort que le chehîd lui enà

voya n'arriva qu'après la bataille . Le sultan , averti que le khaliſe était arrivé à,

Daïmerdj', fit des préparatifs pour combattre et marcha au -devant de lui . L'armée

du khalife se mit en ordre de bataille , ayant à l'aile droite Berenkach - Bazdar.

Sonkor el-Khomartekîni, Borsok Ibn Borsok et les Jeunes de la Maison ( les pages

du khalife); à l'aile gauche se trouvaient Djaouéli et quelques autres émirs; au

centre se tenait le kbalife. La rencontre eut lieu le 10 ramadân ( 24 juin 1135

de J.C. ) . Au moment où le combat était bien engagé , l'aile droite de l'armée du

khalife trahit son devoir et passa du côté du sultan . Le reste de l'armée , entouré.

de tout côté par l'ennemi , perdit beaucoup de monde, tant tués que prisonniers,,

et les choses en vinrent à un tel point qu'on fit prisonnier le khalife, en l'obli

geant à mettre pied à terre après qu'on eut saisi son cheval par la bride . Avec lui

furent pris le vizir Chereſ ed-Dîn [ Ali Ibn Tirad] ez-Zeïnebi , le grand kadi, le

grand trésorier Kemal ed-Dîn Ibn Talha , le chancelier Ibn el-Anbari et une foule

d'autres hauts personnages.On les transporta tous à Ser-Djihân , château fort dans

le voisinage de Zendjân. Tout le matériel de l'armée tomba entre les mains du

vainqueur. Le sultan fit aussitôtpartir ( l'émir Bec -Abeh) pour Baghdad, en qualité

crit de la Bibliothèque nationale , n° 767, fol. 122

verso , que la bataille eut lieu dans une prairie

Ce nom offre plusieurs variantes , dont le

groupe le plus fréquent est cools, sans points dia

critiques. El-Bondari dit dans son Zobda , manus

Histor. OR . Tome II , 2 ° partie.

apol(كرمیدا). ( :Ada Merg(جرم)

12
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ZENGUI .

An 52g de l'hégire

دادغببةنتفلاتراثوةفيلخلاكالمأعيمجضبقفديبعهعموناضمرخلساهلصوف

de).ةنتفاهيفديعلا J.C1135)
مويىرجو ةعامجمنمةنحشلالتقفةعيشلاىلعةماعلابثوو

رشاعسداسىلاضبقلايفهللابدشرتسملاةفيلخلايقبولاومألاتبهنوةعامجلتقو

ىلإجرخدوعسمناطلسلاىلالصورجنسناطلسلالوسرنأقفتافةدعقلايذ

ةينطابلانمارفننورشعوةعبرأةفيلخلاىلعمجهفكلذبسانلالغتشأوهئاقل

ةحارجنيرشعواسمخهوحرجنيكاكسلابهوبرضفلاجرةرشعةميخلاجراخىقبو

جراخهتميختناكوانايرعهوكرتوهبايثاوذخأوهوعدجوهفوجاوقشوهساراوعطقو

يفاوبكرفركسعملايفربخلاعقوویمشاهناسناوةنيكسنباهمامالتقورکسعلا

احورطمهللابدشرتسملاىقبورشعةعبرأبرهوةينطابلانمةرشعاولتقوحالسلا

یلیدمحالارتنسةربقمبهونفدوهونفكودلبلاىلإهولمحفةعارملهاءاجفةليلواموي

یباریماللةعيبلابهرمأيهبأكبريمالاوهودادغبةنحشىلادوعسمناطلسلابتكو

یذنمنيرشعلاوسداسلانينثالامويهعيابفهللابدشرتسملانباروصنملارفعج

ددلاوةمومعهللارمابیدتقملادالواءافلخلادالوأنمالجرنورشعهتعيبرضحوةدعقلا

Yde chihna . Le dernier jour du mois de ramadân , cet officier arriva avec plu

sieurs esclaves nègres et opéra la saisie de toutes les propriétés du khalife . Des

troubles éclatèrent dans la ville , et la populace s'empressa d'attaquer les Chïïtes,

mais le chihna fit tuer un grand nombre des perturbateurs. Pendant toute la

journée de la fête ( celle de la rupture du jeûne de ramadân ) , les troubles con

tinuèrent , ainsi que le massacı, le massacre et le pillage. Le khalife El-Mostarched resta

en détention jusqu'au 16 de dou'l-ka'da ( 28 août u 35 de J. C. ) ; alors un am

bassadeur , chargé d'une mission par le sultan Sandjar, arriva pour voir le sultan

Mes'oud . Pendant que ce prince allait au -devant de l'envoyé et que tout le monde.

s'occupait à le recevoir, vingt-quatre Baténiens se précipitèrent vers la tente du

khalife ; dix d'entre eux restèrent au dehors; les autres y entrèrent et frappèrent

le khalife à coups de poignard . Après lui avoir fait vingt-cinq blessures , ils lui

tranchèrent la tête , fendirent le ventre , coupèrent le nez , le déshabillèrent et le

laissèrent tout nu . La tente était située en dehors du camp. Deux

l'une se nommait Ibn Sokeïna et dont l'autre était hachemite (membre de la famille

du khaliſe), perdirent la vie en essayant de le défendre . A la nouvelle de cet événe

ment les troupes coururent aux armes , montèrent à cheval et tuèrent dix des as

sassins ; les qualorze autres parvinrent à se sauver . Le corps d'El-Mostarched était

resté un jour et une nuit étendu sur le sol , quand les habitants de Meragha vinrent

le prendre et le porter dans leur ville ; puis ils l'ensevelirent et l'enterrèrentdans

le cimetière de Sonkor el-Ahmedali. Le sultan Mahmoud écrivit alors à l'émir

Bec -Abeh , son chihna à Baghdad , lui ordonnant de faire reconnaître pour khalife

l'émir Abou Dja'fer el -Mansour, fils d'El-Mostarched . L'inauguration eut lieu le

lundi 26 de dou'l-ka’da ( 7 septembre 1135 de J. C. ) . Parmi les notables qui pré

tèrent au nouveau khaliſe le serment de fidélité , on remarqua vingt personnes

dont les pères avaient été khalifes : les uns fils d'El-Moktadi et oncles d'El-Mostar

personnes, dont
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ةاضقلامثنويمشاهلاهعيابمثهتوخاهللابدشرتسملادالوأوهتموعهللابرهظتسملادالواو

..deJ.C1135)هلةفالخلاترقتساوهللابدشارلابقلتومهريغوءارمألاوءاملعلاو

ZENGUI .

An 529 de l'hégire

ىلاعتهللاهجرهتريسنمءيشوهللابدشرتسملارفرکذ

نيعبرأوةثلثهرمعناكوةيامعبرأونينامثوتب تسةنسنابعشيفهدلومناكلاق

ماهمأورهشأةعبسوةنسةرشععبسهتفالختناكمايأةينامثورهشاةثالثةنس

نمدحاهريملاميظعانكمتةفالخلايفنكمتوايصفامادقماعاجشامشناكودلو

يفتكملاوهللابدضتعملانوكينأالاهتفالخىلاهللابرصتنملادهعنمءاملعلانممدقت

كلمىلإكلذكاولازيملوهيلعنومكحيوءافلحلنوعلخياميدقاوناككيلامملانالهللاب

امفمليدلاةلودصارقناىلإةرملابةفالخلاةبيهتلازفقارعلاىلعمئاليتساومليدلا

كلملاماظنةرازويفاميسالسرددقناكامةفالفلاةبيهنماوددجةيقجسلاكلم

تناكقارعلابنحشلاومكحلانأالااهتالاحنسحاىلاةبيهلاوسومانلاداعاهناف

امأوهلخدنوذخاياعاطقاالاءافلخللنكيملودالبلانامضودمعلاكلذكوناطلسلل

ched , les autres , fils d'El-Mostadher et oncles d'El-Mansour, et d'autres encore ,

qui étaient fils d'El-Mostarched et frères d'El-Mansour. Après eux , les autres

membres de la famille hachemite prêtèrent le serment , et ensuite les kadis , les

docteurs de la loi ( ulémá ) , les émirs , etc. On donna au nouveau khalife le titre

d'Er -Rached Billah .

>

COURTE NOTICE SUR EL-MOST ARCHED BILLAH .

و

langage .

L'historien dit : El-Mostarched naquit dans le mois de cha'bân 486 (août-sep

tembre 1093 de J. C. ) , et mourut à l'âge de quarante - trois ans trois mois et huit

jours . Il avait régné , comme khalife, dix-sept ans et sept mois. Sa mère était con

cubine . Il se distingua par son intelligence , sa bravoure et l'élégance de son

Comme khalife , il vécut dans une indépendance dont aucun de ses pré

décesseurs, depuis le temps d'El-Montacer, n'avait joui , à l'exception seulement

d'El-Motaded et d'El-Moctafi. Dans ces temps-là , les mamloucs (Turcs) domi

naient sur les khalifes et les déposaient ; état de choses qui continua jusqu'à ce que

les Deülemites se fussent emparés de l'Irak. Depuis lors, jusqu'à la chute des Deï

lemites , le respect qu'on portait au khalifat avait cessé tout à fait. Les Seldjou

kides , ayant fondé leur empire , rendirent au khalifat l'influence et le respect

qu'il avait perdus. Cela se vit surtout pendant le vizirat de Nidham el-Molc. Ce mi

nistre rétablit complétement le cérémonial du khalifat et le respect dû à cette

institution , tout en réservant au sultan l'autorité administrative dans l'Irak et le

droit d'y établir des lieutenants. Au sultan appartenait aussi l'impôt prélevé sur

les tentes des nomades et les fermages perçus dans les provinces. Le khalife n'avait

pour lui qu’un apanage dont il touchait le revenu . Mais , après la mort du sultan>

12 .
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An 530 de l'hégire

(1135-1136

de J.C.)

يفهعمناطلسلانكيملودومحمناطلسلادعبقارعلابدبتساهنافهللابدشرتسملا

دقوبورحللرشابوشويجلاداقورکاسعلاهيلعتعمتجأوةبطخلاىوستاقوألانمريثك

خيراتلايفىصقتسملايفكلذركذىلعانيتأ

دیهشلاكباتأعملصوملاىلإنينموملاريمأهللابدشارلاريسمرکذ

یگنزنیدلادامعكباتاةبحملصوملاىلاهللابدشارلاراسةيامسمخونيثلثةنسيف

دوعسمناطلسلاىلعتفلتخاةيناطلسلاركاسعلانأكلذببسناكوهيلاايتلم

رقتساوهنوضتريناطلسةماقاوهلاتقىلععامتجالايفاولسارتوفارطألاباحصأكلذكو

دووادكلملااهمدقودادغبىلالصوملانمديهشلاكباتاراسفدادغببعامتجالامنیب

نیوزقرکسعيفرادزابشقنرباهيلادرووناجبرذاركسعيفدومحمناطلسلانبا

تعمتجاامفهرماربدييناواجلاركسعلايبأنبرتنعريمألادووادكلملاعمناكو

هتبراحمودوعسمناطلسلاىلإدادغبنعمعمجورفللدشارللاونشجدادغببرکاسعلا

ةقدصنبدمحأنبدمحميضرلاابأنيدلالالجذئنيحهريزوناكوكلذىلإمباجاف

نيثلثةنسرفصيفمزعلااذهىلعاوعمجأودعباميفديهشلاكباتالاريزوراصيذلا

Mahmoud , El-Mostarched établit son autorité dans tout l'Irak, et , la plupart du

temps, il ne laissa au sultan que le privilége d'avoir son nom mentionné dans la,

khotba . Ce khalife levait des troupes , commandait des armées et allait en per

sonne à la guerre. Nous avons parlé de cela dans la Mostaksa ( le Camel)..

LE KHALIFE ER-RACHED SE RENDA MOSUL AVEC LE CHEHIDAT BEC (ZENGU1 ) .

>L'an 530 ( 1135-1136 de J. C. ) , Er -Rached Billah se rendit à Mosul avec l'atâ

bec Eïmad ed-Dîn-Zengui , sous la protection de qui il s'était mis. Il en résulta

ce que nous allons raconter. Les émirs (litt. les troupes) du sultan Mes'oud et les

gouverneurs des provinces, étant mal disposés pour lui, s'envoyèrent mutuelle

ment des messages à l'effet de former une coalition contre ce prince , de le com

battre et de mettre à sa place un sultan qui leur serait agréable . Ils convinrent de

prendre pour rendez-vous la ville de Baghdad. L'atâbec chehîd ( qui était aussi du

complot ) quitta Mosul , et se rendit à Bagdbad, où il trouva le prince Dawoud ,

fils du sultan Mahmoud , qui y était déjà arrivé avec les troupes d'Aderbeïdjân.

Berenkach-Bazdar y arriva aussi avec l'armée de Kazouîn . Le prince Dawoud

avait avec lui , pour diriger ses affaires, l'émir A’nter Ibn Abi ’l-Asker al-Djaouani

(membre de la tribu curde de Djavân ) . Lorsque toutes ces troupes se trouvèrent

rassemblées à Baghdad , Er - Rached se laissa persuader par leurs chefs de marcher

avec eux contre le sultan . Il avait alors pour visir Djelal ed -Din Abou'r -RidaMoham

med Ibn Ahmed Ibn Sadaka , le même qui , plus tard , devint vizir du chehîd. Ce

fut au mois de safer de l'an 530 (nov. déc. 1135 de J. C. ) qu'ils prirent cette

résolution. Er-Rached , étant d'un caractère versatile et toujours prêt à changer
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نمةعامجىلعضبقوءارالايفنولتولاوحألايفلقنتهللابدشارلانمرهظوةيامسمخو

..deI.Cلابقاةلودلالاهوریهجنبنيسحلاهللادبعوبأرادلادانسامنمهباحصانایعا(113ان

ىلإهبكوميفبكفةقدصنبانیدلالالجةريزوىلعضبقلاداراویدشرتسملا

لسرأوجاتلالباقمفقووديهشلابكرفهنمأوهراجافهتميخيفلزنفديهشلاكباتا

لابقاملسواوقلطافمكحومازلااهتحتةعافشدشارلاميلعضبقنيذلايفعفشي

همخىلإلصوامفهريغنمرثكاهرمابةيانعلانمرهظاهنالديهشلاىلايدشرتسملا

نامثهتوادعنماميدقهنمناكامىلعهزاجيملوهيلانسحأوهمرتحاوةمركأ

هيلانسحأوهنمافديهشلاىلإاجتلافاضيأةفيلخلانميناخيبنيزلاةاضقلايضاق

درومترخآلاعيبريفهرزوتسافةقدصنبانیدلالالجرزوتسينادووادكلملاعمررقو

يفىلوألاىدامجيفطسأوىلالصودمحمناطلسلانباهاشقوجلسكلملاناربخلا

نیبوهاشقوجلس نیبفلخللعقوفهبرايلهيلاديهشلاكباتاردحنافریثکرکسع

هيلالامفهاشقوجلسنمهرذحوهلامتسافشقبلاديهشلالساروشقبلاهکباتا

ن

d'avis , fit arrêter quelques - uns de ses principaux officiers, tels que le majordome

Abou Abd -Allah el-Hoceïn Ibn Djehîr et Djemal ed-Daula Ikbal el-Mostarchedi .

Il avait aussi l'intention d'emprisonner son vizir Djelal ed-Dîn Ibn Sadaka ; mais

ce ministre eut le temps de monter à cheval et de se transporter, avec son cortege,

ordinaire, à la tente du chehid. Celui-ci le prit sous sa protection , et , s'étant

rendu à cheval jusqu'en face du pavillon appelé le Tadj.', il envoya au khalife

un message dans lequel il intercédait pour les prisonniers , et cela avec une ins

tance qui avait plutôt l'air d'un ordre que d'une prière . Le khalife les relâcha tous ,

et livra Ikbal el-Mostarchedi au chehîd , qui avait paru s'intéresser à cet officier

plus qu'aux autres.Le chehîd reçut Ikbal dans sa tente , et , en retour de l'inimitié

que cet homme lui avait toujours montrée , il l'accueillit avec de grands égards

et lui témoigna beaucoup de bienveillance. Peu de temps après , le grand kadi

Ez-Zeïnebi , craignant les intentions du khalife à son égard , se réfugia auprès

du chehîd et obtint sa protection . Zengui convint alors avec le prince Dawoud

qu'il ( le khalife) prendrait ( encore) pour vizir Djelal ed- Dîn Ibn Sadaka ; ce

qui , en effet, eut lieu au mois de rebîa'second" (janv.- fév. 1136 ) . On reçut

bientôt la nouvelle que Seldjouk -Chah , fils du sultan Mohammed , était arrivé à

Ouacet , dans le mois de djomada premier ( fév. 1136 ) , à la tête d'une armée

nombreuse . Le chehîd ( embarqua ses troupes et ) descendit le fleuve pour re

pousser cette invasion . L'atâbec El -Bakch s'étant alors brouillé avec son pupille

Seldjouk -Chah, fut averti par un message du chehîd que ce prince avait de mau,

vais desseins contre lui . Gagné par ce bon procédé et par des promesses flatteuses,

il quitta l'armée de Seldjouk -Chah avec plusieurs émirs, et alla se joindre au

chehîd. Celui-ci reprit alors le chemin de Baghdad avec El-Bakch et les émirs .

1 L'auteur du dictionnaire géographique le Me

raced el -Ittilâ fait la description du pavillon appelé

le Tadj ( la Couronne). Voyez le texte et la traduction

du passage dans la Chrestomathie arabe de S. de

Sacy, t.l , p . 71 .
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دادغبىلاديهشلاداعوهاشقوجلساوقرافوهركسعىلاءارمألانمةعامجووهراسو

(deJ.C1136..نوردصيالاوناكولحولعوةمظعدیهشلاكباتادادزافءارمالاةعامجوشقبلاهعمو

عمةقدصنبانیدلالالجريزولارماحلصاوديهشلاداعمثهیاروهرمأنعالا

ىلاركاسعلاونودسفملاقرطتوقارعلايفداسفلارثكوهترازوىلاهداعاوهللابدشارلا

قيرطضعبوليجددالبنماريثكوقيقرلارادعراشوىرهاطلاميرحلااوبهنفهبهن

ناطلسلانأمثكلذنمملعنامالةينالعدادغبباضيألاومألاتبهنوناسارخ

كولملانمدادغببنمدارافریثکرکسعيفةيسامشلاغلبفقارعلاوحنراسدوعسم

هيلععلوعميذلاةفيلخلانولتوفالخلانممهدنعاماوأراملاوفاخثهلاتقءارمألاو

داعفاولقوهركسعكلستفاموينيسمخوافينمرصحنمميلادوعسمناطلسلامدقتو

طساوبحاصیاطنطناورهنلابهلصوفلبجلادالبىلادوعلاىلعامزاعناورهنلاىلإ

اهيفربعواهبلادوعسمناطلسلاراسفءاملايفةلتاقملاونفسلانمهعمامبهربجأو

الفمقبسفهعنمليبرغلابناجلاىلادادغببتناكيتلاركاسعلاتربعودادغبتحت

Dès lors, son influence et sa considération devinrent si grandes que rien ne se

faisait (chez les coalisés ) que d'après ses ordres et son avis . Rentré ( à Baghdad )

il reconcilia le vizir Djelal ed-Dîn Ibn Sadaka avec Er-Rached , et le fit réintégrer

dans ses fonctions. Le plus grand désordre régna dans l'Irak , les troupes et les

malfaiteurs s'étant mis à piller partout. On saccagea ( les deux quartiers de Baghdad

appelés) El-Harîm-et-Taheri et Charé-Dar-er-Rakîk ; une grande partie du pays

arrosé
par le Dodjeil fut ravagée , ainsi que plusieurs lieux situés sur la route qui

menait de Baghdad au Khoraçân. On pilla même ouvertement dans cette capitale

sans que personne s'y opposât.

Le sultan Mes'oud , s'étant alors mis en marche pour l'Irak , atteignit Es-Chem

maciya (près de Bagdhad ) , et s'y arrêta avec une nombreuse armée . Les princes et

les émirs qui se trouvaient dans Baghdad voulurent d'abord sortir à sa rencontre

et le combattre ; mais ils n'osèrent pas , à cause de la discorde qui régnait parmi

eux et de la versatilité du khalife , qui était leur seul point d'appui . Le sultan

Mes’oud vint les assiéger dans Baghdad , et les y tint bloqués pendant près de cin

quante jours. Au bout de ce temps , ses troupes commencèrent à déserter, et son

armée en fut tellement diminuée qu'il dut se replier sur En -Nahrouân, avec l'in

tention de regagner l'Irak Il était encore à En-Nahrouân , quand Torontaï ,

gouverneur de Ouacet , vint le renforcer, en suivant la voie de l'eau , et en lui ame

nant tous les bateaux et tous les soldats qui se trouvaient à sa disposition . Mes’oud

se porta au-devant de cette flotte, qui était en aval de Baghdad, et s'en servit pour

traverser le Tigre avec son armée. Les chefs , qui étaient dans Baghdad , se trans

portèrent , avec leurs troupes , sur la rive occidentale du fleuve, avec l'intention

d'empêcher le débarquement ; mais Mes’oud les avait déjà devancés . Quand ils

virent cela , et qu'ils eurent reconnu que l'armée du sultan était bien en force, ils

prirent le parti de s'en retourner chacun dans sa ville ou dans son gouverne

persan .

>



DES ATABECS DE MOSUL. 95

ZENGUI.

An 530 de l'hégire
ةفالخلارادنمهللابدشارلاجرخوهتيالووهدلبىلامنملكداعفهتوقاولعكلذاوأر

..dle1. C1136)مدخلانمةعامجوةقدصنباهريزوهعموهيلاايجتلمدیہشلاكباتأىلعلزنو

ماقأوةدعقلايذيفدادغببدوعسمناطلسلارقتسأولصوملاىلإهعمراسوكارتالاو

ضورعلاولاومألانمهيلالسرأوكلذيفغلابوهديرياملكةفيلخللديهشلاكباتأ

ىلاعتهللاءاشناهركذنامىلعراسنأىلإلصوملابماقأوهيلعدحالامتالالاو

هللارمأليفتقملاةفالخونينموملاریماهللابدشارلاعلخرکذ

ناطلسلااهلخدودیهشلاكباتاةبحملصوملاىلادادغبنعهللابدشارلاراسامل

بابرأوءارمألاكلذىلعهقفووةفالخلابهريغلةعيبلاودشارلاعلخىلعمزعدوعسم

هعلخبجوأامبهيفاودهشارضحماوتبثأوءاهقفلاودوهشلاوةاضقلارضحافبصانملا

یضاق يركلانبايضاقلامكحوةفالخللحلصيالهتفصهذهنمنأءاهقفلايتفاف

نیدلافرشهيلعراشافةفالخلللصي حلصينمعلاسوذئنيحهوعلخهعلخبميرحلا

ment. Er-Rached quitta alors le palais du khalifat, accompagné de son visir Ibn

Sadaka et d'une troupe de domestiques et de Turcs , et , s'étant mis sous la pro, ,

tection du chehîd atâbec , il l'accompagna jusqu'à Mosul . Le sultan Mes’oud s'éta

blit dansBaghdad au mois de dou'l-ka’da ( août 1136 de J. C. ) . Le chehîd fournit au

khalife tout ce qu'il pouvait désirer et même au delà : il lui envoya de l'argent ,

des effets et des meubles en quantité immense . Le khalife resta à Mosul jusqu'à ce

que des circonstances dont nous allons parler l'obligeassent à quitter cette ville .

DÉPOSITION DU KHALIFE ER-RACHED ET INAUGURATION D'EL-MOKTAFI LI-AMR ILLAH .

Er-Rached ayant quitté Baghdad avec le chehîd , le sultan Mes’oud fit son en-

trée dans cette ville et prit la résolution de déposer Er - Rached et de nommer un

autre khalife. Comme les émirs et les hauts fonctionnaires donnèrent leur appro

bation à ce projet , le sultan convoqua les kadis , les notaires et les jurisconsultes ,

et leur présenta une attestation qu'on avait dressée , et dans laquelle on attribuait

au khalife des (paroles ) qui devaient rendre sa déposition nécessaire ' . Les ju

risconsultes déclarèrent que
la personne capable de tels méfaits n'avait pas qua

lité pour la dignité de khalife. Alors Ibn el - Carkhi , kadi du Harîm ? , pro

nonça la déposition d'Er-Rached , et , le jour même, on exécuta cette décision .

Il ( le sultan ) demanda alors qu'on lui indiquât une personne digne d'occuper le

khalifat , et Cheref ed-Dîn ez-Zeïnebi lui recommanda de prendre Abou Abd-Allah ,

>

>

&

I Le khalife Er-Rached s'était engagé par ser

ment à ne jamais commettre un acte d'hostilité

contre le sultan . Dans le document qu'il signa à cet

effet, il disait : « Si jamais il m'arrive d'enrôler des

troupes ou de me mettre en campagne , ou demar

cher, à main armée , contre un officier du sultan ,

a je jure qu'en faisant ainsi je me scrai démis du

· khalifat. » ( Camel, t . XI , p . 14 , dernières lignes.). . p . ۲۹ ,

? Le quartier de Baghdad dans lequel était situé

le palais du khaliſe s'appelait le Harîm a sacré , in

violable. »

>
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ريبكلجر هنإلاقوهنعلودعلابهريغراشأوهللابرهظتسملانبهللادبعيبابینيزلا

ةبرجتهلتسيلاريغصىتفعيابينأناطلسلاىأرلانمناواهفرعورومألابرجدق

هللادبعيبأىلعقافتالاعقوفنوكرشملاهركولوهرونمتينأالإهللاىبايوهيلعنسالو

بيخلاوبأخيشلاميفهعيابوسانلارياسوءاهقفلاوةاضقلاوءارمألاوناطلسلاةعيابف

ةفالخلايفرقتساامفهللارمألىفتقملابقلوةغيلبةظعومهظعوويفوصلاهيقفلا

ماقيلهيلاجاتحيامهلاسيینيزكردلانيدلالامكدريزوعمناطلسلاهيلالسرا

ءاملالقنتالغبنونامثانلنكلوهيلاجاتحنامردقيرداامريزولالاقفهب

اورظنافءيشهريغيفهنملمعتسيالبرشللراهنلارخاىلاةركبنمانماهبرقعم

لودعلايفيارلاناكدقناطلسلللاقوريزولاداعفهبانلاوموقفاذهءاروامذئنيح

لقعلاروفوىلعلداملجرلااذهنمتيأردقوةردقمرومألانكلولجرلااذهنع

نيرضاحلانمقبيملفهلوقركذوةفرعملاةياغىلعوهضارعأىلالصوتلانسحو

الوسرالسراديهشلاكباتأوهللابدشارلاىلإهتعيبربخلصتااملوكلذنسحتسانم

عمسيملفهللابدشارلالوسرامافزيزعلاناويدلاىلاةلاسرديهشلالسراوناطلسلاىلا

ةلجد

fils d'El-Mostadber Billah . Un des assistants lui conseilla de ne pas choisir cet

individu : « C'est un vieillard , disait-il , qui a de l'expérience et qui connaît les af

« faires; le sultan devrait plutôt fixer son choix sur un jeune garçon n'ayant au

« cune expérience. » Il parla ensuite contre Abou Abd Allah ; mais Dien ne veut que

rendre sa lumière plus parfaile, dussent les polythéistes en concevoir du dépit ( Korân, IX ,

32 ) . On choisit Abou Abd Allah d'une voix unanime; le sultan , les émirs, les

kadis , les docteurs de la loi et le reste du peuple lui prêtèrent le serment de fidé

lité . Le cheïkh Abou’n -Nedjîb , légiste et docteur soufi, suivit leur exemple, et

adressa au nouveau khalife une exhortation très-éloquente. On donna au khalife

le titre d'El -Moktafi li-Amr Illah ( qui marche selon l'ordre de Dieu ) . Kemal ed

Dîn ed -Derkezîni ( natif de Derkezîn , village des environs de Hamadân , et ) vizir

du sultan , vint alors au nouveau khalife , et lui demanda ce dont il pouvait avoir

besoin
pour le maintien de sa dignité . Le khaliſe lui répondit : « Je ne le sais pas

« au juste ; mais nous avons quatre-vingts mulets qui , depuis le matin jusqu'au

soir, nous apportent du Tigre, qui est si près de nous , dc l'eau pour notre boisson ;

« nous n'en faisons pas d'autre emploi. Jugez donc de ce que seront nos autres besoins,

« et de ce que vous aurez à nous fournir. » Le vizir s'en retourna auprès du sultan ,

et lui dit : áll cût été plus sage de ne pas choisir cet homme ; mais tout est prédes: ;

tiné . Je viens de reconnaître en lui les indices d'une haute intelligence , beau

« coup d'adresse pour parvenir à ses fins, et une grande connaissance du monde . »

Il lui répéta alors ce que le khaliſe avait dit , et tous les assistants , sans une seule

exception, trouvèrent (cette réponse) très-habile. Quand Er-Rached Billah et le

chehîd atâbec apprirent l'inauguration d'El-Moktafi, ils envoyèrent chacun un

ambassadeur au sultan , et le chehîd chargea le sien d'un message pour le Divan

auguste ( la cour du khalife ) . L'ambassadeur du chehîd reçut un accueil très-hono
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لضفلاابأنيدلالامكهنعلوسرلاناكواريثكمركأهنافديهشلالوسرامأوهتلاسر

ترضحامللاقهنأهنعيدلاوىلىكحنمیروزرهشلامسقلانبهللادبعنبدمحم .(.de J.C1137)هللادبعنبدمحم

دقولصوملاباندنعنینموملاریماتلقفلاقنينموملاریماعيابتيلليقناويدلا

عيابينميفليقاممتملعدقواهبرغوضرألاقرشيفةبطاقسانلاومتناونحنهانعياب

ينتغلباوارسزوجعةارمایتاجليللاناكامفىلزنمىلاتدعومالكلالاطوارخا

ةعيبلانععانتمالانمناكامىلعباتعلااهنومضمةلاسرهللارماليفتقملا

دغلاناكامفيتمدخرثارهظيادحنتلقفلاقلاملاوفقلانمةحلاصةلچاهعمو

تكنلازوجيالوةعيبانقانعايفهلدشارلانأتلقفةعيبلارمأيفىللیقوترضح

بجويامىدنعاوتبثيلفعرشلايفانياملعفىلزوجيالهيقفاناوهعلخبجویامبالا

روكذملارضحملااورضحأاذهاوعمسامفيبحاصنعوينععياباناوهعلخاىتحهعلخ

نینموملاریمأاذهلاقوهللارمأليفتقملاعيابودشارلاعلخدوهشلاربدهشوهاراه

نع

(

((

rable ; mais celui d'Er- Rached ne put pas même obtenir une audience . C'était

Kemal ed-Dîn es-Cheherzouri, nommé Abou'l-Fadl Mohammed , fils d’Abd Allah

et petit-fils d'El- Kacem , que le chehid avait choisi pour cette mission . Mon père

me raconta qu'il tenait de la bouche de Kemal ed-Dîn lui-même le récit suivant :

Lorsque je me fus présenté au divan , on me demanda si j'étais disposé à prê

« ter au commandant des croyants le serment de fidélité, et je répondis : Le

commandant des croyants est chez nous à Mosul ; nous lui avons déjà prêté le

« serment de fidélité, ainsi que vous autres et tout le monde , depuis l'orient

« de la terre jusqu'à l'occident. D'ailleurs , ne savez-vous pas ce qu'on dit de celui

qui est le dernier à prêter serment ?? Après un long entretien ( à ce sujet) je

« m'en retournai à mon logement. Quand il fut nuit , une vieille femme vint en

« cachette et me donna une lettre dans laquelle El-Moktafi me reprochait d'avoir

« refusé le serment , et m'informait que cette femme me remettrait de sa part des

objets précieux en quantité considérable , ainsi qu'une somme d'argent. Je ré

« pondis alors qu'au lendemain je ferais paraître une marque de mon dévoue

« ment. En effet, lorsque je me présentai le lendemain au divan , et qu'on me

« parla encore au sujet du serment, je répondis : Nous avons prêté à Er-Rached

« un serment qui nous tient par le cou et que nous n'avons pas le droit dele droit de rompre ,

« à moins de connaître ce qui pourrait nécessiter sa déposition du khalifat. Je suis

«« jurisconsulte, et il ne m'est pas permis de faire ce quiest contraire à la loi. Qu'on

« me démontre qu'il mérite d'être déposé ; je cesserai alors de reconnaître son au

torité , et je vous prêterai , en mon nom et en celui de mon maître , le serment

que vous me demandez. » Les personnes présentes , ayant entendu ces paroles,

montrèrent l'attestation à l'envoyé , et celui-ci l'ayant examinée et reconnu la pro

bité des témoins qui l'avaient signée , répudia l'autorité d'Er- Rached , prêta le

serment à El- Moktafi li -Amr Illah , et dit : « Voici le vrai commandant des croyants,

<<

>

۱

| Le dicton auquel l'ambassadeur de Zengui fait allusion nous est inconnu .
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ZENGUI .

An 532 de l'hégire

( 1137-1438

de J. C. ) .

عمجموهدصقيناكنمحارتسادقفناطلسلاوهضرأيفهللاةفالخهيلاراصدق

نأةفيلفرمأفهلوقعفرفبيصننمةوعدلاهذهنمانلدبالفنحنوعومجملاهيلع

هذهلاقوهباقلايفدازيونورهبردونيفيرصهضاخنمديهشلاعاطقأيفىربك

فلتساوعاطقاقارعلايفهلنوكينافارطألاءامعزنمدحألاهبحمسيملةدعاق

نافدشارلاامأوهنمهسفنيفامنعهلزنتسأوديهشللناطلسلانيدلالامكيضاقلا

نايبرذاىلاراسفهدلبنعهجارخإبهرمايديهشلاكباتاىلالسراربخسناطلسلا

بحاصهبازوبوسرافبحاصسربكنمودووادكلملاووهعمتجاوناذهىلامت

سربكنملتقفاولتتقاواوفاصنفميلاناطلسلاراسوةريثكركاسعمعموناتسزوخ

نيتنثاةنسناضمرنيرشعوعباسةينطابلاهلتقفناهبصأدصقودشارلامزهناو

ناهبصابنفدوةيامسمخونيثلثو

دیهشلاهلعفاموماشلاىلإمورلاكلم جورخرکذ

قلخهعموةينيطنطسقلانممورلاكلمجرخةيامسمخونيثلثونيتنثاةنسيف

یناخمماشلادصقفىراصنلاعاونانماهريغوجنرغلاومورلانمةرثكنوصحيالميظع

« à qui est dévolu le droit d'être khalife ( c'est-à -dire lieutenant ) de Dieu sur la،

« terre ; le sultan est maintenant débarrassé d'une personne qui lui en voulait et

« qui rassemblait des troupes pour l'attaquer. Mais , en ce qui nous concerne , il

« nous faut absolument une part dans les avantages qui résultent de cette nomi

nation . » Le khalife , à qui on rapporta ces paroles, ordonna que les villages de

Sarîfîn et de Derb - Haroun fussent détachés de son domaine particulier et donnés

en apanage au chehîd. 11 lui accorda en même temps de nouveaux titres honori

fiques, et fit observer que jusqu'alors la règle générale n'avait pas permis à un

prince des pays voisins de posséder des apanages en l'Irak. Le kadi Kemal ed - Din ,

ayant fait cesser les préventions du sultan contre le chehîd, obtint de lui le ser

ment de ne plus en vouloir à ce prince .

Revenons à Er-Rached : le chehîd l'ayant expulsé de ses États par l'ordre du sultan

Sandjar, il se rendit dans l'Aderbeïdjan, et de là à Hamadân , où il se joignit au

prince Dawoud , qui , secondé par Mangovirech , seigneur de la province de Fars,

par Bouzabé , seigneur de Khouzestân , se trouvait à la tête d'une armée nom

breuse. Le sultan marcha contre eux et leur livra bataille . Mangovirech y perdit

la vie ; Er -Rechîd prit la fuite en voyant la défaite ( des troupes qui le soutenaient),

et se rendit à Ispahân , où il fut assassiné par les Baténiens. Cela eut lieu le.

27 ramadân 532 ( 8 juin 1138 de J. C ) . Il fut enterré à Ispahân .

:

et

INVASION DE LA SYRIE PAR LE ROI DES GRECS , ET HABILE CONDUITE DU CHEHÎD .

: En l'an 532 ( 1137-1138 de J. C. ) , le roi des Grecs sortit de Constantinople

avec une armée innombrable , composée de Grecs , de Francs et de gens appartenant
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ZENGUI .

An 532 de l'hégire

( 1137-1138

de J. C.) .

لصوملاةقرافمهنكميالهركذمدقتامبالوغشمديهشلاناكاميظعافوخسانلا

ةونعاهحتفوبلحنمةلحرمىلعيهواهرصحوةعازبةنيدممورلاكلمدصقف

ىلععبنمنصحيهورزيشىلإاهنعراسمتنابعشيفةيرذلاىبسوةلتاقملالتقف

مهونرفلانمماشلايفنمهعمونابعشفصتنماهرصحتةامحةنيدمنمةلحرم

بدلاواهظفحبمتهيالفكباتالتسيلاهنأهلاولاقورزیشدصقبهيلعاوراشأنيذلا

نبرصننبدلقمنبىلعنبناطلسرکاسعلايباريماللذئنيحتناكاهنع

اقينجنمرشعةينامثاهيلعاوبصنواهورصحومورلااهدصقفيذقنملاينانكلاذقنم

هغلباملماشلاىلاريسملاىلعناكوهدجتسيديهشلاىلاذقنمنبأناطلسلسراو

يفمويلكبکيناكوةامحىلعلزنفهرکاسعيفريسلادجنهيلاعجورخربخ

نمجرخينمفطختايارسلالسريومورلاهاريثيحبرزیشىلاريسيوهرکاسع

لبجىلعاولزندقنرفلاومورلاناكوراهنلارخادوعيمثبهنلاوةريللمركاسع

اهنعاوجرخافلابجلاهذهبمنصحتدقمكنأمللوقيديهشلاميلالسرافرزیشیقرش

تحرأمكبترفظنأواهريغورزیشرتذخامترفظنافىقتلنىتحءارحصلاىلإ

à diverses autres races chrétiennes . Il se dirigea vers la Syrie , ce qui remplit

d'épouvante la population de ce pays. Le chehîd était tellement occupé des affaires

dont nous venons de parler, qu'il se trouva dans l'impossibilité de quitter Mosul .

Le roi des Grecs put donc aller à Biza’a , ville située à une journée d'Alep, y mettre

le siége et la prendre de vive force. Il en tua la garnison et emmena en captivité

( les femmes et ) les enfants. Cela eut lieu dans le mois de cha'bân (avril-mai 1138

de J. C. ) . De là il marcha sur Cheïzer, place forte qui s'élevait à la distance d'une

journée de Hamah , et y mit le siége vers le milieu du mois de cha'bân . Il avait

avec lui tous les Francs de la Syrie. Ce furent eux qui lui conseillèrent d'attaquer

Cheïzer, « place , disaient- ils , qui n'appartient pas à l'atâbec , et qu'il ne songera pas

« à défendre. » Elle appartenait à un émir de la tribu arabe de Kinana , chef de la

famille Monked , et appelé Abou'l-Asaker Soltân . Il était fils d’Ali Ibn Mokalled Ibn

Nacer Ibn Monked. Les Grecs s'étant dirigés sur Cheïzer, assiégèrent cette ville

et dressèrent contre cette place dix -huit catapultes. Soltân le Monkedete envoya

demander des secours au chehíd , qui venait de se mettre en marche pour la Syrie ,

ayant appris que les Grecs étaient sortis pour l'envahir. Le chehîd pressa , en con

séquence , la marche de son armée , et alla s'établir dans le voisinage de Hamah .

Chaque jour il montait à cheval et se rendait , avec ses troupes, à un endroit du

côté de Cheïzer, où les Grecs pouvaient le voir. De là il envoyait des détachements

qui enlevaient toutes les personnes qui s'écartaient de l'armée assiégeante dans le

but de chercher des approvisionnements ou de piller ; puis , le soir, il s'en retournait

( à Hamah ). Comme les Grecs et les Francs avaient pris position sur une colline à

l’est de Cheïzer, le chehid leur envoya ce message : « Vous vous êtes mis à l'abri dans

« ces montagnes ; sortez-en et venez nous rencontrer dans la plaine . Si vous ob

« tenez la victoire , Cheïzer et les autres places seront à vous ; si j'ai le dessus , les

>

>
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ZENGUI .

An 532 de l'hégire

( 1138 de J. C. ) .

ملابيهرتاذهلعفيناكامنأومترثكلةوقمبهلنكيملومكرشنمنيملسملا

هعمنأنونظتأكلملامهللاقفهرمأاونوهوهلاتقوهئاقلبمورلاكلمىلعبرغلاراشاف

هيفاوعمطتلهعمنمةلقمكيريوهامناوةريثكلادالبلاهلونورتنمركاسعلانم

لسارياذهعمكباتاناكومكزجعيامهرکسعةرثكنمنورتذئنيحهلاوركعتو

دالبلادحاادحاوانصحماشلابكلمناهناملعيومورلاكلممرذكيوماشلاجنرفا

لکرعشتسافهعمجنرفلانأهمهويوهددهتيمورلاكلملساريناكومنممیدیابيتلا

هماقمناكوناضمريفاهنعمورلاكلملحرفهبحاصنممورلاونرفلانمدحاو

دیهشلاعمساملفاهلاحبراصحلانالاوقيناجملاكرتواموينيرشعوةعبرأاهيلع

ذخأورسأولتقومنممنغفركسعلاةقاسيفمنمةفياطبرفظفمفلخراسمليحرب

نوملسملاناكولاتقلانینموملاهللاىفكوبلحةعلقىلإهعفروهوفلخامعيمج

ملسملىقبيالرزیشنصحاوكلمنأمورلانااولعومفوخدتشادقماشلاب

ءارعشلاحدمتفلااذهىلاعتهللارسياملواهبرقلةاجةنيدمباميسالماقممنم

« musulmans seront délivrés du mal que vous leur faites. » Ne se voyant pas assez

fort
pour

les attaquer, tant ils étaient nombreux , il leur adressa ce message dans

le but de les intimider. Les Francs conseillèrent au roi des Grecs d'aller à sa ren

contre et de lui livrer bataille , disant qu'il était un adversaire peu redoutable . A.

cela il répondit : « Croyez-vous que le maître de tant d'États n'ait pas d'autres

troupes que celles que vous voyez ? Il vous montre une faible partie de son

« armée , afin de vous tenter et de vous attirer dans la plaine ; arrivés là vous trou

« veriez des forces si considérables , que vous ne pourriez leur résister . » Outre cette

ruse , l'atâbec en employa une autre . Il écrivit aux Francs de la Syrie , leur disant

de se méfier du roi des Grecs , et leur représentant que , si ce souverain obtenait

possession d'une seule forteresse de la Syrie , il leur enleverait bientôt toutes leurs

possessions . En même temps , il adressa au roi des Grecs une lettre pleine de

menaces et rédigée de manière à lui faire croire que l'écrivain comptait sur l'appui

des Francs . Les Francs et les Grecs prirent de l'ombrage les uns contre les autres ,

et le roi de ceux -ci s'éloigna de devant la place , au mois de ramadân (mai -juin

1138 de J. C. ) , après l'avoir tenue bloquée pendant vingt-quatre jours , et il aban

donna ses catapultes et ses autres machines de siége . Le chehîd , étant averti du

départ des Grecs , se mit à les suivre , et parvint à enlever un corps de
troupes

faisant partie de l'arrière-garde , à ramasser du butin , à tuer du monde et à faire

des prisonniers . Ayant recueilli ce que l'ennemi avait laissé , il fit déposer le tout

dans la citadelle d'Alep. Ce fut ainsi que Dieu épargna aux croyants la peine de

combattre. (Korån, XXXIII , 25. ) Cette invasion avait répandu la terreur parmi les

musulmans de la Syrie; car ils savaient que , si les Grecs se rendaient maîtres de

la forteresse de Cheïzer, les musulmans ne pourraient tenir contre eux ,

dans la ville de Hamah , attendu la proximité des deux places .

Lorsque Dieu eut accordé aux vrais croyants ce triomphe facile, les poëtes

composèrent des vers en quantité à la louange du chehîd. Un de ces poëmes , ayant

7

surtout
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ةديصقنملاقفيومحلاميسقنبرضخلانبملسملا هحدمنمواورثكأفديهشلا

.(.de J.C138)اهلوا

ميقتستوباعصلاكللذتميظعلاكلملااهيأكمزعب

ZENGUI .

An 532 de l'hégire

(

اهيفلوقيو

ميحرلاكلملاهنأنيبتاتمورلابلكنأرتملا

مهبلاليللالفحلاناكاليختاولفلاقبطيءاجف

ميسجلابطخلهبطخلنادوهاضرىلعنامزلالزندقو

موديالكلذنأنقیتسيخيفكبهتيمرنيحف

ميقيالوريسيالنزحافاشيجكنمةضاغملافرصباو

ميجرناطيشوهودقوترونباهشجاحلايفكناك

مجهلمامحللىوسسيلویلوفهتجهمءاقبدارا

رزیشمورلادصقبلصواملربخلاناةثداحلاهذهيفىكحيامبيجعنموةليوطيهو

قحبمهللالاقوهديبهعفرفافحتمنيوهواهبحاصوخأىلعنبدشرمريمألالاق

مورلالزنومايأدعبيفوتفكيلاىنضبقافمورلايجبتيضقنأهيلعهتلزنأنم

pour auteur un natif de Hamah appelé El-Moslem Ibn el-Kheder Ibn Kacîm ,

commençait par le vers suivant ::

Grâce à ta fermeté, ô noble prince ! les difficultés sont vaincues et s'aplanissent devant toi.

On
y remarqua ce passage :

N'as-tu pas vu comment le chien de la Grèce n'avait pas encore reconnu qu'il ( c'est-à -dire

Zengui) était vraiment le prince miséricordieux ( pour les musulmans ) ?

Il s'avança, couvrant les plaines de sa cavalerie, et cette multitude , semblable aux ténèbres de

la nuit ( se répandit partout ) .

La fortune condescendait à ses désirs ; les affaires les plus graves se conformaient à sa volonté.

Mais lorsque toi , soutenu par ton armée , tu t'élanças contre lui , il sentit que ( ses illusions) ne

dureraient pas longtemps.

En voyantton armure , il crut voir toute une armée , et , semblable à l'homme qui s'engage dans

une voie raboteuse , il ne put ni marcher ni rester en place .

On t'aurait pris pour une flammèche qui brillait au milieu de la poussière du combat , et ( le roi

des Grecs ) paraissait être le démon contre lequel cette flammèche fut lancée .

Il a pris la fuite dans l'espoir de conserver sa vie ; mais il ne trouvera d'autre refuge que la mort .

C'est un long poëme . Une des anecdotes les plus remarquables qu’on raconta

au sujet de cette expédition fut celle -ci : L'émir Morched Ibn Ali , frère du seigneur

de Cheïzer, s'occupait à transcrire un exemplaire du Korân lorsqu'il entendit

parler de l'approche de l'ennemi. Élevant ce livre vers le ciel , il dit : « Grand

« Dieu ! au nom de celui sur qui vous avez fait descendre cette révélation , si vous

« avez décidé que les Grecs doivent venir ici , veuillez m'appeler auprès de vous. »

Il mourut au bout de quelques jours , et ce fut après cet événement que les Grecs

vinrent prendre position (devant Cheïzer).

Lorsque les Grecs eurent repris le chemin de leur pays , l'atâbec Zengui alla

T
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ZENGUI.

An 534 de l'hégire

liho-113و)

de J. C ).

سلبارطلامعأنموهوةقرعنصحىلاكباتاراسمهدالبىلامورلاداعاملوهتافودعب

اهناعاملاسداعوهبرخأوجنرفلانمهبنمرسأوهيفامبهنوةونعهتفرهرصخم

ناكةيكباتالاكلامملایضاقیروزرهشلامسقلانبىلعنيدلاءاهبيضاقلايفوتاهيفو

هدنعةلزنمسانلامظعا

روزرهشةعلقديهشلاكلمركذ

نالسرأنبقاجنقدييفلابجلاودالبلانماهرواجيامواهلاعاوروزرهشةعلقتناك

اضرفهتعاطنوريمينادونامكرتلاىصاقىلعمكحلاذفاناهلاكلامناكوينامكرتلاشات

هعمجدادزأوهناشمظعفاهتناصحلاهلاوضرعتيملوهتيالودصقكولملاىماحتفامتح

كباتاغلبةيامسمخونيثالثوعبرأةنسناكامفقيمعجفلكنمنامكرتلاهدصقو

املعهكرتباوراشأوكلذنمهباحصأهرذحنهدالبدصقيناىضتقاامهنعديهشلا

ىلاةيالولاملسهيلعقيضنأهنأوريثكهدالبنعنيباذلاوةامحلانامنم

هيلاريسوهميزعنععجريملفديهشلاةيالولارواجمریصبفدوعسمناطلسلا

mettre le siége devant Arka , forteresse située dans le territoire de Tripoli , et la

prit d'assaut. Il enleva tout ce qu'elle renfermait , emmena prisonniers les Francs

qui s'y trouvaient , et mit la place en ruines . Il retourna sur ses pas , sain et sauf

et chargé dc butin .

En cette année eut lieu la mort de Behâ ed-Din Ali Ibn el-Kacem es-Cheber

zouri, grand kadi de tous les États de l’atâbec Zengui . Il avait joui de la plus haute

faveur auprès de son maître.

LE CHEHÎD S'EMPARE DE LA FORTERESSE DE CHEHERZOUR .

La forteresse de Cheherzour, les cantons qui en dépendaient , ainsi que les

contrées et les montagnes voisines , appartenaient à un chef turcoman nommé

Kafdjak, fils d’Arslân - Tach. Roi de tout ce pays , il étendit son autorité sur les

Turcomans , de loin et de près , et ces peuplades regardaient comme un devoir

sacré l'obligation de lui obéir . Les autres souverains évitaient de se diriger vers son

pays ou de l'attaquer, tant cette contrée était forte et difficile. Aussi ce prince

était-il devenu un personnage important : le nombre de ses troupes ne cessait

d'augmenter, et les Turcomans lui arrivaient du fond de chaque vallée ( Korân ,

XXII , 28 ) . En l'an 534 ( 1139-1140 de J. C. ) , le chehîd atâbec apprit , au sujet de

Kafdjak, des choses qui le mirent dans la nécessité de marcher contre lui. Ses

compagnons d'armes tâchèrent de l'en dissuader et lui conseillèrent de laisser

cet homme tranquille , sachant qu'il avait beauconp de guerriers tout prêts à le

défendre, et que , s'il se voyait poussé à l'extrémité, il livrerait le pays au sultan, ,

Mes’oud , dont les États deviendraient, de cette manière, limitrophes de ceux du

chehîd. Mais celui-ci ne se laissa pas détourner de son projet, et fit marcher un

>
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ZENG01 .

An 534 de l'hégire

(.

de J. C. ) .

نمهدنععمتجاوحالسلالمحىلعردقينمنامكرتلانمقاجنقعمجمافيثكاركسع

تالمحلااوعباتوورکسعربصوملتاقوديهشلاركسععيقلتواضفلامبدسامةرثكلادوس140

هيخأىلعخايوليالنيمزهنماوضمفمركسعماوحابتساومومزهىتحنامكرتلاىلع

نماهريغوروزرهشاوكلهفمدالباولخدوةميزهلابقعركسعلاراسوهدلاوىلعدلوالو

هنوقلياوناكاممنعففخواهلهألاوحأديهشلاعلصأوهتكلممىلااهوفاضاودالبلا

لازاللبماقملاىريالناكهنافماشلاىلاريسملاىلعمزعديهشلانأتننامكرتلانم

تناکفروغثلادسوجنرفلاوزغلاماوودعدالبدصقلاامأوهدصقيودعدرلاماانعاظ

ضرعنمهيلابحاةكلمملاةسارحيفرهسلاوداهملاريثونمهدنعرثاجورسلارشابم

نمهيلاىهشانرقلاءاقلوتانيقلاانغنمهعمسيفذلاحالسلاتاوصأوداسولا

كلذةحصىلعليلديحصهركذأوهتركذامىقوتايناغلاعاجضا

كبلعبوقشمدراصحرکذ

دعبهدونجيفديهشلاراسةيامسمخونيثلثوعبرأةنسيهواضياةنسلاهذهيفو

نبدمحمنیدلالامجذئنيحاهبحاصواهرصخقشمدةنيدمىلاروزرهشكلمام

gros corps de troupes contre son adversaire. Kafdjak appela à lui tout ce qui ,

chez les Turcomans, était capable de porter les armes , et il en rassembla une mul

titude qui remplissait toute la plaine. L'armée du chehîd, ayant rencontré l'armée

de Kafdjak, l'attaqua vigoureusement , et , par une suite de charges bien dirigées ,

elle mitles Turcomans en déroute et s'empara de leur camp . Les fuyards s'éloigne

rent avec tant de précipitation que le frère ne se retournait pas pour sauver son

frère, ni le fils pour sauver son père. Les vainqueurs continuèrent la poursuite ,

entrèrent dans le pays de l'ennemi et s'emparèrent de Cheherzour et de plusieurs

autres lieux. Le chehîd incorpora dans ses États les villes qu’on venait de conquérir,

pourvut au bien-être des habitants et les délivra de l'oppression des Turcomans .

A la suite de cette expédition , il se décida à passer en Syrie . Incapable de rester

en place, il était toujours en campagne, soit pour attaquer ou pour repousser un,

adversaire , soit pour envahir le territoire d'un ennemi , soit encore, pour
combattre

les Francs et protéger la frontière musulmane . Pour lui , la housse de la selle était

préférable au lit le plus doux ; veiller à la garde de son royaume était plus agréable

que de rester assis sur un large coussin ; le bruit des armes lui donnait plus

de plaisir que le chant des musiciennes , et se mesurer avec un adversaire lui, pa

raissait plus désirable que d'obtenir les faveurs d'une belle. Le peu que nous

avons dit de lui et ce qui nous reste à en dire sera la preuve de ce que nous venons

d'avancer.

SIÉGE DE DAMAS ET DE BA’ALBEC .

La même année , c'est- à -dire l'an 534 ( 1139-1140 de J. C. ) , le chehîd , après

avoir effectué la conquête de Cheherzour, marcha avec ses troupes contre Damas

et y mit le siége . Djemal ed - Dîn Mohammed , souverain de cette ville , était hls deو
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رنانیدلانیعمهرمأىلعبلاغلاوهيلعاموكحمدمحمناكونيكتغطنبیروب

یروزرهشلانبلضفلاابانيدلالامکرمادقكباتاناكونيكتغطهدجكولمم

بیاغرلايفمعامطاومتلامتساواهترطانزواهثادحايمدقمنمةعامجةبتاكم

ىلانيقرفتماوجرخودلبلاميلستىلاریثکقلخمنمهباجافكلذلعففتالصلاو

اوتفيلدلبلاىلاديهشلاهيففحزياموياودعاوتودوهعلاميلعددجونيدلالامك

نافاياراذهىرأاللاقفكلذبعباتلانيدلالامكملعافهيلادلبلااوملسيوبابلاهل

هيفلاتقلانمنونكمتيالهيلاركسعلالخدیتموعراوشلاوقرطلاقيضدلبلا

ضرألاىلعاننولتاقيمهنالمتمواقمنعزجگنفنوبراحملاوانلنولتاقملارثكابروهقيضلا

هلهاانيفعمطيفكلاسملاقيضملاقيرفتلاىلإانرطضادلبلاانلخداذاوتاحوطسلاو

قشمدبحاصیروبنبدمحمنأبيجعلانموهرذحوهمزحبمزعلاكلذ داعو

ىلالسراولاحسانلابريغتيملفدلبلاساسورومالارناطبضفهرصاحيكباتاويفوت

ناكوهيباناكمكلملابهبترویروبنبدمحمنبقبانيدلاريجمرضحأوكبلعب

قشمدىلانيدلاريجملصواملفهتوقورنأنیدلانیعمنكمتبلاحلايهفاريغص

نع

al

Bouri et petit -fils de Toghtikîn . Faible de caractère , il se laissait gouverner par- . ,

Mo'în ed-Dîn Anar, ancien mamlouc de son grand-père . L'atâbec ( Zengui ) avait

d'avance donné l'ordre à Kemal ed -Dîn Ibn es -Cheherzouri d'écrire à plusieurs

officiers de la garde urbaine de Damas et aux mauvais sujets de la ville , afin de ga

gner leur appui , et d'exciter leur cupidité par des promesses magnifiques. Un grand

nombre de ces gens se laissèrent séduire , et promirent de livrer la ville . Sortis un

à un , ils allèrent trouver Kemal ed-Dîn , afin de renouveler leurs engagements avec

lui et de fixer le jour dans lequel ils ouvriraient la porte de la ville , pendant que

son armée y donnerait l'assaut. Kemal ed - Dîn fit part de cet arrangement ày

son maître et reçut de lui cette réponse : « Je n'approuve pas ce projet. Les rues

« et les avenues de la ville sont très- étroites, et si notre armée s'y engageait , elle

n'aurait pas assez de place pour combattre. Le nombre de nos adversaires pour

« rait devenir très-considérable et nous serions incapables de leur résister, puis

qu'ils nous combattraient non-seulement dans les rues , mais du haut des toits.

Si nous pénétrions dans la ville , nous serions obligés de séparer nos forces, vu

« le peu de largeur des communications, ce qui pourrait encourager les habitants

a à nous résister. » Aussi renonça-t- il à ce projet par prudence et par précaution .

Il est à remarquer que Mohammed , fils de Bouri et souverain de Damas , mourut

pendant que l'atâbec le tenait assiégé . Anar prit alors la direction des affaires, et

gouverna la ville de telle manière que rien ne changea dans la position des habi

tants . Ayant fait venir de Ba'albec le prince Modjîr ed-Din Abak , fils du souve

rain décédé , il le mit à la place de son père . Comme Modjîr ed-Dîn était en bas

âge, l'autorité et la puissance de son ministre Mo’în ed-Dîn Anar ne firent qu'aug

menter. Aussitôt arrivé à Damas , le jeune prince donna la ville de Ba'albec en

apanage à Mo’în ed -Dîn , et celui- ci y envoya des agents pour en prendre possesy

al

.



DES ATABECS DE MOSUL . 105

ZENGUI .

An 534 de l'hégire

etto113و)

de J. C.)

ىلاراسوكلذديهشلاملعاملفاهملستواهيلالسرافرنانیدلانیعمكبلعبعطقا

ارادزدبویانیدلامجناهبكرتوارهقوةونعاهكلهفروهشةدعاهرصحوكبلعب

هلةبطلاوةعاطلالدبياهبحاصلوسرهءاجفقشمدىلإاهنعدوعلاىلعمزعو

هتعاطيفهباصعأراصوهيفهلبطخدقوقشمددصقنعداعولدبامىلإهباجاف

همكحتحتو

جنرغلاةميزهونیرابنصححتفرکذ

ىلإهنعهللايضرديهشلاكباتاراسةيامسمخونيثلثوعبرأةنسيهوةنسلاهذهيف

ملاجرومناسرفومدونكمتصمامقوجرفلاكولمعمجأواهيلعراغاوجرفلادالب

جنرفللوهونيعببذئنيحىمسملاوهونیرابنصحنمبرقلابميقلفهيلااوراسو

،داغوالاةرفكلاىلعمالشأو،داهجلاىلعمهثحوهرکاسعديهشلاعمجنمهدنعاوقتلاف

لابنلاوحامرلااولعاو،لاتقلامشوانو،هبازحابزحو،هباحصأصرحو،هبالطأبترو

اهیفطلتخاةلمحجنرفلاتلمحدئنيحف،سيطولاىمحیتحمباداذهلزيملو

سوركةعزانمتريدأو،ماحزلامظعو،مازللادتشأو،ماتقلاعفتراو،سيئرلاوسوؤرملا

ةجاجعتراثو،دقتىرخأو،طقتةبرضنمف،ماسحللمعولماعلا(ج)نطبو،مامحلا

•

sion . Le chehîd ayant appris cela , marcha sur Ba'albec , le tint assiégé pendant

quelques mois et s'en empara de vive force '. Il y laissa , en qualité de gou

verneur Nedjm ed-Din Ayoub ( père de Saladin ) , et il allait revenir sous les murs

de Damas , quand le gouverneur de cette ville offrit de le reconnaître pour son

seigneur et de faire prononcer la khoiba en son nom . Il accepta cette proposition ,

et renonça au projet de se rendre maître de la ville . Dès lors , la khotba s’y disait

au nom de Zengui , et les personnes qui y exerçaient le pouvoir étaient soumisesy

à son autorité et obéissaient à ses ordres.

PRISE DE LA FORTERESSE DE BARÎN (MONT-FERRAND) ET DÉFAITE DES FRANCS .

Le chehîd atâbec se mit en marche l'an 5342, et envahit le territoire des Francs .

Les rois de ce peuple, leurs comtes , leurs nobles, leurs cavaliers et leurs fan

tassins se réunirent et allèrent au -devant de l'armée musulmane. La rencontre eut

lieu dans le voisinage de la forteresse Barîn, appelée alors Ba’rîn, et appartenant

aux Francs . Le chehîd rassembla ses troupes, les exhorta à combattre pour la foi, et,

les excita contre ces misérables Francs. Il rangea ses escadrons , encouragea ses par,

tisans, groupa ses bandes et engagea le combat . Selon leur pratique ordinaire , ils

travaillèrent avec leurs lances et leurs flèches afin de bien chauffer la fournaise ( de

la guerre ). Les Francs firent alors une charge qui laissa chefs et subalternes con

fondus dans la mêlée . La poussière s'éleva en nuages, le combat corps à corps fut

acharné, la presse devint étouffante; on fit circuler à l'envi les coupes de la mort ;

| La garnison de Ba'albec capitula moyennant la vie sauve , mais Zengui la fit massacrer aussitôt qu'il

eul oblenu possession de la ville . — ? L'an 531 , selon notre auteur dans le Camel.2 , .

HisTOR . OR . - Tome II , 2 partie .2 ° 14
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ملاربصناقيرفلاربصو،سمهلاالاعمستالفتاوصالاتفخو،سمشلابجحتتناك

(13وet140رصننیملسملاهللارصنو،ريرهلاةليلنعيكحيامالا،روهدلافلاسيفهلثمبعمسي

متذخأوجنرفلاةميزهنعةعقولاتلجنأو،ازيرحالحمهتفراعنمملحأو،ازیزع

اوتحاونیرابنصحاولخدفمناسرفومكولمبرهوةيحانلكنمنيملسملافويس

لتقلاعيفرثكومداوزاومعاركومداتعومتدعاوملسومنوصحبرقاناكهنالهب

نماولخنيذلايفهللاةنس،حامرلاوماهسلالوسنو،حافصلادحبحيرجلانيبمق

جنرفلاهبونيرابىلاةميزهلادعبديهشلاراسمث،اليدبتهللاةنسلدجتنلولبق

،ءازوجللةماهانراقم،ءاوهلايفاقلحمانصحىارفهلباقوهبیاطهلزاننیخهرصيل

نعهبناجبیانو،مارينأنعهفنابحشتدقواومساهزاجوتايسارلالابجلاقافدق

اهتاخجاتناالارويطلاهمؤتالو،ةريسحتداعالاراصبالاهقمرتالف،ماظينا

نيقثاو،منابشوملوهكو،مناسرفوجرفلاكولمنمهبنمو،ةريسكةضيهم

هبموملانتالثداوحلانأنينقيتم،هتناكموهناكمولعبنیرتغم،هتناصحب

les lances piquèrent , les glaives tranchèrent, les coups entaillèrent ou percèrent ;

il monta une poussière qui voila le soleil ; les cris cessèrent pour devenir des mur

mures. Les deux armées tinrent avec une fermeté dont les temps passés n'offrent

aucun exemple , excepté ce qu'on raconte de la nnit du mugissement '. Dieu porta

alors aux musulmans un excellent secours, et leur accorda une place inestimable

dans le domaine de sa bienveillance . Le combat , en finissant, laissa voir la déroute

des Francs , que les épées des musulmans atteignaient de tous les côtés . Leurs rois

et leurs chevaliers se jetèrent dans le château de Barîn , afin de s'y réfugier ; car

c'était la plus proche de leurs places fortes. Ils abandonnèrent leurs équipages et

leurs effets, leurs munitions de guerre et leurs vivres . Grand fut le nombre de leurs

morts : les uns frappés du tranchant de l'épée , les autres percés par les flèches

et par les lances , et cela selon la voie suivie par Dieu à l'égard des peuples d'autrefois ,

et tu ne trouveras pas moyen de changer les voies de Dieu ( Korân , xxxIII , 62 ) .XXXIII

Après la déroute de l'ennemi , le chehîd s’avança jusqu'à Barîn , afin d'y assiéger

les Francs.Arrivé au pied de la forteresse, il en fit le tour, l'examina de près , et

vit un château fort qui s'élevait en l'air et qui , rivalisant (en hauteur) avec la

tête de l'Orion , surpassait en élévation les solides montagnes, et , fier de sa posi

tion , ôtait à tout ennemila pensée de l'aborder. Ses flancs étaient trop élevés pour

être violés ; les yeux , en le regardant , s'abaissaient tout éblouis ; les oiseaux qui;

cherchaient à en atteindre la cime avaient les ailes fatiguées et abîmées. Les princes

des Francs et leurs chevaliers , jeunes el vieux , se fiaient à la force de la place ,

et comptaient, mais bien à tort , sur la hauteur du château et sur sa solidité ; ils

,

9| La bataille de Cadeciya , qui eut lieu entre les

Arabes et les Persans, l'an 15 de l'hégire , dura trois

jours et trois nuits. « Le bruit confus du choc des

« armes , des cris des hommes, des hennissements

« les chevaux , fit nommer cette nuit Laylat-el- Ilarir,

« la nuit du grondement. » ( Essai sur l'histoire des

Arabes de M. Caussin de Perceval, t . III , p . 485. )
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ةاجنلاناطيشلامدعودق،نوميقمهبموميفاهماهسذفنتالمايألانأو،نومصتعم

et1140مينميومدعي،صالخلانيبومهنيبليحوةمالسلامدنعققحو،صانمنیحتالو(113و

ةباذلا،اهنيرعيفدسألامبتقدحادقوكلذنوكيىنأوارورغالاناطيشلامدعيامو

هبعمجانموهعافتراونصحلااذهديهشلاىارنيح،اهنيدوىلاعتهللانيدنع

هنأملع،نابلصومهلاومأوميلهأومهسفنأنعنيماحملا،مهناسرفونرفلاناعجشنم

قاس هلاتق يفرمثو،دعتساودعف،يناوسلاریسبهتلقغلبيالو،يناوتلابلانيال

ةلاهلاةطاحاهبطاحأوهرصحو،هنعزجعتالةوقو،هنممظعأمزعبهلزانو،دجلا

قانخللهبنمىلعقيضوهتماهشماهسبهامرو،رصبلاداوسبنيعلاضايبو،رمقلاب

قيناجملاةراجحوماهسلالاسرانمرثكاوميلعلاتقلاىلاووميلافحزلاعباتو

ناعملباحسکهبنمقوفتناكوءامسلانيبوهنيبلوكتوىوهلابجحتتداكىتح

تبنيو،ايانملارطميباحسهناالا،ةعبتملاةدعرراجحالاعقوو،قلاتملاةقرباهلوصن

،لطبلامامحلااذهةلوصلملستسأو،لذخنأونصحلاىذحتساذيحم،ايازرلاوفوتلا

>

croyaient que le dernier des malheurs ne les atteindrait pas tant qu'ils s'y tien

draient enfermés, et que les flèches de la mauvaise fortune ne pénétreraient pas,

chez eux tant qu'ils y resteraient. Satan leur avait promis le salut , mais il n'était plus

temps d'échapper ( Korân , xxxvIII , 2 ) . Ils regardaient leur conservation comme cer

taine ; mais un obstacle s'interposa entre eux et leur évasion . Le démon leur fil de
belles promesses et leur inspira de faussesespérances , mais Satan ne promet que pour tromper

( Korân , iv , 119 ) . Et comment pouvaient-ils se sauver, entourés dans leurs tanières

comme ils l'étaient par des lions prêts à combattre pour leur religion , la religion

de Dieu ? Quand le chehîd vit cette forteresse si élevée et le nombre de guerriers

et de cavaliers francs bien résolus à défendre leurs vies , leurs familles, leurs ri

chesses et leurs croix , il reconnut que la place ne se laisserait pas emporter par

la lenteur (d'un siége ) et qu'on n'atteindrait jamais à la cime du château , si l'on

marchait ( à pas tranquilles ) comme des chameaux qui tirent de l'eau
à les

arrosages . Il prit donc ses mesures , fit ses préparatifs et se retroussa ( lill . dé

nuda la jambe de l'énergie ) pour l'attaque. Il s'établit devant la forteresse avec

plus de solidité que celle de la place , et avec une force qui ne fléchissait pas

devant cette place ; il la bloqua et l'entoura comme le halo entoure la lune et

comme le blanc de l'æil en entoure la pupille ; il lança contre elle la flèche de son

ambition ; il tint à la gorge ceux qu'elle renfermait; il livra assaut sur assaut , l'al

taqua sans répit , et lui lança , au moyen de ses arcs et de ses catapultes , tant

de flèches et tant de pierres , que le ciel faillit en être voilé et disparaître aux

yeux des assiégés. Ce fut au -dessus de leurs têtes comme un nuage dont les flèches

à pointes étincelantes étaient les éclairs ; comme une nuée chargée de pluie dont

les pierres qu'il lançait étaient les foudres. Mais le nuage qu'il suscita pleuvait la

mort et ne faisait pousser d'autre herbage que celui du trépas et de l'affliction .

Alors la forteresse , demeurée sans secours , s'humilia et ceda devant la vigueur de

ce vaillant héros ; elle se jeta de sa propre main dans l'abaissement de ) demander

pour

1 .
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هيفلاقامك،هددعوهددعةرثكوهتناصحهعفنيملو،هديبمالستسالاىلاىقلاو

مهضعب

ناعةنيرقلابذجنمقارطا هتافرشتقرطامعملايذاي

ندنل نعالخوهراصنا تبیغتناوهلاعمتسایضغا

لكامف،رمحألاتوملاةلوصلنعذأنمىلعةصيقنالو،رفنضغلاهسرتفانمىلعراعالو

نامالابلطيفهولساركالهلاهبنمنياعاملو،دعدراوستاذلكالو،دنهةيناغ

عمسيالو،مهتلاقمىلاىغصيالوهو،اوملستسيلمئامدنقحيفهولاسو،اوملسيل

هذهدعبنيملسملاحيريو،مهدالبریاسهبكلملارهقهذخأىلعهمزعيوقدقو،متلاسر

نملحاسلابنمنأهغلبكلذكمهامنيبف،مدالجومعارقنمةعقولا

رجلايفمورلاوحرفلادالبىلااوراسدق،ةكلهلانمنيملاسلا،ةكرعملانم

متصمامقومكولمهيفامو،مهدالبومهدامميلانوهنيو،مهنورصنتسيو،مهنودجنتسب

ذئنيحف،اودصقهوحنريسملاىلاوءاودشحواوعمجدقكئلوأنأو،مدانكأورصحلانم

نيجانلاغرفلا

grâce ; car la force de ses remparts ne lui servait de rien , ses approvisionnements

abondants et sa garnison nombreuse ne lui profitaient pas. Le poëte, en parlant

d'elle , avait bien dit :

Château couronné d'étendards ! toi dont les parapets se sont aſſaissés ( litt. abaissés ), ainsi que

s'abaissent les regards d'une noble dame qu'on emmène en captivité!

Tu fermes les yeux comme une personne qui s'entend insulter en l'absence de ses protecteurs

et amis .

Mais ce n'est pas pour la gazelle un sujet de reproche d'être déchirée par le

lion ; ce n'est pas un déshonneur pour le guerrier de succomber devant les assauts

de la mort ; toutes les belles femmes ne sont pas des Hind ; toutes celles qui portent

des bracelets ne sont pas des Da'd ' . Ceux qui étaient dans le château , se voyant

près de leur perte et voulant s'en échapper, envoyèrent au chehîd pour
demander

grâce ; ils offrirent de se rendre à la condition d'obtenir la vie sauve ; mais il

n'exauça pas leur prière et refusa d'entendre leur message . Il avait pris la ferme

résolution d'enlever la place de vive force et d'en faire un point d'appui d'où il

pourrait étendre ses conquêtes sur le reste du territoire franc; il espérait qu'aprèsi

la chute du château , les musulmans seraient délivrés des attaques de l'ennemi et

de sa violence.

Les choses étaient encore dans cet état quand il apprit que les Francs du littoral ,

ceux qui s'étaient enfuis du combat pour échapper à la mort , avaient passé chez

leurs compatriotes d'outre-mer et chez les Grecs pour demander aide et secours ,

leur annonçant le malheur qui venait de les frapper, eux et leurs établissements,

et les informant que leurs rois et leurs comtes étaient bloqués dans une forteresse.

Le chehîd, averti
que les Francs du littoral avaient rassemblé des troupes dans l'in

1 Hind et Da'd étaient deux dames de haut rang, dont la beauté fut célébrée par les anciens poëtes

arabes.

2
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یچمنعئشلكعنموةعلقلابنمىلعقيضتلارعونويعلاىكذاوراصحلايفدج

،نولسنيبدحلكنملحاسلاىلإةينارصنلاعاوناریاسنمدادمألاتلبقأودانجالا(140139

،كلذنمئشبنوملعيالنصحلابنمواذه،نوعرهيمناوخانمهبنمةيبلتىلاو

نامألابلطيفةلسارملااوداعأف،كلاهوروسامنيبامبيرقنعمعنأاونقيتدقو

امفملهأنمهبنمعممعامتجأولحاسلاىلادادمالالوصوملعنأدعبهيلاعباجاف

نصحلانعاوراسوةايحلابنوقدصيالموهومسمنمنصحلاملستونامألاىلاعباجا

مومالفنصحلاميلستبموربخافملاحنعمولاسفةينارصنلادادماهتيقلفاموي

مكلوصوبملعنملاننأملاوفلخنيمويوأامويهظفحنعزجعاولاقوموفنعوموكرو

متلمهأدقمكنااننظانعرابخالاتيغامفنالاىلاانرصحذنمربخمكنعانغلبيملو

نصحناكوهءاروامبانيدتفأونصحلاميلستبانءامدانقحانرصننعتدعقوانرمأ

بلحوةامحنيباماوبرخدقاوناكهلهأنافنيملسملاىلعنرفلادالبرضأنمنيراب

ررضلااذههنعهللایضردیهشلابهللالازافلبسلاتعطقتواهوبهنودالبلانم

de temps ,

tention de marcher contre lui , pressa vigoureusement le siége , établit partout des

factionnaires , resserra encore davantage ceux qui se tenaient dans la forteresse ,

et entoura la place de troupes , afin que rien n'y pût entrer. Les renforts expé

diés
par les divers peuples de la chrétienté arrivèrent enfin dans les pays du lit

toral, accourant en toute hâte de chaque colline ( Korân , xxi , 96 ) , et s'empressant de

répondre à l'appel de leurs frères. Tel était l'état des choses , mais ceux qui étaient

dans la forteresse n'en savaient absolument rien . Au contraire , ils eurent la con

viction que ,
dans

peu ils seraient les uns morts et les autres prison

niers ; aussi envoyèrent-ils encore au chehîd pour demander grâce . Il y consentit ,y

sachant que les secours envoyés aux Francs venaient de débarquer et s'étaient

réunis avec ceux du littoral . Lorsqu'il eut donné à la prière des assiégés une réponse

favorable, il obtint possession de la place , et la garnison , pouvant à peine croire

à son salut , s'éloigna jusqu'à la distance d'une journée , et rencontra là les renforts

que la chrétienté avait envoyés. Interrogés par eux sur ce qui leur était arrivé ,

ils leur apprirent qu'ils avaient livré la forteresse. Les reproches , les paroles dures

et acerbes commencèrent alors à pleuvoir sur eux : « Comment! leur disait-on ,

« vous n'aviez pas la force de garder la place encore un jour ou deux ? » Ils répon

dirent en ces termes : « Nous déclarons que nous ignorions complétement votre

« arrivée , et que nous n'avons reçu aucune nouvelle depuis le commencement du

siége jusqu'à présent. Totalement privés de renseignements , nous croyions que

« vous ne songiez plus à nous et que vous vous étiez abstenus de nous porter se

« cours. Nous nous sommes sauvés de la mort en rendant le château , et nous

« avons racheté nos vies au prix de tout ce qu'il renferme.

De toutes les forteresses situées dans le territoire des Francs, celle de Barîn

était la plus nuisible aux musulmans : la garnison avait dévasté et pillé toutes les

contrées situées entre Hamah et Aleppo et intercepté les communications . Ce fut

Dieu qui, par l'entremise du chehîd , les délivra de ce grand fléau. Pendant le siége

)

C
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ةيالولاكلتوباترفكوةرعملاىلاادنجریسنیرابراصحىلعهماقمةدميفوميظعلا

(113وetiloةيظعايارقوةريثكدالبيهواهكلمواهيلعىلوتسافاهعيمج

de J.C. ) .

بلحةنيدمجرفلاومورلاراصحرکذ

كولمنماهبنمونیرابراصحنعديهشلاةلازالماشلاىلاجرفلاومورلالصوامل

اوعجريومنيدةيامحيفهنورثويرثأنممترفسولخينأاوريملتافدقرمألااواروجنرفلا

امبنورفظيملعلهترصاحمونيملسملادالبضعبدصقىلعاوقفتافنينحيفخب

يفمواهورصحوبلحةنيدماولزانواوراسفمرسكربكيومتبیصممغمهنعبهذي

رطاخينأديهشلاريملفنيروثومكلذعممهوةرثكهلثمسانلادهاشيملعمج

دالبلافارطأظفحيوةريملامهنععنميمنمابيرقلزنومنعزاحنافمافلیونیملسملاب

ىلایروزرهشلانبانیدلالامکیضاقلالسراواهيلعةراغالاواهيفودعلاراشتنانم

لاسراوةدجلاهنمبلطيوودعلاةرثكودالبلالاحهيلاىعنيدوعسمناطلسلا

جرختنأفاخأينلسرأاملديهشللتلقلاقنيدلالامكنعيدلاوىلیکخمركسعلا

de Barîn , un corps de troupes , expédié par le chehîd , s'empara d'El-Ma'arra, de-

Cafertab et de toutes les contrées qui en dépendaient ; il y avait beaucoup de villes

et de grands villages .

SIÉGE D'ALEP PAR LES GRECS ET LES FRANCS.

Les Grecs et les Francs étant arrivés en Syrie avec le dessein de faire lever au

chehîd le siége de Barîn ( voy . p . 105 , n . 2 ) et de délivrer les princes francs qui s'y

trouvaient enfermés , virent que l'occasion était manquée. Ne voulant toutefois pas

que leur expédition demeurât sans un résultat notable et sans aucun avantage pour

leur religion , repoussant l'idée de rentrer chez eux frustrés dansleurs espérances ,

ils résolurent de marcher contre une ville musulmane et d'en faire le siége. Sen

tant bien
que ,

s'ils pouvaient réussir à faire quelque conquête , cela dissiperait le

chagrin que les derniers malheurs leur avaient causés , et servirait à réparer le

mal qu'ils avaient éprouvé, ils partirent avec une armée si nombreuse , que jamais

personne n'en avait vu de pareille, et , arrivés devant la ville d'Alep, ils y mirent

le siége . D'ailleurs , ils brûlaient de se venger. Le chehîd ne jugea pas prudent , en

les attaquant de front, de compromettre le salut des musulmans. Il recula donc ,

et vint camper à peu de distance des ennemis , afin de leur couper les vivres et

de préserver le pays , en empêchant les chrétiens de s'y répandre et d'y porter le

ravage. Il envoya le kadi Kemal el -Dîn lbn es -Cheherzouri vers le sultan Mes'oud ,I

pour l'informer de la situation où se trouvait le pays , pour lui annoncer que,

l'ennemi était en force, et pour réclamer le secours d'un corps de troupes. Mon

père me raconta qu'il avait entendu Kemal ed -Dîn faire le récit suivant: Quand

le chehîd me chargea de cette mission , je lui dis : « Je crains que ces provinces

« n'échappent à notre autorité , et que le sultan , saisissant ce prétexte , n'envoie
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دالبلااوطسوتاذافركاسعلاذفنيوةجماذهناطلسلالعجيوانيديانمدالبلا

1140etماشلابقبيملبلحذخأناودالبلايفعمطدقودعلااذهنأديهشلالاقفاهوكلم(113و

تیذاودادغبىلاتلصوامفلاقرافكلانماهبىلوأنوملسملافلاحلكىلعومالسا

بتكوئشبهيفكرتيملوكلذلهاترکاسعلاذافنإبناطلسلايندعوةلاسرلا

دعولاىلعدازاالوبطاخأانأوركاسعلاذافنإبةردابملاىلعينثحيىلاةلصتمديهشلا

بونيناكوهيقفوهوانالفتضحاميظعلارمألااذهبناطلسلامامتهاةلقتيارامف

ذخهلتلقفلاقيدلاولاذهنيدلالامكةياکحدنعارضاحناكوءاضقلايفهنع

دعصوةعمجلامويناكاذاومجاعالاودادغبشابوانمةعامجيفاهقرفوريناندلاهذه

نیدلاوهامالسااودحاوتوصباوثيغتسأوهعمتناواوماقرصقلاعماجربنملابيطخلا

اناسنأتعضومثنيثيغتسمناطلسلارادنودصقيوعماجلانمنوجرخيوهادمحم

كلذماقربنملابيطخلادعصوةعمجملاتناكامفناطلسلاعماجيفكلذلثملعفرخا

حايصلابرفنلاكئلوأهعبتوحاصوهسأرنعهتمامعىقلاوهبوثقشوهيقفلا

رادىلاملكسانلاراسوةعمجلاتلطبویکبيماقنمالاعماجلابقبيملفءاكبلاو

نملكودادغبلهأعمجأوملثمناطلسلاعماجينيذلاكئلوألعفدقوناطلسلا

des troupes qui , une fois entrées dans le pays , s'en empareraient.» Le chehîd

lui répondit : « L'ennemi vise à se rendre maître du pays. S'il prend Alep , l'isla. ,

misme ne pourra plus se maintenir en Syrie ; aussi , en tout cas , il vaut mieux

« que le pays soit occupé par des musulmans que par des infidèles. » Kemal ed-Din,

ajoutait: Lorsque je fus arrivé à Baghdad , et que j'eus rempli ma mission , le sul

tan me promit de faire marcher une armée ; mais il négligea de tenir sa parole ,

et ne se donna pas le moindre mouvement. Le chehid m'envoya alors lettre sur

lettre, me pressant d'expédier les troupes. Je redoublai mes instances , et n'ob

tins que des promesses. Voyant le peu de zèle montré par le sultan dans une

affaire aussi importante , je fis venir un tel (c'était un légiste qui le suppléait dans

les fonctions de kadi , et qui était présent pendant que Kemal ed -Dîn faisait ce

récit à mon père ), et je lui dis : Prends ces pièces d'or et distribue-les parmi les

gens du peuple, habitants de Baghdad , ou étrangers . Le vendredi , lorsque le pré

dicateur sera monté en chaire dans la mosquée d'El-Kasr (près de la citadelle ) ,

que ces hommes se lèvent sous ta conduite , et crient tout d'une voix : « Au secours

de l'islamismel au secours de la religion de Mohammed ! » Qu'ils sortent ensuite

de la mosquée , et qu'ils se dirigent vers le palais du sultan , en implorant secours .

J'apostai un autre homme qui devait faire la même chose dans la mosquée du sultan .

Le vendredi étant arrivé , le légiste se leva au moment où le prédicateur était

monté en chaire , déchira ses habits , jeta son turban de dessus sa tête , et se mit à

crier. Tous ces hommes l'accompaguèrent de leurs cris et de leurs pleurs. Il ne

resta personne dans la mosquée qui ne se levât en versant des larmes. L'office fut

interrompu. Tous ces gens se dirigerent ensuite vers le palais du sultan ; ceux qui

étaient dans la mosquée du sultan avaient déjà fait comme eux . Toute la popula

>
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نعرمألاجرخونوثيغتسيونوخرصيونوكبيناطلسلاراددنعةبطاقركسعلاب

(1140et139لسرتملثيحاوراثدقسانلانأليقفربخلااملاقوهراديفناطلسلاناخوطبضلا .

هنمفياخاناوهدنعترضحلاقیروزرهشلانبااورضحألاقفةازغلاىلارکاسعلا

ةنتفلاهذهامیضاقايلاقهيلعتلخداملفقحلالوقوهقدصىلعتمزعدقينناالا

ملعيامناطلسلانأكشالوكرشلاولتقلانمافوخاذهاولعفدقسانلاناتلقف

يفكيلااوردحنابلحاوذخأنأوعوبساوکمکنیباماوودعلانيبوهنيبمك

یتحهيلعرمألاتمظعودادغبنعمعنميدلبمكنيبسيلوربلايفوتارفلا

تئشامركاسعلانمذخوانعةماعلاءالوهددرألاقفهيلارظنيهناكهتلعج

مترمأولاحلمتفرعوميلامضنانموةماعلاىلإتجرخلاقكقحلتدادمالاومب

هفرعاديهشلاىلاتبتكوسرافيفالاةرشعهركسعنمتبقناواوقرفتواوداعفدوعلاب

كلذىلعثحلاومرییستبرمأفكلذيفهناذئتساددجاوريسملاريغقبيملهناوربخلا

نمباجنلصودقاذاةكرحللزهجننحنامنيبفيبرغلابناجلاىلارکاسعلانبعف

ينرمايواضرغاهنماولانيملنيبياخبلحنعاولحرجرفلاومورلاناربخيديهشلا

رسو

tion de Baghdad et tous les soldats se réunirent devant le palais , fondant en larmes

et criant au secours . Rien ne pouvait contenir le mouvement. Le sultan trembla

dans son palais, et demanda ce qui se passait. On lui répondit : « Tout le peuple

« s'est soulevé , parce que vous n'avez pas envoyé des troupes pour combattre les

« infidèles. » Il leur dit : « Faites venir Ibn es -Cheherzouri. » Je me présentai devant

lui , tout en craignant les suites de son mécontentement, mais bien résolu de dire

la vérité. Lorsque j'entrai , il m'adressa la parole, en disant : « Kadi , que signifie,

« cette sédition ! » Je lui répondis : « C'est un mouvement populaire ; on craint

« d'être massacre par les infidèles. Sans doute , le sultan ignore quelle distance le

« sépare de l'ennemi ; elle est seulement d'environ sept journées de marche. Si

« l'ennemi s'empare d'Alep , il viendra vous attaquer en descendant l’Euphrate

« dans des embarcations et en suivant aussi la voie de terre . Il n'y a , dans l'inter

valle , aucune ville qui puisse l'empêcher d'arriver à Baghdad. » Je lui représentai

toute la gravité des faits, en sorte qu'il croyait déjà voir l'ennemi . « Éloigne de

« nous cette populace , me dit- il; prends parmi mes troupes la quantité d'hommes

que tu voudras; pars avec eux ; les renforts ne tarderont pas à te joindre. » Je mea

rendis au milieu de ces gens et de la foule qui s'était réunie à eux. Je leur fis con

naître où en étaient les choses , et je leur ordonnai de s'éloigner. Ils revinrent sur

leurs pas et se dispersèrent. Je choisis dans l'armée dix mille hommes de cavalerie,

et j'écrivis au chehîd pour l'informer de ce qui venait de se passer, et pour

prendre qu'il ne me restait plus qu'à me mettre en marche. Je lui demandai de

nouveau son autorisation de partir. Il me répondit par l'ordre d'expédier les

troupes, en m'enjoignant d'y mettre toute l'activité possible . Je fis passer celte
armée sur la rive occidentale du fleuve. Pendant que nous faisions les préparatifs

du départ , voilà que nous arriva un courrier monté sur un dromadaire et expédié

par le chehîd . Il nous annonça que les Grecs et les Francs avaient levé le siége

;
)

lui ap
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كلذيفناطلسلابطوخامفمهتماقايفناطلسلاةبطاخورکاسعلاباحصتساكرتب

2010el1139)اهنعمتحازاومنماهذخأوجرفلادالبدصقوداهجلاىلارکاسعلاذافناىلعرصأ

لصوتألزأملفلاقاهكلميفةجحلاهذهبدالبلاهركاسعاطتنأكلذبهدصقناكو

ديهشلاىلإتسويقرشلابناجلاىلارکاسعلاتدعأىتحةلودلارباكاوريزولاعم

ناكدقلفديهشلاهللامحرسرافيألاةرشعنمريخوهيذلالجرلااذهىلارظناف

دالبلانم نممهبطخومبعريولقعلاويأرلايوذلاجرلايفةبغروةيلاعةمهاذ

لكهللصحينيدلالامكاذهنأديهشللليقلاقيدلاوىلىكحءاطعلاملرفويو

ةيامسمخبكنمعنقيهريغوةيريمأرانيدفالاةرشعىلعديزيامكنمةنس

ردقلاهذههللقينيدلالامكنأیتلودنوربدتیالاولقعلااذهبمللاقفرانيد

فلاةيامنمربخنيدلالامكهيفموقيادحاوالغشنافرانيدةئامسمخرثکیهریغو

هنعهللايضرلاقامكناكورانید

d'Alep , trompés dans leurs espérances, et sans avoir obtenu le moindre succès.

Il ordonna de ne pas lui amener les troupes et de m'adresser au sultan , afin d'ob

tenir l'autorisation de les laisser à Baghdad . Lorsque j'eus entretenu le sultan de

cette affaire , il persista à faire partir ses armées pour la guerre sainte , afin d'en

trer dans le territoire des Francs , de le leur enlever et de les expulser du pays.

Son but était d'envahir leurs États sous un prétexte spécieux , et de s'en emparer

pour lui-même. Mais je ne cessai de négocier avec le vizir et les principaux per

sonnages de l'empire jusqu'à ce que j'eusse ramené l'armée sur la rive orientale, et

je partis pour aller joindre le chehîd. » Voilà un homme qui valait mieux que
dix

mille cavaliers. Que Dieu soit miséricordieux pour le chehîd ! C'était un prince.

animé d'une noble ambition et qui recherchait les hommes de bon conseil et d'in

telligence ; il savait se les attacher ; il les attirait à lui de tous les pays et leur

donnait de
gros traitements. Suivant ce que m'a raconté mon père , on dit un jour

au chehîd : « Ce Kemal ed-Dîn reçoit de vous , chaque année , plus de dix mille dinars

« émiriens ' , tandis que d'autres se contentent de toucher cinq cents dinars. » Il leur

répondit : « Est- ce là la sagesse et la prudence que vous mettriez à gouverner mon: «

empire ? Quant à Kemal ed-Din , cette somme est au -dessous de son mérite ,

tandis que , pour les autres , cinq cents dinars sont de trop. Une seule affaire con,

duite à bonne fin
par Kemal ed-Dîn vaut souvent plus de cent mille dinars . » Et la

chose était ainsi . Que Dieu lui soit favorable ?!

>

1 Voyez la note page 115 .

2 Dans ce chapitre et dans celui qui le précède ,

notre auteur s'est trompé de date , ayant supposé

que la prise de Barîn et l'attaque dirigée contre

Alep par l'armée chrétienne eurent lieu l'an 534

de l'hégire. On sait que le premier de ces événe

ments dut se passer l'an 531 et le second l'an 532 .

En racontant les mêmes faits dans son Camel, il a

évité de commettre l'erreur que nous venons de si

gnaler.

HISTOR. OR . Tome II , 2 ° partie.
A.
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( 1142-1143

de J. C. ) . دیبناكوةيراكهلادالبىلاديهشلاكباتاراسةيامسمخونيثلثوعبسةنسيف

لصوملابديهشلابیانرقجنیدلاریصننأالاداسفلادالبلايفاورثكأدقوداركألا

ةعلقرصحديهشلاكبانأاهغلباملفاهيلعىلوتساومدالبنماريثككلمدقناك

ةيداعلاةعلقءانببرمأواهبرخاواهكلمفاهنصحأوععالقمظعأنميهوينابعشلا

املابجلانوصحيفلقياميظعاريبكانصحةيدابعلاهذهتناكواهنعاضوع

مليتلادالبلاديهشلاكلمايفهربكلهظفحنعمهزجعلداركالاهبرخافهبراقي

ىلاعتهللاهمحرناكوهئانببرمأفهنعزجعأالانأفنصحلااذهنعداركألازجعاذالاق

بطخاضيااهيفونيدلادامعهبقلىلاةبسنةيداعلاهامسوهانبفرماذافنو مزع

ةقفاومنعلاصفنالاهنمبلطياهبحاصىلالسرادقناكودمأبديهشلاكباتالا

الاوباجأنافهلةبطخوهتمدخىلاءامتنالاونصحلابحاصدووادةلودلانکر

اذ

LE CHEHfD S'EMPARE ( DU CHATEAU D'Es -CHA'BANI, ET FAIT BATIR EL -EIM ADIYA ,>

DANS LE TERRITOIRE DES CURDES HECCARITES .

dans ces pays,

L'an 537 ( 1142-1143 de J.C.), le chehîd atâbec marcha vers la contrée des Hec

carites . Elle était au pouvoir des Curdes , qui commettaient de nombreux ravages

bien
que Nacîr ed -Dîn Djaker, qui commandait dans la ville de Mo

sul au nom du chehîd , eût occupé une partie considérable de leur territoire . Le

chehîd , y ayant pénétré, mit le siége devant Es-Cha'bani ', un de leurs châteauxy

les plus considérables etles plus forts. S'en étant rendu maître, il le démantela, et ,

pour le remplacer, il fit bâtir Eïmadiya (maintenant Amadiya ) . La forteresse d’Eï

madiya était si grande et si étendue, qu'on voyait rarement, dans les montagnes,

un château qui pût lui être comparé . Les Curdes l'avaient mise en ruines parce

qu'ils la trouvaient trop vaste pour être défendue . Le chehîd, ayant conquis les

places qui leur appartenaient , fit celte observation : « Les Curdes étaient hors

« d'état de conserver cette citadelle ; mais moi, je saurai bien la conserver . » Et il

donna l'ordre de la rebâtir. Comme il était un homme déterminé et sachant se faire

obéir, on releva la forteresse. Il lui donna le nom d'Eïmadiya , dérivé de son sur

nom Eïmad ed - Dîn .

En cette même année , la khoiba se dit à Amid au nom du chehîd. Il avait ena
envoyé

au seigneur de cette ville , dans le but de le détacher du parti de Rocn ed-Daula

Dawoud , prince de Hisn Keïfa , et de le décider à se soumettre à lui et à faire

prononcer la khoiba en son nom . « Si vous y consentiez, lui dit le messager (, à la

« bonne heure ) ?, sinon , le prince viendra faire le siège de votre ville . » La proposition

1

5

,Es -Cha'bat ).Dans le Cancel)ينابعشلا:Variante1
2

tome XI , p . 41 , ce nom est écrit Hül (Acheb ). Il

se trouve orthographie de la même manière dans

le dictionnaire géographique intitulé le Meraced.

L'ellipse du complément de la condition (ules

baill) est tout à fait dans le génie de la langue arabe.



DES ATABECS DE MOSUL. 115

ديهشلاكلماضيااهيفوهتعاطيفاوراصوهلاوبطخوهوباجافاهرصحواهدصق

دصقولاوشيفاهقفوىرخاةرمصمحةنيدمرصحاهيفوةناعةثيدحةنيدم

اهبيتشفقشمدةيالو

ZENGUI .

An 538 de l'hégire

(1143 cti14

de J. C. ) .

دیهشلاكباتأنيبودوعسمناطلسلانيبةشحولارکذ

باحصأورباكالاوءارمألالازيالهيلاةنطلسلاتضفأاملدوعسمناطلسلاناك

كلذضعبركذمدقتدقونيقرفتمةراتونيعمتجمةراتهتعاطنعنوجرخيفارطألا

هملعلهيفىعسوهبراشأوههنأنظوديهشلاىلاهبسنقتفهيلعقفتااملكناكو

دالبلاةرثكوةسايسلاوريبدتلاولقعلانمديهشلالحمنوفرعيءارمألاةعامجنأ

هجوولخيالئلهلعفيناكهنافاقداصهيفناطلسلانظناكوركاسعلاولاومالاو

ةنسلاهذهناكاملفكلملايفنكمتلاودالبلاحتفنموهکنیللغاشنمناطلسلا

عمجهلابغرفتوناطلسلانعلغاوشلاتلازةيامسمخونيثلثونامثةنسيفو

لسرلاتددرتفديهشلادالبولصوملادصقىلعمزعلارهظأورثكأفركاسعلا

بلطوناطلسلاىلااهلمحيةيمامارانيدفلاةيامىلعلاحلاتقتساىتحاهنيب

fut acceptée . En cette année aussi le chehîd obtint possession de la ville de Haditha

( située près ) d’A’na ; il mit encore le siège devantÉmesse, et s'en empara dans le(

mois de chouwal ( avril-mai u 43 de J. C. ) ; puis il entra dans la province de

Damas et y passa l'hiver .y

LE SULTAN MES'OUD ET LE CHEMÎD ATÂBEC SE MÉFIENT L'UN DE L'AUTRE .

du

Du moment où le sultan Mes'oud monta sur le trône , les émirs, les grands of

ficiers de l'empire et les gouverneurs de provinces ne cessèrent de se mettre en

révolte contre son autorité , tantôt isolément et tantôt ligués ensemble. Nous avons

déjà mentionné quelques faits de ce genre. Toutes les fois
que

des troubles eurent

lieu , le sultan croyait que le chehîd les avait suscités par ses intrigues . Aussi , se

mit-il à tramer la perte de ce chel, et cela avec d'autant plus d'ardeur qu'il savait

que ses propres émirs respectaient beaucoup le chehid à cause de sa haute intelli

gence , de son habileté comme politicien et comme administrateur, de l'étendue de

ses États , de ses grandes richesses et du nombre de ses troupes . Les soupçons

sultan étaient bien fondés : le chehîd travaillait toujours pour lui susciter des em

barras, afin d'avoir lui-même l'occasion de faire des conquêtes et de raffermir son

autorité. Cette année-ci , c'est- à -dire l'an 538 ( 1143-1144 de J. C. ) , le sultan , se

trouvant débarrassé des affaires qui avaient occupé toute son attention , rassembla

beaucoup de troupes en manifestant le dessein de marcher contre Mosul et d'en

vahir les États du chehîd. Des négociations s'engagèrent alors et aboutirent à un

traité , en vertu duquel le chehîd devait payer au sultan cent mille dinars imamiens !.

1I A l'époque des croisades, il y avait plusieurs frappés à Baghdad par le khalife , imam des Musul

sortes de dinars ( pièces d'or) : les dinars imamiens, mans; les dinars émiriens, frappés par les émîr el .

y

15.
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ZENGUI .

An 538 de l'hégire

(1143 elish /144

le J. C. ) .

ودعلانكمتونرفلابهلاغتشابرذتعأوعنتمافهتمدخيفديهشلارضحينأناطلسلا

مظعأناكواهرلاحتفهيلعطرشوناطلسلاهرذعفهديبيتلادالبلانمهبرقو

ىلعردقيالدالبلاكلتنأهلليقهنألصوملادصقنعناطلسلارخاتيفبابسالا

هواقسىلواجلثمهلبقاهيلودقاهنافنيدلادامعكباتأريغجنرفلانماهظفح

عنودمبنيطالسلاناكوءارمألانممهريغويقسربلاوكبشويجودودومو

دعبدلبلااهنمنوذخايجنرفلالازيالواهظفحىلعنوردقيالوةريثكلاركاسعلاب

عمولامبالودحأوسرافبنيطالسلانمدحأهدميملفكباتأاهيلونأىلادلبلا

مالسالازعومفعضتساوةرمريغمهمزهوتايالوونوصحةدعودعلانمحتفدقفاذه

فيسريبكلاهدلولازيالناكهللاهمحرديهشلانأاضيأهلةعناملابابسالا

هبرقيوهبحيناطلسلاناكوهدلاورمابدوعسمناطلسلاةمدخيفيزاغنیدلا

لسراولصوملاىلايجملاوبرهلابهرمايديهشلاهيلالسرافهبقثيوهيلعدمتعيو

ریسملانمولصوملالوخدنمهعنمبهرمايرقجنیدلاریصنوهولصوملابهبيانىلا

نیدلاریصنهنكميملفلصوملاىلإءاجونيدلافيسبرهفاضياهيلا

نموهب

اهلوخدنم

Mosul ful que ,

Le sultan demanda que le chehîd vînt en personne lui faire sa cour ; mais celui - ci(

refusa , alléguant que la guerre contre les Francs réclamait tous ses soins ; que

l'ennemi était devenu redoutable et se trouvait dans le voisinage de ses États. Le

sultan admit ses excuses , et lui prescrivit pour condition d'aller faire la conquête

d'Édesse. Un des principaux motifs qui empêchèrent le sultan de marcher contre

selon l'opinion universelle, personne , excepté l'atâbec Eïmad ed

Dîn , ne pouvait défendre les pays musulmans contre les Francs; car , avant lui ,

des émirs comme Djaouéli-Sekaouch , Maudoud , Djoïouch-Bec , El-Borsoki etautres

s'en étaient montrés incapables, bien que les sultans eussent mis à leur disposi

tion des armées nombreuses. Les Francs leur enlevaient des villes , l'une après

l'autre ; tandis que l'atâbec , devenu gouverneur de Mosul , et ne recevant jamaisel

des sultans le secours d'un seul cavalier ni la moindre somme d'argent , avait con

quis sur l'ennemi un grand nombre de forteresses et de provinces, l'avait mis en

déroute plus d'une fois , affaibli ses forces et relevé la puissance de l'islamisme. Un

autre motif qui empêchait le sultan Mes’oud d'agir contre Eïmad ed - Dîn était que

Seif ed - Din Ghazi, fils aîné du chehîd , résidait constamment, par l'autorisation de,

son père , à la cour de ce souverain , qui l'avait pris en affection , le gardait auprès

de sa personne et lui témoignait une entière confiance. Le chehîd envoya à ce jeune

homme l'ordre de prendre la fuite et de se rendre à Mosul. En même temps, il fit

prévenir Nacîr ed-Dîn Djaker, qui commandait en son nom dans cette ville , de ne

point permettre au fugitif d'entrer dans la place ni de se rendre auprès de son père .

Seïf ed-Din , s'étant évadé , arriva à Mosul, dont Nacîr ed -Dîn lui refusa l'entrée. Il
.

2

>Omerâ ; les dinarssouriens,frappés à Tyr (Sour) par

les Fatemides d'Egypte, et les dinars rouges , peut

être ceux des Seldjoukides. Selon M. de Longpérier,

les trois premières espèces sont en or très-pur et ont

une valeur intrinsèque d'environ quatorze francs. Le

dinar sourien valait un peu plus que les autres.
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de J. C. ) .

هلعفتيذلايفهنذاتستكدلاوىلالسرتهللاقواضياهعنمفهدلاوىلاريسملاداراو

1104at1143)دوعلابهمزلاوكيلعطخاسناطلسلاامهمكديرأاليننأهباوجداعافهيلالسراف

كتمدخقرافیدلونأينغلبينناهللوقيناطلسلاىلالوسرهعموهداعاوهيلا

باجأواريبكالحمناطلسلادنعاذهلحنكبابىلإهتددروهبعمتجاملفنذاریغب

سانجااهرثكأرانيدفلانيرشعهنملمحلاملارقتسااملوديهشلادارأامىلإ

ةارادمىلارطضافهيلعاوجرخفارطالاباحصاداعوتبلقترومألانأمثضورعو

هبلقلاحالصتساوهلةلامتسایقابلاهلقلطاوديهشلا

ركبرايدنمنوصحودالبةدعهکلمرکذ

اهلارصاحمواهحتفادصاقركبرايدىلاديهشلاراسةيامسمخونيثلثونامثةنسيف

هنملمعييذلاندعملاةنيدمكلمودرعساوةزنطةنيدماهنمدالبةدع حتفف

سیلطفنصحوقوزلانصحاضيأكلمونازيحةنيدموةينيمرانمسانلا

رومابتروعضاومةدعنيدراملامعانمذخأونينرقلايذنصحواساتابنصحو

voulut alors partir pour joindre son père ; mais leson père; mais le gouverneur ne lui en accorda pas

l'autorisation, et lui dit : « Envoie un messager à ton père , et demande -lui ce que

a tu dois faire. » Le jeune homme écrivit dans ce sens, et reçut celte réponse : « Je

« ne veux pas te voir, tant que le sultan sera irrité contre toi . Je t'ordonne de re

« tourner à la cour. » Seïf ed-Dîn revint donc sur ses pas , accompagné d'un agent

porteur d'un message adressé au sultan , et dans lequel le chehid disait : « Ayant

«a été informé que mon fils avait quitté votre service sans votre autorisation , j'ai re

fusé de le voir et lui ai prescrit de revenir auprès de vous. » Cette conduite fit

sur le sultan l'impression la plus favorable et le décida à tout accorder de ce que

demandait le chehîd. Lorsqu'on eut réglé la somme qui devait être acquittée par

le chehîd , celui-ci envoya au sultan , comme un à -compte, des articles et des objets

la valeur de vingt mille dinars . Mais bientôt , les affaires se compli

quant et les gouverneurs des provinces ayant repris leurs habitudes de révolte,,

le sultan sentit la nécessité de ménager cet émir et de s'en assurer l'appui ; aussi ,

pour lui adoucir le cœur, il lui fit remise du reste de la somme .

divers pour

LE CHEHÎD S'EMPARE DE PLUSIEURS VILLES ET FORTERESSES DANS LE DÎAR-BECR .

>L'an 538 ( 1143-1144 de J. C.), le chehîd se dirigea vers le Dîar-Becr, avec l'in(

tention d'en faire la conquête et d'en assiéger les villes. Celles de Tanza , d'Isse'ird ,

de Hizân et d'El-Ma'den , lieu où l'on fabrique le cuivre d'Arménie ' , tombèrent en

son pouvoir, ainsi que les forteresses d'Er-Rouk , de Fatlîs , de Batassa et de Dou'l] ,

Karneîn. A ces conquêtes il ajouta celles de plusieurs lieux du territoire de Ma

redîn . Il établit une administration régulière dans toutes ces localités et y laissa

1

L'auteur a peut- être voulu dire : « où l'on travaille le cuivre tiré de l'Arménie .

7
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1iha et

اهرصخمیناحةنيدمودماةنيدمدصقواهنعراساذااهظفحينماهيفكرتوعيمجلا

(4:45لاحعالطتساهدصقواهلارصاحمدمأىلعماقأودالبلاخودفیناحةنيدمكلمف

هلاهكلمفةناعةنيدمىلااركسعلسراواهرلا

de J. C. ) .

اهرلاةنيدمديهشلاحتفرکذ

ةنيدمهنعهللايضرديهشلاحتفةيامسمخونيثلثوعستةنسنمرخآلاىدامجيف

،مناسرفومتلاجرىلعمدقملاو،مناطيشوميتاعنیلسوجلتناكونرفلانماهرلا

ةدمناكو،ةعاطلالذببهلنوعضخيمف،ةعاجشلايفةياهنلابهلنعذادقملكو

لهأماكحأاهيفتذفنومالسإلامكحىلإاهداعأواموينيرشعوةينامثاهراصح

یساركلادحايهوالحماهمظعأوىراصنلادنعندملافرشانميهاهرلاهذهوناميالا

ناكواهرلاوةينيطنطسقلاوةيموروةيكاطنأمثسدقملاتيبلااهفرشافمدنع

قثوابداهجلانمكسمتدقفهدهشنماهدصردبباههبشأواقححوتفلاحتفاذه

ررضنالبتكلانمءابنأقدصافيسلاهلوقبىلوأهنأملعلیاطلاهرصاعولوببس

des garnisons . S'étant ensuite porté d'un autre côté , il s'empara de Hani, mit le

siège devant Amid , dont il soumit les environs , et resta sous les murailles de cette

place , afin d'avoir le temps de prendre des renseignements sur l'état d'Édesse. Un

corps de troupes , qu'il envoya vers A’na , soumit cette place .

LE CHEHÎD S'EMPARE D'ÉDESSE.

Au mois de djomada second de l'an 539 ( déc . 1144 de J. C. ) , le chehîd enleva

aux Francs la ville d'Édesse, place qui appartenait à Josselin , leur héros et leur

démon inspirateur, le commandant de leur cavalerie et de leur infanterie. Tout ce

peuple, bien que d'une bravoure extrême , obéissait à ses volontés et lui prodiguait

les témoignages de leur soumission . Après un siége de vingt-huit jours, la place

rentra sous l'empire de l'islamisme et sous la domination de la loi qui régit

les vrais croyants . Édesse était , aux yeux des chrétiens , une des villes les plus

nobles et les plus importantes. Elle formait aussi un de leurs siéges épiscopaux .

Le plus considérable , parmi les Francs , était celui de Jérusalem ; puis venaient

Antioche, Rome, Constantinople et Édesse. Ce fut vraiment la conquête des con

quêtes , et , selon la déclaration de ceux qui y assistaient , un fait d'armes aussi

le combat de Bedr ( où Mahomet remporta sa première victoire). Le

chehîd avait engagé la guerre sainte de la manière la plus habile. Si l'homme de la

tribu de Taï cût vécu alors, il aurait reconnu que le chehîd pouvait dire avec plus

de justice que lui : « L'épée fait plus sûrement une commission que des épitres ' . »

brillant que

i Cette phrase : en arabe , forme un vers du genre

appelé bacit. « L'homme de la tribu de Taï , » à qui

notre auteur l'attribue , n'a pu être que Hatem , si

célèbre par sa générosité , ou bien Abou Temmam

Habil), compilateur du Hamaça. Le vers n'est pas

d'El-Bohtori, puisqu'il ne se trouve pas dans le Di

van de ce poëte. Ces trois hommes étaient les per

sonnages les plus remarquables de la tribu de Taï.
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تناكذا،ميسجميلامرشو،ميظعاهبرقلنيملسملاىلعنرفلانمةنيدملاهذهبنم

نمةدعاهيلافاضناو،اهنصحةيمالسالادالبلانمو،اهنيعةيرزجلارايدلانم

تارفلاىلانيدراميحاوننماوكلهفمتاطواهلهأىلعتدتشأومتكلممتعستافدالبلا

نبانسويدارقلاورزوملاونيلمجوةريبلاوجورسكنوصحةدعناتجشقيرطىلع

نیبیصنونيدرامورکبرایدنمدماةنيدمغلبتمتاراغتناكوكلذريغوريطع

ادفةراغلاباهوجصدقمويلكيزغلايفمنمتناکفنارحاماوةقرلاونيعسارو

ةكلممنمنوسوبحيرافكلانماهرلابنمكرتينأهتلودلفنأاذكلاحلاديهشلاىأر

رهوجليمينأهنكميالو،اضرغاهنملانيالهنأملعيناكورايدلالالخمالسالا

اهدصقیتمهنأو،هناوعاوهدونجو،هناسرفونیلسوجاهبمادام،اضرعاهبرافكلا

عجنأناكذا،عادخلاوليخلالامعأىلإلدعفهنماهظفحلنرفلاتعمتجأاهلارصاحم

لدعفيناثلالحملايهولواوهناعبتلاةعاجشلبقىارلاو،عاصملانمةثداحلاهذهيف

دمأوروجلبجویناحکنیملسملاديبيتلاركبرايدنماهرواجامىلااهدصق

،ءاغترايفاوسحرسیوهو،ءاقباهيفالاتقاهبنملتاقيناكفهركذمدقتامىلع

نک

Les Francs , établis dans cette ville , étaient un fléau terrible pour les musulmans

du voisinage , et le mal qu'ils leur faisaient n'avait pas de limites. Édesse était , en

effet; l’ail dela haute Mésopotamie et la place la plus forte de ce pays musulman .

A la possession de cette ville l'ennemi avait ajouté celle de plusieurs canlons ; aussi

leur empire s'était grandement étendu , et leur domination pesait horriblement

sur les habitants.Depuis le territoire de Maredîn jusqu'à l'Euphrate , sur la ligne

de route qui traverse le Chabakhtân , ils possédaient un grand nombre de forte

resses , telles que Seroudj , El-Bîra , Djomoleïn , El-Mo'ezzer, El-Koradi , Sinn Ibn

O'taïr et autres encore . Leurs ravages s'étendaient jusqu'à la ville d'Amid , dans

le Dîar-Becr, à Maredîn , Nisibe , Ras-Aïn et Er-Rakka ; quant à Harrân , elle

était dans un état constant d'humiliation , se trouvant chaque jour exposée à

leurs attaques .

Le chehîd , ayant vu cet état de choses , s'en indigna , et , pour soutenir l'hon

neur de son gouvernement , il résolut de ne plus souffrir que les infidèles établis

dans Édesse parcourussent l'intérieur du territoire musulman . Il jugea qu'il ne

pourrait accomplir son projet ni convertir en accident la substance des infidèles

( les anéantir) , tant que Josselin serait dans la place avec ses cavaliers, ses milices,

et ses auxiliaires. Sachant bien que , s'il y allait ostensiblement pour l'assiéger, les

Francs se réuniraient pour la défendre, il eut recours à l'emploi d'un stratagème ,

sentant que ,, dans une telle affaire , les ruses sont plus utiles que les combats , et,

que la prudence vaut mieux que la bravoure, la prudence tenant le premier rang

et la bravoure le second . Aussi , au lieu de l'attaquer directement, il tourna ses

armes contre les villes du Diar-Becr qui étaient voisines d'Édesse , à savoir : Hani ,

Djebel -Djour et Amid , ainsi que nous l'avons déjà dit . Il en attaquait les garnisons ,

mais de manière à les ménager ; car il nourrissait dans son cour un projet bien
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1

اهنيرعولخبهربخينماهبلكوو،مورياهاوسواهبلطيو،مومياهريغىلعواهبطخيوهف

(451044ديهشلالاغتشانیلسوجىأراملف،هدانجأوهراصنأنماهنصحغارفو،هداسأنم

اهرلاقرافف،هيلعمادقالاهنكميالهنأو،هيلاهلغارفالهنأنظرکبرایدلهايكي

هنويعديهشلاتتاف،هلاوماوهرئاخذدهعتيو،هلامعأظحاليلةيماسلاهدالبىلإ

ذئنيحف،هيماحوهظفاحنعدالبلاولخو،هيوذوهركاسع دالبلاولخو،هيوذوهركاسععمهريسمبهتربخاف

هتمدخنعنملددهيو،ريسملايفدجلاو،ريمشتلاوزيهجتلابركسعلايفءادنلابرما

،هرتونعرداصلامسلاكاعرسملبقأو،رذتعأنمرذعلبقيالهنأملعاو،رخات

نأىلعنيمزاع،اضعباهضعبولتيركاسعلاهتعبتو،ةرقتسمىلارياسلاليسلاو

دقو،بيانبلااهثحتباحسلاعطقكنيذجمارمزاولبقأو،اضرفوةنسداهجلانماودؤي

يفبعرلاىرسهلابقاودعلانماهبنمملعامف،بيانجلابوكبةعرسلاىلعاوناعتسا

ملنئلاولاقواولضدقمهنأاوأروميديأيفطقسو،مئامدبفوخلاطلتخاو،مهئاشحأ

،ديهشلافيسبمهنممقتنيناالاهللايبافنيرساخلانمننوكنلانلرفغيوانبرانمحري

،عيظفلاملتقو،عينشلاميغبنعءازج،ديهشلاومنمبياغلانیبمنهجيفعمجيو

>

5

>

gens de sa

plus important (litt. en cachant une gorgée pour l'avaler) . Il agissait comme celui

qui fait la cour à une belle , tout en visant à la possession d'une autre , qui courtise

celle-là afin d'obtenir la main de celle-ci . Des surveillants , placés par lui dans ( le

voisinage d'Édesse ) , devaient l'avertir quand les lions de Josselin seraient sortis

de leur repaire , et que la forteresse serait dégarnie de ses troupes et de ses auxi

liaires . Josselin , voyant que le chehîd était occupé à faire la guerre aux gens

du Diar -Becr, supposa que ce prince n'avait ni le loisir ni les moyens de l'at

taquer. Il quitta donc Édesse et se dirigea vers ses États en Syrie , afin d'ins

pecter ses domaines , visiter ses magasins et vérifier l'état de ses trésors . Le chehîd,

informé par ses espions que Josselin était parti avec ses troupes et les

suite , et que la ville restait sans garnison et sans défenseurs, fit annoncer à ses

troupes l'ordre de se préparer en toute hâte pour une expédition et d'avancer à

marches rapides , menaçant de sa colère ceux qui mettraient de la lenteur à faire

leur devoir, et en déclarant qu'aucune excuse ne serait admise . Il se porta en avant

avec la rapidité d'une flèche qui quitte la corde , d'un torrent qui se dirige vers

son lieu de repos . Les troupes le suivirent bande par bande, et bien résolues à.

remplir les devoirs de la guerre sainte , tant ceux de surérogation que ceux d'obli

gation. Elles avancèrent par corps, aussi rapidement que les nuages poussés par

les vents du sud , et hâtèrent leur marche en montant sur leurs chevaux de main

(quand ceux qui les portaient étaient fatigués). Quand les ennemis qui se trou

vaient dans la ville apprirent que le chehîd approchait, l'effroi glissa dans leurs

cæurs , la terreur se mêla à leur sang , le désespoir les saisit , et ils se virent perdus.

lls dirent : Si notre seigneur n'a pas pitié de nous , et s'il ne nous pardonne pas , nous

serons perdus ( Korân , vii , 148) . Mais Dieu repoussa leur prière , parce qu'il voulut

tirer vengeance d'eux au moyen de l'épée du chehîd , et les réunir en géhenne, tant

les présents que les absents , pour les punir de leurs énormes transgressions et
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تفعضو،تبحرامبضرألاميلعتقاضف،اباقعميلاهقاسو،اباذعميلعهللاهبصف

هدعو،هديدحوهدحيفدلبلايفاوو،مهسوؤرهتبيهةدشلتسكنو،مهسوفنميلع(1451144

هيفلاقامك،ةروشنملاهدونبو،ةروشحملاهعومجو،ةروصنملاهركاومبو،هديدعو

ZENGUI .

An 53g de l'hégire

( et

de J. C. ) .

رجتابذعلا

حالسنماربربلااننظ یتحناسرغلابشاجشيجب

حامرلاهاوفابانبطاخت ةنسلاو

حابصللدوههترغو ميهبلیلهشيجعوراو

حافصلانيبامحغصلاليلقنكلوهتردقدنعحوفص

حانجللاحانجهتبيهو ابلقبلقللهتابثناكف

،لزلزتضرألاتداكف،همدقتةعاجتلاو،همدقيبعرلاودلبلاوحنمبفحزو

نوتفاهتي،راوبلاىلإنورياصمهنابملععمجنرغلاراصو،لبرسيليللاداوسبراهنلاو

هلوقباذخأ،رانلايفسارفلاتفاهتلاتقلاىلإ

امدقتانالثمةايحيسفنلا دجامفةويلىقبتساترخات

مللدبيهلهألسارف،نسحلاوةناصحلا نيبعمجادلبیاردلبلاديهشلاىأرامف

des massacres horribles qu'ils avaient commis. Aussi lança - t- il le chehîd contre

eux comme un châtiment , le poussant vers eux comme une punition. Et alors la

terre , toute vaste qu'elle est , devint trop étroite pour eux ( Korân , ix , 119 ) . Leurs âmes

s'affaiblirent, leurs têtes s'abaissèrent devant la crainte qu'il leur inspirait. Il s'ap

procha de la ville , plein d'énergie et revêtu de ses armes; il y arriva avec sony

matériel de guerre et son armée nombreuse , avec ses stratagèmes loujours heu

reux , avec ses multitudes rassemblées de toutes parts et ses drapeaux déployés .

Aussi le poëte avait-il bien dit en parlant de lui :

Il marche avec une armée regorgeant de cavaliers, au point de vous faire croire que la terre est

un océan d'armes .

Il a des langues rougies au bout, qui parlent par les bouches des lances.

Lui , le plus beau cavalier de l'armée , a l'aspect de la nuit obscure; son front est la lueur de

l'aurore .

Clément quand il peut l'être , il pardonne peu tant que dure le conflit .

Sa fermeté donne du cæur au cœur ( au centre de l'armée ) , et son regard imposant donne des

ailes aux ailes ( de l'armée ) .

a

و

;

Il s'avança avec ses troupes vers la ville , précédé par la terreur et porté au pre

mier rang par sa bravoure ; la terre faillit en trembler et le jour se couvrir des

ténèbres de la nuit. Les Francs, bien que sachant qu'ils allaient à la mort , se pré,

cipitèrent au combat comme les papillons de nuit se précipitent vers la flamme,

et semblèrent s'être appliqué ce vers du poëte :

Pour sauver ma vie j'avais reculé ; mais je trouvais qu'il n'y avait rien de mieux que de marcher

en avant.

Le chehíd , étant arrivé près de la ville , et la voyant aussi belle que forte, fit,

offrir aux habitants la vie sauve et la sécurité , pourvu qu'ils lui livrassent la place

Tome II , 2 partie.HisTOR . OR . 16-
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نأهلثمىلعهنمانض،هرايدءالخأو،هراوسبارخأنماميلسهوملسيل،نمالاونامألا

(1451144نماوعنتماو،نامالالوبقاوباف،هشرفبهؤامسقتليناو،هشرعىلعايواخجصي

مدقوقيناجملابصنو،هلازنلناعجشلامدقو،هلاتقيفىلاعتهللاراختساف،ناعذالا

هنودفتسيوهنعهنوحزحزیفنرفلاعمتجينأافوخلاتقلابهبنمىلعملاونيباقنلا

،مهلجارومسرافاوعجو،اودعرأواوقربأو،اودعقواوماقفجنرفلاىلاربخلاغلبوهنم

ربخلاهعمسدنعنيلسوجداعو،تاوقلافوخةعرسلاىلعاوصرحو،ملهکومباشو

ليحف،اهيلعظفاحيةدجنلسیوا،اهيلالخديلةصرفدجيهلعل،تارفلاقرشىلا

اهيلافهزيلزيملو،كباتأديهشلاهمصخوديريامنوكينأو،كلذنيبوهنيب

،هوقرحأوهيفرانلااوقلاف،هوبقنفاهروسىلانوباقنلالصوىتحىرخأدعبةرم

لذأو،اهحابتسااهكلماهف،اشوالاكنهيفنملكعسوأو،ارهقوةونعدلبلاكلمو

هعممف،اهناسرفواهناعجشلتقو،اهنابهرواهسوسقدابأو،اهنابلصسكنو،اهحاقل

لاملكنم،يبسلاوبهنلانممهيدياسانلاعمو،ربسكوحيرجو،ريساوليتقنيب

ذخأكلذكو،ديتعملوهاملاكنلانمعباصاو،يبظلاكركبوقيارمالغوسیفن

>intacte , sans qu'il fût obligé d'en ruiner les murailles et d'en dépeupler les mai

sons ; il répugna à la pensée qu'une pareille ville fût affaissée dans le sol et ren

versée du haut en bas. Mais ils rejetèrent sa proposition et refusèrent de se rendre.

Alors il consulta le sort au moyen du livre de Dieu , et , ayant appris qu'il devait

attaquer, il fit avancer ses braves pour commencer le siége ; il dressa ses catapultes ,

envoya les mineurs en avant , et s'acharna contre la place en lui livrant des assauts

répétés. Il craignit de laisser aux Francs le temps de réunir leurs troupes , et de venir

pour le forcer à la retraite et pour délivrer la ville . Lorsque les Francs apprircot

la nouvelle , ils ne purent demeurer en place : ils jetèrent feu et flamme, rassem

blèrent leurs cavaliers et leurs fantassins, leurs jeunes gens et leurs vieillards ;

ils pressèrent leur monde de se dépêcher, dans la crainte de manquer l'occasion

et de perdre la ville. Aussitôt que Josselin en fut averti , il repassa sur la rive

gauche de l'Euphrate, espérant trouver moyen de se jeter dans la place ou d'y faire

entrer des secours ; mais des difficultés s'opposèrent à l'exécution de son projet.

Et comment aurait-il pu l'accomplir, ayant pour adversaire un homme comme le
chehîd atâbec ? Celui-ci ne cessa de livrer assaut sur assaut , jusqu'à ce que les

mineurs, arrivés au pied des remparts , en eussent creusé les fondations et mis le

feu aux étais . Il émporta alors la place d'assaut, et fit éprouver aux habitants toutes

les afflictions et tous les maux . Livrant la ville au pillage , il en abaissa la popula

tion indépendante, renversa les croix , massacra les prêtres et les moines , tua les

braves et les chevaliers . Devant lui ne se voyait que des morts et des prisonniers,

des blessés et des estropiés. Ses soldats se chargèrent de butin et de captifs; les

trésors les plus précieux , les beaux jeunes gens , les jeunes filles semblables à des

gazelles , tout leur tomba entre les mains. Le malheur que Dieu leur tenait en ré

serve descendit sur eux. Quand ton Seigneur s'empare des cités criminelles, c'est ainsi

empare ;
il s'en empare avec sévérité et violence ( Korân , xi , 104 ) . Le chehîdqu'il s'en
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،هرظنمهقارفدلبلالخدهنأمث،ديدشميلاهذخأنأةملاظيهوىرقلاذخأاذأكبر

1145at144)بابتلاوراوبلاهكلميفهيلعىلوتسينأو،بارخلانمهلثملفساف،هربخهقاشو،

هنمذخأامةداعابرماف،هلثمنمنسحتسمریغ،هلهأنمهالخأوهبرخانایارو

ةاشلاالاعنمدقفيملمرخانعاودرف،لافطاویراوجو،لاجرويبسو،لاموثاثأنم

عمالوبايذللناكنأدعبانمآوالهأو،ارنادناكنأدعبارماعدلبلاداعفردانلا

دیبناامىلعىلوتسافهنعراسوهظفحينمركاسعلانمهيفبترو هيفبترو،انكسم

رايدلاىلخأواهريغوجورسكايارقلاونوصحلاوندملانمةيحانلاهذهيفنرفلا

فوفلادعباهلهاجبصأو،مرضومهديكنماهلهاحارأو،مرشوجنرفلاةرعمنعةيزجلا

،هلهأوناميالايدينيبهبزحورفكلالفجاو،نيعداونمالاداهمىلعو،نينمآ

،برهلايفنودجيةرفكلاو،مرایدمنمنوشحويو،مرابدانوعسکیمراتأىلعمو

قهزوقحلاءاجیدانيديحوتلاىدانمو،لهاذمالبعرلانمملكو،بطعلافوخ

دعوقدصو،هناوعاوهراصنأاهيفثبو،هنارجدالبلاهذهبمالسالاىقلاو،لطابلا

ىلامليهفضرألايفمنفلسيلتاحلاصلااولمعواونمآنيذلاهللادعوهلوقيفهللا

entra dans la ville , dont l'aspect lui plut et dont les avantages le frappèrent; il

eut de la répugnance à voir ruiner une place si belle , et à permettre que , sous

son règne , elle eût à subir la dévastation et la ruine. Il pensa qu'il ferait un acte

indigne de lui s'il laissait détruire une telle ville et en expulser les habitants . Aussi

donna- t- il l'ordre de restituer ce qu'on avait pris : les effets, l'argent , les femmes

et les hommes, les jeunes filles et les enfants. Tout lui fut remis , à quelques très

rares exceptions . La ville se repeupla après avoir été sur le point de périr ; elle

recouvra sa population et la tranquillité , après avoir servi de demeure aux loups

et aux hyènes. Quand il y eut installé une garnison , il partit de là et alla s'em

parer de tout ce que les Francs possédaient dans cette contrée : villes , châ,

teaux forts et villages. Après avoir pris Seroudj et autres places , il délivra toute la

haute Mésopotamie de la disgrâce d'être occupée par les Francs et du mal que ce

peuple y faisait. Les habitants , n'ayant plus à craindre les stratagèmes et la mé

chanceté des infidèles, purent enfin jouir de la tranquillité et se reposer en paix sur

la couche de la sécurité; l'infidélité et ses sectateurs disparurent devant la vraie

foi et ses partisans , qui les poursuivirent l'épée dans le dos et en dévastant leurs

habitations. Les infidèles hâtèrent leur fuite par crainte de la mort , et tous , par

l'effet de la terreur, avaient l'esprit déconcerté et perdu . La doctrine de l'unité de

Dieu futproclaméepar la bouche de son héraut : La vérité est apparue et le mensonge:

s'est évanoui (Korân , xvii , 83 ) . L'islamisme s'établit dans ce pays ( litt . appuya

sa poitrine sur ces pays ) , et y répandit ses aides et ses auxiliaires ; aussi y vit -ony

la vérification de cette parole de Dieu : Dieu a promis à ceux qui ont cru et qui ont

fait des bonnes anvres qu'assurément il les constituerait comme ses lieutenants sur la terre

( Korân , xxiv, 54 ) , de sorte qu'elle reste en leur possession jusqu'au jour du juge

ment ( litt . au jour de la revue ) . Ce fut une victoire si grande , que jamais les mu

>

9

16 .
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اهبباطو،هركذقافألايفراطو،هلثمبنوملسملاعفتنيملاميظعاتفناكوضعلاموي

نمريثكقلخهدهشو،قافآلايفلفاحملاهبتالتماو،قافرلاهبتراسو،هرشن

محالصفرعأنمةعامجىلىكح،ءایفصالاوراربالاهبرشبتسأو،ءايلوالاونيحلاصلا

نمناكويعفاشلاهيقفلانارهمنبىلعنبهللادبعابأخيشلااهرلاحتفموياوأرمهنأ

اوركذةرهاظلاتاماركلاهلواهنعنيعطقنملاايندلايفنيدهازلاونيلماعلاءاملعلا

نمهدنعرورسمرشبتسموهوميلعجرخمثكلذمويهتيوازيفمنعباغهناهنع

یکنزكباتأنأانناوخأضعبينثدحمللاقمعمدعقايفادبأهوريملامحايترالا

تلعفامیانزايكرضياملاقمثاذهانموياهقفهعمدهشهناواهرلاةنيدم حتف

ارفننأمثحتفلامويناكفمويلاكلذاوطبضفارارملوقلااذهددرتييقبومويلادعب

حتفلابانقياربکتروسلاىلعكانيأرذنمهلاولاقوخيشلااذهدنعاورضحدانجالانم

رابخألابءاملعلاضعباضياىلىكحوانايعهوأرمهنأنومسقيموهروضحركنيوهو

تحتفاملنرفلانمةيلقصةريزجكلمناكلاقاهبتيأرنمملعاوهوباسنألاو

هتيسنوهمساركذنيملسملانمةبراغملانمنيحلاصلاءاملعلاضعباهبناكواهرلا

sulmans n'avaient eu l'avantage d'en gagner une pareille. La nouvelle s'en répandit

de tous les côtés , en y jetant un bon parfum ; les caravanes la transportèrent ( dans

les pays lointains ) , et elle faisait le sujet de la conversation dans toutes les réu

nions . Des hommes saints et dévots assistèrent en grand nombre à la prise de la

ville ; les ascètes vertueux et purs s'étaient empressés d'y prendre part. Plusieurs

personnes, dont je connais la véracité , m'ont déclaré qu'au jour de la prise

d'Édesse ils avaient vu le cheïkh Abou Abd Allah Ibn Ali Ibn Mehrân , légiste de

l'école d'Es-Chafei, qui était du nombre des docteurs qui joignent la pratique au

savoir, et qui vivent dans l'abstinence et séparés du monde. D'après leur témoi

gnage , cet homme, qui avait reçu du ciel des dons surnaturels et éclatants, et qui

était resté dans sa cellule pendant toute cette journée , en sortit , s'avança vers eux

avec un air content , joyeux , et montrant une satisfaction qu'on ne lui avait ja

mais vue. Dès qu'il fut assis auprès d'eux, il leur dit : « Un de nos frères m'a ap

« pris que Zengui s'est emparé aujourd'hui de la ville d'Édesse, et quelui-même

va assisté, avec l'atâbec , à la prise de cette place.» Puis il ajouta : « Ô Zengui !

« aucun des actes que tu feras dorénavant n'aura pour toi un résultat fâcheux. » Il» I

répéta ces mots à plusieurs reprises . Les assistants prirent note de ce jour, et il se

trouva être celui de la conquête . Quelque temps après , plusieurs soldats de l'expé

dition se rendirent auprès du cheïkh et lui dirent : « Quand nous vous vîmes sur

a la muraille , récitant le tecbîr ? , nous ſûmes certains d'obtenir la victoire . » Le

cheïkh niait s'être trouvé là ; mais eux attestaient, avec serment, qu'ils l'avaient;

vu de leurs propres yeux . Un homme parfaitement versé dans la connaissance des

événements passés et des généalogies, et le plus habile que j'aie vu en cette ma

tière , m'a raconté le fait suivant : Le roi franc qui gouvernait la Sicile à l'époque

de la prise d'Édesse avait auprès de lui un musulman savant et vertueux, natif du

1 Le tecbîr est le cri d'Allahou acber « Dieu est le très -grand . "

)



DES ATABECS DE MOSUL . 125

ZENGUI .

An 53g de l'hégire

كلماذهريس

de J. C. ) .

نابهرلانمددعنمىلعهمدقيوهلوقىلإعجريوهمركيوهرضحيكلملاناكو

اشيججرفلاكلماذه دقاهرلاهيفتحتفيذلاتقولاناكامفنيسيسقلاو(1451144

هدنعوسلاجوهوكلملاىلارابخالاتءاجواورسأواوراغأواوبهنفةيقيرفاىلارجلايف

لعفدقهيقفايهللاقوكلملاهظقيافميانلاهبشوهوسعندقويبرغملاملاعلااذه

حتفرضحدقناكلاقفمرصننعدمحمناکنياتيكوتيكنيملسملابانباحصا

ريغنعلاقامهللاوفاوكحضتالكلملامهللاقفنرفلانمهدنعنمكحاضتفاهرلا

نيملسملاديىلعاهتفبربحلاماتاىتحليلقريغضميملفكلملاىلعاذهدتشاوملع

ىلىكحوةينارصنلادنعاهرلاةلزنمولعلربخلاكلذءاجرنهولااذهةدشماسناف

يفهلتقدعبديهشلاتيأرلاقنيحلاصلانمالجرنأميلاقثادحاوريغاضيا

حتفب لاقاذامتلقفىلرفغلاقفكبهللالعفامهلتلقفلاحنسحايفمانملا

اهرلا

»

D

Maghreb. Le prince le faisait venir dans son palais, le comblait d'honneurs , sui

vait ses conseils et lui donnait la préséance sur tous les prêtres et les moines de

sa cour. Au moment de la chute d'Édesse , ce roi des Francs avait envoyé par mer

une armée en Ifrîkiya ( la Tunisie ) , où elle pilla , et fit, dans ses incursions , de

nombreux prisonniers. Cette nouvelle arriva pendant que le roi était assis , ayant

auprès de lui ce savant Maghrebin , qui était assoupi et qui semblait dormir. Le

roi l'éveilla et lui dit : « Docteur, voilà un succès que nos troupes ont obtenu sur: ,

« les musulmans; où donc était Mahomet, puisqu'il n'est pas venu à leur secours ? »

Cet homme répondit: « Il assistait à la prise d'Édesse. » Les Francs , qui se trou

vaient présents , se mirent à rire ; mais le roi leur dit : « Ne riez pas , car, par Dieu ,, ,

« cet homme ne dit rien sans bien le savoir. » La chose fit une vive impression sur

l'esprit du prince. Peu de temps après, on reçut la nouvelle que la ville d'Édesse,

avait été prise par les musulmans. Cet événement , qui affaiblissait tant le pouvoir

des chrétiens, enleva aux Francs les espérances que la première nouvelle ( celle

de l'expédition en Ifrikiya ) , leur avait inspirées, attendu que la ville d'Édesse)

occupait , aux yeux des chrétiens, le rang le plus élevé ' . Suivant ce que m'ont

raconté plusieurs personnes qui m'inspirent toute confiance, un saint dévot disait :

« Je vis en songe le chehíd, quelque temps après sa mort tragique. Il était dans

l'état le plus heureux. Je lui dis : « Comment Dieu a - t-il agi à votre égard ? .

« me répondit : « Il m'a pardonné . » Je lui demandai : « Pour quel motif ? , Il me

répondit : « En considération de la prise d'Édesse. »

I L'anecdote est curieuse , mais elle est fausse : tale ) deux ans auparavant, et ne prit Tripoli que

Roger II fit envahir l'lfrîkiya ( la Mauritanie orien- deux ans après la chute d'Édesse .
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ةريبلاةعلقديهشلاةرصاحترکذ

دالبلانماذهءاروامىلعءاليتسالاواهلاححالصأواهرلاذخانمديهشلاغرفامل

ينيلسوجوهوتارفلاىلعلطمنیصحنصحوهوةريبلاةعلقىلاراستايالولاو

اوفرشاىتحةريملانععطقومحارولاتقلاماداغوهبنمىلعقيضوهرصحنماضيا

لحرفةيقرشلادالبلاولصوملابهبیانرقجنیدلاریصنلتقربخهاتافاهميلستىلع

اهنعلحرامفاهيلاريسملاىلاجاتحيقتفدالبلايفهدعبثدحينأافوخاهنع

ميلانرفلااهلسفاركسعنيدرامبحاصیزاغلیانیاشاترمتنیدلاماسحاهيلا

اهذخايفميلادوعينأديهشلانمافوخ

ریس

نالسرابلاكلملاديىلعرقجنیدلاریصنلتقرکذ

بوقعينبرقجنیدناریصنلتقةيامسخونيثلثوعست
هتةنس

نم ةدعقلايذيف

نالسرابلاكلملانأهلتقببسناكوةيقرشلادالبلاریاسولصوملابديهشلابیان

هکباتاناكوهوديهشلادنعناكدمحمنبدومحمناطلسلادلويجافخلابفورعملا

هديبيتلادالبلانأفارطألاباحصأودوعسمناطلسللوءافلخللرهظيناكوهيبرمو

SIÉGE DE LA FORTERESSE D'EL - BÎRA PAR LE CHEHÎD .

>

Lorsque le chehîd eut terminé la conquête d'Édesse , il remit la ville en bon état ,

subjugua les villes et les cantons situés au delà de cette place , et marcha vers El

Bîra , château très - fort, qui dominait l’Euphrate et appartenait également à Jos

selin . Il en forma le siége , le resserra étroitement , attaqua la garnison matin et

soir et lui coupa les vivres , de sorte qu'on était sur le point de lui livrer la place .

A ce moment , il reçut la nouvelle de l'assassinat de Nacîr ed-Dîn Djaker, qui com

mandait en son nom à Mosul et dans les provinces orientales. Il leva le siége ,

craignant que la mort de son lieutenant ne produisît dans ces contrées quelque

désordre qui rendît sa présence indispensable . A peine était- il parti , que Hossâm

ed-Dîn Timurtach , fils d'Ilghazi et souverain de Maredîn , fit marcher une armée

contre El -Bîra . Les Francs lui remirent cette place , dans la crainte que
le chehîd

ne revînt pour s'en emparer.

1

ASSASSINAT DE NACÎR ED-DÎN -DJAKER PAR LE PRINCE ALB-ARSLÂN .

Au mois de dou'l-hiddja 539 (mai-juin 1145 de J. C. ) , eut lieu le meurtre de

Nacîr ed -Dîn Djaker Ibn Ya'koub, lieutenant du chehîd dans le gouvernement de

Mosul et des provinces orientales . Voici ce qui y donna lieu . Le prince Alb

Arslân , surnommé El-Khafâdji, fils du sultan Mahmoud et petit- fils de Mohammed,

résidait auprès du chehîd , qui était son atâbec , chargé de l'élever. Celui-ci faisait

croire aux khaliſes , au sultan et aux gouverneurs des provinces que les États dont



DES ATABECS DE MOSUL . 127

ZENGUI .

An 539 de l'hégire

de J. C. ) .

امنافةلاسرنعباجأوالوسرلسرأاذأناكفاهيفهبیانهنأونالسرابلاكلملليهامنأ

همسابركاسعلاعميلدوعسمناطلسلاةافورظتنيناكواذكواذككلملالاقلوقي(1451144

لصوملابكلملااذهناكوكلذلبقةينملاهتلجاعفةنطلسلابلطيولاومألا جرخيو

دوعيمثةعاسهدنعمدخيمويلكهيلالزنيوهونيدلاريصناهبوةنسلاهذه

كباتأزجيواهريغولصوملاتكلمهتلتقنأكنأهلاولاقوهلتقكلللنودسفملانسح

ايحمهنظوهسفنيفاذهعقوفكيلعناسرافهعمعمتجيالوكيدينيبميقينأ

هولتقفكلملاةمدخيفةعامجهيلعبثوهتداعىلعهيلانيدلاریصنلخدامف

بلاكلملاكلميواوقرفتهساراوأراذأهباحصأنأعنمانظهباحصأىلإهساراوقلأو

املهعمنيذلاكباتاباحصأوهباحصأنافاونظيذلافالخبرمألاناكفدلبلانالسرا

ديهشلارودتناكوريثكلاقلخلمعمعمتجأوكلملاعمرادلابنماولتاقهساراوأر

نمناكويشقتفلااذهبهيلعريغتيملفةبرجتلاويأرلايوذدالبلالاجرلابةولمم

ىلالخدفیروزرهشلامسقلانبهللادبعنبىيحينيدلاجاتيضاقلارضحنمةلمج

اہکلملاهيلادوعصلاهلنسحيوهوةعلقلاىلاهدعصأىتحهعدخوناطلسلا

«

ا

il avait obtenu possession appartenaient à Alb-Arslân , et qu'il n'était lui-même

que le simple lieutenant de ce prince . Lorsqu'il dépêchait un ambassadeur, ou

répondait à une communication ofliciellé, il disait : « Le prince déclara telle et

« telle chose . » Il attendait la mort du sultan Mes'oud pour réunir des troupes au

nom de son ( pupille ) , répandre l'argent du trésor, et réclamer pour lui le sul, ,

tanat. Mais la mort prévint l'accomplissement de ce projet. Cette année -ci , le

prince était à Mosul , où se trouvait également Nacîr ed-Dîn . Celui-ci venait chaque

jour présenter ses hommages au prince, restait quelque temps auprès de lui, puis ,

s'en retournait. Des gens pervers engagèrent le prince à le faire périr, en lui di

sant : « Par sa mort , vous resterez maître de Mosul et des autres villes ; l'atâbec

n'osera pas tenir devant vous , et ne trouvera pas deux cavaliers pour agir avec

u lui contre votre autorité. » Ce conseil fit impression sur l'esprit du prince, qui

le jugea très -sage. Au moment où Nacîr ed -Dîn se présenta , suivant son usage,

pour faire sa cour, plusieurs serviteurs du prince se précipitèrent sur lui , le tuèrent

et jetèrent sa tête à ses compagnons. Ils supposaient que ceux-ci , lorsqu'ils ver

raient la tête de leur chef, se disperseraient aussitôt , et que le prince Alb Arslân,

resterait en possession de la ville ; mais ilarriva précisément le contraire de ce

qu'ils croyaient. Lorsque les compagnons de Nacîr ed-Dîn , ainsi que les soldats-

de l'atâbec quil'avaient accompagné, virent la tête du gouverneur, ils attaquèrent

les gens qui se tenaient dans la maison avec le prince , et une foule nombreuse

vint les seconder. Au reste , les palais du chehîd étaient remplis d'hommes braves ,

distingués par leur prudence et leur expérience ; en sorte que cet événement fâ

cheux ne lui causa aucun préjudice. En effet, parmi les personnes présentes se

trouvait le kadi Tadj en -Dîn Yahya es-Cheherzouri, fils d’Abd - Allah Ibn el-Cacem

( ei frère de Kemal ed -Dîn es-Cheherzouri). Cet homme entra auprès du (soi

disant) sultan, le fatta et lui proposa d'aller prendre possession de la citadelle ,

>
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نیذلانايغلالتقواهبهونجسةعلقلاىلإدعصامفدلبلاكلمهلرقتسيذئنيحو

114511a4هناالاهبلقنامطاوهشاجنكسفلاحلاهنوفرعيكباتأىلإاولسراونیدلاریصناولتق et)

هركذنامىلعباونلااهبماقأىتحهنانجرقتسيمل

de J. C. ) .

لصوملاةعلقىلعنيدلانيزةيالورکذ

نیدلاریصنتخانبانيدلافرشديهشلاكباتألسرانیدلاریصنلتقامللاق

اروشنمهلبتكالوميلستلاةمالعهطعيملوهالوتيهلاخناكامىلوتيللصوملاىلإ

لصوملاىلالصوىتحراسفلعفيامبهيلامدقتومكناملغكانهنملكهللاقو

ةعلقلابابقلغأنيدلاریصنلتقالفنسحهمسابيقنلصوملاةعلقبناكو

بيقنلاهيلالسرانیدلاریصنتخأنبألصواملفاهظفحيفهدنعدانجألاعجو

يفكلتنذأهتمالعتياراذافةعلقلاةيالوبكباتأىلوملاروشنمىلالسرأهللوقي

afin
que son autorité fût consolidée dans la ville ; mais à peine était-il entré dans

la forteresse qu'il fut mis en prison . Les jeunes gens qui avaient assassiné Nacîr

ed - Din furent mis à mort , et l'on dépêcha vers l'atâbec pour l'instruire de ces évé

nements !. Le chehîd , bien que rassuré par cette communication , ne se trouva

pas entièrement délivré d'inquiétude avant d'avoir installé dans la citadelle d'autres

officiers. C'est de quoi nous allons parler.

ZEÏN ED-DÎN EST NOMMÉ GOUVERNEUR DE LA CITADELLE DE MOSUL.

و

L'auteur dit : A la suite de l'assassinat de Nacîr ed-Dîn , le chehîd fit partir pour

Mosul Cheref ed -Dîn , fils de la sæur de Nacîr ed-Dîn , afin de prendre le gouver

nement de tout ce qui' avait été sous l'autorité de son oncle . Le chehîd , en l'expé

diant, ne lui donna ni un écrit avec parafe, renfermant l'ordre de lui remettre

le commandement , ni des lettres patentes ( de nomination ); il se borna à lui dire

que tous les hommes de Mosul seraient à son service , et à lui donner des instruc

tions sur la conduite qu'il aurait à tenir. Lorsque Chereſ ed-Dîn fut arrivé à sa

destination , la citadelle était occupée par un intendant nommé Hacen . Cethomme,

en apprenant la mort de Nacîr ed -Dîn , avait fermé la porte de la citadelle et réuni

sous ses ordres toutes les troupes pour la défense de la place. Cheref ed -Din s'y
étant présenté , Hacen lui envoya ce message : « Envoyez-moi le diplôme par le

« quel le seigneur atâbec vous a constitué gouverneur de la citadelle ; quand je

verrai sa signature , je vous laisserai entrer avec vos domestiques, mais eux seule

>

1 Selon le kateb Eimad ed -Din , dans son Histoire

des Seldjoukides, Zengui avait sous sa garde (et sous

sa tutelle ) deux princes , fils du sultan Mahmoud ,

dont l'un , Alb -Arslân , résidait dans une des forte

resses du territoire de Sindjar, pendant que l'autre ,

appelé Ferroukh -Chah et surnommé El-Malec el

Khafadji, habitait Mosul . Ce fut celui -ci qui fit as

sassiner Djaker. On l'amena dans la citadelle avec

de grands témoignages de respect , et dès lors on

n'entendit plus parler de lui . Zengui s'attacha en

suite à gagner la confiance de l'autre prince Alb

Arslân et, l'ayant fait sortir de la forteresse, il con

tinua à l'entourer d'une pompe royale dans ses au

diences et dans ses expéditions.
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نیدلا

يفهنذاتساهيلاقثأنمكباتأىلاانألسرامثبسحكمدخينمكعمولوخدلا

امهنيبلسرلاتددرتفاهنمكتجرخأنذأيملنأوتلعفنذأاذافكيلارمألاميلست(1471046

ذادلبلالوخدديريوهامنيبفةروكذملاةدعاقلاىلعةعلقلالوخديفهلنذأىتح

نيزنعتفشكنادقذاواهنورظتنياوماقافديهشلاقيرطنمةلبقمةربغاوأر

ريغتديهشلانأكلذببسناكوةعلقلايفابیاننوكيلادجمكجوكىلع

هبةقثلاریثکناکونيدلانيزلسرافاهركذلوطيبابساللوألانعهمزع

فرشلهلوقلثمنسحبيقنلاهللاقفلاحلاكلتيفلصوملالصوفهيلعدامتعالاو

رفنيفةعلقلالخدوكلذىلإنيدلانيزباجافنیدلاریصنتخانبانيدلا

ىلإةعلقلاميلستبهرمافهنذاتسيهيلاقثينمديهشلاىلإبيقنلالسراوريسي

اهكلسيتلاقيرطلاريغسانلابكلسونكمتونيدلانيزرقتساولعففنیدلانیز

ةراعهعمدالبلادادزاواونماوسانلانامطافرمالالهسونيدلاريصن

كنف
نصحرصح

ةدممعمهلواذهاننامزىلاةيونشبلاداركاللوهورمعنباةریزجرواجموهنصحلااذه

(

« ment. J'enverrai alors un homme de confiance à l'atâbec , pour obtenir de lui

l'autorisation de vous remettre le commandement. Si l'autorisation est refusée,

« je vous ferai sortir de la citadelle . » A la suite de plusieurs communications qui

eurent lieu entre les deux officiers, il fut décidécidé que Chéref ed-Dîn accepterait

les conditions et serait admis dans la citadelle ; mais, au moment où il entrait dans

la ville , on vit s'élever un nuage de poussière , qui paraissait venir du côté où

se trouvait le chehîd . On s'arrêta pour laisser approcher cette poussière , et voilà

qu'elle s'écarta en laissant voir l'émir Zeïn ed-Dîn Ali Cudjec, arrivant au grand

galop pour prendre le commandement de la citadelle au nom du chehíd . Voici ce

qui s'était passé . Pour des motifs qu'il serait trop long de raconter, le chehîd était

revenu sur sa première décision , et avait fait choix de Zeïn ed -Dîn , chef dans

lequel il avait la plus grande confiance . Cet émir, étant arrivé à Mosul ainsi que

nous l'avons dit , reçut de l'intendant Hacen un message semblable à celui

qu'on avait envoyé à Cheref ed-Din . Il consentit à ce qu'on lui proposa , et entra
dans la citadelle avec une suite peu nombreuse . Un homme de confiance , que l'in

tendant envoya au chehîd , rapporta l'ordre de remettre la citadelle à Zeïn ed-Dîn .

Cetémir, y ayant établi son autorité , tint , à l'égard de la population , une conduite

toute différente de celle qu'avait suivie Nacîr ed-Dîn . Il introduisit une adminis

tration moins oppressive , de sorte que la peuple fut rassuré et se livra à la sécu

rité. Aussi , sous le gouvernement de Zeïn ed-Dîn , la prospérité du pays augmenta. ,

beaucoup.

>

و

SIÉGE DU CHÂTEAU DE FENEC .

La forteresse de Fenec , située dans le voisinage ( et au nord-ouest ) de Djezîrat

Ibn Omar, appartient encore de nos jours, aux Curdes de la tribu appelée Bech

Tome II , 2 ° partie.Histor. OR . 17
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ىلإبرسهلوةلجدىلعلطمنوصلعنمأنموهوةنسةئامثلثوكنولوقيةليوط

(147146مدقتةيامسمخونیعبراةنسناكامفاهنيبوهلهأنيبلاحينأنكميالءام

ناسرفلانماريثكاقلخریسفهرصحيهيلاركاسعلاسرابىلعنيدلانيزىلاكباتا

موعنموهلهأىلعاوقيضوديهشلالتقنأىلإهنورصحيهيلعاوماقأفهورصحنمةلاجرلاو

ناكورضلانمهبامفشكناورصحلامنعلازديهشلالتقامفنورباصموةربملا

اوراشو يبيصنةديدجومثيهلاکدیهشلاعنماهذخأنوصحةدعهعمهباحصال

نازوزلاعالقنماهريغو

ربعجةعلقراصحرکذ

كلامنبملاسريمالاىلاهاشکلمناطلسلااهملسدقهذهربعجةعلقتناكلاق

ىلاهدالواديوهديبلزتملفبلحةنيدمةلودلاميسقكلمدنعانركذامىلعيليقعلا

ثعابلاناكواهرصحفاهيلاديهشلاراسفةيامسمخونيعبرأوىدحاةنسلاهذه

یذلامرحلللقناوهريغلوهامهدالبطسويفىقبيالنأكنفرصحواهرصحىلع

رادقالللاوقألاةقفاومبجعأنموهسفنباهرصحباهيلعماقأوطايتحالاوهدنعناك

naouïa . Ils disent qu'ils possèdent cette place depuis plus de trois cents ans. C'est

un château extrêmement fort , qui domine le Tigre , et qui communique, par un

passage souterrain , avec une source d'eau , dont rien ne peut interdire l'accès aux

habitants. L'an 540 ( 1145-1146 de J. C. ) , l'atâbec donna l'ordre à Zeïn ed-Dîn

d'envoyer un corps de troupes vers cette forteresse, afin d'en former le siége. Cet

officier fit partir un détachement considérable de cavalerie et d'infanterie , qui

bloqua la place jusqu'au moment de la mort du chehîd .Ces troupes serrèrent la

forteresse étroitement et coupèrent les vivres à la garnison , qui , malgré cela ,

continua à résister . Le meurtre du chehîd amena la levée du siége et la fin des

maux dont ceux qui étaient dans la place avaient à souffrir. Les de

cette place forte s'étaient déjà laissé enlever par le chehîd plusieurs châteaux de la

province d'Ez- Zauzân, tels qu'El-Heïthem , la Djodeïda de Nisibe et Charou .

possesseur
s

SIEGE DU CHATEAU DE DJA'BER.

:
L'historien dit : Le sultan Malec -Chah avait remis la forteresse de Dja’ber à

Salem Ibn Malec , émir des Arabes okaïlides , au même temps où il donna la prin

cipauté d'Alep à Kacîm ed - Daula , ainsi que nous l'avons raconté ( ci-devant- ,

page 7 ) . Le château de Djaber resta entre les mains de Salem et de ses enfants

jusqu'à lan 541 ( 1146-1147 de J. C. ) . A cette époque , le chehîd marcha contre

cette place et en fit le siége . Un motif particulier l'engageait à l'attaquer, ainsi que

Fenec. Par suite de sa prudence et de sa haute prévoyance , il ne voulut pas que ,,

dans ses États , il restât une seule localité qui appartînt à un autre qu'à lui . Il alla

en personne former le blocus. Un des exemples les plus remarquables d'une coïn

cidence parfaite entre une parole ( en l'air ) et les décisions du destin m'a été ra

|
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LENGUI .

An 541 de l'hégire

1146 etish7

de J. C.).

نمو

ةدوملةعلقلابحاصىلايجنملاناشحريمألاديهشلالسرألاقيدلاوىلىكحام

نافريثكلااطعلاورفاولاعاطقالاىنعهلنمضتلاقوهيلااهملستینعميفاهنيب(1667

ىقبأالمثةونعاهكلمأنأىلإكلارصاحمنيقالهللاوهللقفالاوميلستلاىلاباجا

هيلعراشأوكباتاةلاسربهربخأوناسحهيلادعصفینمكعنمييذلا كيلع

یذلا
نموتعنصوتلعفالاوتملسنأكللوقيوهفهللاقفعنتمافهيلاميلستلاب

داعفكلبريمألانمناسحايكعنميذلاهنمينعنميهللقلاقفينمكعنمي

ديهشلالتقىتحليلقريغضميملفاذههنعمتكوهعانتمابديهشلاربخأوناسح

بحاصناكناسحنأكلبعمناسحةصقتناكولاقاهبحاص

مايألاضعبيفوهامنيبفهيلعقيضوقترانبمارهبنباوهوكلبهرصخجبنم

هنمناسحصلخوهلتقفءاجنيأنمفرعيالمسهءاجذأهلتاقي

هللا
نع جرفأو

هنعهللايضریکنزديهشلالتقرکذ

نمىضمنأىلإكلذكلزيملفاهلاتقديهشلاةمزالموربعجةعلقراصحانركذدق

(

(

(

conté en ces termes par mon père : « Le chehîd, connaissant l'amitié qui régnait

« entre le seigneur de Dja’ber et l'émir Hassan el-Manbedji, envoya celui-ci auprès-

du chef arabe , afin de l'engager à livrer la place . (En lui donnant ses instructions)

« il ajouta : « Tu lui promettras de ma part un riche apanage et une forte somme

d'argent , pour le décider à me remettre la forteresse . S'il ne veut pas y consentir,,

« dis -lui de ma part que je ferai le serment de rester sous les murs de la place

« jusqu'à ce que je la prenne de vive force , et qu'alors je n'en épargnerai pas le

« maître. Demande-lui aussi qui pourra le protéger contre moi . » Hassân monta

« au château , communiqua au gouverneur le message dont l'atâbec l'avait chargé,

aet lui conseilla de se rendre . Sur le refus de celui-ci , il lui dit : « Celui dont je

tiens mon mandat vous adresse , par ma bouche , ces paroles : « Rendez -vous,

« autrement je serai sans miséricorde , et qui pourra vous défendre contre moi ? »

« Le chef assiégé répondit à Hassân : « Mon protecteur sera celui qui vous protégea

u naguère contre l'émir Balec. » Hassân s'en retourna auprès du chehîd et l'informa

« de l'obstination du gouverneur, mais il se garda bien de lui rapporter cette der

« nière parole. Il se passa peu de temps avant que le chehîd mourût assassiné et

que Dieu délivrât le seigneur de la forteresse. » L'auteur dit : Voici ce qui se

passa entre Hassân et Balec : Le premier était seigneur de Manbedj;Balec, fils de

Behrâm et du petit-fils d'Ortok , le tenait étroitement bloqué , jusqu'à ce qu'un

jour, pendant qu'ildirigeait une attaque , il fut tué par un coup d'une flèche lancée

on ne sut jamais de quel endroit. Hassan fut ainsi débarrassé de son adversaire .

و

ASSASSINAT DE ZENGUI ; QUE DIEU SOIT CONTENT DE LUI !

Nous avons mentionné le siège de la forteresse de Dja’ber et la persistance

montrée
par le chehîd dans l'attaque de cette place . Les choses continuèrent dans

17 .
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An 541 de l'hégire

de J. C.)

ةليغهولتقفهکیلامنمرفنهيلعلخدميانوهامنيبفلايلسمخرخالاعيبررهش

(147146هلتقبملعیرکسعلاىلااهبنمحاصوةعلقلاىلإمليلنماوبرهوهيلعاوزهجيملو

لاقهصاوخضعبنعيذلاوينثدحقمرهبوملیاواهکردافهيلاهباحصأاوردابف

هبابسلاهعبصابىلاراشأفهلتقديراينأنظينأرنيحفقايسلايفوهوهتكردأ

مالكلاىلعردقيملفهلتقاىتحاذهكبلعفنمانالومايهلتلقوهتبيهنمتفقوف

ناكامودعمجصأوهسمرنكسوهسفنهنم(?تتافوتطافوهلامعأةداهشلابهللامتخو

،هركاسعوهباحصأهنعنغيملو،كلهلاهيلعىلوتساو،كلملاهنعلازوسمالابنغتمل

انفلاهنعحزحزالو،هدانجأوهکیلاملجالارخاالو،هركاسدوهلاومأداهجالو

لوقيثيحءارعشلاضعبهيفلاقامك،هدالبوهنوصح

مادقالاوركلانيبنامسق

یماحردكيمويلاوهسفننم

ماصمصمراصضيبابافلا

هسفنوتنويلداقنملبجعأف

بیاتکبادرفمبیاتنلايقلي

هدحوعراقينأنعيوعريال

le même état jusqu'au 5 du mois de rebi, second ( 14 sept. 1146 de J. C.), lorsque

quelques-uns des mamloucs du chehîd entrèrent chez lui pendant qu'il dormait et

l'assassinèrent . Sans s'arrêter pour l'achever, ils s'enfuirent la même nuit et se

réfugièrent dans la forteresse. Les soldats de la place crièrent aux assiégeants que

Zengui venait d'être tué.Les compagnons du chehîd accoururent auprès de lui , et

les premiers qui entrèrent le trouvèrent à son dernier soupir. Mon père me raconta

qu'un des officiers attachés à la personne du chehîd lui fit le récit suivant : « Je le

« trouvai dans l'agonie.En me voyant , il s'imagina que j'avais l'intention de le tuer

« tout à fait, et me fit signe , avec l'index , de m'arrêter. J'obéis par suite du res

« pect qu'il savait toujours inspirer, et je lui dis : « Monseigneur, qui vous a fait

cela , pour que je le tue ? » Mais il n'avait pas la force de parler. » Ce fut ainsi

que Dieu couronna les actions de son serviteur par le martyre'; ce fut ainsi que

la vie lui échappa, qu'il ne lui resta pour habitation que le tombeau, et qu'un

matin il disparut du monde comme s'il n'y avait pas demeuré la veille (Korân, x , 25 ) ., )

Délaissé par la souveraineté, il tomba au pouvoir de la mort; ses compagnons et

ses armées ne lui servirent de rien ; ses richesses et ses villages ne purent pas le
pro

téger ; ses mamloucs et ses soldats furent incapables de reculer le terme de sa vie ;

ses forteresses et ses provinces ne suffirent pas pour le sauver du trépas :

Admire ce chef qui mena des armées , et dont l'esprit était toujours partagé entre les soins de

conduire ses hommes à la charge et d'opérer une retraite.

A lui seul il attaquait unetroupe nombreuse; car , seul , il valait toute une armée dans les jours

obscurcis ( par la poussière ) et chauffés (par les feux de la guerre ).

Jamais il n'évitait d'attaquer seul mille adversaires, avec son glaive tranchant.

>

Ibn el-Athîr, qui , de même que ses contem

porains à la cour des derniers Atâbecs , prodiguait,

mais bien à tort , le titre de martyr (chehîd ) à Zengui ,

s'est bien gardé de nous dire comment ce prince

traitait ses pages et ses jeunes mamloucs. Le cateb

Eimad ed - Din el-Ispahani, n'ayant aucun motif pour

se taire , nous a fait connaître ce qu'Ibn el -Athîr

cachait avec tant de soin . ( Voyez le passage dans

les notes du premier volume du Recueil des historiens

arabes des croisades , p. 794 , 795.)
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ZENGUI .

An 541 de l'hégire

(146 et ilh7

de J. C. ) .

مأدقملاهمزعبوهيأربو هغیسبحوتفلاىلعحوتفلایناب

مالقالابحاولالايفطخاملمكتسمىضقنالجالااذاىتح

ماجبىلتبيسمامإلانأ انقيتسمنکیملومامحلينال

مالساللمجنیاف،لوحلاوديبعلاهنعىلختو،لجألاهكرداو،لمألاهناخدقويحضاو

دسایاو،برغمراکمردبیاو،بضنیدنرکیاو،لحرنامياللرصانیاو،لفا

،هتسايسوكلملاديهمتلهسفنبعتأمكف،سرفةوهصالونصحةلقهجنيملو،سرتفا

ةعسيفلامكتساو،دارأامكلذنمغلبنيح،هتسارحوهظفحيفاهباذامكو

هتلوصلتناكتساو،بعاتملاتلازو،بعاصملاهيلعتناهو،دازوةبيهلاةدشوكلملا

ثدحلايفاهينفمومالاديبمهاتا،مورلاوجرفلاوكرتلاهتبيهلتعضخو،حورقلا

هقوبغهساکبداقسو،هحوروهرسملاعلانمذخاف،مجعلاوبرعلاكلهمو،مدقلاو

هنالخوهراصنأهقرافو،هناوعاوهتاچهنعدعبو،هناطلسهنعلازو،هحوبصو

ءاروهقمقيالخللرهقلادعبهراصأو،اديرفهلعجو،اديحوكلميامعيمجنمهذخاو

الو،مدقامالاهعفنيالندجنیهر،اروبقمارفعمبارتلايفعجاضملاريثودعبو

Une victoire lui arrivait à la suite d'une autre, amenée par son épée, par sa prévoyance et par

la hardiesse de ses résolutions .

Mais lorsque le terme assigné à sa vie fut arrivé, afin d'accomplir ce que la plume divine avait

écrit sur les tablettes du destin .

Ce noble chef rencontra le trépas, et ne se doutait pas qu'un tel adversaire viendrait le
pour

mettre à l'épreuve.

Il était là , le matin , frustré dans ses espérances, parvenu au terme de son exis

tence , et séparé de ses esclaves et de ses serviteurs . Quelle étoile , si fortunée pour

l'islamisme, disparut alors sous l'horizon ! Quel défenseur de la foi prit son dé

part !Quel océan de libéralité disparut sous terre ! Quelle lune de nobles qualités

se coucha alors ! Quel lion devint alors la proie ( de la mort ), sans que la cime

d'une forteresse ou le dos d'un cheval ait pu le sauver ! Combien il s'était fatigué

l'esprit pour organiser et pour administrer son royaume! Combien il s'était donné

de peine pour défendre ses États et pour les garder ! Et lorsqu'il y eut réussi à

son gré , qu'il eut atteint la perfection, et même au delà , dans l'agrandissement

de son royaume et dans la tâche de se rendre redoutable ; lorsqu'il eut surmonté

toutes les difficultés , qu'il n'eut plus de fatigues à subir,à subir, que les chefs les plus

braves s'humiliaient devantson impétuosité, que les Turcs , les Francs et les Grecs

s'abaissaient devant la terreur qu'il inspirait , voilà que survint celle qui extermine

les peuples , et qui , dans les temps anciens et modernes , les a fait disparaître du

monde; celle qui a détruit les Arabes et les Persans arriva pour enlever au monde

l'homme qui en était le cæur et l'âme, et pour lui faire boire de la coupe qui cir

cule depuis le matin jusqu'au soir. Dès lors , l'empire de ce prince lui échappa ;

ses gardes et ses protecteurs s'éloignèrent de lui , et ses auxiliaires et ses amis le

quittérent. Elle le prit, lui seul, au milieu de toutes ses possessions ; elle le ré

duisit à la solitude, et du vainqueur des peuples elle fit un vaincu . Elle l'arracha

>
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برح

تعنو،هرجأةديرجترشنو،هلمعةفيكمتيوطدقو،مدنلاهنكاسنملبقي

(1147et1146ترطسالو،ابهلاةعقوركذتملهتاعقوتدهاشولف،هركذةروستيلبو،هرمعةيأ

ترثكلهنیسیعرصدعوأ،فاجتحاوضارتبلاتيسنالهتاكتفترظنف،ءالآلا

هرصاندقفلمالسالاىحضأ،ةينمألاهتناخو،ةينملاهتمرتحانيحو،فاجلایکلم

اباجهئانبأكولملانمامهلنأاملعامو،احرمالذجهلذاخمدعلرفكلاو،احرتاسوبع

رانممدهيفديزيو،هيلعديحوتلاةرصنيبرينملب،اهاقواديؤمو،اساكو

هيلاراشملالعتوتیلثتلا

هولثأىذلاداسدقوهب هؤابأماقامىلعداز

2

des couches les plus molles pour le laisser, souillé de poussière , dans le sein de la

terre. Déposé dans le tombeau , comme un gage (entre les mains d'un créancier) ,

rien ne lui profite plus, excepté ( les bonnes æuvres ) qu'il avait d'avance envoyées

(au ciel ) ; car, de l'habitant du tombeau , le repentir n'est pas accepté . Le registre

de ses actions fut clos , la feuille de ses récompenses fut déployée , le symbole de

son existence fut effacé, et le chapitre qui le mentionnait fut supprimé. Si l'on

avait assisté à ses batailles , on ne parlerait plus du combat d'El-Hibâ et l'on n'écri

rait plus l'histoire de la guerre d'El-Alâ ! ; si l'on avait vu ses coups de main , on

ne penserait plus à El-Berrad et à El-Haddjaf ? ; si l'on comptait le nombre de ceux

que son épée a mis par terre , on verrait que ce nombre dépasse celui de ceux qu'El,

Djohaf ' fit périr. Lorsque le destin nous l'eut enlevé , et que ses espérances l’eu

rent trahi , l'islamisme, privé de son protecteur et accablé de chagrin , fronça

le sourcil , et l'infidélité , dans l'absence de son adversaire , se livra à la joie et à la

gaieté . Mais ni l'un ni l'autre (de ces deux rivaux ) ne se douta que , parmi ses

fils, se trouverait un réparateur et un destructeur, un prince qui , soutenu par

l'aide de Dieu , serait toujours victorieux ; que dis -je! un homme qui , dominé par

la doctrine de l'unité de Dieu , surpasserait celui dont nous venons

de parler dans son empressement de renverser le phare de la croyance trinitai

rienne :

pour
son zèle

Il agrandit l'édifice que ses aieux avaient fondé ; il éleva les constructions dont ils avaient posé

les bases .

7

1 Par le « combat d'El-Hiba v notre auteur veut

désigner la guerre de quarante ans, appelée la

guerre de Baçous , et qui , dans le siècle antérieur à

celui de Mahomet , eut lieu entre les tribus de Becr

et de Taghleb. Hibâ ſut le nom d'un étang où un des

premières rencontres eut lieu . Tous les chroniqueurs

ont raconté les péripéties de cette guerre . Le lecteur

en trouvera un récit très bien fait dans l'Essai sur

l'histoire des Arabes de M. Caussin de Perceval, t . II ,

p . 279 et suiv . Ibn el- Athîr, ayant désigné la guerre

de Baçous par un des moindres événements aux

quels elle donna lieu , a employé le nom d'un en

droit appelé El-Alâ pour indiquer une autre guerre

qui , sans doute , avait duré longtemps et fixé l'at

tention des historiens . Il s'agit peut-être de celle de

Dahès et Ghabra, qui dura quarante ans entre les

tribus d’Abs et de Dobyân. ( Pour les détails , voyez

l’Essai , etc. t . II , p . 424 et suiv . ) En ce cas , il faut

remplacer 10 ( El-Ala ) , la leçon du texte , par

W6J1 ( El-Abla ) ou 36 ! ( Abla ) . ( Voyez le Camel,

édit . d'Upsal , t . I , p . 424 , ligne 18. )

2 Pour l'histoire du brigand appelé El- Berrad, voyez

l'Essai , etc. de M. Caussin de Perceval , t . I , p . 301

et suiv. On trouvera dans les Proverbes d'El-Meïdani,

t . II , p . 231 de la traduction de Freytag , une courte

notice sur El-Haddjaf.

3 En l'an 80 de l'hégire , à l'époque du pèlerinage ,

la Mecque fut envahie par un torrent qui entraîna
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هولاطذألكلالاطوىرسخ هواشنعرصعلالهارصقا ZENGOI .

An 541 de l'hégire

(146 el 1147

de J. C. ) نفدلتقاملونهولااذهربكيوقرخلااذهعقرياممداهجومجرتفنمدريسو.

اهبزاتجاهنأينغلبدقلومالسلاهیلعیلعنینموملاریماباحصأدنعنيفصب

یتحنینموملاریماعمیرکسعبنيفصتدهشيناتددولاقمثاهدهاشمرازو

یدلاونافهتروصامأوىونامئرمالكلوهنعهباحصازعتيذلالاتقلاهيرأتنك

اليوطبيشلاهطخودقنينيعلايلمنوللارمساةروصلانسحناكلاقىلىكح

كباتأنيدلازعديعسلاهديفحهبتیارنمهبشأولاقنيابلاليوطلابسيلو

فيسدالوألانمفلخوهنمةماقرتاناكديهشلانأالایکنزنبدودومنبدوعسم

نیدلابطقولداعلاكلملادومحمنيدلارونوهدعبكلملاىلويذلاوهوىزاعنیدلا

نیدلافیسبقعضرقنافناریماریمانيدلاةرصنولصوملابنالاكولملاابادودوم

نیدلابطقبقعيفالاكلملاقبيملوروكذلانمنيدلارونبقعوثانالاوروكذلا نم

Aucun de ses contemporains ne pouvait lutter avec lui sans rester court dans la carrière et sans

s'arrêter tout épuisé; il surpassa tous ceux qui cherchaient à rivaliser avec lui.

a

a

La mention qui se fera (dans ce livre ) des conquêtes de cette famille , et de

leurs guerres contre les infidèles, servira à montrer que la déchirure ( causée par(

la mort du chehîd) a été bien raccommodée , et que ce point faible a été renforcé.

Le chehîd fut enterré à Siffîn , auprès des partisans d’Ali ( qui y avaient succombé

pendant la guerre de ce khalife contre Mo’awîa ) !. On m'a raconté qu'un jour,) ,

étant passé auprès de cet endroit, il visita leurs tombeaux et dit : « Oh ! si je

m'étais trouvé à Siffîn avec mon armée et sous les ordres du commandant des

« croyants Ali , que Dieu bénisse ! je lui aurais fait voir une manière de combattre

dont ses partisans auraient été incapables! » Mais Dieu tient compte des bons sen

timents de chaque homme!

Quant à sa mine et son aspect , voici ce que m'en a dit mon père : « Il avait une

très-belle figure, le teint basané , de beaux yeux et des cheveux qui commen

«çaient à grisonner. Sa taille était élancée sans être trop élevée . » Il ajouta : « De:

«« toutes les personnes que j'ai vues , aucunc ne lui ressemblait plus que son petit

( f

fils, le prince fortuné Eïzz ed -Dîn Mes'oud atâbec , fils de Maudoud et petit -fils

« de Zengui; seulement le chehîd était plus fort de taille que lui . » Il laissa plu

sieurs fils, savoir : Seïf ed -Dîn Ghazi , qui régna après lui ; Nour ed-Dîn Mah

moud , surnommé El-Malec el-A’del , Kotb ed-Din Maudoud , père des princes

actuels de Mosul , et Nosrat ed -Dîn Amîr- Mîrân . Les fils et les filles de Seïf ed

Din moururent sans enfants ; Nour-ed-Dîn eut de la postérité mâle . La souverai

neté resta dans la descendance de Kotb ed -Dîn . Le chehîd laissa aussi une fille.

Il fut véritablement fortuné dans ses fils, qui étaient tous des princes sans pa

el noya beaucoup de monde. Les historiens le dé

signent par le nom de Seil el -Djohaf, le torrent

d'El-Djohaf. » (Beladori; Nodjoum .)

1 Selon l'auteur des Deux Jardins, Zengui fut

enterré à Er-Rakka .
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ملثمنكيملكولملاهدالوانافهللاهمحربجنادقلواتنباضياديهشلافلخو

هانلقامةحصملعياممرابخانمركذنسو

هنعهللايضرديهشلاكلملاةريسضعبركذ

يفهتبغرتناكروماللاطبضوامزحاهرثكأوكولملاریسنسحأنمهنیستناک

هئاراوهتسايسنمركذننكلوفيعضلاىلعيدعتلانعىرقلازجعللماشنما

كلملارمابهمايقنسحولقعلانمهلحمهبملعيامكلذريغوهتعاجشوهفاصنأو

لوقتذئنيحوكلذنمهيتوأامىلإاولصيملكولملانمهمدقينمنأوهبهعالطضاو

یضریدلاوینثدحفيعضلاوىوقلانيبهفاصنأكلذنمفرخالللوألاكرتمک

ناكونينسلاضعبرمعنباةريزجبانيلاهحورهللاسدقديهشلامدقلاقهنعهللا

زعريمالاهئارمأةلمجيفناكومايخلايفركسعلالزنوةعلقلابلزنفءاتشنامزلا

يسيبدلالخدفهدنعىأرلاىوذنموهئارمارباكأنموهويسيبدلارکبوبانیدلا

وهوديهشلاىلايدوهيلاثاغتساواهنمهجرخاویدوهیناسنارادبلزنودلبلا

reils. La preuve de ce que nous disons ici se verra plns loin , là où nous ferons

mention d'eux .

QUELQUES TRAITS DE LA VIE DU PRINCE ZENGUI CHEHÎD .

à

Sa conduite fut la plus belle qu'un souverain pûl tenir, et montra au plus haut

degré la prudence et la fermeté qu'il déploya dans la direction des affaires. Ses

sujets vivaient dans une sécurité parfaite, le fort étant mis hors d'état d'opprimer

le faible. Les traits que nous allons mentionner, et qui se rapportent à son habi

leté administrative , à son bon jugement, à sa justice , à sa bravoure ct à ses autresà

qualités, serviront à faire apprécier la hauteur de son intelligence et le grand

talent avec lequel il dirigeait le gouvernement de son royaume , en soutenant,

lui seul , tout le poids des affaires; ils feront voir aussi qu'aucun souverain , avant

lui , n'avait atteint à ce degré de mérite auquel Dieu l'avait élevé. Aussi , en lisant

ces anecdotes , le lecteur pourra dire avec raison : Oh ! combien les anciens avaient

laissé à faire aux modernes !

Parlons d'abord de la protection qu'il accordait aux faibles contre les forts. Mon

père, puisse-t- il jouir de la beatitude éternelle ! me raconta ce qui suit : « Le

« chehîd, que la grâce de Dieu soit sur son âme ! arriva , une année , auprès de nous,

dans la ville de Djezirât Ibn Omar. On était alors en hiver. Il alla s'établir dans

« la citadelle , et ses troupes se logèrent dans des tentes . Parmi ses émirs se trou

« vait Eïzz ed-Dîn Abou Becr ed-Dobeïci , qui était un de ses principaux officiers,

v et qui jouissait auprès de lui d'un grand crédit . Cet émir entra dans la ville et

« choisit pour logement la maison d'un juif, dont il expulsa le maître. Celui- ci

alla se plaindre au chehîd ,qui passait alors à cheval , et qui , s'étant aussitôt arrêté ,

C

U



DES ATABECS DE MOSUL . 137

Zengur .

An 541 de l'hégire

de J. C.) .

سيلوهبناجىلاىسيبدلاوافقاوديهشلاناكوهبهربخافهلاحنعلاسفبكار

11cet166)دحاوةملكهلكيملوبضغمرظنیسيبدلاىلارظنربلاكباتأعمسالفدحأهقوف 1147

عضولمتحتضرألانكتملواهبصنبرماوهمايخجرخاودلبلالخدوىرقهقلارخاتف

نيطلانولقنيمونیشارفلاتيأردقلفلاقنيطلاولحولاةرثكلاهيلعمايخلا

جرخومايخلااوبصنواهومیقیلانبتضرألاىلعاولعجهترثكاوأرامفهتيخاوبصنيل

كالمالاءانتقا نعهباحصایهنيناكوافاصناوةسايساذهبكيهانوهتعاسنماهيلا

ناواهنعينغتتاعاطقالانافكالمألاىلامكلةجاحىافانلدالبلاامهملوقيو

باجعالاكالمألاتراسيتمواهعمبهذتكالمالانافانيديا

دقلفهنعهللايضروهللاهمحرمكالماموبصغوميلعاودعتوةيعرلااولظناطلسلا

رظنلااذهنسحأو.قلخلااذهنسحأامفقیقررتسءارونمبيغلاىلارظنيناك

تارمثنمدالبلاةرامعنايففالخالوملةجردلاوميلعةقفشلاهذهرثكأواياعرلل

فرعهکلملبقدالبلاهذهلاحملعنمواهلهأىلإةلواطتملايديألافكولدعلا

مايألوأيفدالبلامأيهيتلالصوملاتيارلاقيدلاوىلىكحاهنمرمعامرادقم

نعدالبلاتجرخ

Q

>

.

(

« le questionna sur ce qui lui était arrivé . Ed-Dobeïci, ayant la préséance sur tous

« les autres officiers, se tenait à côté de son maître. L'atâbec, ayant entendu la

plainte , fixa sur Ed-Dobeïci un regard courroucé , sans lui adresser une seule

« parole. Cet émir rebroussa chemin , rentra dans la ville , y fit prendre ses tentes

« et donna l'ordre de les dresser (au dehors ) . Le terrain était peu propre à receà

« voir des tentes , à cause de la quantité de boue et de vase qui le couvrait. Je

« voyais, disait mon père , les domestiques enlever la boue , pour dresser la tente

de leur maître. Lorsqu'ils reconnurent combien cette vase était épaisse , ils éten

dirent de la paille sur le sol , afin de pouvoir fixer les tentes , ce qui eut lieu .

Ed-Dobeïci sortit aussitôt de la ville et alla s'y installer. » Ce fait démontre suffi

samment la haute autorité que le chehíd exerçait et son amour de la justice .

Il défendait à ses serviteurs d'acquérir des immeubles , et leur disait : « Tant que

le
pays nous appartient , quel besoin avez-vous de propriétés , puisque vos béné

« fices militaires vous en tiennent lieu ? Si le pays nous échappe , les propriétés

« vous échapperont aussi . Quand les serviteurs d'un sultan possèdent des terres ,

« ils oppriment les sujets, les accablent de vexations et leur enlèvent de force leurs

« propriétés. » Que la miséricorde de Dieu et sa faveur reposent sur le chehîd !

Il voyait dans l'avenir comme à travers un rideau fin ( et transparent) . Quel beau

caractère que le sien ! Comme il veillait au bien -êtrede ses sujets ! Comme il se mon

trait
pour eux plein d'humanité et de compassion ! Personne ne saurait nier que

la prospérité d'un pays ne soit le fruit d'une juste administration et du soin (mis par

le gouvernement ) à retenir les mains de ceux qui cherchent à s'emparer des biens

du peuple. Les personnes qui ont connu l'état de ce pays avant l'avénement du

chehîd savent combien l'étendue du territoire cultivé était exiguë . Voici ce qu'a

dit mon père : J'ai vu , à l'époque où le chehîd commença sa carrière , l'état dans

lequel se trouvait Mosul , métropole de ces contrées . La plus grande partie de la

HISTOR. OR . — Tome II , 2 ° partie .- ] , .
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ةنطلسلارودىلاوةعلقلاىلانيلابطلاةلجمنمبارخلاناكوبارخاهرثكاوديهشلا

(116)2017عماجلاناكونيلابطلانمبيرقوهوينامكرتلادجامبيرقنمىرتةصرعلاتناكو

ريغهتاهجریاسنمروسللةرواجملالاحملاعيمجناكوةتبلاةرامعالباضيأقيتعلا

ىلعنوردقيالسانلاناكورجمةيمرنوكيامروسلانمةرامعلاىندأناكوةرومعم

ةكلمملارادنمبرقلابىنبنملواوةرامعلانعهدعبلةعمجلامویریغعماجلاىلايشملا

ارادیبیلهلنذأينابديهشلانمبلطهنافشمرقجنبیرولنیدلارصانريمألا

هنيبنوكيناكمبينبينأهرمأوكلذىلاهباجأفهتمدخنمابيرق

ینبمتحلاصلاكلملامأاهتفقوةسردممويلايهوىلوألاهرادینبفقينجنملارجمرادقم

ريثكدلبلابارخنمهانركذيذلااذهوةكلمملارادىلابرقاىرخالاهرادكلذدعب

ءايوقالايديافكونيدسفملاعنمودالبلاىمحوةيديهشلامايألاتلاطالفادج

ملفطبترامکأنمهنافارادهدالباوذختاوسانلاهدصقفدالبلايفهتريستراس

وهوارودتينبورباقملانمريثكبهذدقلىتحاهريغولصوملابرثكتةرامعلالزت

رادبةفورعملارادلاریغناطلسللاهبنكيملولصوملابةكلمملارودءانببرمأيذلا

ةعلقلا نيبو

.

1

ville était en ruines ; le terrain abandonné s'étendait depuis le quartier des Tab

balîn jusqu'à la citadelle et au palais du sultan . La grande place se voyait du voi

sinage de la mosquée d'El- Torcomani, édifice situé auprès des Tabbalîn ; l'ancienne

mosquée était totalement abandonnée , et tous les quartiers avoisinant les rem

parts étaient sans habitants. Les maisons habitées les plus rapprochées des rem

parts en étaient encore à la distance d'un jet de pierre. La grande mosquée

était tellement éloignée des habitations que les piétons ne s'y rendaient jamais,

excepté les vendredis . Le premier qui bâtit dans le voisinage du palais du Gouver

nement fut Nacer ed-Dîn Louri , fils de Djekermich. Le chehîd , à qui il demanda

l'autorisation de bâtir une maison près du palais, lui répondit qu'il l'accorderait

à la condition que l'édifice fût érigé à la distance d'un coup de catapulte de la

citadelle. En conséquence de cette permission, Nacer ed -Dîn fit construire la pre

mière de ses maisons , la même qui est aujourd'hui le collége que la mère d'El

Malec es-Saleh ( Isma'il , fils de Nour ed-Dîn) fonda comme æuvre pie . La seconde

maison bâtie
par cet émir était plus rapprochée du palais du Gouvernement. Ainsi

que nous l'avons dit , la partie de la ville qui était en ruines avait une étendue

énorme. Le règne du chehîd s'étant prolongé , ce prince put protéger ses provinces,

réprimer les tentatives des malfaiteurs et empêcher les hommes puissants de se

livrer à des actes d'oppression . Aussi la nouvelle de cet état de choses se répandit

au loin et attira auprès de lui une foule de monde qui s'établit dans ses États.

Celui , dit le proverbe , qui traite les hommes généreusement se les attache. Les construc

tions se multiplièrent à un tel point dans Mosúl et dans les autres villes , que plu

sieurs cimetières se couvrirent de maisons et disparurent tout à fait.

Ce fut le chehîd qui ordonna la construction des édifices formant le palais du

Gouvernement à Mosul . Auparavant, le souverain n'avait d'autre résidence que la
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لصوملاروسولعيفةدايزلابرمأمثاهعيمجرودلاهذهىنبفناديملالباقمكلملا

17at1146)قيمعتباضيأرمأوروسلايفاذهانمويىلارهاظهرثأوهلثمبراقيامهيفديزف

لمعنملوافروسريغبالوالصوملاتناكومويلاهيلعوهامىلعلعفاهقدنخ

ناكواقدنخالواليصفهللمعيملوشيرقنبملسمةلودلافرشاروساهل

امفقيمعلابسيلاقدنخاهلرفحواهليصفینبشمرقجاهكلماهفولعلاليلق

ةيامسمخونيرشعوعبسةنسهانركذامىلعهللابدشرتسملااهرصحوديهشلااهكلم

روسلااذهفنیدلاریصنهبیانهالوتوكلدلعففاهقدنخواهروسمتأاهنعداعمث

یدابعلابابلاحتفيذلاوهوةيديهشلامايألايفتلمعيتلالاحلاىلعامهقدنفلااذهو

هكاوفلاعيبييذلاناكفةهكافهللادالبلقالصوملاناكوخروملالاقبسنيهيلاو

تلعدالبلانمامفهنزينأدارأاذإهتلقلبنعلاهبضقيضارقمهدنعنوكي

نأىلاىقبينامرلافةهكافدالبلارثكأمويلايفاهتيالويفواهرهاظبنيتاسبلا

قيتعلاعميفحافتلاوبنعلاهنمبيرقوىرثيمكلاكلذكوديدجلاقيتعلاكردي

فارطالارابتخابةيانعلاديدشناكهنأهللاهمحرةبياصلاهئارانمفديدجلاو

maison située en face de l'hippodrome et appelée l'Hôtel du Gouvernement. Il

éleva toutes ces constructions et fit exhausser les murailles de la ville presque au

double de leur hauteur primitive , ce qui se reconnaît encore facilement à la

simple inspection . Il fit aussi approfondir le fossé ( des remparts ) et le mit dans

l'état où il se trouve aujourd'hui . La ville de Mosul était d'abord sans murailles; ce

fut Cheref ed-Daula Moslem Ibn Koreïch , qui, le premier, l'entoura d'un mur, qui

n'avait ni fausse -braieni fossé , et qui était même peu élevé . Djekermich , ayant- , ,

obtenu le gouvernement de Mosul , entoura les remparts d'une fausse-braie et y

creusa un fossé peu profond. Le chehîd , devenu souverain de Mosul , y fut assiégéy

l'an 527 ( 1133 de J. C. ) par El-Mostarched , ainsi que nous l'avons mentionné.- , .

Ce khalife ayant renoncé à sa tentative et s'étant retiré , le chehîd fit rehausser le

mur et approfondir le fossé par son lieutenant Nacîr ed - Dîn ( Djaker ) . Ces fortifica

tions sont encore dans l'état où le chehîd les avait laissées.

Ce fut lui qui fit percer ( dans la muraille ) la porte qu'on appelle El-Bab el

Eïmadi, en souvenir de ce prince , dont le titre honorifique était Eïmad ed-Dîn .

L'auteur de cette histoire dit : De tous les pays que Dieu a créés , celui de Mosul

était le moins riche en fruits. Cette denrée y était si rare que le vendeur avait ày

côté de lui des ciseaux avec lesquels il coupait en petits morceaux les grappes de

raisin lorsqu'il avait à les peser ; mais , aussitôt que la contrée fut mise en cul

ture, des jardins se formèrent en dehors de la ville et dans tout le district qui en

dépend . Les fruits y sont maintenant très-abondants ; les grenades et les poires

s'y trouvent en toute saison , celles de l'année qui vient de s'écouler étant immé

diatement remplacées par celles de l'année suivante . Il en est à peu près de même

des raisins et des pommes: les nouveaux remplacent immédiatement les anciens.

a

! Le facil est un mur bas qui entoure les remparts d'une place forte .

18 .
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ىلعمرغيناكونيطالسلاهاکرداميسالومهتاولخيفىتحاهباحصألىرجامو

(117at1146هراهنوهليليفناطلسلاهلعفياملكبهيلابتكيوعلاطيناكوليزجلالاملاكلذ

ةدعهنويعنممويلكهيلالصيناكفكلذريغودجولزهوملسوبرح

الةلودلارومأنمتايلكلارومالابهلاغتشاعمناكوهللاهمحريدلاولاقنيدصاق

نمفلاقاريبكراصعنميلريغصلافرعيملاذالوقيناكوريغصلاىلععالطالالمهب

نیدلالامجمايختدصقومايبابهلتقلبقربعجةعلقبهركسعىلاتلصويناكلذ

دقوذايقيرطنعينلاسيوهوهدنعانأامنيبفهيلاينلخدأتلصونيحريزولا

لاچىللاقفهملعاالامالكةيمجعلابهللاقوديهشلادنعنمیکرتکولممهءاج

كباتاعمسيوةعاسلايجتبجعأاذهلاقفةعاسلاتلقفتلصوىتمنیدلا

یسنفنعهلسلوقيلسرادقوىلإكلوصولبقكبملعدقكشالوكلوصوب

لاوحألاعيمجوحالسلاوتایکمالانمميلالصيامواهيلعدنجملالاوحأواهراصحو

تنكناكللوقيلاقوداعوىضمفهدهاشيهناكلاحلاةيلبجبهتثدحلاق

تلقفببسياملعفنوهليزنقحانفرعفرصاحملاهيلاجاتحياممءيشيفصقنكانه

نأملعت

Parmi les sages mesures que le chehid avait adoptées , on doit compter le soin avec

lequel il s'informait de ce qui avait lieu dans les pays voisins et de ce que faisaient

les souverains de ces contrées, même dans leur société intime. S'attachant surtout

à savoir ce qui se passait à la cour du sultan régnant , il dépensait, pour cet objet,

des sommes considérables. On l'informait, par écrit , de tout ce que faisait ce

prince le jour et la nuit , de ses actes belliqueux ou pacifiques, de ce qu'il faisait

ou disait de plaisant et de sérieux . Chaque jour il recevait plusieurs courriers

expédiés par ses émissaires.

Feu mon père m'a raconté ce qui suit : « Touten s'occupant des grandes affaires

de l'État , il ne négligeait pas les petites . Il avait coutume de dire : Si l'on ne

“ prend pas connaissance d'une chose légère afin de l'arrêter, clle devient grave ..

Ainsi , par exemple , lorsque je me rendis à son armée , qui se trouvait sous les murs

du château de Dja'ber, et cela quelques jours seulement avant qu'il fût assassiné ,

« je me rendis à la tente du vizir Djemal ed -Dîn . Ce dernier me fit admettre , et ,

que j'étais avec lui et qu'il me demandait des nouvelles de mon voyage ,

« un mamlouc turc se présenta de la part du chehîd et dit au vizir quelques mots

« dans une langue que je ne comprenais pas. « Quand es - tu arrivé ? » me dit Djemal

« ed -Dîn . Je répondis : « A l'instant même. » — « C'est vraiment merveilleux , dit le

vizir, tu viens seulement d'arriver, et l'atâbec l'a appris; il savait sans doute

que tu allais venir, car il m'envoie l'ordre de te demander des nouvelles de Fenec ,

du siége de cette place et de l'état de l'armée; il désire aussi savoir si les troupes

« ont reçu leur solde , leurs armes et toutes les choses nécessaires . » Je racontai

« au vizir le véritable état des choses, et je le lui exposai aussi clairement que s'il le

voyait de ses yeux . Il sortit alors , et , à son retour, il me dit : « Le prince t'adresse

« (par ma bouche) ces paroles : « Fais-nous savoir si tu as remarqué qu'il manque

pendant

al

of

(

(
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يفكخفلحمیافالاوةيعلاهذهىلارظنافاحرشهتدزوىلوملابكامبالاكانهسيل

یحالفنمةعامجنأهغلبهنأاذهنمرغصأولاقةضيرعلاةليوطلاهتكلممةعس

مديعينأهنمبلطينيدلاماسحىلالسرافنیدرامدلبىلإاولحرلصوملاةنيدم

نمةمسقلايفمهنمذخانوهنعففخنونيحالفلاىلانسحننحناننأباوجلازرف

لقهلوسرلديهشلالاقفمكوقرافيملايلعفلثممنأملعفرلفرشعلالالغلا

لوغشمكنألكلاريثكناكادحاوامهسةياملكنمتنأتذخأاذأكبحاصل

دصقنمهددصبانأاملاليلقناكنيثلثلاتذخأاذافانأامأونیدرامساريفكتدلب

نرفلاناکلونیدراميفانمأءاملابرشتنأكيلعلاطلیالولوداهجلاوءادعألا

لصوملادلبىلانيدرامدلبيفحالفلكتذخاالاونيحالفلادعتملنئلواهركلم

هنأنسحللهيارةلمجنمولاقةكلمملالاوحأةفرعميفهيلعديزمالاذهفمداعاف

هعضيالوهقحتسييذلاهردققوفادحاعفريالفعنتميوهباحصأدهعتيناك

رادتشطهلناكهناكلذنمفهنمملعيامردقىلعمهدحاىلاقثيوهنود

»

« aux assiégeants la moindre chose de ce qu'il leur faut, afin que nous puissions y

« suppléer et prendre les mesures nécessaires. » Je répondis : « Tout y est commey

« sa seigneurie pourra le désirer , et je lui fournis encore de nouveaux renseigne

« ments. » Voyez cette attention ( aux moindres choses)! Quelle importance Fenee

pourrait -elle avoir dans un empire si vaste et si étendu que le sien ??

Il se préoccupait même pour des choses encore moins importantes que cela,

ainsi que nous allons le raconter . Plusieurs cultivateurs des environs de Mosul

ayant émigré dans la ville de Maredîn, le chehîd fit demander leur extradition à

Hossâm ed - Dîn ( Timurtach, seigneur de cette ville ) . Celui -ci répondit : « Nous«

« traitons bien les cultivateurs , et ne prenons que le dixième de leurs récoltes; si

« vous aviez fait comme nous , ces gens ne vous auraient pas quitté. » Le chehîd

répondit en ces termes à l'envoyé qui lui porta ce message : « Dis à ton maître

« que , s'il ne prenait qu'un pour cent sur les récoltes , ce serait encore beaucoup,

pour lui , qui se tient dans Maredîn , sa capitale , et ne s'occupe que de plaisirs..

« Quant à moi , si je prenais deux tiers de la récolte , ce serait un impôt assez mo

déré , vu les occupations dont je suis chargé. J'ai à combattre mes ennemis et à

« faire la guerre contre les chrétiens. Sans moi il y a longtemps que votre maître

« n'aurait pas bu une tasse d'eau tranquillement à Maredîn , car la ville serait

« tombée au pouvoir des Francs. Si votre maître ne me renvoie pas ces fugitifs, je,

« transporterai sur le territoire de Mosul tous les cultivateurs qui se trouvent dans

celui de Maredîn. » Hossam ed -Dîn les lui renvoya. Rien ne montre mieux que»
.

cela combien il se tenait au courant des affaires de son royaume .

Une de ses pratiques louables était de veiller à la conduite de ses serviteurs et

de les mettre à l'épreuve. Jamais il n'éleva un oflicier à un poste à moins qu'il ne fût

capable de le remplir, et jamais il ne plaçait une personne dans un emploi indigne

d'elle. Le degré de confiance qu'il mettait dans ses serviteurs se mesurait d'après

le talent qu'il leur connaissait. En voici un exemple : un jour il remit à un de

(

(

(
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هقرافيالةنسوحنیقبفهذهظفحاهللاقوةكانکشخامويهيلاملسف

(114انel1147ةكانکشلاكلتنياهللاقكلذدعبناكامفهنماهبلطينأافوخةكانکشفلا

نأيغبنيكلثملاقوهنمكلذنسحتسافهيدينيباهمدقوليدنميفاهجرخاف

كباتألتقنأىلااهيفيقبفیلاوكةعلقةيرادزدبهلرمأونصحلاظفحتسمنوكي

دالبلانألوقيناكوهدالبةقرافمنمهمدخدحانكميالناكهناهئارانمو

لدينماهنمجرخاذافلوخدلاباهيجايسلاجراخوهنمفجایسهیلعناتسبک

بههنأكلذنمفاهيلاموصخلاقرطتوةبيهلاتلازاهيفودعلاعمطيواهتروعىلع

هنمبرهفنیبیصنعطقموهوةيجكبلامدقمناكوركبوبأهللاقیریبکریماهنم

نیدراملزانفهيلاهمسيملفهبلطيديهشلالسرافنیدرامبشاترمتنیدلاماسحىلإ

غلبامفدوعسمناطلسلاهاکردىلاهریسهعنمنعنيدلاماسحزجعامفاهرصحو

هبدهعلارخأناكوهنجلافهيلاملسفريزولاوناطلسللايادهلالسراربخلاديهشلا

ريمألاعمةيناريالانامكرتلانمةفئاطلقننمهلعفامهديجوىارلابياصنمو

هوذقنتسااملكمكلمونرفلاداهجبمرمأوبلحةيالوبمنكسأوماشلاىلاقرابلا

;

ses domestiques ( litt . porte-aiguière) un biscuit , en lui disant de le garder. Cet

homme resta l'espace d'environ une année , sans quitter un instant ce dépôt , dans

la crainte qu'on ne le lui réclamât. Au bout de ce temps , l'atâbec lui ayant de

mandé où était ce biscuit , il le tira de la serviette dans laquelle il l'avait mis et

le présenta au prince , qui , charmé de sa conduite, lui dit: « Un homme tel que

« toi mérite qu'on lui confie la garde d'une forteresse. » En effet, il le nomma

gouverneur du château de Caouachi , et cet officier s'y trouyait encore lors de la

mort de l'atâbec .

Il ne souffrait pas qu'aucun de ses serviteurs quittât ses États , et il avait cou

tume de dire : « Un pays ressemble à un jardin entouré d'une clôture. Celui qui
«

« est en dehors craint d'entrer ; mais , s'il en sort un homme qui puisse en indiquer

« les parties faibles et exciter l'ennemi à s'en emparer, la crainte se dissipe , et les

« adversaires pénètrent dans l'enceinte. »

Un grand émir, le nommé Abou Becr, qui était commandant du corps des Bec

djiya, et qui possédait comme bénéfice militaire la ville de Nisibe , abandonna le

service du chehîd et s'enfuit auprès de Hossam ed-Dîn Timurtach , à Maredîn . Le

chehîd fit demander l'extradition du fugitif, et , sur le refus de ce prince , il alla

mettre le siége devant Maredîn . Hossâm ed-Dîn , se voyant trop faible pour dé

fendre son protégé , le fit conduire à la cour du sultan Mes'oud. Quand le chehîd

apprit cela , il envoya de riches présents au sultan et au vizir, et obtint que l'émir

lui fût livré . Il le mit en prison , et dès lors on n'entendit plus parler de cet offi

cier.

Voici une des mesures les plus sages et les plus utiles qu'ait adoptées le chehîd.

Il fit passer en Syrie une partie de la tribu turcomane appelée les Aïouani, sous la

conduite de leur chef Yarok , et les établit dans la province d'Alep . Il leurordonna
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منوحواريولاتقلابجنرفلانوداعياوناكفملاكلمهلعجوجرفلليتلادالبلا

1147el11/06)ىلأميديايفدوقفامعيمجلزيملوميظعلارغثلاكلذاودسوداوسلانماريثكاوذخأو

لصوملاباهضعبعدوأةريثكلالاومألاهلعمجأاملهنأهئارانموةيامهتسةنسوحن

ینیبلیحواقرختاهجلاهذهضعبىلعىرجنألاقوبلحباهضعبوراجنسباهضعبو

ةبويهلاهتبيهوهتعاجتنموهريغيفيذلالاملابقرفلااذهدسىلعنيعتساهنيبو

هدهاشمفكلمينألبقامالثملابرضيناكهبوةياهنلاىلافهمادقأوهتعاجشاماو

كلذمدقتدقواهبابىلاهلوصووةيبطبنرفلاىلعهتلمحاهنمةروهشمةفورعم

اهروسىلإاهلبجيفهدوعصوةيديمحلارقعةعلقباحصأىلعهتلجاضيااهنمو

قرعنمفكلمنأدعبامأواذهلةريثكهابشأىلإنآلاىلاروهشمكانههماقمو

مهدالبىلعاذهعمهءاليتساوهربصوهدالببهلنيعزانملاوهبءادعالاةطاحأوهلاح

ناكلاقكلذنميدلاوىلىكحيذلاومادقالاوربصلاوةعاجشلانمهلحمملع

نینموملاریماعنمفهلنوعزانملاوهتيالوبءادعألاقدحأدقهحورهللاسدقديهشلا

>

de faire la guerre sainte , leur assurant la propriété de tous les territoires qu'ils

enlèveraient aux Francs ; aussi , nuit et jour, ils fatiguèrent l'ennemi par des at

taques continuelles , et ils finirent par s'emparer d'une portion considérable du

pays cultivé , et par fermer aux Francs cette frontière importante. Toutes leurs con

quêtes demeurèrent en leur possession jusque vers l'année 600 ( 1203 de J. C. ) .

Toutes les fois qu'il avait amassé des trésors considérables, il avait la prudence

d'en déposer une partie à Mosul , une autre à Sindjar et une autre à Alep . Il disait ,

à cette occasion : « Si , sur un de ces points , un désastre arrive , ou qu'un obstacle

« m'empêche de pénétrer dans cette localité , j'aurai recours, pour remédier à cette

« contrariété, aux richesses que je possède ailleurs. »

Chez lui , la bravoure et l'intrépidité étaient portées à un tel point qu'elles passèrent

en proverbe . Même avant d'avoir obtenu la souveraineté , les prouesses par lesquelles

il se distingua étaient généralement remarquées et lui avaient assuré le renom .

Teile fut l'attaque qu'il dirigea contre les Francs à Tibériade , quand il chargea

jusqu'à la porte de la ville ; mais de cela nous avons déjà parlé. Telle fut aussi

l'attaque de la garnison qui se tenait dans A’kr, forteresse qui appartenait aux

Curdes homeïdis. Il escalada le rocher sur lequel ce château élait situé , et parvint

jusqu'à la muraille de la place . La bravoure qu'il déploya en cette circonstance

est demeurée célèbre jusqu'à nos jours. Nous pourrions citer encore plusieurs

traits de ce genre .

Qui est-ce qui ne connaît pas la fermeté du chehîd lorsqu'il fut parvenu à la

souveraineté ? Entouré d'ennemis et de rivaux qui cherchaient à lui enlever ses

États , il leur résista bravement , et s'empara même de quelques-unes de leurs pro

vinces . Celui qui connaît ces faits peut apprécier combien il était courageux ,

ferme et intrépide .

Voici ce que m'a raconté mon père à ce sujet : « Le chehîd, que Dieu sanctifie sona

« âme ! se voyait entouré , dans ses États , d'ennemis et d'adversaires , savoir : le7
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لصوملاىلاراسهللابدشرتسملانأىتحارهاظاهنيبلاحلاناكدقهللابدشرتسملا

(1471146ديهشلالامعارواجدقناجيبرذأولابجلالامعأيفدوعسمناطلسلاعنمواهرصحو

هبناجىلامثديهشللةهاركمدشاوركاسعمرثكأوقلفللىوقاوهويحاونلاكلتب

هؤادعأموةعساولادالبلاوةريثكلاركاسعلاملونامكستيبلايفوةينيمرألامعأ

دووادةلودلانکرنامکستیببناجىلامثاهريغوندعملاونازيحيفمهرواجدقو

نبشاترمتنیدلاماسحهمعنباوركبرايدوافیکنصحبحاصقترانبنامقسنبا

رمعنباةریزجاهنمهتيالونماريتكارواجدقونیدرامبحاصقترأنبیزاغلا

نیدرامبيرقنمجرفلااهبناجىلإمثاريثكاهدالبنمذخافاذهعمونيبيصنو

كبلعبوصمحوةامحوبلحونارحونيعسارنمهدالباورواجدققشمدبابىلإ

مثىرخأدعبةرمبرهيومهدالبكلميوهفاذهعمواعمجرثكأوةوقاوناكامدشامور

رقتسيالناكفهدالبنماضياذخايوهفاذهعمواهبهرواجدققشمدبحاص

لبهدصقرشابيالناكهنافدوعسمناطلسلاادعامهرادرقعيفمنمالكوزغيلب

هنمبلطوهيلاناطلسلاداعاولعفاذافهيلعجورخلاىلعفارطألاباحصأعضيناك

« kbalife El-Mostarched , qui , lorsque les choses en furent venues à une guerre ou

« verte , se présenta devant Mosul et y mit le siége ; puis le sultan Mé'soud , dont

deux provinces , celles d'El-Djebal et d'Aderbeïdjân, touchaient , de ce côté , aux

États du chehîd. De tous les souverains le sultan était le plus puissant , le plus fort

« par le nombre de ses troupes , et celui qui eut le plus d'antipathie ponr le chehîd ..

« D'un autre côté s'étendaient les provinces de l'Arménie appartenant à la famille

« de Socmân ( El-Kotbi ) , et dans le voisinage desquelles étaient situées plusieurs

« de ses villes , telles que Hîzân et El-Ma'den . A côté des États de cette famille se

« trouvaient ceux de Rocn ed-Daula Dawoud , fils de Sokmân Ibn Ortok , et sei

« gneur de Hisn -Keïfa et Diar-Becr. Près de là se trouvait la ville de Maredîn ,

dont le souverain Hossâm ed -Dîn Timurtach , fils d'Ilghazi Ibn Ortok , était cousin

de Rocn ed -Daula . Les États de ces deux princes avoisinaient plusieurs villes

« appartenant au chehîd , telles que Djezîrât Ihn Omar et Nisibe ; et , malgré cela , il

s'empara d'un grand nombre de leurs villes . A côté d'eux , depuis les environs de

« Maredîn jusqu'auxportes de Damas , s'étendaient les pays occupés par les Francs ,

a et avoisinant Ras-Aïn , Harrân , Alep, Hamah , Émesse et Ba'albec, villes appar

« tenant au chehîd. Ce peuple était très-puissant et très nombreux, et cependant le

chehîd leur prit des villes et leur fit essuyer une déroute après une autre. Au sou

a verain de Damas , qui était aussi son voisin , il enleva plusieurs de ses villes. Inca

pable de rester tranquille , il allait attaquer ces princes jusqu'au cậur de leurs

« États , à l'exception , toutefois, du sultan Mes’oud . Il s'abstenait de commettre per

« sonnellement aucune hostilité contre lui ; mais il poussait les gouverneurs de

« provinces à se révolter contre leur souverain . Chaque fois que cela avait lieu , le

« sultan avait recours au chehîd, et le priait de ramener les rebelles à l'obéissance .

« Le chehîd se trouvait ainsi l'arbitre universel; chaque parti le courtisait , se sou
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بلطيوهلعضخوهيراديملوعيمجلاىلعمكاحلاكريصيفهتعاطىلعمعمجينأ

ملولوريبدتلاويأرلااذهوةعاجشلاهذهىلارظنافهديىلعدعاوقلارقتستنأهنم

ديعبناكهنافهبىفكلنصملابحاصدووادةلودلانکرریغهنامزيفنكي

امادقماعاجشاذهعماضياناكوحالسلالمحنملكعنمعمجينامكرتلايفتوصلا

دقفجنرفلاامأومايأدعببرحلادواعيمثاموزهمةكرعملاقرافيلبائشميازهلاهرضيال

ملیفملولتقلاميفاورثكأومدالباوكلمونیلسملااورهقدقدالبلاكلماملاوناك

دالبلاكلماملفمنمافوخمدالبةقراغمىلعملمحتيتلاةبيهلاوميظعلاتوصلا

ىلىكحوايظعناكلاهرلاعفريغةياكنميفهلنكيملولوهضعبانركذاممبلعف

مدقتيالهباحماللاقواماعطرضحأاهحتفنيحاهرلاىلاريسملاىلع مزع

نيلجرریغهیلامدقتيملفاهرلاىلعيعمادغلمكينمالايعملكايالوىلإ

مسوتايننافهوكرتألاقفهباحصأهعنمفهتيحلتلماكتاملوانسحباشاهدحأ

یضرهتاقدصامأواهرلاروسىلاامدقمسانلالوابابشلاكلذناكفةعاجشهيف

نمهادعاميفقدصتيوةرهاظیریمارانيدةئامبةعمجلكقدصتيناكفهنعهللا

الهنأهنع

>

mettait à lui et l'engageait à régler lui - même les conditions du bon accord . »

Voyez cette audace et cette habileté politique !

S'il n'avait jamais eu d'autre adversaire que Rocn ed-Daula Dawoud , seigneur,

d'El-Hisn ( Hisn -Keïfa ), il aurait eu suffisamment à faire ( pour lui résister). Ce

prince jouissait d'une telle renommée chez les Turcomans , qu'il pouvait rassem

bler ( sous ses drapeaux ) tous ceux qui étaient capables de porter des armes. Avec

cela il était brave et hardi ; les défaites qu'il essuyait ne lui nuisaient en rien ; il

s'enfuyait du champ de bataille , et , quelques jours plus tard , il recommençait la

guerre.

Quant aux Francs, nous dirons qu'à l'époque où Zengui obtint le gouverne

ment du pays , ils opprimaient les vrais croyants , s'emparaient de leurs villes et,

leur tuaient beaucoup de monde ; aussi le bruit de leur conduite et l'effroi qu'ils

inspiraient se répandirent parmi les musulmans et les portèrent à s'expatrier . Le

chehîd , ayant obtenu possession du pays , traita les envahisseurs avec une sévérité

dont nous avons cité des exemples . S'il ne leur avait infligé d'autre châtiment que

celui de la prise d'Édesse , cela leur aurait déjà été d'un immense échec. On m'a

raconté qu'au moment où il s'était décidé à marcher sur cette ville et à s'en empa

rer il se fit servir un repas , et dit à ses compagnons : « Personne ne mangera avec

« moi , à moins de s'engager à charger demain , en ma compagnie, jusqu'à la porte

d'Édesse ! » Parmi les assistants , deux seuls se présentèrent , et l'un était un beau

jeune homme qui avait à peine toute sa barbe. Les camarades de celui-ci voulaient

le retenir ; mais le chehîd leur dit : « Laissez-le faire; je vois aux traits de sa figure

« que c'est un brave.» Et , en effet, ce garçon fut le premier qui toucha au mur

d'Édesse.

Parlons de ses aumônes. Il avait l'habitude de distribuer, chaque vendredi ,

d'une manière ostensible , cent dinars émiriens , et , les autres jours , il répandait

Tome II , 2 ° partie.

>

(
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امهتجوز

اهنعطقسيداكفهتبادهبترثعفامويبكرهنأىلىكحهيلاقثينمعمارسمايالا

147ct(11)ىلعرساجتيملوناميلبهيغيملامالكهللاقفناميلسهمساهعمناكاريمأىعدتساف

هلتلاقفبرهلاىلعامزاعهلهأعدوفهتيبىلإهنعداعفهنممفتسينأ

هلنیدلاریصننأهلتلاقفلاملااهلركذفبرهلااذهىلعكلمحيذلااموكبنذ

بهلانعينعنمينأفاخألاقفهبكرمأياملعفأوكتصقهلركذافةيانعیب

اهلوقىلإعجرفنيدلاريصنللوقلاىلعهمزعىوقتوهعجارتهتجوزلزتملفكلهاو

هيلااهلجأوريناندلاةرملاهذهذخلاقوكحضفهلاچهفرعونيدلاریصندصقو

ریغدارأامهنافكيلعساباللاقفيسفنويمديفهللاهللاناميلبلاقفدارأيتلايهف

الفهبقدصينأهرماف معن لاقءيشكعمألاقهءأرنيحفهيلااهلمحفةرصلاهذه

دارأهنأتملعنیانمهللاقوهركشونيدلاريصندصقةقدصلانمناملبغرف

ليللانمهذخأيىلالسريردقلااذهلثمبمويلااذهقدصتيهنإهللاقفةرصلا

ضرألاىلإطقسيداكىتحهبترثعهتبادنأىنغلبمثهذخأيملاذهانموييفو

ةداعسلاهذهىلإرظنافهيلاىعماهتلسرافةقدصلارکذهنأتلعفىلاكلسراو

(

a

4

ses dons en secret , par la main d'un homme de confiance. Un jour qu'il était à

cheval , l'animal broncha et il faillit tomber. Il appela Belîmân , émir qui l'accom

pagnait , et lui adressa quelques mots que çet officier ne comprit pas. N'osant
pas

demander à son maître ce qu'il voulait , il retourna chez lui , dit adieu à sa fa

mille et se disposa à fuir. Sa femme lui demanda quelle faute il avait commise

et ce qui le portait à s'éloigner. Il lui raconta ce qui s'était passé . Sa femme lui

dit : « Nacîr ed -Dîn (Djaker) a beaucoup de considération pour toi.Va le trouver;

conte-lui ton affaire, et fais ce qu'il te prescrira.» Il répondit : « Je crains qu'il

« ne s'oppose à ma fuite et que je périsse . » Cette femme ne cessa d'insister auprès

de lui et de l'encourager jusqu'à ce qu'il allât confier la chose à Nacîr ed -Din .

Celui -ci se mit à rire , et lui dit; « Prends cette bourse pleine de dinars, et porte-la

« à l'atâbec ; c'est là ce qu'il t'a demandé. » Belîmân s'écria : « Grand Dieu , protége

« moi! il y va de mon sang et de ma vie. » Nacîr ed -Din lui répondit : « Tu n'as!

« rien à craindre; le prince ne voulait pas autre chose que cette bourse. » L'émir

porta la bourse à l'atâbec, qui, en le voyant , lui dit ; « M'apportes-tu quelque

« chose ? » Il répondit : « Qui. » L'atâbec lui ordonna de dépenser cette somme en

aumônes. Lorsque cette distribution fut achevée, l'émir alla trouver Naçîr ed

Dîn , le remercia , et lui dit : « Comment as-tu su que le princedemandait la bourse ? »

Il répondit : « Aujourd'hui ( étant vendredi) l'atâbec donne pareille somme en au

« mônes. A l'entrée de la nuit, il la fait prendre chez moi; mais, cette fois-ci , il

« ne l'avait pas prise . Tout à l'heure j'ai sụ que son cheval avait bronché et l'avait

« presque jeté par terre , et , comme il t'a envoyé vers moi, j'ai compris qu'il avait

songé aux aumônes, et je lui ai fait tenir l'argent par ton entremise. » Voyez le

bonheur qui accompagnait le chehîd : Dieu lui accorda un lieutenant rempli d'in

telligence et de pénétration. Voyez le respect qu'il inspirait, respect si profond ,

(

G
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ةعلق نم

ةبيهلاهذهىلاوهتنطفوهئاكذةدشيفبئانلااذهلثمهلىلاعتهللاردقثيح

17at1146)یکحوفيعضلانعىرقلاعنتمااهبوةعجارملانعريمألاكلذتعنميتلاةديدشلا

ديهشلاامويجرخيدلاولاقاذهنمدشأوهامهتبيهةدشنميدلاوىلإ

نيحدعقأهللاقوةيرادنبلاضعبهظقيافميانهلحالموةولخرسلابابنمةريزجلا

هتمهولعوهنولتةلقوهمزعةوقاماواتيمهودجوفهوکضرالاىلاطقسديهشلایار

للملاىطبلقنتلاونولتلاليلقهنعهللايضرديهشلاناكهللاهمحريدلاويللاق

بنذبالالتقنأىلاكلمنمهباحصأنمدحأىلعريغتيملمزعلاديدشريغتلاو

ملسنماريخااوقتنيذلامالواهعماوناكنيذلانومدقملاوءارمألاوريغتلابجوي

نمىراتنكيدلاولاقهلمهسوفننولذبيوهنوعنياوناكاذهلفتوملانممنم

ةيافكلانمةيديهشلامايألايفريزولاروصنمیبانبىلعنبدمحمنیدلالامج

اهلفةيافكلانمهنكمتىلعلدياماهيفةققاحملاواهريبكورومالاريغصيفرظنلاو

دریزونیدلالامجوديهشلاكباتانبادودومنیدلابطقكلملاىلارمالالصو

دنعمدقتوامظعانكمتةلودلايفنيكتكبنبىلعنيدلانيزنكمتدقوذئنيح

)

u

que cet émir ne se permettait pas de lui faire répéter un ordre. Ce fut par
l'effet

de cette crainte révérentielle que les hommes puissants n'osaient pas opprimer les

faibles.

Voici encore un fait plus frappant. Mon père me le raconta, en parlant de la

crainte que le chehîd inspirait : « Il sortit un jour de la citadelle de Djezîrat (Ibn

« Omar) par la porte secrète , et sans escorte . Le batelier qui l'attendait étant

u endormi, l'un des djandars l’éveilla et lui dit de se lever. Dès que cet homme

aperçut le chehîd , il tomba à terre ; on le secoua ; mais il était mort. »

Parlons de sa résolution , de la constance de ses opinions et de sa grandeur

d'âme. Je tiens de mon père que le chehîd était peu sujet à l'inconstance et à l'irré

solution ; lent à se rebuter et à changer d'avis , il montra une grande ténacité dans

ses projets. Depuis son avénement au pouvoir jusqu'à sa mort , jamais aucun de

ses serviteurs n'éprouva de sa part une altération de sentiments , à moins qu'une

faule ne forçât le prince à changer d'avis. Parmi les émirs et les commandants qui

avaient été auprès de lui depuis le commencement de sa carrière et que la mort

avait épargnés , ceux qui le respectaient le plus furent toujours les plus favorisés;

aussi ils le servaient avec un zèle sincère et lui étaient dévoués jusqu'à la mort.

Mon père me raconta ce qui suit : « Djemal ed - Din Mohammed , fils d’Ali Ibn

Abi Mansour, était vizir du chehîd. Sous le règne de ce prince, je l'avais vu dé

ployer cette aptitude pour les affaires, cette attention à examiner et à appro

fondir chaque question , qu'elle fût grave ou non , qui indiquent l'homme d'une

« haute capacité.Quand la souveraineté échut au prince Kotb ed-Dîn Maudoud , fils

« de l'atâbec chehîd, Djemal ed - Dîn continua à lui servir de vizir; mais l'émir Zeïn

ed -Dîn Ali , fils de Bectikîn , avait acquis une très-grande autorité dans l'empire,

« et venait de placer un assez grand nombre de ses créatures auprès du souverain .

(

(

!
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ضعبلمهيهلحمولعوهنكمتعمنيدلالامجناكفهباحصأنمةعامجنیدلابطق

امةيديهشلامايألايفكنماهارنانكيتلاةيافكلاكلتنیاامويهلتلقفلاقرومالا

يشبكلذنملمعلااذهامتلقفةيافكيدنعامنالاىللاقفائشنالااهنمىرأ

نأةيافكلاامنأنامزلكيفدحاولعفنعةرابعةيافكلاتسيلزغيبصتنالاقف

المزعلايوقنكمتمبحاصانلناكتقولاكلذبسانيامبنامزلكيفناسنالاكلسي

ةيافكهلعفأامناكوهانظفحهباحصألاوقأبنولتيالوهيلعضارتعالاىلعدحارساجتي

لاقةيافكلاوههلعفأيذلااذهفهيلعموكحموهونكمتمريغناطلسانلفنآلاامأو

ناويدلايفناكوةرفاولاتايكمابلاملباكرلايفةيناسارخةريثكةعامجهلناكو

نينسلاضعبيففةرمرهشاةثلثلكميلعاهنومسقيواهتاهجنماهنوعمجينم

نوكشيمنأملعفنيعمتجمماريثيحباوفقوواوعمتجافاريسيارخاتمتایکماجتخات

لاقالاولاقناويدلاىلارتوكشامللاقفهلهوركذفملاحنعملاسومهيلالسرافايش

ناويدلاىطعأءيشیالفلاقالاولاقبجاحریمانیدلاحالصلمكلاحمتركذلهف

اهريغصرومألاىلوتأانأتنكاذإكلذنمرثكابجاحريمألاىطعاورانيدفلاةيام

« Dès lors, Djemal ed -Dîn , malgré sa puissance et sa haute position , montra de la

négligence dans l'expédition des affaires. Aussi je lui dis un jour : Qu'est devenue

a cette habileté dont vous nous donniez tant de preuves sous le règne du chehîd ? Je

« n'eu vois plus la moindre trace. » Il me répondit : « La conduite que je tiens ac

« tuellement est encore de l'habileté. » A cela je répliquai : « Ce que vous faitesmain

« tenant ne l'est en aucune façon. » Il me répondit : « Tu es jeune et sans expérience.

« L'habileté ne consiste pas à agir d'une seule et même manière dans tous les

«temps : l'habileté, dans un homme , c'est de conformer ses actions au temps dans

« lequel il se trouve . Nous avions un maître puissant et résolu que personne n'osait

« ,contredire, et qui ne se laissait pas influencer par les discours de son entourage;

« aussi nous le respections , et , dans ce que je faisais alors , je montrais de l'habi

« leté ; mais aujourd'hui que nous avons un souverain ayant peu d'autorité et se

« laissant gouverner par ses courtisans , ce que je fais est encore de l'habileté. »,

Le chehîd avait une bande nombreuse de Khoraçanides, qui faisaient le service

de valets de pied et qui recevaient une forte solde , que le divân ( bureau des

finances) leur distribuait chaque trimestre , après en avoir recueilli le montant

aux diverses sources qui devaient la fournir. Comme il y eut , une année , un légery

retard dans le payement de cette solde , ces gens se réunirent et allèrent se placer

dans un endroit où le chehîd pouvait les voir. Ce prince , les ayant remarqués,

comprit bien qu'ils avaient à se plaindre de quelque chose et envoya auprès d'eux

pour savoir ce qui leur étaitarrivé . Ayant appris d'eux le motif de leur réunion ,

il leur demanda s'ils avaient adressé une réclamation au bureau des finances. Ils ré

pondirent que non . « Au moins , dit-il , vous avez exposé votre affaire au grand cham

« bellan Salah ed-Dîn ? » Ils répondirent encore quenon.«Pourquoi donc , leur dit-il ,

aurais -je donné cent mille dinars au bureau , et encore plus que cela , au grand
at
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حالصلتلقمتنكمكرمأاولمهانافناويدلاىلامكلاحنوكشمتنکاهريبكو

مكلبنذلافنآلاامأومكلامهاىلعمهبقاعاتنکیتحىلاعيمجللتوكشمتنكمكمألمهأ(1471156

رضحأمثهنعافعفءارمألاضعبمهيفعفشىتحمتایکماجعطقومبیداتبرمأمث

نمویباکرتحتنيذلايدنجرمأنولهتمتنكاذأمللاقونيدلاحالصوناويدلا

هنوملعتاممرافسايفتاقفنلاىلاةجاحلانممهبویتماقأوىرفسيفيمزالموه

نمدانجألايفاوقرفوهدنعنماوجرخميلعركنأوينعدعبنملاحنوكيفيكف

نسحناكدقلفهللاهچرهوجرخأامضوعاوذخافمتایکماجتلصوىتحملاوما

حلصأوناويدلاةعاطلدنبلاحلصأةدحاولاةلاحلاهذهبهنافروماللطبضلاوةسايسلا

لهسوريقلارمالااذهيفبطاخينأنعهسفنمظعودنبلاحلاصميفرظنللناويدلا

نيطالسلانيواودبساقيهناویدناكودرومابموقينملريثكلاغلبملالذبهيلع

ناسنالاناكيدلاولاقجرخلاوةيشاحلامظعورمالاذافنولمجتلاةرثكلةيقجلسلا

of

chambellan ? Est-ce que jedois m'occuper non-seulement des grandes affaires, mais

« aussi des petites ? Vous auriez dû adresser votre plainte au divân , et , si l'on tardait

« à vous répondre, il fallait en parler à Salah ed -Dîn . S'il vous avait fait attendre sa

réponse, vous auriez pu alors vous présenter en corps devant moi et me sou

a mettre votre plainte ; alors, j'aurais puni tous ces gens de leur négligence ; mais

« actuellement c'est vous qui avez tort. » Il donna alors l'ordre de leur infliger une

punition et de suspendre le payement de leur solde ; puis , sur intercession d'un

de ses émirs , il consentit à leur pardonner. Il fit alors venir Salâh ed-Dîn et le

personnel du bureau , et leur dit : « Vous négligez les affaires de ma milice parti

culière , de ce corps qui me sert d’escorte ( litt . qui est sous mon étrier ) et qui ne

« me quitte jamais , ni dans mes expéditions , ni dans les lieux où je fais ma rési

dence ; et vous savez bien qu'en campagne ces gens ont besoin d'argent pour

« leurs dépenses; or, puisque vous les négligez , quelle doit être la condition des

troupes qui sont loin de mes yeux? » Leur ayant ensuite fait une sévère répri

mande , il les renvoya . Aussitôt qu'ils furent sortis de chez lui , ils prirent sur.

leur propre argent de quoi payer la solde des troupes, et ils attendirent la ren

trée des revenus affectés à cet objet pour se rembourser de leurs avances. Que

la miséricorde de Dieu soit sur le chehîd ! Comme il savait bien administrer un

empire et diriger les affaires ! Dans cette circonstance , il disposa la milice

regarder comme dépendante du divân ; il porla l'administration à veiller attenti

vement au bien-être du soldat ; il se montra indigné de ce qu'on s'adressait à lui

dans une affaire aussi minime, et il trouva le grand avantage qu'il y avait à bieny

payer ses employés.

Son divân ( bureau d'administration) pourrait soutenir une comparaison avec

celui des sultans seldjoukides par l'abondance de ses ressources , la prompte expé

dition des affaires, le nombreux personnel et les fortes sommes dont il réglait

l'emploi.

Je tiens de mon père ce qui suit : lorsqu'un individu arrivait dans le camp du

se
>
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اوماقوهوفاضاودانجالاهيلعلمتشاايدنجناكنافابيرغنكيملهركسعمدقاذا

(1471146ناويدلاةلزنمدصقناویدبحاصمداقلاناكناوملاومأةرثكلهيلاجاتحيامب

املاعناكناوهلهأيفهناكنوكيامهحلاصميفمرظنوهيلعمرفوتنمیارف

دالبلاةاضقنممبنيقلعتملاومتعاویروزرهشلاىبةاضقلامایخدصقيف

بطخيناكهنأهعيمجكلذببسوالهأدوعيفهتبرغنوسنويو هيلانونسيف

مهقازرأيفميلععسويوةيبألاسفنالاوةبياصلاءارالاوةيلعلامهلايوذلاجرلا

هللاهمحرديهشلاناكفهتريغامأوفورعملاعانطصاوليمجلالعفمهيلعلهسيف

نمناکنهيلاضرعتلانافدانجالاءاسناميسالريرحلاىلعةريغلاديدشىلاعت

نوميقيامویرافسايفينوقرافياليدنجنألوقيناكواهرفغياليتلابونذلا

هتريغةدشنمفندسفونكلهممرحىلاضرعتلانمعنمتملنكننافملهادنع

ةقثهبقلونسحهمساارادزدةريزجلاةعلقبماقأدقناكهنأبنذلااذهلهميظعتو

ةريسلاىضرمريغناكوهيلاسانلابرقأوهصاوخنمناكوىطبربلابينرعيونيدلا

ادجمريسينأينايسيغايلانيدلاحالصهبجاحرمافمحلضرعتيهنأهنعهغلبف

الا

chehîd, il ne s'y trouvait jamais dépaysé. S'il était soldat , les autres soldats l'ac

cueillaient, lui donnaient l'hospitalité, et , comme l'argent ne leur manquait ja

mais , ils lui fournissaient de leur bourse ce dont il avait besoin . S'il appartenait à

l'administration , il allait trouver les autres employés, et chacun d'eux le traitait

avec autant de libéralité et autant de soin pour son bien -être que s'ils avaient

affaire à un proche parent. S'il appartenait à la classe des ulėmas, il se rendait å

la tente du grand kadi, qui était toujours de la famille Cheherzouri; là il trouvait

une compagnie nombreuse et les kadis provinciaux qui dépendaient du grand

kadi , et il s'y voyait accueilli avec tant de bonté , tant d'amitié , qu'il ne croyait

plus être étranger chez eux , mais un membre de leur famille . Tout cela tenait

à ce que le prince appelait auprès de lui les hommes distingués par la noblesse

de leurs sentiments , par la rectitude de leur esprit et par leur grandeur d'âme; il

leur accordait de fortes pensions , et les mettait ainsi en état de faire le bien et de

rendre service aux autre.

Il se montrait très-zélé pour l'honneur des femmes , et surtout pour celles de ses

soldats. Une insulte faite à une d'elles était à ses yeux un crime impardonnable. Il

disait à ce sujet : « Mes soldats m'accompagnent toujours dans mes courses et ne

« séjournent pas auprès de leurs femmes; si nous ne veillons pas à préserver

« l'honneur de celles-ci, elles se laisseront corrompre et se perdront. » Voici un

exemple de son extrême sévérité dans un cas de cette nature . Il avait confié la for

teresse de Djezîrat ( Ibn Omar) à un gouverneur nommé Thikat ed-Dîn Hacen el

Barbati. Cet homme , qui était un de ses familiers, un de ceux qui l'approchaient

de plus près , tenait une conduite peu satisfaisante. Le chehîà , informé qu'il s'occu

pait à déshonorer des femmes mariées, fit partir en toute hâte son chambellan

Salâh ed -Dîn el-Yaghi- Sîani, avec l'ordre d'entrer à l'improviste dans la ville d'El

ا
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هرظنلةبوقعهينيععلقوهركذعطقويطبربلاذخااهلخداذافةتغبةريزجلالخديو

ىلإلصودقوالاىطيربلارعشيملفادجمنيدلاحالصراسفهبلصيمثمرحلاىلإامهب(1471146

كباتأىلوملاهللاقودلبلاهعملخدونيدلاحالصهمکافهئاقلىلاجرخدلبلا

كيلويوبلحةعلقكيلاملسيوكتلزنمعفريوكردقىلعينأديريوكيلعملسي

يفكلامردكتوزهجتفانهاهنيدلاریصنلثمكانهنوكتلةيماشلادالبلا

اريثكالواليلقهلكرتيملونيكسملاكلذحرففهتمدخىلاريستولصوملاىلإءاملا

هذخاكلذعيمجنمغرفنيحمةلجديفلصوملاىلااهرديلنفسلاىلإهلقنالا

ملفدرفلاةبعلهنممدعيملهلامعيمجذخاوهبرمأامهيفىضمأونيدلاحالص

هطايتحاوناطلسلااذهمزحنمبجعافهلاعفأنمءيشكولسىلعدحأهدعبرساجتي

هلمكينأرادزدلاكلذلهجنمافوخهرمأيفخأوهتلوديفنمربكألسرأثيح

عدخفيکنيدلاحالصنمرظنامثهيقالتيفبعتيرمأىلعوأنايصعلاىلع

اهنمقبيملوهلاوماوهریاخدجرخاىتحةينسلالامعالابهدعووهماركإبنيكسملا

ريثكلاهلامنممدعلاذهريغكلسولوایش

كلذ

7

l

Djezîrat , d'arrêter El-Barbati, de lui couper les parties sexuelles et de lui arracher ·

les
yeux , pour, le punir d'avoir trop regardé les femmes mariées , puis de l'atta

cher à un gibet. Salâh ed-Din pressa sa marche; El-Barbati n'apprit son arrivée

qu'au moment où il était sous les murs de la ville, et sortit à sa rencontre. Salah

ed-Dîn lui témoigna un profond respect , entra avec lui dans la place et lui dit :

« Le seigneur atâbec te salue . Il veut augmenter ta considération et te placer dans

« une position plus élevée . A cet effet, il te confie la citadelle d'Alep et te donne

« le gouvernement de toutes les provinces de la Syrie , afin que tu sois là comme

« Nacîr ed-Din l'est ici . Fais donc tes préparatifs; envoie par eau tes richesses à

« Mosul, et viens présenter tes hommages au prince. » Le malheureux , ravi de

joie , prit tous les objets , grands et petits , qui lui appartenaient , et les,fit trans

porter surdesbarques , afin qu'on les descendît sur le Tigre jusqu'à Mosul . Lorsque

tout cela fut achevé, Salâh ed-Dîn arrêta El-Barbati , exécuta à son égard les ordres

qu'il avait reçus et confisqua toutes ses richesses , auxquelles rien ne manquait ,

pas même la valeur d'un grain d'orge. Dès lors , personne n'osa tenir une pareille

conduite. Admirons la résolution de ce prince et sa précaution : il expédia le plus

haut dignitaire de son empire, et cacha son mécontentement à El-Barbati , de

peur que cet homme ne se laissât entraîner par sa folie à se jeter dans la révolte ou

à commetre des actes auxquels il serait difficile de porter remède. Voyez aussi la

conduite de Salâh ed - Dîn : il trompa ce malheureux par de grandes démonstra

tions de respect ; il lui promit un gouvernement magnifique, et fit en sorte que

sa dupe tirât tous ses trésors ( de leur cachette ) , sans rien y laisser . S'il n'avait pas( y

agi de cette manière, une grande partie de cet argent aurait été perdue.

>
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كلمنأىلإريزولانیدلالامجهلعفامویکنزنبیزاعنیدلافیسكلمركذ

(el146:47كريمابفرعيريمادنعيفتخأونيدلالامجبههللاهمحرديهشلاكباتألتقامل

بكرةليللاكلتيفواهنيبتناكةوادعلینایسینابلانیدلاحالصنمافوخرادنابلا

هيلعركاسعلاتعمتجاوديهشلاعمناكودومحمناطلسلانبانالسرابلاكلملا

ناكامكرتننأةحلصملاهللوقينيدلاحالصىلانيدلالامجلسرافهومدخو

ءازجهتيبرتنوانبحاصدالوأيفكلملاهبىقبياقيرطكلسنوانروهظءارواننيب

قالتنملنئلوركاسعلاهيلعتعمجاودالبلايفعمطدقكلملانافانيلاهناسحالا

حالصهباجافهعقرنكميالوقرفللىعستيلهتيادبيفهكرادتفوهلوأيفرمألااذه

نیدلالامجذئنيحرهظتفهبحاصلامهنمدحاولكفلحوكلذىلانيدلا

حالسهعمواهيفهعمطاودالبلاتفهلنمضوهمدخوكلملاىلابكروءافتخالا

اهلوقلبقفهعيطنانككمسابودالبلايفكنعابئانناككباتأنأهلالاقونيدلا

AVÉNEMENT DE SEÏF ED-DÎN GHAZI , FILS DE ZENGUI ; CONDUITE SUIVIE PAR LE VIZIR

DJEMAL ED-DÎN AFIN DE PLACER CE PRINCE SUR LE TRÔNE .

Aussitôt après l'assassinat du chehîd , ( le vizir) Djemal el-Dîn courut se cacher

chez un émir appelé Amîrec el-Djandar ', tant il redoutait les suites de l'ini

mitié qui régnait entre lui et Salâh ed-Dîn el-Yaghi-Sîani. Cette même nuit , le

prince Alb-Arslân ?, fils du sultan Mahmoud , qui avait accompagné le chehîd (dans

cette expédition ) , monta à cheval , rallia les troupes autour de lui et reçut leurs

hommages . Djemal el -Dîn envoya alors à Salâh ed-Din le message suivant::

« Ce que nous ferions de mieux , ce serait de renoncer à notre inimitié et de

« prendre des mesures afin de conserver l'empire aux enfants de notre maître et

« de soutenir cette famille ; nous montrerons ainsi notre reconnaissance pour

« les faveurs qu'il nous a accordées . Le prince ( Alb-Arslân ) aspire à la posses

« sion du
pays , et il a réuni toutes les troupes autour de lui . Si nous ne nous

« empressons pas de remédier à cet état de choses dès le commencement , le mal

( litt. la déchirure ) ira en augmentant et ne saurait plus être réparé. » Salâb ed

Dîn accepta la proposition , et les deux ministres firent serment d'être fidèles

l'un à l'autre. Djemal ed -Dîn sortit alors ( de sa retraite ) , et , s'étant fait accompa

gner de Salâh ed-Dîn , il se rendit à cheval auprès du prince , lui garantit la pos

session du pays et excita ainsi son ambition : « Qui , lui dirent- ils, l'atâbec n'était

« que votre lieutenant , et , si nous lui obéissions , c'était parce qu'il nous comman,

a

1 Amîrec, en persan , signifie petit émir ; le mot delle de Mosul après avoir fait assassiner Djaker, et

djandar signifie porte-épée; les djandars remplis- que , dès lors , on n'entendit plus parler de lui . Il

saient, auprès du sultan , les fonctions d'huissiers s'était trompé de nom ; ce fut le prince Ferroukh

de la porte , de valets de pied et d'exécuteurs . Chah el-Khafadji qu'on avait alors fait disparaître

2 Notre auteur avait dit précédemment ( p. 128 ) du monde.

que le prince Alb-Arslân fut enfermé dans la cita
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SHIPEB -DixGnazنيدلانيزىلإالسراوهفرغليصحتىلعهلانوعانوكينأيفاعمطاهبرقواقحهنظو

دلووهويزاغنیدلافیسىلالاسرالابهنارمايوديهشلالتقهنافرعيلصوملاب

هيبانمهعاطقايهوروزرهشبناكولصوملاىلاهراضحاوربكالایگنزنیدلادامع

ىلاهدلاولتقاملراسدقديهشلانبادومحمنيدلارونناكوكلذنيدلانيزلعفف

نمنأكلملانیدلالامجلاقوهيلعهوکریشنیدلادساةراشإبكلذواهكلمفبلح

هرمافهرماربديبلكبدومحمنيدلارونككولممىلانيدلاحالصريستنأىأرلا

حالصریسمهاريخونيدلاحالصونيدلالامجنيبررقتدقارمأاذهناكوكلذب

ءيشيفجنرفلاعمطيالئلكانهدالبلاظفحونيدلارونرمأريرقتوماشلاىلانيدلا

هنالوببسلااذهلماشلايفبغرفنيدلاحالصعاطقاةامحةنيدمتناكواهنم

ناكوتارفلايقرشهیشدیهشلادالوالىقبيالودالبلاكلميويوقيكلملارمأنأنظ

كلملارمأاملفهنمذخأيملهنالاضيأنيدلاحالصدعبنيدلالامجىلإءايشألابحأ ،

دصقوهذخافكلملاعمهدحونيدلالامجيقبوراسماشلاىلانيدلاحالصریسم

ةدعهيلالسراوءاسنلابةولخلاورمخلابرشبلاغتشالانیدلالامجهلنسحمةقرلا

(

« dait en votre nom . » Le prince écouta cette déclaration avec plaisir, y ajouta

une foi complète et rapprocha ces deux officiers de sa personne , dans l'espoir de

parvenir à son but avec leur secours. Les deux ministres envoyèrent alors à Mosul

un messager chargé d'apprendre à Zeïn ed-Dîn la mort du chehîd et de lui com

muniquer l'ordre de faire venir en cette ville l'émir Seif ed- Dîn Ghazi , fils aîné de

Zengui , qui se trouvait alors dans Cheherzour, apanage que son père lui avait

accordé . Zeïn ed-Dîn exécuta cette commission.

Aussitôt que le chehîd eut cessé de vivre, Nour ed-Dîn Mahmoud , son autre fils ,

se rendit à Alep , d'après le conseil d'Aced ed-Din Chîrcouh , et prit possession de

cette ville . Djemal ed-Dîn dit alors au prince ( Alb-Arslân ) : « Je suis d'avis que

« vous envoyiez Salâl ed-Dîn à Alep , afin de servir de ministre à votre mamlouc

· ( esclave ) Nour ed-Dîn Mahmoud. » Le prince donna un ordre à cet effet. Cela

fut une chose concertée entre Djemal ed-Dîn et Salâh ed-Dîn . Ils démontrèrent

au prince l'avantage qu'il y aurait à laisser partir Salâh ed-Dîn pour la Syrie ety

à confirmer Nour ed-Din dans son commandement, afin que les États , de ce côté,, , ,

fussent gardés de manière à ôter aux Francs la moindre velléité de les attaquer.

Salâh ed -Dîn désirait passer en Syrie , parce que son apanage , la ville de Hamah ,

était situé dans ce pays . Il croyait aussi que le prince Alb-Arslân deviendrait assez
I

puissant pour se rendre maître du royaume, et que les fils du chehîd ne pourraient

rien conserver des États paternels situés à l'est de l'Euphrate . Djemal ed-Dîn , de

son côté , ne désirait rien tant que l'éloignement de Salâh ed-Dîn , homme dont

il n'avait jamais pu affaiblir l'influence.

Lorsque Salâh ed -Dîn fut parti pour la Syrie , en obéissant à l'ordre du prince ,a

Djemal ed-Dîn , resté seul auprès de celui-ci , le conduisit à Er-Rakka et l'en

couragea à s'abandonner au vin et aux femmes. Il lui fit conduire plusieurs filles

Tome II , 2 ° partie.HisTOR. OR . 20
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Seirیوقودالبلاكلمرمأهيلعنوهوتاينغملاهبهيلاملانمائشوديهشللنكراوج reli Gonu

ائيشءارمالاىطعيناداراوكلذبكلملالغتشافهدييفاهنأنظىتحاهيفهعمط

عرشوةرفاولامعنلاوليزجلاراطقألامهللاقوهيلامبولقليمينأنمافوخهعنمف

ادحاودیهشلاكباتانبانيدلافيسلاءارمألافلكيوركسعلاليمتسينيدلالامج

ةقرلايفكلملابماقاوكلملانمابراهلصوملاىلاريسلابهرمأبفلحينملكودحاودعب

نیدلالامجهلغشدقواضيامايأةدعاهبهكرتفنيسكامىلإهبراسمثمايأةدع

لخددقیزاغنیدلافیسناکورابخسوکنهبراسمثكلملابلطنعهتاذلب

رابسىلإكلملاووهلصوونيدلالامجنانجذئنيحىوتفاهبرقتسافلصوملا

ىلالسرانكلوهلوخدنمادحأنكمتالودلبلاملستالهللاقواهرادزدىلالسراف

لاقفكلذرادزردلعففكيلاتلسلصوملاتلخدىتمفلصوملاعبتاناهللقوكلملا

هنمانبرقبعمساذايزاغككولممنافلصوملاىلاريسناناةحلصملاكلملانیدلالامج

لیحررثكوراجنسنعاراسفدالبلاملستتوهيلعضبقتذئنيحةمدخلاىلإجرخ

esclaves qui avaient appartenu au chehîd , et lui remit de l'argent pour le distri

buer aux musiciennes . Il l'assura aussi que la souveraineté lui serait acquise sans

la moindre difficulté; et le prince croyait tellement à ces paroles , qu'il s'imaginait

déjà tenir le pouvoir . Rempli de cette pensée, il voulait accorder une gratification

aux émirs ; mais Djemal ed-Dîn , craignant qu'il ne gagnât ainsi les caurs de ces

officiers, l'en dissuada, en lui faisant observer qu'ils possédaient déjà des apanages

considérables et qu'ils vivaient dans l'abondance.

Djemal ed-Dîn se mit alors à gagner l'armée : il décida chaque émir, l'un après

l'autre , à prêter serment de fidélité au prince Seïf ed - Dîn ( Ghazi ) , fils du chehîd

atâbec . Au fur et à mesure que ces officiers prêtaient le serment, il leur ordon

nait d'abandonner le service du prince Alb -Arslân et de se rendre à Mosul . Pour

lui , resta plusieurs jours auprès du prince , dans la ville d'Er-Rakka ; puis il

l'emmena à Makecîn, où il le fit rester encore quelques jours; et , pour l'empêcher

de songer au trône , il continua à l'encourager dans son goût pour les plaisirs . De,

là il se dirigea avec lui du côté de Sindjár.

Seïf ed-Dîn Ghazi , étant arrivé à Mosul , y établit son autorité , et Djemal edy

Dîn , encouragé par cette nouvelle , entra dans Sindjâr avec le prince , et fit tenir

au dizdar (gouverneur ) de la citadelle le message suivant : « Ne livrez pas la ville ;:

« ne permettez à personne d'y entrer, et envoyez dire au prince que vous dépendez

gouvernement de Mosul , et quevous lui remettrez la place aussitôt qu'il se sera

établi dans cette ville. » Le dizdar remplit ses instructions, et Djemal ed-Dîn dit

au prince : « Nous n'avons rien de mieux à faire que de marcher vers Mosul ; car,

« aussitôt que votre mamlouc Ghazi sera informé de notre approche, il sortira

pour vous offrir ses hommages. Alors , vous le ferez arrêter, et vous resterez en

« possession de tout le pays . » Le prince accueillit ce conseil , et quitta Sindjâr

avec son ministre . Bientôt il se vit abandonné par la plupart de ses troupes,

qui s'étaient empressées de s'enfuir à Mosul , et , n'ayant plus avec lui qu'un

à

« du
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نمهيلع

دلبةنيدمىلااراسفركسعلانمةلقيفيقبفكلملانمنيبراهلصوملاىلاركسعلا

لسراواهلخدفلصوملاىلانيدلالامجراساهربعالفكانهنمةلجدكلملاربعو

هلخداوهذخافريسيرفنيفوهوكلملاىلاركسعيفيسيبدلاركبابأنيدلازعريمألا

ناكامىلعنيدلانيزرقأونيدلافيسرمارقتسأوهبدهعلارخأناكفلصوملاىلا

دوعسمناطلسلاىلااولسراوهریزونیدلالامجلعجولصوملاةيالو

فيساذهناكوعللاهللسراودالبلاىلعهرقاوفلخنيدلافيسلهوفلتساف

ناطلسلاناكوارضحوارفسهیبأمايايفدوعسمناطلسلاةمدخمزالدقنيدلا

رظناففقوتيملدالبلاريرقتونيميلايفبطوخامفهطسبيوهبسنايواريثكهبحي

هناسحاوهمودخمقوقحهتياعروهنورملاکوهدهعنسحونيدلالامجلعفىلا

سانلاوولاقنمللقدقلفسراففالاةرشعهنعزجعيهيفتبثيذلاماقملااذهو

نيدلافيسرقتسااملونيدلالامجلثمريملهنافروذعموهوةدحاوكعنمىلا

ریغودرعساونازیحوندعملاكركبرايدبناكامادعامدالبلا هعاطلاكلملايف

اهيلعاوبلغتاهلنیرواجملانافكلذ

عيمج

>

>

petit nombre de soldats , il se rendit à la ville de Beled ( au-dessus de Mosul ) ,

et de là il traversa le Tigre. Djemal ed-Dîn passa aussitôt dans Mosul , d'où il

expédia l'émir Eïzz ed -Dîn Abou Becr ed -Dobeïci, avec un détachement de

troupes contre le petit corps qui était resté auprès du prétendant. Cet officier

atteignit le prince et l'emmena prisonnier à Mosul. Dès lors , on ne revit plus le

prince Alb-Arslân.

Seif ed-Dîn , ayant raffermi son autorité , conserva Zeïn ed-Dîn dans le gouver

nement de Mosul , et prit Djemal ed-Dîn pour vizir. Le sultan Mes’oud , à qui

l'on envoya une ambassade pour obtenir de lui la confirmation de Seïf ed-Dîn

dans la souveraineté , donna consentement , prêta serment à cet effet, et envoya les

robes d'investiture au nouveau souverain . Seïf ed-Dîn ,du vivant de son père , était

toujours resté à la cour du sultan , et , dans les voyages de ce prince, ainsi que

dans les lieux où il séjournait, jamais il ne le quitta . Le sultan l'avait pris en affec

tion , se plaisait dans sa société , et le traitait avec une grande familiarité, Aussi ,

quand on lui demanda la confirmation de son favori et le serment (d'usage ) ,

il n'hésita
pas à les accorder. Admirons la conduite de Djemal ed -Dîn , sa fidé

lité , son caractère viril et accompli , le zèle qu'il montra pour les intérêts de

son maître , et les bons résultats de son habileté . Dans la position où il s'était

trouvé , il montra tant de fermeté , qu'il accomplit ce que dix mille cavaliers au

raient été incapables d'exécuter. Celui qui disait : Un millier d'hommes peut n'en

valoir qu'un seul ( et un seul peut en valoir mille )', n'a pas dit assez ; mais on peut l'ex)

cuser parce qu'il n'avait jamais vu le pareil de Kemal ed-Din.

Quand Seif ed-Dîn se fut établi sur le trône , tous les États ( de son père ) re

connurent son autorité , à l'exception toutefois du Dîar-Becr, dont plusieurs villes ,

telles qu'El-Ma’den , Hîzân et Iss’ird , tombèrent au pouvoir des princes voisins .

| Nous avons complété le vers , qui est le 184 de la Maksoura d'Ibn Doreïd .

;

1

20 .
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ايناثاهيلعنيملسملاءاليتساواهرلالهانایصعرکذ

یبرغهتيالويفاهرلابحاصناكيذلايجنرفلانيلسوجناكديهشلالتقام

امويمدعاوونمرألانممتماعناكواهرلالهالسارفاهرواجامورشابلتيفتارفلا

هيلعتعنتماواهكلمواهيلاهركاسعيفراسفكلذىلاهوباجافهیفعيلالصي

وهونيدلارونربغلاغلبفعلاتقيفدجوملتاقونيملسملانماهيفنمبةعلقلا

اهفهدنعيذلاركسعلايفاهيلاادجمراسفهدلاولتقدعباهكلمدقبلحبذئنيح

اهبهنوةنيدملانيدلارونلخدوهدالبىلإاهرلانمجرخهلوصوبنيلسوجعمس

الااهبمعنمقبيملواهلهأنمتلخوتبرخوتبهنةعفدلاهذهيفو اهلها

لصونربلانيدلافيسنوفرعيلصوملاىلااولسرادقةعلقلانمناكوليلقلا

اهملستيلةريزجلاىلاراسدقويسيبدلاركبابأنيدلازعيقلفلصوملاةيالوىلإدصاقلا

نيدلازعكرتفاهرلاربخهربخافدصاقلايقلفاديصتمءاعقبلاقيرطكلسفاعاطقا

بلطيولاملاهيلاىهنيادصاقنيدلافيسىلالسراواهلاوحنراسوةريزجلادصق

اهكلمدقواهلصوفريسلايفنيدلازعدجولصوملانمركاسعلازهجنددملاهنم

یسو

RÉVOLTE D'ÉDESSE ET REPRISE DE CETTE VILLE PAR LES MUSULMANS.

>

Lors de l'assassinat du chehîd, Josselin le Franc, ex-seigneur d'Édesse, se trou

vait à Tell-Bacher ( Turbessel), localité qui , avec d'autres , formait le gouvernement,

qu'il possédait à l'ouest de l'Euphrate. Il envoya aussitôt un message aux habitants
I

d'Édesse, dont la plupart étaient des Arméniens , et leur promit qu'à un jour con

venu il arriverait chez eux . Comme ils accueillirent cet avis avec empressement , il

se mit en marche avec ses troupes , occupa la ville et attaqua vigoureusement la

citadelle , dont la garnison , composée de musulmans , refusait de se rendre . Nour

ed - Din, qui était alors à Alep , ville dont il avait pris possession après la mort de

son père , partit , à la réception de cette nouvelle , avec les troupes qu'il avait sous

ses ordres, et se dirigea rapidement vers Édesse. A cette nouvelle, Josselin évacua

la place et rentra dans ses États. Nour ed-Dîn pénétra dans la ville , la livra au

pillage et en réduisit la population à l'esclavage. Cette fois-ci, Édesse fut réelle

ment pillée , dévastée et dépeuplée . Il n'y resta que très-peu demonde.-
.

La garnison de la citadelle avait déjà envoyé à Mosul , pour avertir Seïf ed-Dîn

( de la tentative de Josselin ) , et le courrier, porteur de ce message ,venaitd'entrer, ,

dans le territoire de cette ville, quand il rencontra Eïzz ed-Din Abou Becr ed

Dobežci. Ce chef allait prendre possession de Djezîrat Ibn Omar, qu'on venait de

lui assigner comme apanage , et , voulant se livrer au plaisir de la chasse, il avait

pris la route d'El-Beka'â ( territoire situé entre Mosul et Nisibe ). Ayant appris d'un

courrier ce qui était arrivé , il renonça au projet d'aller à Djezîra , et se dirigea

vers Édesse . Il envoya aussi un courrier à Seif ed-Din , pour lui faire connaître ce

qui se passait et pour obtenir des renforts . Ayant reçu de Mosul le corps
de secours
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SeirenDin Gunaایناتاتفاذهناكونرفلانماهبناكنمىلحاواهبهنواهيفرقتساونيدلارون

كلماملوةبيجعةرداقنیدلافیساهيفهضراعيملنيدلارونديباهرلاتيقبو و

امبسحمهريغوءارمألاىلإاهميانغنملسرانوملسملااهبهنواهرلانيدلارون

ةدعلسراامةلمجيفواهنمعيلالسزانمةلمجنمىلعنيدلانيزناكوةداعلاهب

مکناکمهباحصأنمهدنعنمللاقونهيلارظنيللخدوهرادىلإنلمحيراوملانم

دقلاقدعقاملفكحضيوهولستغادقوجرخمثاليلقمهنعباغفمكيلادوعاىتح

امةلمجيفناكهللاهمحرديهشلاعماهرلاانحتفاملاننأيهوةبوجعامويلاىلىرج

دیهشلاىدانمتعمسفاهعمتيبأنأىلعتمزعفاهيلاىسفنتلامةيراجتنحم

امفاهتقلطاواهنايتأىلعرسجاملفافوخمابیهمناكوريانغلاويبسلاةداعابرمايوهو

نمافوخاهتئطوفةيراجلاكلتهيفوةينغلانممهسنیدلارونىلالسرانالاناك

دوعلا

یکنزينبانيدلارونونيدلافيسعامتجارکذ

ماشلاىلاربعدالبلارماريرقتوهفيلحوناطلسلاحالصانمنيدلافيسغرفامل

qu'il avait demandé, il pressa sa marche; mais ,en arrivant à Édesse , il trouva Nour, a

ed-Dîn en possession de la ville , qu'il avait livrée au pillage , et dont il avait chassé

les Francs. Ainsi succomba Édesse pour la seconde fois.Elle resta , dès lors , entre. ,

les mains de Nour ed -Din , sans que Seif ed-Dîn y mit la moindre opposition .

Anecdote curieuse. Après la prise d'Édesse et le pillage de la ville par les mu

sulmans , Nour ed-Dîn envoya , suivant sa coutume , une partie du butin aux émirs

et à d'autres grands personnages . Zeïn ed-Dîn A’li fut un de ceux qui reçurent

ce témoignage d'égards. Dans le présent qu'on apporta à sa maison se trouvèrent

quelques jeunes filles. Il entra dans la salle pour les voir, et il dit à ceux de ses

compagnons qui l'accompagnaient : « Restez là jusqu'à ce que je revienne. » Il

s'absenta peu de temps, et rentra en riant, après avoir fait ses ablutions. S'étant

alors assis , il leur dit : « Aujourd'hui il m'est arrivé une chose singulière : lorsque

« nous prîmes Édesse sous la direction du chehîd , je trouvai , dans ma portion du

« butin, une jeune fille pour laquelle je conçus aussitôt de l'inclination . Je me

proposais de passer la nuit avec elle, quand j'entendis une proclamation par
la

« quelle le chehîd ordonnait la restitution des captifs et du butin . Comme ce prince

faire respecter et craindre, je n'osai pas m'approcher de cette fille , et je

« lui rendis la liberté . Voilà maintenant que Nour ed- Dîn m'envoie une portion

« du butin , et j'y retrouve celle qu'on m'avait enlevée ; aussi je me suis empressé

« de me trouver seul avec elle pour ne pas être obligé de la rendre . »»

savait se

ENTREVUE DE SEÏF ED-DÎN AVEC SON FRÈRE NOUR ED-DÎn .

Lorsque Seif ed -Dîn se fut assuré la bienveillance du sultan , et qu'il eut obtenu
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Seirsp.دقبلكبوهونيدلارونهيخأنيبوهنيبةدعاقلاررقيويحاونلاكلتيفرظنيل -Dix Guan

هباجاایشبلطاملكوهليمتسيوهلساريلزيملفهفاخوهيخأدنعروضحلانمرخأت

عمويفيسلاركسعملاجراخاعمجينأىلعامهنيبلاحلاترقتسافهبلقلةلامتساهيلا

نیدلارونراسامهنيبداعيملامويناكامفسرافةيامسخاهنمدحاولك

فرعيملفسراوفسمخيفهركسعمنمنيدلافيسراسوسرافةيامسمخيفبلح

نیبضرألالبقوهللجرتفهفرعههارنيحفهنمبرقىتحنيدلافيسنيدلارون

اقنتعانأدعبنيدلافيسونيدلاروندعقواوداعفهنعدوعلابهباعارمأوهيدي

ملهللاوكسفنىلعينفاختتنكىلايجملانمتعنتمانيدلافيسهللاقفايكبو

ءوسلاتلعفاذادضتعانمبوشيعانمعمودالبلاديرانمفهركتامىلاببرطخ

داعوزهجتفبلحىلإداعوهعورنكسونيدلاروننامطافىلإسانلابحأويخأعم

هدنعهركسعبلزنودوعلابنيدلافيسهرمافنيدلافيسهيخاةمدخىلاهركسعب

نمفانقافتاجنرفالاوكولملاملعتنأیضرغامناویدنعكماقميفيلضرغالهللاقو

>

de lui le serment (de le traiter toujours en ami), ainsi que sa confirmation dans le(

gouvernement du pays , il se rendit en Syrie , afin d'observer ce qui se passait dans

cette contrée et de conclure un traité avec Nour ed-Dîn . Celui- ci se tenait dans

Alep , et , par suite de sa méfiance, il hésitait de se présenter devant son frère, qui,

continua loutefois à lui envoyer des messages afin de gagner sa confiance, et qui

lui accordait tout ce qu'il demandait . Enfin , ils convinrent d'avoir une entrevue

en dehors du camp de Seïf ed - Dîn. Chacun d'eux devait être accompagné de cinq

cents cavaliers . Au jour fixé, Nour ed -Dîn partit d'Alep à la tête de cinq cents

cavaliers; Seïf ed -Dîn sortit de son camp , escorté de cinq cavaliers seulement. Nour

ed-Dîn ne reconnut point son frère jusqu'au moment où il fut proche de lui .

Lorsqu'il le vit , il descendit de cheval , baisa la terre devant lui et renvoya son
escorte . Les deux frères s'embrassèrent en versant des larmes et s'assirent. Seif

ed-Dîn dit alors à Nour ed-Dîn : « Pourquoi hésitiez -vous à venir me voir ? Aviez

« vous peur de moi ? J'en jure par Dieu qu'il ne m'est jamais passé par l'esprit la

« pensée de faire ce qui vous déplairait . A qui donc voudrais -je que les pays ( de

« la Syrie ) appartinssent ? Avec qui pourrais - je vivre (en tranquillité ) ? sur qui

pourrais -je m'appuyer si je faisais du mal à mon frère , à celui de tous les

hommes qui m'est le plus cher ? » Nour ed-Dîn , dont le cœur fut rassuré et les

appréhensions dissipées par ces paroles, rentra dans Alep , fit ses préparatifs, et

sortit avec son armée , pour rendre hommage à son frère Seïf ed - Dîn . Celui-ci

lui ordonna de s'en retourner, et , étant allé camper à côté de lui avec ses

troupes, il lui adressa ces paroles : « Mon but n'est pas de vous retenir auprès,

« de moi : je tiens seulement à laisser voir aux autres souverains et aux Francs que

« le meilleur accord règne entre nous , ce qui obligera ceux qui voudraient nous

« faire du mal à s'en abstenir. » Nour ed-Dîn , au lieu de profiter de cette autori

sation pour s'en retourner,continua à rester auprès de son frère jusqu'à ce qu'ils

5

( )
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irsonGnanداعوهيفاناكامايضقنأىلإهمزلونيدلارونعجريملفهنعفكياخبةوسلاديرا -Din

هدلبىلااهنمدحاولك

An 543 de l'hégire

(148-1149

de J. C. ) .

اهنعاولحرىتحنيدلافيسهلعفامواهرصحوقشمدىلعجنرغلالوزنرکذ

ةيظعشويجيفجرفلادالبنمناملألاكلمجرخةيامسمخونيعبرأوثلثةنسيف

جنرفلانمماشلالحاسبنمووهقفتاوماشلادالبىلاجنرفالانمةرثکیمحتال

اهريغواهكلميهنانامالاكلمكشيالواهولزانوقشمدةنيدماودصقواوعمتجاو

ادالبمعسوأواددعجنرفلارثكأمجنرفلانمعونلااذهوهركاسعوهعومجةرثكل

فيسلاوالحممظعاومدنعهنمفرشامکلمریغناکناواددعواددعمرثكأمكلمو

دمحمنبقبانيدلاريجماهبحاصاهبناكوقشمداورصحاهفبتكلانمءابنأقدصا

نبانیدلانیعملارمالاناكامنإوءيشرمألانمهلسيلونيكتغطنبیروبنبا

انیداریخالقاعناكركسعللودالبللربدملاومكاحلاناكوهفنيكدغطهدجكولم

عيبرسداسمويلااوفحزوجنرفلامرصحودلبلاظفحوركسعلاعمجمةريسلانسح

هيقفلامعمجرخنيفناكوهنمبرقلانعمعنملادلبلالهأوركسعلاجرخملوألا

یت

eussent terminé ensemble tous leurs arrangements. Chacun d'eux repartit alors

pour sa capitale.

SIÉGE DE DAMAS PAR LES FRANCS ; seÏF ED-DIN LES DÉCIDE À S'EN ÉLOIGNER .

L'an 543 ( 1148 de J.C.),le roi de l'Allemagne, région située dans le pays
des

Francs , se mit en campagne à la tête d'une armée immense composée de Francs ,

et se rendit en Syrie . Les Francs qui occupaient les côtes de la Syrie s'étant con

certés avec lui , réunirent leurs forces et l'accompagnèrent dans une expédition

contre Damas . Il mit le siége devant cette ville , croyant fermement qu'il la pren

drait, ainsi que d'autres places , tant ses troupes étaient nombreuses. Cette race

de Francs ( les Allemands ) surpassait toutes les autres en nombre , en étendue

de
pays

et en ressources , bien
que

leur roi ne fût pas , à leurs yeux , le plus noble

de tous et le plus considéré ; mais l'épée produit plus d'effet que les écrits.

Le prince qui régnait alors à Damas se nommait Modjîr cd - Din Abak ; il était

fils de Mohammed et petit - fils de Bouri , fils de Toghdikîn . Il n'avait aucune

influence dans le gouvernement , toute l'autorité se trouvant entre les mains de

Mo’în ed-Din , fils d'un mamlouc de Toghdikîn , et administrateur de l'État en

même temps que chef de l'armée . Mo'în ed-Dîn était un homme prudent, ver

tueux , remplide piété et se conduisant de la manière la plus louable . Ayant ras

semblé ses troupes , il mit la ville en état de défense. Le sixième jour du mois de

rebîa'premier ( 25 juillet), les Francs mirent le siège devant la ville et s'avancèrent

pour l'attaquer. La garnison et le peuple sortirent les repousser. Parmi euxpour

>
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SeirEn.ادباعادهازاريبكايشناكويبرغملايوالدنفلاسانيذنبفسوینیدلاةجم DixGuaan

نحنوروذعمتنأخيشايهللاقوهيلعملسوهدصقفنیدلانیعمهءارفالجرجرخ

هليقتسنالوهلبقيالفىرتشاوتعبدقلاقفلاتقلاىلعةوقكبسيلوكيفكن

جنرفلالتاقومدقتوةيألاملاومأومهسفنأنينموملانميرتشاهللانأىلاعتهللالوقینعی

ناديملاباولزنفاومدقتوجرفلارماىوقواديهشبرينلادنعهنعهللايضرلتقىتح

نيدلافيسىلالسرادقنیدلانیعمناكوهنعمهدرنعدلبلالهأفعضورضحالا

اوعفددقيذلارمالاةدشهملعيوهيلعمودقلاهلاسيوهدجتسيوهبثيغتسي

ىلالسراوصجةنيدمىلاادجراسودشحوهركاسعنيدلافيسعمجنهيلا

نافيدالبنمحالسلالمحقيطينملکیعموترضحدقهللوقينيدلانیعم

انيلعةميزهلاتناكويباحصأويباوندیبقشمدتسيلوجنرفلاانيقلوكيلاتئجانأ

ناتدرانافاهريغوقشمدجرفلاكلميذئنيحوانعاندالبدعبلدحأامم

ىلعانلةرصنلاتناكناكلفلحاانأوهيلاقثأنمىلادلبلاملسفملتاقأوماقلا

یدالبىلادوعاواهنعودعلالحريامرادقمالااهبميقاالوقشمدذخأاليننأجرفلا

ملسيال

)

.

se trouva le docteur Hoddjat ed-Dîn Youssof el-Findelaouï, fils de Dou Nas et natif

du Maghreb. C'était un homme très-âgé , qui s'adonnait à la vie ascétique et à la

dévotion . Il sortit de la ville à pied , et Mo’în ed-Dîn , l'ayant remarqué, se dirigea

vers lui , le salua et lui dit : « Cheikh! vous n'êtes pas obligé de combattre ; nous

« vous épargnerons cette besogne ; il ne vous reste pas assez de forces pour prendre

part à la lutte . » Le ( saint vieillard ) lui répondit : « J'ai vendu et il a acheté ; il ne

« résiliera pas le marché et je ne demanderai pas de le rompre . » Il faisait allusion à

cette parole divine : Dieu a acheté aux croyants leurs biens et leurs personnes , pour

leur donner le paradis en retour. Il combattront dans la voie de Dieu ; ils tueront et seront

tués ". ( Korân , ix , 112. ) Il marcha en avant , et combattit les Francs jusqu'à ce

qu'il trouvât le martyre auprès du village d'En -Neïreb .

Les Francs , devenus les plus forts, s'avancèrent jusqu'à l'hippodrome vert , et y

établirent leur camp , les assiégés se trouvant trop faibles pour les repousser. Mo’în

ed -Dîn venait d'envoyer un message à Seïf ed-Dîn , pour le prier de venir à son se

cours et pour l'informer du triste état auquel les musulmans se voyaient réduits ;

aussi, Seif ed-Dîn réunit ses troupes , fit de nouvelles levées et se rendit à marches

forcées jusqu'à la ville d'Émesse. De là , il expédia à Moïn ed -Dîn un message à cetà

effet : « Je suis arrivé ici accompagné de tous les hommes de mon royaume qui sont

« en état de porter les armes . S'il faut que j'aille vous joindre sans que j'aie fait

« établir dans Damas un de mes officiers avec un corps de troupes , et que nous es

suyions tous les deux une défaite en nous mesurant avec les Francs , aucun des

« miens ne pourra s'en échapper, tant notre pays est loin d'ici . Les Francs s'em

pareraient alors de Damas et d'autres lieux . Ainsi , dans le cas où vous désirez

>

>

.

(

1 L'auleur ne donne que les premiers mots de ce verset.
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ءابرغلانرفلاىلإنيدلافيسلسراوجنرفلا نمنوكيامرظنيلنيدلا .SEiFED -Din Gn87نیعمهلطامف

لوقياضياعيلانیدلانیعملسرأواولحريملنأمدصقىلعهنأملعيومددهتي

انعتلحرتنأنافهبمكلةقاطالامركاسعلانمهعموقرشلاكلمرضحدقمل

ماشلانرفىلالسراوهنمةمالسلايفنوعمطتالذئنيحوهيلادلبلاتلسالاو

نانيمومذمنيرمأنيبمتنأمللوقيومهدالبىلإنيجراخلانرقلاكئلوانممهفوخي

تملاسناودالبلانممکیدیاباممکیلعنوقبيالقشمدبءابرغلانرفلاءالوهكلم

تيبلانعهعنمىلعنوردقتالمكنأنوملعتمتنافنيدلافيسىلاقشمدانا

ىلاهوباجافقشمدنعناملألاكلماولحرنأساينابميلامتسينأمللدبوسدقملا

هركاسعةرثكونيدلافيسنمدوفوخونامالاكلمباوعمجأوهقدصاولعوكلذ

ىلإمهباجافلحاسلابماقمهعمملىقبيالفقشمدكلمامبرهنأوهدادماعباتتو

نيعمنمساینابنصحاولستولحاسلانرفلحرواهنعراسوقشمدنعليحرلا

هچریگنزنبدومحمنيدلارونهقفىتحنرفلاعمسايناب نصحيقبونيدلا

V

)

))

« que je marche contre eux et leur livre bataille , remettez votre ville à un officier

« qui ait ma confiance. Je vous jure que , si la victoire se déclare pour nous , je

a ne garderai pas la ville , et je n'y resterai que jusqu'au départ de l'ennemi; puis

« je reprendrai la route de mon pays . »

Mo’în ed -Dîn différa de répondre jusqu'à ce qu'il pût voir quelle tournure pren

drait son affaire avec les Francs . Seif ed-Dîn envoya alors aux Francs venus d'outre

mer un message dans lequel il leur faisait des menaces et les avertissait qu'il mar

cherait contre eux s'ils ne s'éloignaient pas du pays . Mo'în ed-Din , de son côté , leur. , ,

fit parvenir une missive dans laquelle il disait : « Le roi de l'Orient est arrivé avec

« une armée à laquelle vous ne sauriez résister . Donc , éloignez-vous , autrement

« je lui livrerai la ville et vous ne pourrez plus vous flatter de lui échapper. » Il en

voya aussi près des Francs de la Syrie pour les avertir de ne pas se fier à leurs

alliés nouvellement arrivés chez eux. « Vous êtes placés , leur disait- il, dans une

alternative fâcheuse : si ces Francs , venus de l'étranger, s'emparent de Damas ,

ils ne vous laisseront pas une seule de vos possessions , et si je remets cette ville

« à Seif ed-Dîn , vous savez bien que vous ne pourriez l'empêcher de s'emparer de

« Jérusalem . Je vous livre Panéas, si vous décidez le roi d'Allemagne à s'éloigner

a de Damas . » Ils acceptèrent la proposition , sachant que l'auteur, Mo'în -ed -Din ,,

disait vrai , et , s'étant abouchés avec le roi d'Allemagne, ils lui exposèrent com

bien il devait redouter Seïf ed-Dîn , dont l'armée était si nombreuse, et à qui de

nouveaux secours arrivaient sans intermission . Ils ajoutèrent que, si ce prince mu

sulman obtenait possession de Damas, ils ne pourraient pas se tenir contre lui

dans les provinces du littoral . En conséquence de ces représentations, le roi

s'éloigna de Damas . Les Français du littoral partirent aussi et reçurent de Mo’în

ed - Dîn le château de Panéas, qu'ils continuèrent à occuper jusqu'à ce qu'il leur fût

enlevé par Nour ed- Dîn Mahmoud, fils de Zengui.

. Tome II , 2 ° partie.

( G

.

)

5
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SeirenDin.ءاملعلاةميأضعبىلىكحلاققشمدخيراتيفركاسعنبمسقلاوباظفاحلاركذىلاعتهللا Gnaa

نيلباقتمررسىلعندعتانجيفلاقتنانياهللاقفمانملايفيوالدنغلایارهنا

An 543 de l'hégire

( 1148-1149

de J. C.) .

أ

ةميرعلانصحنيدلارونحتفرکذ

نيدلارونىلالسرأوكبلعبىلارنانیدلانیعمراسقشمدنعنرفلالحرامل

هباعمتجاوهيلااراسفهبعمتيفهدنعرضحينأهلاسفنيدلافيسهيخأ عموهو

نصحدصقباهيلعريشيسلبارطبحاصصمقلاباتكذئنيحاهيلالصوف

ةريزجبحاصشنفلادلونأكلذببسناكوجرفلا ناكونرفلانمهيفنمهذخأوةبرعلا

رهظأوصمقلانمهذخاوةميرعلاىلعبلغتوماشلاىلانامالاكلم عمجرخ

ةيقيفأازغيذلاوهةميرعلاكلميذلااذهدجواضيأهنمسلبارطذخاديريهنا

نيعمونيدلارونصمقلابتاكةميرعلاىلعاذهىلوتساامفسلبارطةنيدم حتفو

مكبوهونيدلافيسىلاابتكواهاتصفنيدجمهيلااراسفهدصقيفنيدلا

ةيلقص

Le hafedh Abou'l - Kacem Ibn Assaker ' rapporte , dans son histoire de Damas ,

qu’un membre éminent du corps des ulemà avait dit : « El - Findelaouï m'apparut-

« en - songe , et je lui demandai où il était . Il me répondit : « Dans les jardins du

« paradis,assis sur des trónes et nous regardant face à face. » ( Korân , XXXVII , 42 , 43. )
»

PRISE DU CHÂTEAU D'EL -A'REÏMA PAR NOUR ED-DÎN .

ن
م
ر
ة

:. .: ا
ل
م
ا
د
ة

4
1

Lorsque les Francs se furent éloignés de Damas , Mo’în ad-Dîn Anar se rendit à

Ba'albec , et fit demander à Nour ed-Dîn , qui se trouvait en ce moment avec son frère

Seif ed-Dîn , de venir lui parler. La réunion eut lieu , et ce fut alors que leur arriva

une lettre par laquelle le comte , seigneur de Tripoli , leur recommandait de se

diriger vers le château d'El-A'reïma et de l'enlever aux Francs . Voici le motif de

cette communication : le fils d’Alphonse , souverain de l'île de Sicile , ayant ac

compagné le roi des Allemands en Syrie, avait enlevé cette place forte au comte , et

avait manifesté l'intention de le priver aussi de Tripoli . Le grand -père du prince

qui venait de se rendre maître d'El-A'reïma avait envahi lui-même la Mauritanie

et avait conquis la ville de Tripoli ?. Le comte , ayant perdu El-A'reïma, écrivit

à Nour ed - Din et à Mo'în ed-Dîn , pour les engager à marcher contre cette place.

Ils s'y dirigèrent sans perdre de temps , y arrivèrent au matin à l'improviste, et

envoyèrent une dépêche à Seïf ed-Dîn , qui se trouvait alors à Émesse, pour le

0

1 On trouvera une notice sur cet historien dans

le Dictionnaire biographique d'Ibn Khallicân , vol . II ,

p . 252 de la traduction .

• Tornberg ), qui était un des plus grands rois des

« Francs. Ce fut son grand-père qui enleva aux mu

.

2 Notre auteur a modifié ces indications dans le

Camel , t . XI, p . sv . Il dit : « Quand il ( le roi des Al

lemands) se mit en marche pour la Syrie , il avait

a avec lui un fils d’Alphonse , souverain de Tolède

sulmans Tripoli de Syrie. » Les deux indications

sont également erronées. Il s'agit ici de Bertrand ,

fils naturel d'Alphonse Jourdain , comte de Tou

louse , et par conséquent , parent du comte de Tri

poli. ( Voy . l'Histoire de Languedoc, t . II , p . 453. )

La captivité de Bertrand dura onze ans .

<<

lecon des manuscrits et de l'édition,ةلطيلطبحاص)
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.SeirEDDIN Gnaz1ركبابأنيدلازعهمدقملعجورارجرکسعبامهدمافددملانابلطيوهنادمختسي

هيلانوملسملافحزفهارهبعنتمافشنفلانباهبونصحلااورصحيسيبدلا

اونعذأكلذنرفلااوءاراملفروسلااوبقنفنيدلارونعمنيذلانوباقنلامدقتو

يبصولجرنمهبنملكاوذخأونصحلانوملسملاكلمفمیدیاباماوقلاواوملستساو

نيدلافيسىلااوداعونصحلااوبرخأوشنفلانباميفوةأرماو

ارادةعلقنیدلافیسكلمركذ

امفلتقنأىلاهديبتيقبوارادكلمهنعهللايضرديهشلاكباتأنأانركذدق

نيعبرأوعبرأةنسيفناكامفنیدرامبحاصشاترمتنيدلاماسحاهذخألتق

نصحلاكلمفميلعقيضواهبنملتاقواهرصحواهيلانيدلافيسراسةيامسمخو

اهببسبنیدرامدالبنمريثكىلعىلوتساو

ءابهشلانيدرامةعلقراصحرکذ

ديعتسيورکبرایدلخدينأىلعامزاعاهرصحونیدرامىلاراسنيدلافيسنأمث

• prier de leur envoyer des renforts. Eïzz ed-Dîn Abou Becr ed -Dobežci leur amena ,- ,

de la part de ce prince , une armée nombreuse . Ils mirent le siège devant la forte

resse, et le fils d’Alphonse , qui s'y était enfermé, essaya de la défendre. Lesmu

sulmans y donnèrent l'assaut , et les mineurs , au service de Nour ed-Dîn , s'avany

cèrent jusqu'à la muraille et parvinrent à la percer. Les Francs , voyant cela , firent

leur soumission et déposèrent les armes . Les musulmans obtinrent possession de

la place , dont tous les occupants , hommes , femmes, enfants, et le fils d’Alphonse
lui -même , tombèrent entre leurs mains. Ayant alors démantelé le château , ils

allèrent rejoindre Seïf ed-Din .

>

seÏF ED-DÎN S'EMPARE DE LA FORTERESSE DE DARA .

>

Nous avons mentionné que cette place était tombée au pouvoir de l'atâbec

chehîd, qui la conserva jusqu'à sa mort. Lorsqu'il fut tué , Hossam ed-Dîn Timur

tach , seigneur de Maredîn , s'en empara., L'an 544 ( 1149 de J. C. ) , Seif ed -Dîn

alla y mettre le siége. Il attaqua la garnison et serra la forteresse si étroitement ,

qu'il s'en rendit maître. Cette conquête lui permit d'étendre son autorité sur une

partie considérable du territoire de Maredîn .

SIÉGE DE LA FORTERESSE DE MAREDÎN , SURNOMMÉE LA GRISE ( ES-CHAHBA ).

Seïf ed-Dîn se porta alors du côté de Maredîn et mit le siége devant cette ville ,

son intention étant de pénétrer dans le Diar -Becr et de reprendre les places qu'on

21 .
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seinebDixقرفتواهرصاحياهيلعماقافهنعهللايضرديهشلاهدلاولتقدعبدالبلا Gun

لعفيامىلإاهبحاصنیدلاماسحرظناملفنوبرخيونوبهنياهدالبيفركسعلا

دقوادايعأتناكدقلفهمايأنیأوديهشلاكباتأنماوكشنانكلاقهدالبيفركسعلا

نبتلانمائكاوذخأالوناطلسلالصاحهركسعووهدعتيملفةرمريغانرصح

هنمثريغب

هيلعتيكبهريغيفترص امفهنمتيكب موبببر

فيسلحرونوتاملاهتنباهجوزودارأامىلعهلاصونيدلافيسلسارهنأمث

لصوملاىلاتلصوفهيلاتنیسونوتألاتزهجولصوملاىلاداعونيدرامنعنيدلا

بطقكلملاهوخأاهجوزتيفوتاملفاهبلخديملويفوتفتوملاىلعفرشأدقضيرموهو

اهنمكولملاهدالوأناكفدودومنیدلا

اهيفمهلىرجامويرغیبجنرغلاوزغرکذ

اهنعهللايضرديهشلانبدومحمنيدلارونراسةيامسمخونيعبراوتلثةنسيف

مالسالادالبدصقىلعاومزعدقومضيضقومضقيفجنرفلااهبعمتجادقوىرغيىلا

(

lui avait enlevées aussitôt après la mort de son père le chehîd . Pendant qu'il tenait

la ville étroitement bloquée , plusieurs détachements de son armée parcouraient

les lieux voisins , en y répandant le ravage et la dévastation . A cette vue , Hossam

ed-Dîn , seigneur de la ville , s'écria : « Nous nous plaignions des procédés de

Zengui ; hélas ! où sont maintenant ces jours-là ? Ce furent des jours de fête com

« parés à ceux -ci. Il nous assiégea plus d'une fois , et ni lui , ni son armée , n'exi
a

« gèrent de nous (en fait de contributions) plus que la part qui était due au sultan .

« Ils ne prenaient pas même une poignée de paille sans en payer la valeur.

« Il y avait des jours qui me firent pleurer ( de chagrin ); mais , maintenant que les temps sont

changés , je regrette ces jours-là .

>

Il dépêcha enfin un agent à Seif ed -Dîn , et consentit à toutes les exigences de

ce prince pour obtenir la paix. Il lui donna même en mariage la princesse sa fille.

Seïf ed -Dîn était retourné à Mosul avec ses troupes quand on lui envoya cette

jeune personne avec le trousseau . Il était dangereusement malade lorsqu'elle arriva ,

et il mourut sans avoir consommé le mariage . Son frère Kotb ed-Dîn la prit alors

pour femme, et ce fut d'elle qu'il eut les fils qui occupèrent plus tard le trône.

EXPÉDITION DE NOUR ED-DÎN CONTRE LES FRANCS DE YAGHRA , ET CE QUI LEUR ARRIVA .

> >L'an 543 ( 1148-1149 de J. C. ) , Nour ed-Dîn Mahmoud, fils du chehîd ,marcha

vers Yaghra (ville à une lieue nord-ouest du lac d'Antioche) , où les Francs avaient

réuni toutes leurs bandes et tous leurs détachements , dans l'intention d'envahir le
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Seirrn Din Gnaهللالزنامثلاتقدشأاولتتقاوكانهاوقتلافموجنراسمربخنيدلارونعمساملف

ليتقنيباوناكفنيملسملانويسمتذخاونرفلامزهناونيملسملاىلعهرصن

نمةعقولاهذهيفينارسيقلالوقياذهلوليلقفةكرعملانممنمملاسلاامأوريسأو

اهلواةديصق

دودصمدصلانأتيلاي

دودخاعمدللهدخيف

دودرممونلاتيلفالوا

مرغمنعضرعيىتمىلا

هركذيفاهنمو

دومحمناطلسلاودومحملا انشيعىلعينثنالفيكو

دودقمرفكلاونشوالا ينثنيالمالسالامراصو

دوجومنیدلارونوالا ةدوجومكتملبقانم

دوهشمكرشلاكولمدنعاهمويةعقونمهلمكو

دودشمتقلابقثومواةعرصقهرم ةعرصقهرمامأموقلاو

یگنزنیدلادامعكباتأنبایزاغنیدلافیسةافورکذ

نبیزاغنیدلافیسیفوتةيامسمخونيعبرأوعبرأةنسنمةرخآلاىدامجرخاوأيف

territoire musulman. A cette nouvelle , Nour ed-Dîn se dirigea contre eux , et , les

ayant rencontrés dans ce lieu , il les attaqua avec une grande vigueur. Dieu fit

descendre son aide aux musulmans ; les Francs furent mis en pleine déroute , et

les vainqueurs les passèrent au fil de l'épée . Dans leur fuite précipitée ils lais

sèrent beaucoup de morts et de prisonniers; de sorte qu'un très -petit nombre

d'entre eux s'échappa de la mêlée . Ce fut à l'occasion de cette bataille qu' ( Ibn )

el-Kaïsarani' composa
composa le poëme qui commence par ces vers :

Plùt à Dieu que l'aversion (montrée pour moi par la personne que j'aime ) fût détournée ( de

moi ) ! Sinon , Dieu veuille que le sommeil me soit rendu !

Jusques à quand aura- t-elle de l'aversion pour un amant passionné , dont les joues ont été sillon

nées par des larmes !!

En parlant de Nour ed-Dîn Mahmoud , l'auteur dit :

Pourquoi ne pas nous louer de nos jours si fortunés (mahmoud ), puisque notre sultan est Mah

moud ?

Leglaive de l'islamisme ne se rebutera pas jusqu'à ce que le cadavre de l'infidélité soit haché en

morceaux.

Ces glorieux faits n'auraient pas eu lieu (maudjouda) si Nour ed -Din n'avait pas existé ( maudjoud ) .

Combien a - t- il livré de combats dont les rois du polythéisme ont été témoins !

Nos ennemis sont , les uns accablés et prosternés, les autres liés et attachés avec des courroies.

MORT DE SEÏF ED-DÎN GHAZI , FILS D'EÏMAD ED- DÎN ZENGUI .

Vers la fin du mois de djomada second de l'an 544 ( novembre 1149 de J. C. ) ,

1 On trouve une notice sur le poëte Ibn el-Kaisarani dans le Dictionnaire biographique d'Ibn Khallicân ,

vol . II , p. 155 de la traduction .



166 HISTOIRE

An 544de l'hégire

de J. C. ).

Seirrn.رضحأودادغبىلالسرافةداحیچهضرمناكورقنسقأنبیگنزنیدلادامعكباتأ DixGnaa

(149-50نأملعهضرمةدشیأرامفبطلابهنمفرعاهنامزيفنكيملوبيبطلانامزلادحوا

جالعهلسيلاهللاقوهلاحنيدلانيزونيدلالامجملعافبطعلاهيلعبلغألا

نسحانمناكوةنسنيعبراوحنهرمعناكوينوتفهجلاعفرطخوهودحاوءيشريغ

رونهعهذخااركذادلوفلخولصوملاباهاشنأيتلاةسردملابنفدوةروصسانلا

لطتملفدودومنیدلابطقهعةنبابهجوزوهتيبرتنسحاوهابرودومحمنیدلا

ىلاعتهللاهمحرنیدلافیسبقعضرقناويفوتفهبابشناوفنعيفهلجأهكرداوهمايأ

(

هقالخاوهتريسضعبرکد

رزوتسادیهشلاهدلاويفوتاملمزحومزعاذالقاعاعاجشاميركىلاعتهللاهمحرناك

نیدلانیزرقاوهدالبلخدرشعهاطعاوهمكحوهركذمدقملارفعجابأنيدلالامج

ركبابأنيدلازععطقاوهلحمىلعأوهعاطقادازفلبراهلناكولصوملاةعلقةيالوىلع

ءيشريغتيملفةكلمملارماررقواهريغونازوزلاعالقعيمجورمعنباةريزجيسيبدلا

>

7

eut lieu la mort de Seif ed-Dîn , fils de l'atâbec Eimad ed-Dîn Zengui , et petit

fils d’Ak-Sonkor. Atteint d'une fièvre aiguë, il avait fait venir de Baghdad Aouhad

ez -Zemân , le médecin le plus habile de l'époque , et celui - ci , ayant reconnu

la gravité de la maladie , jugea qu'elle devait , en toute probabilité, se terminer

par la mort. Il avertit Djemal ed - Dîn et Zeïn ed-Dîn de l'état du prince et leur

dit : « Iln'y a qu'un seul traitement à employer, mais il n'est pas sans danger. »d ,

Il entreprit ce traitement, et le malade en mourut.

Seïf ed-Dîn avait environ quarante ans au moment'de sa mort. Ce fut un des

plus beaux hommes qu’on pût voir. On l'enterra dans le collége qu'il avait fondé

à Mosul. Il laissa un fils en bas âge . Nour ed - Dîn , oncle de l'enfant, le prit chez

lui et , s'étant chargé de l'élever, lui donna une excellente éducation et le inaria

à la fille de Kotb ed - Dîn Maudoud. Le jeune prince ne vécut pas longtemps après

avoir épousé sa cousine ; il était encore dans la fleur de la jeunesse quand il attei

gnit le terme de sa vie . Avec lui finit la postérité de Seif ed-Dîn .

CARACTÈRE ET CONDUITE DE SEÏF ED-Dîn .

Il était généreux , brave et intelligent , plein de fermeté et de résolution . Après

la mort de son père , il prit pour vizir Djemâl ed-Dîn Abou Dja'fer, celui dont .

nous avons déjà parlé , et , lui confiant l'autorité tout entière, il lui accorda pour

traitement le dixième du revenu de l'État . Zeïn ed -Dîn fut confirmé dans le goul

vernement de la citadelle de Mosul ; il possédait déjà comme apanage la ville

d'Arbelles, quand il en reçut encore un autre du nouveau souverain et une po

sition plus élevée dans l'empire. Eïzz ed-Dîn Abou Becr ed-Dobeïci eut pour

apanage la ville de Djezîrat Ibn Omar et tous les châteaux forts de la province de
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Sairto Dix Guaaلزنيةركبةاشةيامهطامتلمويلكهبتارناكهنأيدلاوىلىكحهدلاولتقب

مويلكهلحبذيراهنلارخأطامسهلناكوماعطلانولكايومويلكهتمدخيفدنبلا

سارىلاديعلامويهبتارناكوهسنابابراوهصاوخهرضحيمغلانماسأرنوثلث

باحصأنمقبسهسارىلعلجأنملوأوهورقبلاولمجلاىوسديبلمغلانم

رمأنملوأوهوةيقوجلسلانيطالسلالجالهلعفينمميفنكيملهناففارطألا

ارضحوارفسهباكرتحتسوبدلاوهطسويففيسلاوالامهدحأبكريالنأهركسع

هبىدتقاهرکسعوهرمااهفرفسلايفالادالبلارئاسيفكلذلبقلعفينكيملو

نسحانميهوةقيتعلاةيكباتألاةسردملالصوملابىنبوفارطالاباعلانمهريغ

اضيأيبونيفصنةيفنحلاوةيعفاشلاءاهقفلاىلعافقواهلعجواهعسوأوسرادملا

ةريثكلافوقولااهيلعفقووةعرشملابابلرواجملاطابرلاوهولصوملابةيفوصللاطابر

همايأيفمتملكتقفتأدقيسيبدلانيدلازعونيدلانيزونيدلالامجناكولاق

1

était servi pour

3

(

Zouzân ? et d'autres lieux . L'administration de l'État resta solidement établie , la

mort du chehîd n'y ayant apporté aucun changement.

Mon père m'a raconté ce qui suit : « Tous les jours le prince tenait table ou

« verte ( devant le palais ) . Pour le repas du matin , la ration régulière était de cent

« moutons , et tous les militaires qui étaient de service sortaient pour aller prendre

« part au banquet ; pour le repas du soir la ration était de trente moutons ; ce repas

les familiers du prince et pour ses intimes . Au jour de la ( grande )

fête, on consommait mille moutons de la première qualité , sans compter les

« chameaux 2 et les boeufs. Seif ed-Din fut le premier des princes feudataires qui

« fit porter un drapeau déployé au-dessus de sa tête . Jusqu'alors aucun d'eux ne

« se l'était permis par respect pour les sultans seldjoukides. Il fut le premier qui

ordonna à ses troupes de ne jamais paraître à cheval , soit en campagne , soit

« en station , sans avoir l'épée au ceinturon et la massue d'armes sous l’étrivière.

Cela ne se faisait auparavant qu'en campagne. Quant il eut donné cet ordre à

« ses troupes , les autres rois feudataires suivirent son exemple . Ce fut lui qui

bâtit à Mosul le vieux collége appelé l’Atabekiya, édifice des plus beaux et des

« plus grands. Il le constitua en æuvre pie pour l'étude de la jurisprudence chafite

« et de la jurisprudence hanefite, l'établissement étant partagé par moitié entre

« les étudiants de chaque rite. Il bâtit aussi , dans la même ville , un couvent pour

« les soufis, grand édifice situé auprès de la porte de l'Eau et possédant de nom

breuses dotations , marques de sa bonté.

( L'auteur de cette histoire) dit : Djemâl ed-Din , Zeïn ed-Dîn et Eïzz ed - Dîn

ed- Dobeïci agissaient de concert sous le règne de ce prince , ce qui l'obligea

les ménager beaucoup . ( Pour garder leur haute position et leur influence ) , ils

l'entretenaient dans l'idée qu'il devait tout craindre de la part du sultan. Ce ma

((

à

| Le pays de Zouzân , ou Zevzân , était situé à ? Le manuscrit porte delleles chevaux ;, nous

deux journées de Mosul, selon l'auteur du Meraced , lisons dat a les chameaux. »

3 Litt . seigneurs de provinces.et dans la direction de Khelat.

1
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SelrEn.ريسملاىلعمزعهيلعكلذلاطامفناطلسلاهنوفوخياوناكمهنالعتارادمىلارطضاو Din Gnal

هدنعيتلزنموناطلسلاىلاسانلابرقأنمتنكانأمللاقودوعسمناطلسلاىلا

الفهبناجنمأدقودوعيناهيلاراسوهنأهوفاخهيلاريسملانميلدبالوةروهشم

ناكوهلجاهكردأنأىلإكلذنمهديريامعهنوعنمينولازيالاوناكفميلعىقبي

اهلوايتلاةروهشملاهتديصقبهحدتماوصيبصيحللنيدلاباهشهدصقامک

ربانملاعورفاقوشتلحندقورعاشيزيفدجملاكاريمكالا

بمدهعتلاوةماقالاىوسیریمارانيدفلأهتزئاجهاطعافهرعشديجنميهو

عاونألارئاسنمبايثلاوعلخلاىوسوهماقم

تدم

نیدلابطقهيخاكلمرکذ

لاجةملكتقفتافلصوملابدودومنیدلابطقهوخاناکیزاغنیدلافیسيفوتامل

بناجلانيلناكهنافهنمةمالسللابلطهکیلمتوهتيلوتىلعنيدلانيزونيدلا

هلاوفلحومعلهوفلحوهرادنمهورضحافعابطلاميركملحلاريثكقالخألانسح

if

nége dura si longtemps , qu'il en fut excédé , et qu'il résolut de se rendre auprès du

sultan Mes'oud. « Je suis , leur dit-il , un de ceux que le sultan rapprochait le plus

de sa personne , et la haute place que je tenais dans son esprit est connue de tout

« le monde. Il faut absolument que j'aille le voir. » Les trois fonctionnaires , crai

gnant que , s'il se rendait auprès du sultan et qu'il se vît à l'abri de toute crainte,

( de ce côté-là ) , il ne les épargnerait pas à son retour, ne cessèrent de mettre obs

tacle à son départ , jusqu'à ce qu'il atteignît le terme de sa vie.

Il se distinguait par sa libéralité . Le poëte Chehab ed-Dîn el-Haïs- Baïs', étant

allé le trouver, lui récita une pièce de vers composée en son honneur. C'est le

poëme si bien connu qui commence ainsi :

Combien de fois la gloire , sous la forme d'un poëte , vous a regardé ( avec plaisir) ! Combien y

a - t-il de temps que les sommets de nos chaires languissent, tant ils désirent ( proclamer votre nom

comme sultan ) !

y

C'est une des bonnes pièces de ce poëte . Il obtint du prince une gratification

de mille dinars émiriens, sans compter les vivres, les cadeaux qu'il recevait pen

dant son séjour, les pelisses d'honneur et les vêtements de toute espèce .

AVÉNEMENT DE KOTB ED-DÎN , FRÈRE DE SEÏF ED-Dîn .

Kotb ed -Dîn Maudoud se trouvait à Mosul lors de la mort de son frère. Comme

il était d'une facile composition , d'un bon naturel , d'une grande douceur et d'un ca

ractère généreux , Djemâl ed-Dîn et Zeïn ed -Dîn virent que , dans leur propre inté, - ,

1 Ibn Khallicân nous a donné une notice sur Haïs-Baïs dans son Dictionnaire biographique , vol . I ,

p.55و.
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ناکامعيمجهعاطأوكلملايفرقتساودادجألاوءارمألاهلفلحوةكلمملارادبلزنو

An 5adeThireنیدلانیزونیدلالامجىلإةكلمملاعيمجيفناكعجرملانالنيدلافيسهيخأل

فيسناكيتلاشاترمتنیدلاماسحةنبانوتاخلاجوزتكلملايفرقتسأوكلماملو

هدعبلصوملااوكلمنيذلاهدالوانیدلابطقلتدلوفاهبلخديملواهجوزتنيدلا

ناکنوتاخلاهذهواهدالواريغنمدحانیدلابطقدالوأنماهكلميملوهركذنامىلع

وهوقترانبیزاغلیانیدلامجنمواكلمرشعةسمخدنعاهرامخعضتنأاهللحي

مجنواهوباوهوشاترمتنيدلاماسحواهيبأمعوهوقترأنبنامقسواهيبالاهدج

نیدلاماسحواهيخأنباوهويلانبیزاغلیاںیدلابطقواهوخاوهويبلانیدلا

دودومنیدلابطقویزاغنیدلافیسونیدلابطقدالوأامهونيدلارصانو

قبساهادلوواهومحوهوديهشلانيدلادامعواهاجوزامهویکنزديهشلاانبا

هاشنالسرانیدلارونودودومنیدلابطقانبأدوعسمنیدلازعويزاغنیدلا

روننبدوعسمنیدلازعرهاقلاكلملاهنبأواهنبانباوهودوعسمنیدلازعنبا

اهنبانباوهويزاعنيدلافيسنبهاشراچخسنیدلازعموهاشنالسرانيدلا

rêt , ils devaient le placer sur le trône. L'ayant fait venir de sa maison , ils obtinrent

de lui le serment ( de se laisser diriger pareux), et ils lui jurèrent fidélité; puis ils

l'installèrent dans le palais du gouvernement. Les émirs et les troupes lui prêtèrent

ensuite le même serment, de sorte qu'il se trouva fermement établi dans la souve

raineté . Tous les États qui avaient appartenu à son frère reconnurent son auto

rité , parce que la direction des affaires étaitresté entre les mains de Djemâl ed-Din

et de Zeïn ed -Dîn . Aussitôt qu'il fut établi sur le trône, il épousa la princesse

fille de Hossâm ed-Dîn Timurtach , la même que son frère Seif ed-Dîn avait prise

pour femme et laissée veuve sans avoir consommé le mariage. Ce fut d'elle que

naquirent les seuls fils de Kotb ed -Dîn qui , dans la suite , montèrent sur le trône,

ainsi que nous le dirons plus loin.

Il y avait quinze princes devant lesquels elle aurait pu se montrer sans voile ' ,

savoir : Nedjm ed-Dîn llghazi , fils d'Ortok et son grand-père paternel ; Sokmân ,

fils d'Ortok et oncle de son père; Hossâm ed-Dîn Timurtach, son père ; Nedjm

ed-Dîn Alba, son frère ; Kotb ed - Dîn llghazi , fils d'Alba et son neveu ; Hossâm

ed-Dîn et Nacer ed-Dîn , tous deux fils de Kotb ed -Dîn ; ses maris Seïf ed - Dîn

Ghazi et Koth ed-Dîn Maudoud, tous deux fils du chehîd Zengui ; le chehid Eïmad

ed-Dîn , son beau - père; ses deux fils Seif ed-Dîn Ghazi et Eïzz ed -Dîn Mes'oud ,

fils tous deux de Kotb ed -Dîn Maudoud ; Nour ed-Dîn Arslân -Chah , fils d'Eïzz

ed-Dîn Mes'oud et petit -fils de la princesse; El-Malec el-Kaher Eïzz ed - Dîn

Mes’oud , fils d’Arslân -Chah Nour ed -Dîn ; Moëzz ed -Dîn Sindjâr-Chah , fils de

Seif ed-Dîn Ghazi et petit- fils de la princesse ; Moëzz ed-Dîn Mahmoud , fils de

>

D'après la loi musulmane, la femme ne peut rester la figure découverte qu'en présence de son mari

et de ses parents au degré prohibé.

HisTON . OR . Tome II , 2 partie. 22
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اهجوزنباوهودودومنیدلابطقنبیگنزنیدلادامعودومحمنیدلازعمهنباو

Anدبعتنبةمطافنأفراعملاوخيراوتلاباحصارکذدمحمنیدلابطقهدلوو stade desire

دجنايفسيبأنبةيواعمنبدیزیتنبةكتاعاهماومكحلانبناورمنباكلملا

نبناورمواهلاخوهوديزينبةيواعمواهمالاهدجوهوديزيهنبأواهيبألاهما

ديزيوناميلسودیلولاواهوباوهوناورمنبكلملادبعواهيبالاهدجوهومكحلا

نبديزينبديلولاواهجوزوهوزيزعلادبعنبرعواهتوخاموكلملادبعدالوأماشهو

اهيخأانباامهوكلملادبعنبديلولاانباميهارباوديزيواهيخانباوهوكلملادبع

اهراخعضتنااهيلعمرحيناكنمرمألااولونيذلاةيماينبنمقبيملواضيا

رامحلابفورعملادمحمنبناورمالاهدنع

نیدلابطقهيخانيبوهنيبناكاموراجنسةنيدمديهشلانبدومحمنیدلا رونكلمركذ

ناکیزاغنیدلافيسهيخأةافودعبةيرزجلادالبلاولصوملانیدلابطقكلمامل

مهيلاهوبلطوءارمألاضعبهبتاکننیدلابطقنمربكاوهوبلكبدومحمنيدلارون

Sindjár-Chah; Eïmad ed-Dîn Zengui, fils de Kotb ed-Dîn Maudoud , mari de la

princesse ; et Kotb ed -Dîn Mohammed , fils de celui-ci ' .;

Les historiens et les compilateurs de connaissances utiles rapportent que fa

tema, fille d'Abd el - Malec et petite-fille de Merouân Ibn el-Hakem , avait pour

mere A'teca , fille de Yezid et petite-fille de Moaouia , fils d'Abou Sofyan ( et qu'elle

pouvait se montrer à visage découvert devant Moaouïa ) , grand-père paternel de sa

mère ; devant Yezid , fils de celui-ci et son grand -père maternel; devant Moaouïa ,

fils de Yezîd et son oncle maternel; devant Merouân Ibn el-Hakem , son grand

père paternel ; devant Abd el-Malec Ibn Merouân , son père ; devant El-Ouélid ,

Soleiman , Yezid et Hicham , tous fils d'Abd el-Malec , et ses freres ; devant

Omar, fils d'Abd el- Azîz , son mari; devant son neveu El-Ouélîd , fils de Yezîd ,

et petit-fils d’Abd el-Malec ; devant Yezîd et Ibrahîm , fils tous deux de sa sæur et

d'El-Ouélîd , fils d'Abd el-Malec. Quant aux autres membres de la famille omeïyade

qui montèrent sur le trône , il n'y avait que Merouân, fils de Mohammed , et

surnommé El-Himar ( l'Onagre), devant lequel elle pouvait paraître sans voile 2.

OCCUPATION DE SINDJÂR PAR NOUR ED-DÎN ; ARRANGEMENT CONCLU ENTRE CE PRINCE

ET SON FRÈRE KOTB ED-DÎN .

Dans le temps où Kotb ed-Dîn obtint possession de Mosul et de la haute Méso

potamie , son frère aîné , Nour ed - Dîn Mahmoud , se trouvait à Alep. Quelques>

1 Cette liste contient dix -huit noms au lieu de

quinze.

2 L'auteur des Deux Jardins fait observer que

cette tiste est fondée sur une erreur : A'teka était

fille, non pas de Yezîd , fils de Moaouîa , mais d'une, ,

femme de la tribu de Makhzoum ; aussi, dit ce

compilateur, la liste de ses parents omeiyades au

degré prohibé doit se réduire à dix .
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ناكومبحاصنباميلعمكحينأاودارأونيدلالامجونيدلانيزاودسحمناكو

An544 de Thesireراجنسرادزدذئنيحوهومدقملانبانيدلاسمشدلاومدقملاريمالاهبتاكنميف

رباكأنماسرافنيعبسيفةديرجنيدلارونراسفراجنسهيلاملسيلهاعدتساو

ىلااولصوفاهريغوةيادلانبرکبوبانیدلادجموهوکریشنیدلادساميفهتلود

نيذلامهفرعتملفديبابللاميلعورطملاديدشموييفسفناةتسيفنيسكام

متتسيملفناکرتمناکودانجألانمرفنلوصوبهوربخأوةنحتلاىلإاولسراوبابلاب

رادلا نعجرخوهديلبقةنحتلاهاعرنیحنیدلازونلصوىتحهمالكدصاقلا

ريغهعمسيلواهلصوفرابسىلاادجمراسوهباحصأهبقحلىتحنيدلاروناهلزنف

لسراوهبعتةدشنمةريغصةروفحمىلعهسفنىقلاودلبلارهاظبلزنفريسيرفن

عمهربخناللصوملاىلاىعدتسادقمدقملاناكوهلوصوهفرعيةعلقلابمدقملاىلا

نيدلارونلصيملفمايأةدعفقوتفهورضحأوهيلااولسرافاهبنمغلبنيدلارون

لصونافقيرطلايفرخأتأانأهللاقورابخسبنیدلاسمشهنباكرتولصوملاىلاراسف

émirs , jaloux apparemment de l'influence exercée par Zeïn ed-Din et par Djemâl,

ed - Din , et désirant avoir, pour les commander, un fils de leur ancien maître ,

écrivirent à Nour ed - Dîn , et l'invitèrent à venir les trouver. L'un de ceux qui lui

adressèrent des lettres à cet effet fut l'émir El-Mokaddem (lecommandant), gouverneur

de la forteresse de Sindjâr, et père de Chems ed-Dîn Ibn el-Mokaddem . Nour ed

Din , à qui El-Mokaddem promettait de livrer cette ville , partit sur- le -champ avec
une escorte de soixante et dix cavaliers, tous personnages de haut rang

Parmi eux

se trouvaient Aced ed-Dîn Chîrcouh et Medjd ed-Dîn Abou Becr Ibn ed-Daya . Six

personnes seulement de la troupe arrivèrent ( les premiers ) à Makecîn , et , comme

il pleuvait très - fort ce jour-là , ils portèrent tous des manteaux de feutre. Ceux qui

étaient ( de garde ) à la porte de la ville ne les reconnurent pas sous cet habille

ment, et firent avertir le commandant de la place que des militaires, paraissant

être des Turcomans, venaient d'arriver . Le messager eut à peine le temps de remplir

sa commission quand Nour ed-Dîn se présenta . Le commandant, l'ayant vu , lui

baisa la main , et quitta son logement afin d'y installer son maître . Nour ed-Dîn

attendit là jusqu'à ce que le reste de l'escorte l'eût rejoint, et il partit alors au plus

vite pour se rendre à Sindjár .

Arrivé sous les murs de cette ville avec quelques cavaliers seulement , il des

cendit de cheval et se coucha sur un petit tapis , tant il était fatigué . Il envoya en

même temps un messager à la citadelle pour prévenir El-Mokaddem de son arri-

vée ; mais cet officier venait d'être appelé à Mosul , parce qu'on y avait appris ses

intrigues avec Nour ed -Dîn. El-Mokaddem avait différé son départ plusieurs jours,

dans l'espoir que Nour ed-Dîn arriverait , et , ne le voyant pas venir, il s'était mis

en route ( avec l'officier qui était venu le chercher ) ; mais il laissa son fils Chems

ed-Dîn dans Sindjár. Avant de partir il dit à celui-ci : « Je voyagerai très-len

« tement; et quand Nour ed -Dîn viendra , tu enverras me prévenir. » Bientôt après

7

7

22 .
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نیدلاسمشملعامفنيدلارونلصورابخسقرافامفيناعينملسرافنیدلارون

Anهدييفطقسفنيدلارونىلالاحلايهنأوربخلابهيبأىلاادجمادصاقلسرأهلوصوب 544deThesire

رفعيلتبهكردافهيباىلامدقملانباهریسیذلادصاقلالصوورمألاتاوفیناخو

دوادنبانالسراارقنیدلارخفبتاكفنيدلارونىلااهطسوراجنسىلإداعف

ییات
عمس املفهدنجبهيلاراسفمثيهلاةعلقهللدبوهدجنتسينصحملابحاص

نیدلالامجهعموراجنسوحنلصوملانعراسوهركاسععمجربخلانیدلابطق

هذخأوهمادقأهيلعنوركنينيدلارونىلإاولسراورفعيلتباولزنونيدلانيزو

داعافارايتخإعجريملنأارهقدالبلانعهجارخاوهدصقبهنوددهيوهلسيلام

ىلاتعباتتاملالاتئجامواهکنمیخارماربدأناقحایناوربكالاانايناباوجلا

تفخمنیدلالامجونيدلانيزينعيميلعامكتيالولمتيهاركنوركذيءارمألابتك

لاتقلاوبرحلابیايامكددهتاماوانيديأنعرمالاجارخاىلعةفنالاوظيغلاملمكينأ

الثلهوقلينأاوفاخممدانجأنمةعامجهيلابرهدقناكومكدنعالامكلتاقأالاناف

son départ Nour ed-Dîn arriva , et Chems ed -Dîn dépêcha un courrier après son

père. Nour ed-Dîn , averti de ce qui venait de se passer, en fut au désespoir,

croyant l'affaire manquée ; mais le courrier atteignit El-Mokaddem à Tell -Ya'fer,

et le ramena à Sindjár.

Nour ed -Dîn , mis en possession de cette ville par El-Mokaddem , envoya une

dépêche à (son ami et allié ) Fakhr ed - Dîn Kara-Arslân , fils de Dawoud et seigneur

de Hisn -Keïfa, le priant de lui venir en aide , et lui offrant, en retour de ce ser

vice , le château fort d’El -Heïthem (dans le Dîar-Becr) . Fakhr ed -Dîn alla le joindre

avec son armée .

L'atâbec Kotb ed-Dîn , ayant appris ces nouvelles , rassembla toutes ses troupes

et partit de Mosul pour se rendre à Sindjâr. Djemâl ed-Din et Zeïn ed-Dîn l'ac

compagnèrent. Arrivés à Tell-Ya'fer, où ils firent halte , ils envoyèrent vers Nour

ed - Dîn pour le blâmer de son audace , lui reprochant d'avoir pris ce qui ne lui ap

pas , et le menaçant de marcher contre lui et de le contraindre, par la

force des armes , à évacuer le pays ,
s'il ne s'en retirait

pas de bon gré. A cette com

munication il répondit : « Je suis le fils aîné , et j'ai plus de droit que vous deux

de diriger les affaires de mon frère. Je ne suis venu ici qu'à cause des lettres qui

« me viennent sans discontinuer et dans lesquelles vos émirs déclarent qu'il leur

« répugne de se laisser gouverner par vous deux » voulant désigner Zeïn ed-Dîn

et Djemal ed-Dîn— , « et j'ai craint que l'indignation et la fierté ne les portassent à

priver notre famille de la souveraineté . En réponse à votre menace de me faire

la guerre , je vous dirai seulement que je ne vous combattrai qu'avec vos propres

troupes . » En effet, un grand nombre de leurs soldats avaient déserté pour
aller

le joindre .

Les ministres du gouvernement de Mosul, craignant que le reste de l'armée

ne les trahît s'ils allaient à la rencontre de leur adversaire, étaient disposés à faire

partena
it

>
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لاقوريزولانيدلالامجهبراشأوحلصلايفءارمألالخدورکسعلايقابميلعرماخ

An 544de Thesireانمكحيهنأنرفللرهظينيدلارونونيدلارونعبتاننأةفيلخللوناطلسللرهظننكن

هبانرفظناوناطلسلاانيفعمطانبرفظنافهانبراحوهانفشاکنافانبمهددهتيو

كلتنمانلعفنأهذهفراجخساندنعهلراصدقوصمماشلابانلوجيرفلاهيفعمط

ءازابرغثيفوهوراجنسذخانوصمهيلاملسننأىارلاوهذهنمهلعفنأكلتو

نیدلالامجهيلاراسویارلااذهىلعةعامجلاقفتافهتدعاسمنيعتيونرفلا

تنكوللاقونيدلالامجهبتاعوهماركأوهميظعتيفغلابونيدلارونهمركاف

ءادعالاكيفعمطتالوديرتاملعفاتنکیتحدالبلانمهديرتءيشيفىلاتلسرا

ىلعحلصلارقتسافهنمبلطامىلانيدلارونباجاواهنيبثيدحلالاطوانيفو

ذخأوماشلاىلانيدلارونداعوهيخأىلارابخسملسوصمحنيدلارونملستوكلذ

یدنعنوكتنأ نمدبالنیدلالامجلاقدوعلادارأاملولاملانمراجنسبناکام

نمكيفتنانیدلالامجهللاقفهنمكيلاجوحأانأويخالاملثمقحلانمىلف

( (

>

la paix . Le vizir Djemal ed-Dîn s'aboucha avec ses émirs pour le consulter à ce

sujet , et , voulant leur faire sentir la nécessité de traiter, il leur tint ce discours :

« En faisant la paix nous ferons voir au sultan (seldjoukide) et au khalife que

« nous suivons la fortune de Nour ed-Dîn , et celui-ci ſera croire aux Francs que

« nous sommes à ses ordres et qu'ils auront à nous redouter. Si nous en venons à

« des hostilités ouvertes avec lui , et qu'il l'em porte sur nous , le sultan sera encou

ragé à nous attaquer, et si nous l'emportons sur lui les Francs concevront l’es

poir de le vaincre. Au reste , la ville d'Émesse, en Syrie , nous appartient ; celle

de Sindjâr, située dans notre pays , est entre ses mains; or , Sindjâr nous serait

« plus utile qu'Émesse, et celle-ci lui conviendrait mieux que Sindjár. Mon avis

« est donc de faire l'échange : nous aurons Sindjâr et il aura Émesse , forteresse

qui protégera sa frontière contre les Francs , et alors notre devoir de le soutenir

« est tout tracé. » L'assemblée , s'étant accordée à suivre ce conseil , députa Djemal

ed-Dîn auprès de Nour ed-Dîn .

Ce prince le reçut très -honorablement, et lui prodigua les marques d'une haute

considération . Djemal lui fit alors des reproches : « Si vous aviez envoyé , dit- il,

« me demander telle ville que vous eussiez voulu , je me serais empressé de satis

faire à votre désir; cela aurait ôté à nos ennemis l'espoir de profiter de nos divi

sions . » A la suite d'un long entretien , Nour ed-Din accepta les propositions de

l'envoyé , et signa le traité de paix. Il obtint possession d'Émesse, remit à son frère

la ville de Sindjâr et rentra en Syrie ; mais , avant de partir, il mit la main sur

les trésors déposés dans cette dernière ville. Avant de se mettre en route, il dit à

Djemal ed-Dîn : « Il faut absolument que vous soyez toujours auprès de moi ; j'ai

« autant de droits à vos services que mon frère, et , d'ailleurs, j'ai plus besoin de

a vous que lui . » Djemal ed-Dîn lui répondit : « Vous avez assez de talent pour vous

passerd'un vizir et d'un conseiller. Vos ennemis ne sont pas aussi redoutables

>
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دنعاملثمءادعألا كدنعسيلوریشموریزونعهبینغتستامةيافكلا

Anنمجاتيفنوملسمكيخأءادعاوةنايدهنوعفديسانلافرفاككودعنالكيخا 564 de begire

ىلاملثمكدالبنمديرأوكيلادياععفنلافكيخأدنعتنكاذاومعفدبموقي

تنانیدلالامجهللاقفكلذىلاهباجافیجرخةرثكىلعةنوعمكيخادالبنم

رانيدفالاةرشعبكنمعنقااناوكتدعاسمبيفرافكلالجالریثک جرخكيلع

ىرسااهبىرتشيوةنسلكاهضبقينيدلالامجبیانناكفاهبهلرمأفةنسلك

تناکصمحنالنيدلانيزاهعطقاراجنسنیدلابطقملستاملومقلطيوجنرفلانم

الامهنمدحاولكناكفمهؤارأتدكأومتملكتقفتافاهبميقموهولاینهيخألا

هيخارمأنعالاردصي

راجنسةعلقةيضقرکذ

نبادمحمنیدلاسمشرضحانیدلابطقهوخاىلوتونيدلافيستامامفلاق

ببسونيدلافيسباصيصخنيدلاسمشاذهناكورابخسنمكلملادبعمدقملا

c

a

a

>

( à

« que ceux de votre frère. Vous avez pour adversaires des infidèles que tous les

« musulmans combattront par principe religieux , tandis que votre frère a des vrais

croyants pour ennemis , et il a besoin de quelqu'un qui sache les contenir. Si je

« reste auprès de votre frère, tout l'avantage vous en reviendra ; mais, comme je

« suis obligé de faire de grandes dépenses , je vous prierai de m'accorder, sur le

« revenu de vos États , un traitement pareil à celui que me fournissent les États de

« votre frère. » Nour ed-Din ayant donné son consentement à cette demande ,

Djemal ed - Dîn lui dit : « Vous aussi , vous avez à faire beaucoup de dépenses ,

« cause de vos guerres avec les infidèles , et , pour cette raison , on doit venir à votre

« secours ; donc , je me contenterai de recevoir de vous , tous les ans , une somme de

dix mille dinars. » Nour ed-Dîn donna aussitôt l'ordre de lui faire cette pension .
. -

Chaque année , un agent de Djemal ed-Dîn la toucha régulièrement et l'employa

au rachat de captifs retenus chez les Francs .

Kotb ed-Dîn , étant rentré en possession de Sindjâr, la donna en apanage à Zeïn

ed-Dîn , parce que Nîal, frère de celui -ci , venait de perdre la ville d'Émesse, qui

lui appartenait ( en fief) et où il résidait . L'accord étant enfin établi , et les deux

partis n'ayant maintenant que les mêmes vues , chacun des deux frères ne fit plus

rien sans y être autoriséy par
l'autre .

>

L'AFFAIRE DE LA FORTERESSE DE SINDJÄR !.

( L'auteur ) dit : Après la mort de Seïſ ed -Dîn , son frère et successeur, Kotb ed

Dîn Maudoud , fit venir de Sindjâr Chems ed - Dîn Mohammed , fils d'Abd el-Malec

el-Mokaddem . Chems ed - Dîn avait été le favori de Seïf ed-Dîn . Voici comment cet

> >

I Ce chapitre renferme un autre récit de l'occu

pation de Sindjâr par Nour ed - Dîn . C'est peut-être

une interpolation. Le seul texte que nous en pos

sédons offre des leçons fautives et des lacunes.
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Котв

ED-Din MAUDOUD.

)

de J. C. ) .

نیدلا

بتتيقوجلسلادوعسمناطلسلاةمدخ[ans.نيدلافيس]دصقاملهناهبهتلصو

An 64 de l'esireحيلمهلدلوهعمومهنمادحاوكلملادبعناكوةيرادنبلانمةرشعهتمدخيف

نمكلملادبعقرفنااملولصوملاىلإهعمهبحصتسأوهبحأوهبفلكفةروصلا

اهفراجنسيفكلملادبعنيدلافيسفلختسالصوملاىلانيدلافيسعبتوةيرادنبلا

سمش هيلابلطتساوراجنسىلالسرانیدلابطقكلمتونيدلافيسيفوت

هريغىلارابخسميلستنمهدلاونكميالهنأىلعهفلحوهرضحتساوكلملادبعنبا

نیدلابطقرمأقثوتساامدنعفراخسىلانيدلابطقدنعنمبهمثهلفلخ

نیازخنأهملعيوهيلااهملسينأنيدلارونلبتكةكلمملاهلتقتساولصوملاب

اهفطالواهيلاريسكلذنیدلابطقلغلبامفراجنسيفمعيمجكباتأتيب

اهدوهشنایعأواهيضاقنمرضعبهلافلحنهيلعاحرتقااملكيفاهللخدو

ءايحلليعداوهيلعىبافلصوملاىلانيدلاسمشهعمبحصتسينألوسرلاحرتقاو

ةلحرمراجنسنعهدلاوجورخىلعقفتافهنمابراهجرخهنوكلنيدلابطقنم

مدقملاهدلاوىلانیدلاسمشذفذفسرافییاميفبلحنمنيدلاروناهمدق

.

>

attachement se forma : lorsque Seif ed-Dîn se fut rendu à la cour du sultan sel

djoukide Mes'oud, ce prince attacha à son service dix hommes de sa garde particu

lière (djandariya ). Abd el-Malec, qui était un des dix , avait auprès de lui un fils

d'une figure si belle , que Seïf ed-Dîn conçut pour lui une vive affection et l'em

mena ( plus tard ) à Mosul. Abd el-Malec , qui avait renoncé à un emploi dans

la garde pour suivre Seïf ed-Dîn à Mosul , obtint de lui le gouvernement de

Sindjár.

Lors de la mort de Seïf ed-Dîn et de l'avénement de Kotb ed -Dîne, celui-ci fit

venir de Sindjár Chems ed-Dîn , fils d’Abd el-Malec el-Mokaddem , et exigea de lui

le serment de ne jamais permettre que son père livrât cette ville à qui que ce fût..

Quelque temps après , Chemis ed - Dîn s'enfuit de la cour et rentra dans Sindjár.

Kotb ed-Din venait de consolider son pouvoir dans Mosul et d'étendre son au

torité sur tout le royaume, quand (Chems ed-Dîn ) écrivit à Nour ed-Din , et

l'informa qu'il était disposé à lui livrer Sindjár, et que les trésors amassés

par tous les souverains de la famille des atâbecs se trouvaient dans cette ville .

Kotb ed -Dîn , ayant eu connaissance de ce qui se passait , expédia à Sindjâr un

messager chargé de cajoler le père et le fils, et de leur promettre tout ce qu'ils

demanderaient. Il en résulta qu'El-Mokaddem et son fils firent serment , en la

présence du kadi et des notables de Sindjâr, qu'ils resteraient fidèles à Kotb'ed

Dîn . L'envoyé du prince voulut alors ramener Chems ed-Dîn à Mosul ; mais ce

jeune homme refusa de partir, en alléguant qu'il avait trop horte pour oser pa

raître devant son souverain après s'être enfui de la cour. On convint alors

père, Abd el-Malec el-Mokaddem , accompagnerait l'envoyé. ( Ils étaient en route et

à la distance) d'une journée de Sindjâr quand Nour ed-Dîn y arriva , venant d'Alep ,y

et accompagné de deux cents cavaliers . Chems ed - Dîn expédia aussitôt un cour

que le
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Котвدنع

ED DIN MAUDOUD.

(119-1150

de J. C. ) .

نيدلاسمشناكوهعنمىلعلوسرلاردقيملوجرخهلوصوبهفرعيكلملادبع

Anامریاخذلارايخورهاوجلاسیافننماهنمراتخأونيازخلاحتفدقنيدلارونمودق 54sderulesire

اممءيشبهبلاطيالنأىلعهيلادلبلاميلستيفنيدلارونىلابتكوهدوجوزعي

ىلعمدقملانبالصحوبجررشاعنينثالامويدلبلاملستوكلذىلإهباجأفهذخا

نیدلالامجهریزوثعبقفتاامنیدلابطقغلباملوریاخذلانمهدييفام

ةديرجهعمورهاوجلاوةشمقألاولاومألانمنيازخلايفناكامغرفيليناهفصألا

كللحيالونيملسملالاماذههللاق(نیدلارونبهئاقلدنعو)لاملاكلذركذنمضتي [

يففردغلابنيملسملالامنمايشذخأناكنأنيدلارونلاقفهنمءىشقالطا

نأىلعنيدلابطقهيخأنيبونيدلاروننيبحلصلاررقنيدلالامجنامثهقنع

رابخسهيطعيوصمحوةبحرلاوةقرلاذخايوراجنسيفيتلانيازخلانيدلارونذخاي

اهيفهبيانكرتونيدلارونلحرمثالوأتناكامىلعنيدلاروندييفاهرلاىقبتو

لاغبلاالخاملهجةيامسىلعرابخسنیازخهعموبلحىلاداعودالبلاملستيىتح

بهذةلمحمالغبنيعستوةتسوءارمألاوكولملادالوأىلعهقرفامو

Aussitôt que

rier sur les traces de son père , afin de lui communiquer cette nouvelle. El-Mokad

dem quitta aussitôt ses compagnons de voyage sans que l'envoyé pût le retenir.

Nour ed - Dîn se fut présenté devant Sindjâr, Chems ed - Dîn fit ou

vrir les salles du trésor, et choisit ( pour lui-même) tout ce qu'il y avait de plusy

rare en fait de pierreries et d'autres objets précieux . Ensuite il écrivit à Nour ed

Dîn , promettant de lui livrer la ville , pourvu qu'il ne l'obligeât pas à restituer

même la moindre chose de ce qu'il venait de s'approprier. Nour ed-Dîn accepta

la condition , et , le lundi 10 du mois de redjeb ( 13 novembre 1149 ) , il obtint

possession de Sindjâr. Quant au fils d'El-Mokaddem , il conserva les richesses dont

il s'était emparé. Kotb ed - Din , ayant appris ce qui venait de se passer , envoya son

vizir Djemal ed-Dîn el -Ispahâni à Sindjár, avec la commission d'emporter ce qui

avait été déposé dans le trésor en fait de monnaie , de riches étoffes et de joyaux,

et il lui remit un cahier renfermant la liste de tous ces objets précieux . Djemal

ed -Dîn dit à Nour ed-Dîn , aussitôt qu'il le rencontra : « Ce trésor est aux musul

« mans et vous n'avez pas le droit d'en distraire la moindre chose. » Nour ed-Dîn
répondit : « Si l'on a dérobé une portion du trésor public des musulmans, que le

« voleur en porte la responsabilité . » Djemal ed - Dîn conclut alors une paix entre

les deux frères , en acceptant les conditions suivantes : Nour ed-Dîn prendra

tout ce qui se trouve dans le trésor de Sindjâr, et , en échange de cette ville , il

recevra les villes d'Er - Rakka, d'Er -Raheba et d'Émesse; il restera en possession

d'Édesse comme auparavant . Nour ed -Dîn repartit pour Alep , après avoir laissé

dans Sindjâr un officier chargé de garder cette place jusqu'à ce que les villes

( cédées par le traité ) lui fussent remises. Les trésors qu'il emporta de Sindjâr

formaient la charge de six cents chameaux et de quatre-vingt-seize mulets , ceux-ci

chargés d'or ; tout cela exclusivement des valeurs qu'il avait distribuées aux fils

des princes et aux émirs.

(
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Котв

ED-DIN MAUDOUD .

An 544 de l'hégire

ةيكاطنابحاصسنربلالتقرکذ

(11امو-1150

de J. C. ) .

هرصحنرفللوهومراحنصحىلانيدلارونراسةيامسمخونيعبرأوعبرأةنسيف

عمجنرفلاتعمتجافهرصحبتانصحىلإهنعلحرمثهداوسبهنوهضبربرخو

ميقللبلحريملفبنانعهولحريلهيلااوراسوةيكاطنأبحاصسنربلا

برحلايفربصلاوةعاجتلانمنيدلاروننمرهظواوربصواولتتقاوناقيرفلايناصتو

نوملسملالتقونرفلاةميزهنعبحلاتلجنافهنمسانلابجعتامهنسةثادحىلع

جنرفلاةاتعنمانبتاعناكوةيكاطنابحاصسنربلالتقىهيفواريثكاقلخمنم

عميقبفدنمبوهواريغصانبافلخسنربلالتقاملوكلملاوميفمدقتلاىوذو

مدوقيوشيجلاربديةيكاطنأباهعمماقأورخأسنربابهمأتجوزتفةيكاطنإبهمأ

جرفلادالبازغنیدلاروننأمثلوتقملاسنربلانبادنيبربكنأىلإمبلتاقيو

ىرسألايفناكفرسأومهيفلتقومهمزهفدولتاقوجنرفلاناسرفهيقلفىرخأةوزغ

هنمنكمتوهيبادلبةيكاطنأدنهيبكلمتهرساامفدنميبمأجوزيناثلاسنربلا

MORT DU PRINCE ( RAIMOND DE POITIERS) SEIGNEUR D’ANTIOCHE.

>

و

>

L'an 544 ( 1149-1150 de J. C. ) , Nour ed-Dîn fit une expédition contre Haren ,

château appartenant aux Francs , et , l'ayant bloqué , il en ruina le faubourg et

ravagea les pays cultivés à l'entour de la place. Il se dirigea ensuite contre Enneb

(Nepa ), et entreprit le siége de cette forteresse. Les Francs , s'étant alors ras

semblés , avancèrent avec le prince seigneur d’Antioche, dans le but d'obliger

Nour ed-Dîn à lever le siége ; mais celui-ci , au lieu de se retirer, marcha à leur

rencontre . Les deux armées , s'étant rangées en ordre de bataille , engagèrent l'ac

tion et combattirent de pied ferme . Nour ed-Dîn , malgré sa jeunesse , y déploya

tant de bravoure et de constance ,que tous les spectateurs en furent émerveillés .

La lutte se termina par la déroute des Francs; les musulmans leur tuèrent beau

coup de monde, et , au nombre des morts , se trouva le prince seigneur d'Antioche,

l'un des plus orgueilleux, des plus éminents et des plus puissants d'entre les

Francs . Il laissa un fils en bas âge , appelé Boémond , qui resta auprès de sa mère

dans Antioche . Elle épousa alors un autre prince, qui s'établit dans cette ville avec

elle , afin de commander les troupes et de les mener au combat, jusqu'à ce que

l'enfant , fils du prince qui avait été tué , eût atteint l'âge de majorité.

Quelque temps après , Nour ed-Dîn envahit encore le territoire des Francs ,

mit en déroute leur cavalerie , qui était venue à sa rencontre, et leur tua beaucoup

de monde . Parmi les prisonniers qu'il fit dans cette journée se trouva l'autre

prince, mari de la mère de Boémond. A la suite de cet événement, Boémond prit

en main le gouvernement d’Antioche, ville de son père , et s'y maintintjusqu'à ce

IlisT . ()I.- Tonic II , 2 partie .Tome 2°

و

23
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هركذنامىلعةيامسمخونيسمخوعستهنسمراحينيدلارونهرسانأىلإاهبيقبو

An6adaسنربلالتقوحتفلااذهبهتينهتونيدلارونحدمءارعشلارثكافىلاعتهللاءاشنا serie

اهلوايتلاةروهشملاهتديصقرعاشلاينارسيقلاهيفلاقاممف

Котв

Ed -Din MAUDOUD .

544 de l'hégire

(1149-1150

de J. C. ) .

بتكلاتلاقامالمراكملايذوبضغلايعدتامالميازعلايذه

طالوراعشالااهفلخترثعتتبطينميتاللاممهلاهذهو

بعن اهنوديعاسللةحارباهتورذنیدلادامعنباايتحاص

بهشلااهداتواةبقينتبأىتح ةقهاشلكينبيكدجلازام

بحتاهلىربكلاةيمورداوفةفجارجنرفالابكفويسيرغا

بتلااهبتطحناوبدلااهبىدواةمصاقباهنممهشبكتبرض

منجاهدنعفیسلكةراهطمهئامدنمیداعالاضراترهط

بطتختلاجآلاومرضتبرحلاف مرضتبرحلافةحداقدنزلارارشراطتسأىتح

ببطوضكرلانهناخیاوقاهلتقتاهالتقتحتنمليخلاو

بهلهتحتاخدلتتسااکدقعنمضيبلالاغصقوفعقنلاو

بلبلاالواهيفةذوذضيبلاال ةكرعمبرماهىلعماهفيسلاو

اهقوفدياوقستلا یوسدلسيلولاطهلبولاکلبنلاو

qu'il fût fait prisonnier, à Harem , par Nour ed -Dîn , l'an 559 (1163-1164 de J.C.),

comme nous le dirons plus loin .

A l'occasion de cette victoire , les poëtes composèrent beaucoup de pièces dans

lesquelles ils faisaient l'éloge de Nour ed-Dîn et le félicitaient de son triomphe et

de la mort du prince . Au nombre de ces poëmes fut la célèbre kacida, composée

par ( Ibn ) el-Kaïcerani , et qui commence ainsi :

!

|

Voilà des résolutions plus tranchantes que les épées; voilà des prouesses bien différentes de celles

que racontent les livres !

Voilà les nobles sentiments qui , étant invoqués, restent bien au -dessus de ce que peuvent dire

les vers et les discours !

Fils d'Eimad ed-Din ! tu as atteint au sommet de la gloire au moyen d'une main qui, chez tout

autre , aurait cédé à la fatigué .

La Fortune ajoutait chaque jour à l'édifice de ta renommée , de sorte que maintenant elle a

dressé pour toi un pavillon auquel les étoiles servent de piquets !

Ton épée a porté aux Francs un coup retentissant , qui a rempli d'effroi le cæur de Rome la

Grande.

Tu as déchargé sur leur chef un conp de cette massue qui brise les reins et qui abat les dra

peaux ( litt . les croix ) .

Tu as purifié le territoire de l'ennemi avec une partie de leur sang , et , dans ce travail, toutes

vos épées ont été souillées .

Tu fis jaillir des étincelles du briquet de la guerre ; elle s'alluma promptement , et les trépas

réclamèrent leurs victimes .

Les chevaux, portant encore les corps inanimés de leurs cavaliers , eurent les jambes roidies , et

ne pouvaient plus ni galoper ni trotter.

La poussière s'amoncela comme un nuage au -dessus des casques reluisants, de même que la

fumée s'élève au -dessus de la flamme.

Les épées voltigèrent sur les têtes dans cette mêlée, où les casques et les boucliers faillirent à

leur devoir,

Les flèches tombèrent comme une pluie torrentielle, sans venir d'un autre nuage que d'arcs

tenus dans des mains .
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برماهنيباميفبرضلاامناكهتقاذمؤنحرفظيبظلاو
بتترمأكلتبولقارداصم مهرودصياةتساللو

ستكننیدلارونفكولملانم اسبتکمرغلادالبوزغيناكنم

بجایغلا سمشنعقزمتالاركتعمليللاوتمسامةرغوذ

بقللاهفصونعبیانههجوو ةثداحلكيفهمساهلاعفا

Котв

ED-Dîn MAUDOUD .

An 544 de l'hégire

( 1149-1150

de J. C. ) .

همساتيسنونييماشلاضعباهيفلاقامموادجةليوطيهو

هتامقتجلبتویدهلاالعوهتاصرعترقفاولالطلاىوقا

هتاربعامدتتامدعبنم هدوجمدجمنیدشاتناو

هتابثوهنودنمهتابثوهبابشرصعمالسالاىلعتدر

هناروسهروسدیشوادعص هدامعدموهدعاوقیسرا

هتالصوهتالصوهالصإاعصانضيبأقلهجوداعأو

ةليوط اضيأيهو

Les lances remportèrent une victoire dont le goût leur fut bien doux; chaque coup qu'elles por

taient leur était comme du miel .

Les pointes des lances , en se retirant des poitrines où elles s'étaient abreuvées , pouvaient dire :

« Sont-ce là des cæurs ou bien des puits qui débordent ? »

Qui voudrait se faire payer par un roi pour envahir le territoire des infidèles, lorsque Nour ed

Din n'y entre que pour gagner la faveur de Dieu ?

C'est un prince dont le front éclate au milieu des ténèbres , et déchire le voile qui cache le soleil

du matin !

Dans chaque événement qui surgit, ses actes sont comme son nom (Mahmoud , c'est- à -dire louable ),

et son surnom ( Nour ed -Din , lumière de la religion ), nous dispense de faire son portrait .

Ce poëme est très-long ' . Un autre poëte natif de Syrie , et dont j'ai oublié le

nom ?, célébra la même victoire dans les vers suivants :

Le campement est abandonné ; les parcours en sont vides ; la bonne direction se montre et laisse

éclater ses beautés.

Le loué (Mahmoud) de Mahomet a pris en main la défense de la religion , dont les paupières

s'étaient abreuvées de larmes de sang

Par ses charges ( contre l'ennemi ) , et par sa fermeté, il a rendu à l'islamisme la fraîcheur de la

jeunesse .

Il en a raffermi les fondations , exhaussé les colonnes et relevé les murs par la vigueur de ses

assauts ( en faisant la guerre sainte ).).

Au moyen de son épée promptement dégainée , de ses dons et de sa piété , il a rétabli la blan

cheur éclatante qui ornait le front de la vraie foi.

>

Ce poëme est aussi très-long.

mort l'an 547 (1152 de J. C. ). (Voyez;(رينمنبا)i Il contient plus de cinquante vers ; on le trouve

dans les Deur Jardins.

2 Nous lisons dans les Deux Jardins que le poëte

dont il s'agit ici se nommait Ahmed Ibn Mopîr

sa vie dans le Dictionnaire biographique d'Ibn Khal

licân , vol . I , p . 138 de la traduction . )1

23 .
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Котвةيمافأ

ED-DiN MAUDOUD .

نصح كلمركذ

(

de J. C. ) .

Anضياجرفللوهوةيمافأنصحىلانيدلارونراسةيامسمخونيعبرأوعبرأةنسيفو 44 se

نصحأنملاععفترملتىلععينمنصحوهوةلحرمةامحةنيدمنيبوهنيبو

هنوبهنيورزیشوةامحةنيدمىلعنوريغينرفلانمهبنمناكواهعنماوعالقلا

قيضوهرصحوهيلانيدلارونراسفراغصلاولذلاتحتمعملامعألاكلتلهاو

تعمتجافةحارتسالامعنمللاتقلامیلععباتواراهنواليلرارفلاهبنمعنموهيلع

كلمدقوالاهيلااولصيملفهنعهوحيدزيلهوحناوراسواهدالبرياسنمجنرفلا

هغلبامفهيلاجاتحيامعيمجولاجروحالسولاموماعطنمهریاخذهالمونصحلا

مدالبباوعمجأوىرقهقلااوعجرمئاقلايفهدجاوأرنيحموحرسهنمجرفلابرق

نبالوقكلذنمفاورثكأفءارعشلاهحدموذخأامىلعهوحلاصنأماراصقناكو

اهلوأيتلاهتديصقيفيبورلا

هراسدراغشلاةفهرمتلعجواهرانمتلطأامكلاملاىنسأ

PRISE DU CHÂTEAU D'APAMÉE !.

L'an 544 ( 1149-1150 de J. C. ) ' , Nour ed-Dîn marcha sur Apamée , forteresse

appartenant aux Francs. Cette place, située à la distance d'une journée de Hamah ,

s'élève sur une haute colline . C'est un château très- fort et très-facile à défendre .

Les Francs , qui en composaient la garnison , avaient l'habitude de faire des in

cursions dans les environs de Hamah et de Cheïzer, en y portant le ravage , et de

tenir les habitants de ces contrées dans un état de misère et d'oppression .

Nour ed-Din , s'y étant rendu , en fit le siége , et bloqua la place si étroitement,

que personne ne put s'en évader ni de jour ni de nuit. Pour ne laisser aucun

repos à la garnison , il continua ses attaques sans intermission. Les Francs des

autres villes se réunirent et marchérent contre lui , dans le dessein de le forcer à

lever le siége ; mais avant leur arrivée il avait pris et approvisionné la forteresse ,

l'ayant remplie de vivres , d'argent , d'armes et de combattants pourvus de tout ce qui

pourrait leur être nécessaire . En apprenant que les Francs approchaient, il marcha

au-devant d'eux ; et ceux-ci , voyant avec quelle promptitude il était venu à leur

rencontre , rebroussèrent chemin , rentrèrent dans leur pays , et rassemblèrent de

nouvelles forces. Ils finirent cependant par faire la paix et par laisser à Nour ed

Dîn ce qu'il avait pris .

A l'occasion de cette conquête , on composa un grand nombre de poëmes , dont

l'un , celui qui a pour auteur Ibn er -Roumi, commence par ces vers :'

Le plus beau des empires est celui dont tu as élevé le fanal et , pour le consolider, des épées tran

chantes ont servi de clous.

1 Dans le Camel, la prise d'Apamée est placée sous l'année 545 de l'hégire.



DES ATABECS DE MOSUL . 181

اهراطقأهلدعفتكينوراهلهأودالبلاكلمنمقحاو Котв

ED -Din MAUDOUD.

An 546 de l'legireاهيفو
( 1151-1152

de J. C. ) .
اهراتخمدجاةماراتخمايتنكوةاغبلايفكراتتکردا

اهراعمۃرتسافرعملاكنماهلامسريعملانمزلاةيراع

اهرارسموجنلااهثفانتتتابامبرلواهقوفكموجنتباص

اهراوشلوحتلايلغتستءارعشتحبصاوروبعلاىرعشلاعمتسمأ

ةليوطيهو

نیدلا رونمازهناونيلسوجونيدلاروننيببرلركذ

يتلاعالقلايهونیسوجدالبىلإنيدلارونراسةيمسمخونيعبرأوتسةنسيف

نرفلانيلسوجعمجننوصحلانماهريغوزازعوباتنيعورشابلتاهنمبلحلامش

نیملسملامازهنانعتلجاةديدشبرحمنیبتناکفنیدلاروناوقلوملجارومسراف

هعمامذخأواريسأنيدلارونلنایرادحالسنیلسوجذخاوجنرفلارفظ

ارصقأوةينوقبحاصیقوجلسلانالسراجلقنبدوعسمناطلسلاىلإهذفنافحالسلا

De tous les rois qui gouvernent des pays et des peuples , le plus digne est ce prince compatissant

dont la justice remplit toutes les provinces .

On y remarque le passage suivant ::

Tu as tiré vengeance des méchants; et toi , le meilleur des sectateurs de Mahomet, tu es devenu

le préféré d'entre tout ce peuple .

Elle ( Apamée) était un prêt fait ( aux infidèles) par la Fortune , et la Fortune , en ta personne , s'est

présentée pour reprendre ce qu'elle avait prêté .

Ton étoile heureuse a prédominé sur elle , bien que , de nuit, les étoiles du ciel lui aient soufflé

leurs secrets.

Un soir elle était la compagne de Sirius; mais, le lendemain , elle se trouva les cheveux en

désordre et violée par les guerriers.

DÉFAITE DE NOUR ED - DÎN PAR JOSSELIN .

L'an 546 ( 1151-1152 de J. C. ) ' , Nour ed-Dîn envahit le territoire de Josselin ,

pays renfermant les places fortes situées au nord d'Alep, telles que Tell Bacher,,

Aïn-Tab et A’zaz . Josselin l'assembla les Francs , cavaliers et fantassins, et marcha

à la rencontre de son adversaire. Un combat acharné eut lieu , qui se termina par

la déroute de l'armée musulmane et la victoire des Francs. Le silahdâr (porte

glaive ) de Nour ed -Dîn fut fait prisonnier, et les armes dont il avait la charge

furent envoyées par le vainqueur à Mes’oud Ibn Kilidj- Arslân , sultan seldjoua -

| Le Josselin dont il s'agit ici était le troisième

du nom et petit- fils du grand Josselin . Guillaume

de Tyr fait mention de sa captivité . Quant au carac

lère qu'Ibn el -Athîr trace de Josselin , on y recon

naît bien le premier comte de ce nom . A l'exemple

de cet auteur, les autres historiens arabes ne font

qu'un seul individu des trois Josselin .
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Котв

ED -Din MAUDOUD.

هيلاحالسلاعملسرأوهتنباجوزتدقنيدلارونناكولامعألاكلتنماهريغو

Anىلعةلاحلاهذهتمظعفهريغاذهدعبكيتايسوكرهصحالسكلتذفنأدقلوقي 556deThesire

هركذنامىلعهرسایتحنیلسوجىلعةليحلالعاونيدلارون

(

de J. C. ) .

هدالبكلمونيلسوجرسأركذ

ماقدوعسمناطلسلاهبحىلاهحالسلاسرانمنیلسوجهلعفامنيدلارونغلبامل

نمةعامجرضحاونیلسوجىلعنويعلاىكذأوهراثبذخاللةحارلارجودعقوكلذل

واالتقامانیلسوجباورفظمعنألاومألاوعاطقالانمبیاعرلامللدبونامكرتلا

جنرفلانيلسوجعچهدصقلةيمالسالاركاسعلاعمنأهنأملعهنألارسااما عمج

اهزنتماديصتمجرخنیلسوجنأقفتافةليحلالامعاىلادلخافعنتماورذحو

ملهلدبلامىلعمعناصفاريسأهوذخافناكرتلانمةفياطهبرفظفريسيرفنيف

راضحايفنیلسوجلسرافنیدلاروننعهرمأاوفخاوكلذىلاهوباجاوهيفاوبغرف

اركسع هعمریسفلاحلاهيلعافبلحبنيدلارونبيانىلإناكتلاضعبيتافلاملا

نمهرسأناكوصمكيذئنیحنیدلارونناكوارهقنامكرتلانمنيلسوجاوذخأ

kide et seigneur d'Icone , d’Aksara et d'autres lieux . Nour ed -Dîn avait épousé la

fille de ce souverain , Josselin fit porter à Mes’oud les armes dont il s'était em

paré , et les accompagna de ce message : « Je vous envoie les armes de votre

gendre ; plus tard il vous en viendra d'autres . » Nour ed-Dîn ressentit vivement

cette insulte , et eut recours à un stratagème afin de s'emparer de la
Josselin .

((

personne de

PRISE DE JOSSELIN ET CONQUÊTE DE SES ÉTATS .

>

Nour ed-Dîn , ayant appris qu'on avait expédié ses armes à son beau -père, le

sultan Mes'oud , ne put plus tenir en place ni prendre du repos , jusqu'à ce qu'il

fût parvenu à se venger. Ayant envoyé des espions pour guetter tous les mouve

ments de Josselin , il se fit amener plusieurs Turcomans et leur promit des ca

deaux magnifiques, tant en terres qu'en argent , pour les décider à s'emparer de

Josselin ( et à le lui livrer ) vivant ou mort. Il savait bien que , s'il réunissait lesa I ,

troupes de l'islamisme pour marcher contre Josselin , celui-ci rassemblerait les

Francs et prendrait des précautions pour se défendre; il eut donc recours à l'em

ploi d'un stratagème. Un jour que Josselin était sorti avec très -peu de monde,,

pour se livrer au divertissement de la chasse , une bande de Turcomans le surprit

et le fit prisonnier. Ces gens se laissèrent ensuite séduire par l'offre d'une somme.

d'argent, que Josselin envoya aussitôt chercher; et ils se gardèrent bien de faire

connaître à Nour ed -Dîn ce qui était arrivé . Mais un autre Turcoman se rendit à

Alep auprès de l'officier que Nour ed-Dîn y avait laissé comme son lieutenant,-
y

el l'informa de la circonstance . L'officier envoya un corps de troupes avec cet
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KoTB

ED -Din MAUDOUD.

( 115101152

de J. C ) .

دیدشجنرفلانيطايشنمايتاعاناطيشناكهنافنيملسملاىلعحوتفلامظعأ

هتعاجش
An 546del'esireنمنوملعياملمهبورحيفجنرفلاىلعمدقتيوهناكونيملسمللةوادعلا

تبيصأواهلهأىلعهبلقةوسقوةيمالسالاةلللهتوادعةدشوهيارةدوجو

اهيماحنممدالبتلخوهدقفبميلعةبيصملاتمظعوهرسابةفاكةينارصنلا

فقيالركملاوردغلاريثكناكوهدعبنيملسملاىلعمهرمألهسواهظفاحنممروغثو

دوهعلابهبناجنمأاذافهنداهونيدلارونهحلاصاملاطدهعبيفيالونيميىلع

الفهلهابالاءيسلاركملاقيحيالوهركمهبقاحوهردغهيقلفردغوتكنقيثاوملاو

سروقوزازعوباتنيعورشابلتاهنمععالقومدالبنمريثك حتفرسيترسا

لبجبنوفرسبنصحودوسرفكوانالرفكودلاخلتوةرابلانصحونادنوارلاو

انصححتفاذأنيدلارونناكوصاصرلاجربوزوجلارهنوشعرموكولدومیلعینب

ددجتتةرصننمافوخنينسرشعهيفکیریاخذوالاجرهالميىتح لحريالا

9

homme , et fit enlever Josselin de vive force à ceux qui l'avaient arrêté . Nour ed

Dîn était alors à Émesse .

La prise de Josselin valait pour les musulmans une grande victoire, puisqu'il

était le démon le plus pervers de tous les Francs et l'ennemi mortel desmusulmans.

Quand les Francs entreprenaient une expédition , ils lui en confiaient toujours le

commandement , tant ils appréciaient sa bravoure , sa prudence , son animosité

contre l'islamisme et la dureté de cour qu'il montrait envers ceux qui profes

saient cette religion . Sa captivité fut un grand coup pour toute la chrétienté, et

ses coreligionnaires ressentirent vivement sa perte . Leur territoire se trouvait

maintenant privé de son protecteur et leurs frontières de leur gardien . Après sa

disparition , la lutte contre les Francs devint pour les musulmans bien plus facile.

Cet homme était rempli de ruse et de perfidie : toujours prêt à oublier ses ser

ments et à rompre ses engagements, il faisait des traités de paix et de trêve avec

Nour ed-Dîn , et , chaque fois qu'il s'était mis à l'abri du danger par des
promesses

et des conventions , il s'empressait de les trahir. Mais sa perfidie et ses ruses

tournèrent enfin contre lui - même ; car la perfidie retombe toujours sur son auteur

( Korân , xxxv , 41 ) .

La prise de Josselin facilita aux musulmans la conquête d'une partie considérable

du territoire des Francs et d'un grand nombre de leurs forteresses , savoir Tell

Bacher, Aïn-Tab , A’zaz , Kourès , Er-Raouendân , le château d'El -Bara , Tell

Khaled , Cafer-Latha , Cafer- Soud , le château de Becerfouth dans la montagne des

Beni A'lîm , Dolouc , Mer’ach, Nehr ed-Djouz , Bordj er-Rassas et autres lieux.

Chaque fois que Nour ed - Dîn prenait une de ces places , il ne s'en éloignait

qu'après y avoir installé une garnison avec des approvisionnements pour dix ans ,y ,

tant il redoutait que, par un retour de fortune , les chrétiens ne vainquissent les

musulmans ; il voulait que ses forteresses fussent toujours en bon état et ne man;

quassent jamais de rien .

2
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ED -Din MAUDOUD

An 546 de l'hégire

( 1151-1152

ءارعشلالاقوءيشىلإهجاتحمريغةدعتسمهنوصحنوكتفنيملسملاىلعنرفلل

اهلوأةديصقنمينارسيقلالوقكلذنمفاورثكأفةثداحلاهذهيف

رصنلا نلاهبكابحامالاكلملاافرمالاوىهنلاهريغ

هدلاهنذ نعءاشاهيففرصتاهئانعهیلاايندلاتنثنمو

de J. C.).

نمیدنم
اعد

اهنمو

رسالاكلهاوحنمنرقدعساوةرسأصنللرادقالاتدهأام

رغنكلاوةاودنارفكلاهقثوأفهئاولغىلعاودعيغبوىغط

اضيااهنمو

ركواهناولنيرسنلاىلعقشتةزعكباهمناکزازعتسماو

رقفانسلااذىلاجادلاقفالابفةجهبوءايضايندلاألماوزیف

رمألاىضقدقوىصقالابهاصقاوهدحتفالمزعلااذهبيناك

رهطهلءامدلاىراجىوسسيلوارهاطسدقملاتيبلاحبصأدقو

ىنعملااذهيفاضيأنييماشلاضعبلاقو

رادقألاكيتاهوأنموىقازاذحتدرانممصعيتاهيه

Les poëtes composèrent beaucoup de pièces au sujet de cet événement ( la prise

de Josselin ), et ( Ibn) El-Kaïcerani, un de ces poëtes, récita une kacida qui com

mençait par ces vers :

Quelque souhait que puisse former celui qui est séduit par le désir de commander, la véritable

souveraineté est celle que donne la victoire .

Celui vers lequel la Fortune a dirigé sa monture peut régler à son gré la conduite de la For

tune .

On y remarque le passage
suivant :

Le destin assigna au comte la captivité ; heureux l'adversaire qui n'est que ton prisonnier !!

Emporté par la présomption, il se livra à l'orgueil et à la tyrannie; sa méchanceté et son infi

délité l'avaient confirmé dans son ingratitude ( envers Dieu ) .

monter .

Dans un autre passage le poëte dit :

Grâce à toi , A’zaz est devenue une puissance ( a’zza ) , ainsi que le dénote son nom ; si c'était le

nid des deux aigles ( les constellations ainsi nommées ) , ils pourraient difficilement y

Marche, et remplis la terre d'éclat et desplendeur !Ce monde , couvert de ténèbres , a grand besoin

de ta lumière . Déjà il me semble que ta résolution — puisse- t - elle n'être jamais affaiblie ! — vient

d'atteindre le but qu'elle s'était proposé, et que la conquête d'El -Aksa ( le temple de Jérusalem ) est

déjà effectuée.

Je vois la ville sainte purifiée de ses souillures , bien que, pour les laver, il n'y eût que des tor

rents de sang (chrétien ).

Un poëte syrien disail, sur le même sujet:

Aucune précaution ne peut sauver celui à qui tu en veux ; comment pourrait- il s'échapper,

puisque vos piéges sont ( dressés par) les destins ?
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لككتحتمه
راقالااهنودحبصيفيرستموي ةبتر

رارقریثالاكلغلايفنهلف تبوصیدارعلايفعاطمو

رارماالواهاشنادحالةعيرذنیلوجبكيلعتعلط

راردملاقباثلاوهونشیفاهقلخيرمتتلزامةداعسو

رادغلا(0)یکفیکهتراوهؤافویولاينجيامبكئرأف

Котв

ED-Din MAUDOUD.

An 547 de l'hégire

( 1152 et i153

de J. C. ) .

ةليوطيهو

كولدبجنرفالاونيدلاروننيبقاصملاركذ

تعمتجافضعبىقبواضعبكلماهكلمتيلنيلسوجعالقىلإنيدلارونراسال

يفميلعمدقيالومعامجابعنتميهنااونظوهنمهوعنميليقابلاوحنتراسوبرغلا

اولتتقأوكولدباوقتلافمئاقلاىلعمزعلامهموميلاراسمربخهغلبامفمرايدرقع

فاتكانيملسملاهللانمفديلولااهلبيشي نيتفياطلا

نيدلارونىلوتسأونوقابلاملسومهنمريثكىلعتتأةميزهمومزهفجنرفلا

برح نیبناكو

Chaque jour, les nobles aspirations de ton cæur t’exaltent à un degré qui surpasse en élévation

le soleil et la lune .

Chez toi l'ambition , dirigée uniquementvers la gloire , a obtenu une station ferme dans la sphère

éclatante du ciel .

Josselin t'a procuré l'occasion ( de t'illustrer ); occasion qu'aucune trame, qu'elle fût filée gros

ou menu , n'aurait pu
faire naître .

Tu jouis d'un bonheur dont tu ne discontinueras pas de presser le trayon qui coule abondam

ment; c'est une source inépuisable et copieuse .

Cela montre ce que récolte l'homme fidèle à ses engagements, et le sort qui attend l'homme de

mauvaise foi.

Ce poëme est très- long.

BATAILLE DE DOLOUC ' , LIVRÉE AUX FRANCS PAR NOUR ED - Dîn .

>

Nour ed -Dîn, s'étant dirigé contre les places fortes qui appartenaient à Josse

lin , prit les unes et laissa les autres . Les Francs se rassemblèrent alors et mar

chèrent vers celles-ci afin de les défendre, s'imaginant que ce chef, en apprenant

qu'ils avaient réuni leurs forces, s'arrêterait sans oser pénétrer dans l'intérieur de

leur territoire. A cette nouvelle , Nour ed-Dîn se tourna de leur côté, dans l'in

tention de les combattre . La rencontre eut lieu à Dolouc , et une bataille

s'ensuivit , tellement acharnée , que les cheveux des enfants en auraient blanchi, ,

d'effroi. Dieu donna la victoire aux musulmans ; les Francs tournèrent le dos , et ,

dans la déroute , ils perdirent beaucoup de monde . Les survivants parvinrent à

s'échapper. Nour ed-Dîn s'empara alors de Dolouc et de quelques autres places.

! Dolouc , le Tulupa de Guillaume de Tyr.

HisTOR . OR . Tome II , 2 ° partie. 24
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ED-DIN MAUDOUD .

An 547 de l'hégire

( 1152 et 1153

de J. C. ) .

ةديصقنییماشلاءارعشلاضعبلاقاهريغركذواهركذيفواهريغوكولدىلع

اهيف

اهراصعاويبنلاحوتف قينالااذهكرصعبتدعأ

اهراونأردبنمتررساواهبدحااذبحابتاطاوف

اهراصناكيارراصناوكيعباتاهرجاهمناكو

اهراتڈجرتواهنامسمالساتددج

اهرابشاعوبلابلاطلبكلتكالابتامويامو

اهرارغأىطلاىلاديعت هدعبنمرتغلاكمايأو

اهراعاهطقسفزعوارسلانوجنوجلاىلعمويو

اهراجحأءاملاعمتباذا ةمدصاهتمرحتمدص

اهراكباسحلابتيشمواهضافحاسخلابتبصن

اهراوساروستفحزبمهترشابرشابلتيفو

اهرابخاتقدصفتددش دقفكولدمهتلادناو

a

Un poëte de la Syrie (Ahmed Ibn Monîr ) fit mention de cet événement , et

d'autres encore , dans une kacîda dont voici quelques vers :

Tu as renouvelé , en ce siècle heureux, les victoires du Prophète et la gloire de son époque.

Tu as procuré à l'islamisme la revanche des deux journées d'Ohod , et ramené la splendeur de la

journée de Bedr1 .

Les émigrés de ( la Mecque ) semblèrent marcher à ta suite , et les Ansars paraissaient soutenir les

desseins .

Tu as renouvelé la profession de foi de Selman , et ta fortune a fait revivre Ammar 2.

La journée d'Enneb a été une répétition de celle-là , ou plutôt ce qui était un empan dans l'une

devint une coudée dans l'autre .

Après cette victoire, tu auras des journées éclatantes , qui remettront toute chose en bon état ?.

La bataille qui eut lieu à Djaoun , Djaoun es -Serat “, fut si glorieuse qu'elle effaça la honte des

autres .

Tu attaquais le château d'Areïma avec un succès qui rappelait les rochers fondus au moyen de

l'eau 5.

Avec les cinq ( divisions de ton armée) tu t'emparas de tout le matériel que cette place renfer

mait , et avec les cinq ( doigts de la main ) tu touchais à ses jeunes vierges.

Tu lançais contre Tell- Bacher une colonne d'attaque qui en franchit les remparts.

Dolouc tardait à donner à l'ennemi ce que son nom (une frottée) leur avait annoncé ; mais, par

ton insistance, tu lui fis réaliser cette promesse.

]

1 Ce vers est très-incorrectement donné dans

notre manuscrit et dans l'édition du Camel publiée

par M. Tornberg ; voyez le tome XI , p . 1.v. Il ne se;

laisse pas scander, quelque variante qu'on adopte ,

aussi nous n'avons pu le traduire que par conjecture..

L'auteur des Deux Jardins donne vingt - cinq vers

de cette pièce , mais il a omis celui-ci .

ا

a

Mecquois. En -Newaouï a inséré une assez longue

notice sur lui dans Tehdib el- Asmâ , édition de Got

tingue.

3 Ou , plus littéralement : qui remettront dans

ses plis le drap qui a été déployé et froissé .

4 Ces mots signifient noir de dos. Faut-il les

regarder comme formant un nom de lieu , ou comme

étant le nom du cheval qui portait Nour ed -Dîn ?

La fin du vers est altérée et n'offre aucun sens rai

sonpable .

>

2 Pour l'histoire de Selmân le Persan , voyez le

tome III de l’Essai sur l'Histoire des Arabes , par

Caussin de Perceval, p . 25. Ammar Ibn Yacer

5 Voyez, pour ce miracle de Mahomet, l'Essai

sur l'Histoire des Arabes , par Caussin de Perceval,

t . III , p . 131 ,

fut un des premiers musulmans et un grand(رسای)

favori de Mahomet. Sa conversion à l'islamisme

lui attira beaucoup de persécutions de la part des
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نادمبنوجسلاهاشکلمناطلسلانبدمحمنبدوعسمناطلسلاةافورکذ

هاشکلم نبدمحمنبدوعسم نبدوعسمناطلسلايفوتةيامسمخونيعبرأوعبس

ناطلسلاهيخأنباهاشكلمىلإدهعوعوبساوحنةداحیمهضرمناكونادمهب

ناطلسلامايأيفركاسعلاودالبلاىلعبلاغلاناكولبجلادالببهلبطوخودومحم

ضبقىتحليلقريغهلهميملوهاشکلمرمابماقفىركنلب كبصاخ دوعسم

هيعدتسيناتسزوخرهودومحمناطلسلانبادمحمكلملاهيخأىلابتكوهيلع

ههجوولخيواضياهيلعضبقينأكبصاخضرغناكوةنطلسلابهلبطيلهيلا

ادمحبتاكامفهسفنلةنطلسلابلطيذئنيحوةيقجلسلانم
عزانمنم

ةمدخكبصاخهمدخوهبعمتجأونادبوهوهيلاراسوهدنعروضحلاىلإهباجأ

لخددمحمكلملالوصوموينمدغلاناكامفةريثكلافحتلاهيلالمحوةمظع

تبثودمحمرقتساواوقرفتفهباحصأىلإهسأريقلاودمحهلتقفكبصاخهيلا

ةيامسمخونيعبرأونامثةنسهلتقناكواهعيمجلبجلادالبىلعىلوتساوهمدق

ءادتباناكوبالكلاهتلكاىتحاحورطمكبصاخىقبورادنابلایکنزهعملتقو

MORT DU SULTAN SELDJOUKIDE MES’OUD IBN MOHAMMED IBN MALEC -Chah À HAMADÂN .

L'an 547 ( 1152-1153 de J. C. ) , le sultan Mes'oud , fils deMohammed et petit

fils de Malec-Chah , mourut à Hamedân d'une fièvre aiguë qui l'emporta dans

l'espace d'une semaine. Il légua l'empire à Malec - Chah, fils de son frère, le sultan

Mahmoud . La khotba fut alors prononcée au nom de Malec-Chah dans le pays

. d'El-Djebel.

Sous le règne de Mes'oud , le nommé Khass-Bec Ibn Bulenkeri tenait en main

le gouvernement du pays et le commandement des troupes.Ce ministre fit recon.

naître l'autorité du nouveau sultan ; mais , peu de temps après , il le mit en prison;

et écrivit au prince Mohammed , frère de celui-ci , l'invitant à quitter le Khouzestân

et à venir le trouver, afin de s'entendre proclamer sultan . Son but était de s'em

parer aussi de la personne de Mohammed , et de se débarrasser ainsi des seuls

princes seldjoukides , qui pouvaient l'empêcher d'usurper le sultanat. Le prince

Mohammed accueillit la proposition , et se rendit à Hamadân , où il trouva le

ministre . Cet homme le reçut avec de grandes démonstrations de respect et lui

offrit de riches présents en grande quantité . Le prince ayant reçu , au lendemain

de son arrivée , la visite de Khass-Bec , lui ôta la vie , et jeta la tête devant les

tisans du traître . Ceux- ci prirent la fuite et se dispersèrent de tous côtés. Moham

med , ayant établi son autorité de cette manière , se rendit maître de tout le pays

d'El-Djebel.

Khass-Bec fut tué l'an 548 ( 1153-1154 de J. C. ) , et avec lui périt Zengui le

djandar, qui l'avait accompagné.Le cadavre de Khass -Bec fut jeté dehors et resta là

>

par

24 .
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|

یتحهمدقوهيلالامفناطلسلامدخناکرتلاضعبدالوأنمناكهنأهلاح

An57deيفببسلاناكوهودالبلارثكأىلعىلوتساواميظعامدقتمدقفءارمالاریاسقاف Thesire

هعابتأنمنوفناياوناكرباكالاءارمألانافدوعسمناطلسللةلماشلاثداوحلارثكا

نيعبرأوعبسةنسينعااهيفوةميلعربكتلاوناوهلانمهبملماعيناكامل

مجعلاءارمارباكأنموهوقاچاقزاياريمالالصوملابحاصىلالصوةيامسمخو

هداجناابلاطوهيلااعفشتسموهيلعاعيغتسموزكدلیانیدلاسمشنمايكاش

اهمدقملعجوهعمركاسعلاتزهجمدالبلانمهديباماهب

اوحلصأوهعماوماقأوساملسىلإاولصوفةيراكهلادالبعطقمهنجتهجارقريمالا

ىلعىلوتسينألبقاذهناكواهعيمجدالبلاكلتبحاصوهوزگدلیا
هلاح

نیدرامبحاصشاترمتنیدلاماسحينوتاهيفولبجملادالبریاسوناهفصاوناذمه

یبلانیدلامجنهنباهدعبيلوو

یتفيركاسعب

قشمدنيدلارونكلمركذ

اهبحاصنماهذخأوقشمدةنيدمنيدلارونكلمةيامسمخونيعبرأوعستةنسيف

jusqu'à ce qu'il fût dévoré par les chiens . Cet homme, qui était fils d’un Turcoman ,

commença sa carrière par entrer au service du sultan Mes’oud. Ayant gagné la

faveur de ce prince , il obtint de l'avancement et parvint à un rang au -dessus

des autres émirs . Arrivé au plus haut degré de puissance , et devenu maître de

presque tout l'empire , il fut la cause de ces événements qui préoccupèrent tou

jours l'esprit du sultan Mes'oud ( et qui le détournèrent des affaires plus graves ) .(

En effet, les grands émirs , révoltés par la fierté et l'arrogance de cet homme , ne,

lui obéissaient qu'à contre-cœur.

En cette année , c'est- à -dire l'an 547 , Aïaz-Kafdjak, un des plus grands émirs

de la Perse, arriva chez le souverain de Mosul , et se plaignit à lui de la manière

dont Chems ed-Dîn Ildeguiz l'avait traité . A force de sollicitations et d'intrigues,

il obtint de ce prince le secours d'un corps de troupes avec lesquelles il se pro

posait de reconquérir les provinces qu'Ildeguiz lui avait enlevées . Cette armée se

mit en marche sous le commandement de Karâdja Tedjné ( ? ) , prince feudataire

du
pays des Curdes Heccarites . Arrivés à Selmâs , ils s'y arrêtèrent, et on parvint

à réconcilier Aïaz avec Ildeguiz , souverain de toute cette contrée. Ceci se passait

avant qu'Ildeguiz se fût rendu maître de Hamadân , d'Ispahân et de toutes les

autres villes de l'Irak persan (El-Djebel).

En cette année eut lieu la mort de Hossam ed-Dîn Timurtach , souverain de

Maredîn . Son fils Nedjm ed-Dîn Alba lui succéda.

PRISE DE DAMAS PAR NOUR ED-Dîn .

L'an 549 ( 1154-1155 de J. C. ) Nour ed -Dîn enleva la ville de Damas à Modjîr
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نيدلارونلمحيذلاناكوكباتانیكدغطنبیروبنبدمحمنبقبأنيدلاريجم

AnadeTunisieةنيدميهونالقسعةنيدمةيلاحلاةنسلايفاوكلمنرفلانأاهكلميفدجلاىلع

ىلعردقيالوفهلتينيدلارونناکاهنورصحياوناكاملوةناصحوانسحنیطسلف

يفجنرفلادالبضارتعالاهريغىلعقيرطهلسيلوهقيرطيفقشمدنالاهنعمجاعزا

تاراغلااوعباتونيدلاريجماوفعضتساوقشمديفاوعمطىتحاهكلمببرغلاىوقفطسولا

لعجنأىلإاهبنيملسملابرمألادازويبسلاوبهنلاواهبلتقلااورثكأوهلامعأىلع

لهأنماهيبكوقشمدىلاىكيملوسرناكوةنسلكةعيطقةنيدملالهأىلعنرفلا

نممامأومديبعاوضرعتساوجنرفلالسراىتحاهلهأىلعءالبلادتشامثدلبلا

مناطواىلادوعلاوعيلاومدنعماقملا ماقملانيبموريخوةينارصنلادالبرئاسنماوذخا

لهانعنيدلاريجمةعاطتلازوهيلاهوريسهنطوبحأنمودوكرتماقملابحأنمف

تناكامفيفوصلانباديؤمهللاقيمنمناسناعمةعلقلايفهورصحنأىلادلبلا

نأيفهوعدوىلاعتهللاىلااوراجيفودعلانماوقفشأواهلهافاخاذكهاهبرومألا

هدابعبحاديىلعهيفمهامممصالخيفنذأوملباجتساففوخلانممهبامفشكي

>ed -Dîn Abak , fils de Mohammed et petit-fils de Bouri , fils de l'atâbec Toghtikîn .

Il n'avait épargné aucun effort pour se rendre maître de cette place , depuis

l'année précédente, alors que les Francs s'étaient emparés d'Ascalon , ville dont la

beauté et la solidité de ses fortifications lui méritaient d'être regardée comme la

capitale de la Palestine . Tant que les Francs pressaient le siège d'Ascalon , Nour

ed -Dîn était dans l'affliction, voyant qu'il lui était impossible de délivrer la place .

En effet, la seule route par laquelle il pouvait s'y rendre était celle de Damas,

le pays qui le séparait d'Ascalon appartenant aux Francs .

La conquête d'Ascalon rendit les Francs si puissants, qu'ils eurent l'espoir de

prendre Damas , ville dont le souverain , Modjîr ed-Din , leur paraissait peu redou

table . Ils s'étaient déjà mis à faire des incursions dans le territoire de cette ville

et ne discontinuaient pas d'y tuer du monde , de piller et de faire des prisonniers ., .

Les choses devinrent enfin si pénibles pour les musulmans de la ville , qu'ils se

virent obligés de payer un tribut annuel aux Francs, tribut qu'un agent , envoyé

par ce peuple , prélevait sur les habitants. Des agents s'y présentaient aussi de la

part des Francs pour passer en revue tous les esclaves mâles et femelles, de quelque

pays chrétien qu'ils fussent, et pour leur donner le choix de rester avec leurs

maîtres ou de rentrer dans leur patrie . Ceux qui préféraient rester en eurent la

permission ; les autres furent envoyés chez eux . La populace perdit enfin tout res

pect pour l'autorité de Modjîr ed- Dîn , et , s'étant mis sous les ordres d'un de

leurs concitoyens , le nommé Moweïyed Ibn es-Soufi, ils le tinrent bloqué dans

la citadelle .

Les habitants de Damas, effrayés de cet état de choses , et craignant de tomber

au pouvoir des Francs , invoquèrent la protection de Dieu , et le supplièrent

d'écarter les maux qu'ils appréhendaient. Le Seigneur exauça leur prière et permit
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هلنسحدومحمنیدلاروناقحلداعلاكلملاوهوةريسملثمأوةقيرطنسحاوهيلا

5Anوdelicesireهکلممارنأهنأملعفهيفركفأكلذهلرطخامفهعوريفهاقلاودلبلاكلميفيعسلا

جنرفلالساركلذنمایشیاریتمناكهبحاصنالهيلعرذعتراصحلاوةوقلاب

هنالقشمدنيدلارونكلمينأنرفلاىلاءايشألاضغبأناكومهبناعتسأوملامتساو

كلذىلإفاضناواهبىوقاذافيكفقشمدهلتسيلوملقاعموهنوصحذخايناك

هيلعلبجدقناكاملامظعهدنعناكمدلانافنيملسملاءامدكفسلهتيهارك

ربجملسارفةليحلالامعأىلالدعاذكهلاحلاىأراملفلدعلاوةيرلاوةفارلا

هبتاکیراصمثهيلاقثوىتحةدوملاهلرهظاوايادهلابهلصاووهلامتساواهبحاصنیدلا

یبتاکدقنیدلاريجملنيذلاءارمألاضعبركذيوانالفناهللوقيوتاقوألاضعبيف

تلخااملفهيلعضبقيةراتومهدحاعاطقاذخايةراتفهرذحافكيلعةرماخملايف

ناكومداخلايملسلاظافح ءاطع
یمسيهدنعناكاریمامدقءارمالا نمقشمد

ضبقفهعمقشمدنمنكمتيالنيدلارونناكوهتلودرمأهللاضوفواعاجشاهش

نب

à travailler pour

qu'ils fussent délivrés de leurs peines par la main de son serviteur le plus aimé ,

le plus vertueux et le plus distingué par sa conduite exemplaire , savoir : celui

qui était réellement le prince équitable ( en arabe El-Malec el-A’del), la lumière de la

religion ( en arabe Nour ed -Dîn ), et le louable ( Mahmoud). Il encouragea ce prince

obtenir possession de la ville , et lui jeta cette grande pensée dans

le cæur. Nour ed -Dîn , ayant conçu ce projet, songea aux moyens de l'exécuter.

L'impossibilité d'emporter la ville de vive force ou par un siége lui paraissait évi

dente , puisque le souverain , au premier indice d'hostilités, s'adresserait aux Francs

et les appellerait à son secours.

Ce
que les Francs redoutaient le plus fut de voir la ville de Damas tomber au

pouvoir de Nour ed - Dîn . Ce prince, à l'époque où il n'en était pas le maître, leur

avait enlevé des châteaux et des forteresses; combien donc devaient- ils craindre

de le voir maître de Damas . D'ailleurs Nour ed -Dîn n'aimait pas répandre le sang

des musulmans; pour lui le sang était une chose sacrée , sentiment qu'il tenait

de son humanité naturelle , de sa miséricorde et de sa justice .

Voyant les affaires dans cet état, il eut recours à un stratagème et ayant ouvert

une correspondance avec Modjîr ed-Dîn , seigneur de Damas , il lui envoya de

riches présents, tout en lui prodiguant les marques d'une grande amitié . Étant

parvenu ainsi à gagner sa confiance, il lui adressait , de temps en temps, des

lettres dans lesquelles il l'avertissait de se tenir sur ses gardes , parce qu'un tel ,

nommant un des grands émirs au service de Modjîr ed -Dîn , lui avait proposé

par écrit de trahir son souverain . Cela eut pour résultat
que

le souverain de

Damas priva plusieurs émirs de leurs apanages et en emprisonna d'autres. Quand

il n'en resta plus dans la ville , il confia le gouvernement de ses États à un offi

cier nommé A’ta Ibn Haffâd es-Selemi , homme plein de bravoure et de résolu

tion , et avec qui il aurait été impossible pour Nour ed -Dîn de s'emparer de
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ينلتقتالفكيلعتمتدقةليحلانأهلتقدنعهللاقفهلتقونيدلاريجمهيلع

Anasde laرونعمطیوقلتقاملفهلتقوهلوقىلإغصيملفلوقأامكلرهظيسهنافىقبتسأو

راسفدلبلاميلستىلاهوباجافملامتساوهترطانزودلبلاثادحالسارفدلبلايفنيدلا

كبلعبةعلقولاومألامللدبونرفلانيدلاريجمبتاكفمايأةرشعمرصحوميلا

اوداعفدلبلانیدلارونذخامغلباوءاجواوعجنأىلاوهنعنيدلاروناولحرمنأ

نیذلاثادحالاراثهبنمىلعقيضودلبلارصحاملهنافنیدلاروناماونينحيفخ

رغصرشاعنامالابهلخدفيقرشلابابلانمدلبلاهيلااولسونيدلارونعبتاک

صمحةنيدمهتلمجنمريبكلاعاطقالاهللدبوهلساروةعلقلايفنيدلاريجمرصحو

دلبلايفنيدلارونرقتساامفصمحىلاراسوهیلااهملسفدلبلاميلستىلاباجاف

نیتسوعست عيفرهظاوةميظعةمركمهلهاعملمع

هداتواتبثوهنارجقشمدبمالسالاىقلافىلاعتهللاهمحرنيدلارونةريسركذدنع

ةنسهركذدريس اماعالدع

»

Damas. Modjîr ed-Dîn finit cependant par le faire arrêter et mettre à mort. Ce

malheureux eut beau lui dire au moment où l'on allait l'exécuter : « Les stratagèmes

« dont vous êtes l'objet ont réussi, comme vous le verrez bientôt; laissez-moi donc

vivre jusqu'alors . »

La mort d'A’ta encouragea Nour ed -Dîn dans son espoir de se rendre maître de

Damas. Il écrivit aux membres de la garde urbaine et aux gens sans aveu dont la

ville était remplie, et obtint d'eux la promesse qu'ils lui livreraient la place. Il se

rendit alors auprès d'eux , et tint la ville bloquée pendant dix jours. Modjir ed

Dîn écrivit aussitôt aux Francs, et s'engagea à leur donner une forte somme d'ar

gent , et même la ville de Ba'albec , s'ils forçaient Nour ed -Din à la retraite . Mais

pendant le temps que les Francs mettaient à rassembler des troupes et à venir, ils

apprirent que la ville était tombée au pouvoir de l'assiégeant ; aussi s'en retournè

rent-ils avec plus de perte que de profit ' . En effet, lorsque Nour ed-Dîn eut établi,

un blocus trop étroit autour de la ville , les gens de la garde urbaine , à qui il avait
à

écrit , se mirent en révolte et lui ouvrirent la porte Orientale . Il fit son entrée dans

Damas le 10 du mois de safer (26 avril 1154 de J. C. ) , après s'être engagé à res

pecter les vies et les biens des habitants . Ensuite il assiégea Modjîr ed-Dîn dans la

citadelle , et , par une lettre qu'il lui adressa , il s'engagea à lui donner un grand

apanage , dont la ville d'Émesse ferait partie , s'il consentait à rendre la place.

Modjîr ed-Dîn accepta la proposition , céda tout , et partit pour Émesse.

Nour ed-Dîn , s'étant installé dans Damas , traita les habitants avec les plus

grands égards et les administra avec une justice parfaite . Nous en reparlerons,

sous l'année 569 , quand nous aurons à tracer le caractère et la conduite de ce

prince.

Dès lors, l'islamisme reprit sa domination dans la ville de Damas et s'y éta

1 Litt . « Avec les bottines de Honeïn . » ( Voyez le

tome I de ce recueil , p . 197 ). El-Meidani (Proverbes,

t . 1 , p . 461 , 539 ) explique de deux manières l'ori

gine de cette expression proverbiale.



192 HISTOIRE

Котв

ED-Din MAUDOUD.

( 1156 et 1157

de J. C. ) .

ديبةيمالسإلادالبلانمماشلابامعيمجراصفاوناكتسأواونهووراوبلابرافكلانقيأو

Anینافةنتفلاةراثايفقشمدلهألساروصمجبماقأهنافنیدلاريجمامأونيدلارون 551 de Thesire

ةرواجمعماميسالرذعتامبرلبهيفالتقشيامثدحينأفاخننيدلارونىلارمالا

راسواهضريملفسلابةنيدماهنعهضوعونيدلاريجمنمصمح جنرفلا

اهبيفوتوةيماظنلاةسردملارواجتارادیتبأودادغببماقافقارعلاىلاماشلا

ذخاف
نع

لصوملاىلاهجوهاشناميلسىلعضبقلاركذ

ببسواهب

كباتابيانىلعنيدلانيزضبقةيامسمخونيسمخوىدحإةنسنمىلوألاىدامجيف

هنتفلصوملاىلاهلودمحمناطلسلانباهاشناميلسكلملاىلعدودومنیدلابطق

لاسوهتمدخدصقيفهللارمأليفتقملامامالانذاتساداشنامیلسنأكلذ

ناطلسلاهيخانبادمحمكلملادالبدصقيلركاسعلابدميوهلبطخويرشينا

یدحاةنسمرحملايفاهيلالصوفدادغبىلاراسفهلنذأوكلذىلابيجافدومحم

فلحودوهشلاوةاضقلاوءابقنلاعمجوةفالخلارادبرضحاوةيامسمخونيسمخو

leur perteblit d'une manière solide . Les infidèles, convaincus que
était assurée ,

tombèrent dans l'abattement. Bientôt toute la partie musulmane de la Syrie passa

sous l'autorité de Nour ed -Din .

Lorsque Modjîr ed-Din se fut établi dans Émesse , il écrivit aux gens de Damas

pour les pousser à la révolte . Nour ed - Dîn en fut informé, et , craignant qu'il n'en

résultât un malheur auquel il lui serait difficile , et même impossible de remé

dier, vu le voisinage des Francs, ilenleva Émesse à Modjîr ed -Din , et lui donna

comme compensation la ville de Balės . Modjîr ed - Dîn ne s'y plut pas , et quitta la

Syrie pour aller se fixer à Baghdad. Il bâtit , dans cette ville , un hôtel tout près

du collége Nidhamiya ( fondé par Nidham el-Molc , visir du grand Malec-Chah ) ,

et il mourut dans cette ville .

ARRESTATION DE SOLEIMAN-CHAH . II EST CONDUITA MOSUL .

Au mois de djomada , premier de l'an 551 (juin -juillet 1156 de J. C. ) , Zeïn

ed - Dîn Ali , lieutenant de l'atâbec Kotb ed - Dîn Maudoud , arrêta le prince Soleï

man -Chah , fils du sultan Mohammed , et l'emmena à Mosul , où il le mit en

prison . Voici ce qui donna lieu à cet acte de vigueur : Soleïmân -Chah avait de

mandé à l'imâm (khalife) El -Moktafi l'autorisation d'aller lui présenter ses hom

mages et le prier de lui accorder son investiture comme sultan , d'insérer son

nom dans la khotba et de lui fournir un corps de troupes avec lequel il pût envahir

les États du roi Mohammed , fils de son frère le sultan Mahmoud. Lekhalife donna

son consentement et fit venir Soleimân -Chah à Baghdad . Arrivé dans cette ville

au mois de moharrem 551 (février -mars 1156 de J. C.) , il fut introduit dans la

salle d'audience, et là , en présence des nakibs ( syndics des descendants de Maho
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دمحمكلملا

هبقلومرحملايفدادغببهلبطخواهنيبترقتسادعاوقىلعةفيلخللهاشناملس

An 55 deThesireريمألالعجوهعمنمىلعوةفيلخلاهيلععلخونيدلاوايندلانايغمظعملاهاشنهاش

دالبدصقىلعامزاعلبجللدالبوحنراسوهعمبجاحریمأةلحلابحاصنادیوق

يخادومحمناطلسلانباهاشکلمىلالسراوناولحىلاةفيلخلا جرخو

نيبوهنيبدعاوقلاةفيلخلاررقفسرافاغلاهعمورضخهاعدتساوهاشناملس

ددعلاولاومألابامهاوقوركاسعلايفاهريسورخاللامهنمدحاولكفلحوهاشناملس

نادمهبرقبهاشکلموداشنامیلسیقلوهركاسععمجندمحمكلملاىلاربخلاغلبو

اوداعواهعمامواهركسعمبدمحمكلملارفظوهاشکلموهاشناميلسمزهنافاوفاصتو

ناكودادغبوحنادصاقروزرهشىلعراسهنافهاشنامیلساماودادغبىلإنيمزهنم

هتقفاومىلإهاباجافاهلامتساونيدلانيزونیدلابطقكباتألساردقدمحمكلملا

راسدقهاشناميلسنأوةميزهلاربخهغلبفريثكركسعيفهلةدجننیدلانیزراسو

هقيرطىلعنيدلانيزفقوفنازوبريمألااهبهبیانونيدلانيزليهوروزرهشىلع

met , des kadis et des notables , il s'engagea par serment d'observer certaines con

ditions sur lesquelles il s'était accordé avec le khalife. Le même mois le khalife le

fit nommer dans la khotba et lui donna le titre de grand chahanchah ( roi des rois ),

soutien du monde et de la religion (Ghîath ed- Dounia oua’d-Dîn ) , et le revêtit , lui et

ses compagnons, de pelisses d'honneur. Il plaça ensuite auprès de lui , en qualité

de premier ministre (amîr-hadjeb), l'émir Kouïdân, seigneur de la ville d'El-Hilla .

Le prince se dirigea alors vers le Djebel ( l'Irak persan ) , avec l'intention de péné

trer dans les États du roi Mohammed . Le kalife sortit aussi pour se rendre à Ho

louân , et appela auprès de lui le prince Malec-Chah , fils du sultan Mahmoud et

frère de Soleïmân-Chah . Malec -Chah y arriva à la tête de deux mille cavaliers. Les

deux frères acceptèrent alors les bases d'une convention que le khalife leur imposa ,

et se jurèrent mutuellement fidélité. Ils partirent avec leurs troupes et avec

l'argent et les approvisionnements que le khalife leur avait fournis.

Le roi Mohammed, ayant appris ce qui se passait , rassembla ses troupes et

alla à la rencontre de Soleiman - Chah et de Malec-Chah , qu'il trouva dans le voi

sinage de Hamadân. Les deux armées se mirent en ligne et engagèrent un combat

qui se termina par la défaite des deux frères, dont le camp et les équipages tom

bèrent au pouvoir du roi Mohammed . Les fuyards reprirent la route de Baghdad ,

et Soleïman-Chah s'y dirigea aussi en suivant la route de Cheherzour. Or, le roi

Mohammed avait déjà écrit à l'atâbec Kotb ed-Dîn et à Zeïn ed-Dîn , afin de les

gagner à son parti et d'obtenir leur concours. Ils consentirent , et Zeïn ed -Dîn

partit avec une armée nombreuse pour soutenir le roi . La nouvelle de la défaite

des deux princes lui parvint pendant qu'il était en marche. Il apprit aussi que
la

route de Cheherzour, ville qui lui appartenait et dans laquelle il avait un lieute

nant nommé Bouzân , était celle que Soleïmân Chah venait de prendre. Il se posta

en conséquence sur le chemin du fugitif, et , l'ayant arrêté , il le fit transporter à

Tome II , 2 ° partie.

>

>

HISTOR. OR . 25
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تناكوامظعمامركماهبهسبحملصوملاىلإلجرهيلعضبقوهذخأهيلالصواملف

دادغببهلةبطخلا

مراحةعلقنیدلارونرصحرکذ

دنيبلمثنرفلليهومراحةعلقىلادومحمنیدلارونلداعلاكلملاراسةنسلااذهيف

اهرصخةيكاطنانمبرقلاببلحیبرغنصحلااذهواهرصخةيكاطنابحاص

نمواهنمبرقنمنرفلاتعمتجافنيملسملاروحنيفاهنصحأونوصحللعنمأنميهو

هلقعنوفرعیجرفلانيطايشنمناطيشنصحلابناكوهعنملهوحناوراسودعب

نصحلاظفحىلعنورداقمهنأومتوقمفرعيعيلالسرافهلوقىلإنوعجريوهيارةدوجو

كرتوةلواطملابميلعريشيوةعلقلاةناصحوددعلاوددعلانممهدنعامبهنعبذلاو

مكسفنأمتظفحناواهريغومراحذخاومكمزههوتيقلنأمهللاقوءاقللا

نأىلعحلصلايفنيدلاروناولساروميلعراشاوهبرمأاماولعففهيلععانتمالا

كلذىلإهوباجافةيالولاةفصانمىلعالامبيجينأيباقمراحلامعأنمةصحهوطعي

ءارعشلاضعبلوقيكلذيفوداعومهلاصف

انقملاهنم

Mosul. On l'enferma dans un lieu de détention , tout en lui prodiguant les témoi

gnages du plus profond respect . Pendant ce temps, la khotba se disait à Bagdad

au nom du prisonnier.

SIÉGE DE LA FORTERESSE DE HAREM PAR NOUR ED -Dîn .

>

En cette année , Nour ed -Dîn alla mettre le siége devant Harem , forteresse oc

cupée par les Francs et appartenant à Boémond , seigneur d’Antioche . De toutes

les places qui tenaient les musulmans en respect ( litt . à la gorge ) , Harem , située

à l'ouest d'Alep , dans le voisinage d'Antioche , était une des plus fortes et des plus

difficiles à prendre. Les Francs des pays voisins et des pays éloignés rassemblèrent

leurs forces et marchérent contre Nour ed-Dîn . Il y avait dans la forteresse un

de leurs démous dont ils connaissaient l'intelligence, homme de bon conseil, dont

ils suivaient toujours l'avis . Il leur envoya dire que la garnison , étant très-nom

breuse et bien approvisionnée, pouvait très - bien , sans autre secours , conser

ver la place et la défendre . « Le château, ajouta -t-il, est bien fortifié; aussi je vous

recommande de traîner la campagne en longueur, et de ne pas vous mesurer avec

« l'ennemi . Si vous avez une rencontre avec lui , il mettra votre armée en déroute ,

« et prendra non -seulement Harem , mais encore d'autres places . Évitez une bataille;

« nous saurons bien nous défendre nous seuls . » Ils obéirent à sa recommandation

et suivirent son conseil . Ayant alors envoyé à Nour ed-Dîn des paroles de paix ,

ils offrirent de lui céder une partie ( des revenus) du territoire qui dépendait de

Harem . Il en exigea la moitié , et la paix se fit à cette condition ; puis il rentra

dans ses États ; cela donna occasion à un poëte de réciter les vers suivants :
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نیدتسبلا

ED -

داشإاهسلاقوفهلاع لاقوفهلاعهرونابدهم

دانملاهدوعفقثتىتح انتلاهايمبهكمستتلزام

دادعتساالوهبعاريددع هنودكمزعتفهرأذمقبيمل

داوعالااهئابطخنعكتدحاتقيطتولربانملانأ

داعمنولايرملاىلامهلفلهمىادعالا؛كنمتچیلو

Котв

) . DIN MAUDOUD.

An 551 de l'hégire

( 1156 et 1157

de J. C. ) .

و

اهنمو

دالجوقداصبرضهافرطالكلةجنرفلانارطابقلم

اوداوامهديكسيارباوماحيدرلاضوخاونياعامفاوماح

داصمداصملاومراحماهمرح ةلذ سنربتدقوربلایارو

دارمهيلامهتاوفادوعاولواحوكولواحموقلاب

دادملاضراعلاكاذهوباوىرلاديسلافسنينأركنمنم

دانزباهشلاكاذاهلرانانسلاةفساكسمشلاديعينأوأ

دالوالاعفرتىتحءاملعلانماوکمسامءابالاعفنيام

ةليوطيهو

Ô toi , qui es ( de nom et de fait) la lumière de la religion de Mahomet, tu as revêtu cette reli

gion d'une gloire qui s'élève plus haut que les étoiles .

Tu n'as pas cessé de l'exalter au moyen de tes lances flexibles ; aussi son bois , qui s'était déjeté ,

est maintenant redressé.

Depuis que tu as aiguisé ta résolution pour la défendre, il n'y a plus d'ennemis ni d'armement

qu'elle puisse redouter.

Certes , si les chaires des mosquées pouvaient parler, leurs planches , à défaut de prédicateurs ,

célébreraient tes louanges .

Si un moment de relâche dans tes efforts donne du repos ( litt. protége ) à tes ennemis , ils re

tourneront encore à un pâturage malsain .

( Ta vaillance ) a pesé de toute sa poitrine sur le territoire des Francs; elle commença par des

coups d'épée franchement donnés et termina par une bataille.

Ils se mirent sur la défensive; mais, voyant qu'il leur fallait entrer dans les eaux de la mort, ils

eurent recours à celui ( Satan ) qui tramait leurs ruses et à leurs propres stratagèmes.à

Le prince, qui s'était déjà abreuvé ( litt. revêtu) d'humiliations , vit que Harem était pour lui une) ,

chose défendue et que .....

Admirez des gens qui voulaient s'en prendre à toi , qui es d'un bois ( dur à briser ) , et qui étaient

secondés ( dans leur dessein ) par une ferme volonté 2 .

Comment s'étonner
que des collines fussent emportées par ce torrent , puisque son père ( Zengui )

était le nuage qui lui avait fourni les eaux ?

( Doit-on s'étonner) qu'une flamme, jaillissant de ce tison ( de guerre ) ait fait disparaître l'éclat

du soleil ?

L'édifice de gloire que les parents ont élevé ne sert de rien , à moins que les enfants n'en

rebaussent ( le faîte) .

1

Le poëme d'où ces vers sont pris est d'une longueur considérable.

| Le traducteur ne comprend pas les deux der

niers mots de ce vers.

2 En traduisant ce vers , nous avons supposé que

3 Ces vers paraissent avoir été composés, non

pas avant , mais bien après la prise de Harem par

Nour ed-Dîn .

avaitهاطاوف. le sens deمهاتاوفle mot

25 .
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اهيحاونوماشلايفترجيتلاةلزلزلارکذ

Anةمظعنافجرتاذةديدشةلزلزماشلابناكةيامسمخونيسمخونيتنثاةنسيف 553 deTussire

اهنافرزیشنصحوةامحةنيدمباهدشأناكودابعلاتكلهأودالبلاتبرخاةعباتتم

كلهوايارقلاودالبلانماهريغوةرعملاونیرابنصحاهرواجامكلذكوةرماتبرخ

الولوعالقلاورودلاوراوسألاتمدهتوىلاعتهللاالاهيصحيالامقلقلانممدهلاتحن

اهلخدناكالاودالبلاظفحوركاسعلاعمنيدلارونبنيملسملاىلعنمهللانأ

ةامكبنبلعملاضعبنایکلهلاةرثكنمينغلبدقلوراصحالولاتقريغبجنرفلا

ىلعبتكملاطقسورودلاتبرخافةلزلزلاتءاجنهلضرعمملبتكملاقرافهناركذ

هابشأوبتكملايفهلناکیبصنعلاسيدحأتأيملفملعملالاقمعيمجنايبصلا

ادجةريثکیکلهلاةرثكنأىلعةلادلارابخألانمةياكحلاهذه

رزيشنصحنيدلارونكلمركذ

لوقنفهيفنيدلارونهکلميذلاتقولااذهلبقناكنملورزیشرکذبيدتبن

ىلعاهنصحأوعالقلاعنمأنموهوراهنفصنوكناهنيبةامحنمبيرقنصحلااذه

TREMBLEMENT DE TERRE EN SYRIE .

و

L'an 552 ( 1157 de J. C. ) eut lieu , en Syrie , un grand tremblement de terre ,

accompagné d'une suite de secousses qui détruisirent les villes et leurs habitants.

La secousse la plus violente se fit sentir à Hamah et au château de Cheïzer, et

les mit en ruines tout d'un coup . Le même malheur atteignit les lieux voisins , tels

que la forteresse de Barîn , El-Ma'arra et plusieurs autres villes et villages. Per

sonne , excepté Dieu , ne sut combien de personnes restèrent enterrées sous les

décombres. Remparts , maisons , châteaux, tous s'écroulèrent ; et si Dieu n'avait

pas fait aux musulmans la grâce de leur donner Nour ed-Dîn , qui rassembla des

troupes et mit leurs villes à l'abri d'attaques , les Francs les auraient occupées sans

combattre et sans faire des siéges . Un fait que j'ai entendu rapporter donnera une

idée du grand nombre des morts. Un maître d'école , à Hamah , se trouvait obligé

de sortir pour affaire, et , dans son absence , survint ce tremblement de terre , qui

jeta bas l'école et laissa tous les enfants écrasés sous les ruines . « Aucun des pa

« rents , dit- il, ne revint chercher son enfant. » Voilà une des nombreuses anecdotes

qui indiquent combien le nombre des morts fut immense .

NOUR ED-DÎN OCCUPE LE CHÂTEAU DE CHEÏZER.

Nous commencerons ce chapitre par parler de Cheïzer et de la famille qui le

possédait avant que Nour ed -Dîn s'en fût emparé. Cheïzer, situé à environ une
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هيلعلعجوهطسويفقيرطلاعطقدقولبجلافرطيفروفنمقيرطهللاعرجم

نيينانكلاذقنملالناكوهيلادوعصلارذعترسجكلذعطقاذافبشخنمرسج

ىلعنبرصنفهرملايبأريمألاىلارمألاىهتنانأىلاسادرمنبحلاصمايأنمهنوثراوتي

هبیقبفىلعنسحلايبأهيبادعبمشاهنبرصننبذقنمنبرصننبدلقملانبا

امیرکاعاجشناكوةياعبراونيعستوىدحإةنسرزیشبتامنأىلإةليوطةدم

دلاووهوىلعنبدشرمةمالسابأريمألاهاخأفلتساتوملاهرضحامفاماوقاماوص

بدالاونارقلاباملاعناكواهتلخداکایندلانمنجرخالواهتيلوألهللاولاقفةماسا

هنمرغصأناكوىلعنبناطلسركاسعلاابأرخالاهاخأاهالوفحالصلاريثك

اوربكفروكذدالوأةدعدشرمةماساوبادلوافنامزلانمةدمةبحملجاابحطصأو

دلويملواهريغودشرمنبةماساةلودلاديوموىلعنسحلاوباةلودلازعمنماوداسو

یاراملكناكوكلذىلعهاخادسحدالواهءاجفربكنأىلاركذدلوناطلسهيخألا

demi-journée de Hamah , était un château très - fort, qui s'élevait sur le haut d'un

rocher, et auquel on arrivait par un chemin taillé dans le flanc de la montagne .

Ce chemin fut coupé , au milieu, par un fossé que l'on traversait sur un pont de, ,

bois ; le pont coupé , personne ne pouvait monter jusqu'au château . Depuis le

temps de Saleh Ibn Merdas ' , cette place était devenue le patrimoine des Beni

Monked , famille appartenant à la tribu arabe des Kenana . Celui qui recueillit cet

héritage , en dernier lieu , se nommait l'émir Abou'l Morhef Nasr. Il était fils et

successeur d'Abou'l Hacen Ali , fils de Mokalled , fils de Nasr, fils de Monked , fils

de Nasr, fils de Hachem . Il vécut à Cheïzer jusqu'à un âge très-avancé , et y
mourut

l'an 491 ( 1098 de J. C.) . C'était un homme rempli de bravoure et plein de généro

sité , qui observait strictement le jeûne , et qui se levait régulièrement ( la nuit pour

prier ) . Voyant la mort approcher, il choisit pour successeur son frère, l'émir Abou

Selama Morched , le même qui fut père d'Ossama Ibn Morched ?. « Par Allah ! dit

Morched , bien que reçoive le gouvernement de cette place , je veux sortir de ce

« monde comme j'y suis entré. » Il était très -versé dans la connaissance du Korân

et des belles-lettres , un véritable homme de bien . Il confia le gouvernement du

château à son frère cadet , Abou Assaker Soltân , fils d'Ali . Pendant quelque temps ,

la meilleure intelligence régna entre les deux frères. Abou Ossama eut plusieurs

fils, qui devinrent grands , et exercèrent des commandements : tels furent, entre

autres , Eïzz ed-Daula Abou'l Hacen A’li et Moweïyed ed-Daula Ossama : . Soltân ,

frère d'Abou Ossama , n'eut des fils que dans sa vieillesse , et , pour cette raison ,,

il porta envie à son frère. Chaque fois qu'il voyait ses enfants si petits , pendant

.

)

o

1. Saleh Ibn Merdas , fondateur de la petite dy

nastie des Merdacides , établit son autorité dans Alep

l'an 427 de l'hégire.

2 On trouvera des renseignements sur Ossama,

fils de Morched , dans le premier volume de ce

recueil.

3 Les titres Eizz ed-Daula , Moweïyed ed- Daula

indiquaient que ces émirs étaient au service de

l'empire Seldjoukide; le sultan accordait les titres

qui se terminaient en daula , de même que le kha

life accordait ceux qui se terminaient en dín .
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Котв

ED - Din MAUDOUD.

157

de J. C. ) .

نودسفملاىعسوهدالواىلعمهفاخوكلذهءاسمهتدايسوهيخأدالوأربكوهدالوارغص

Anىلعهبتاعيارعشهيخأىلاناطلسريمألابتكفهيخأىلعامهنمالكاوريغفاهنيب 552deTlesire

اهنمفارعاشابیداناكواهانعميفةديجتايبابهباجافهنعهتغلبءايشأ

ايهانتالأنارجهلاودصلايفو ايدامتالامظلايفتبامولظ

ايكاشءاجملاظنمابجعايفاهبنذكاذيفبنذلاوانرتکش

ایشاوواهاوهيفالوذعيصع املاطو"يفنيشاولاتعواطو

ابلاقرهدلااهلىسمأنأتاهيهويلتلاىلإلاحلاهيتاهبلامو

ايسانتوةوفجتدبايفناواهدوهعنمتعدواامايسانالو

ايناعملاويلهيفيلاعملاعمجرهوجكضيرقنميناتأاملو

ايبابشیتونيحيمغربيتوتهنالانيحرعشلاترجهتنكو

ايناصعهنملوقلاىندأثمراذا فوغمظفلنيتسلانمنباو

ایمامذومهيفيدهعظفحيوقرساوينبىرينالقو

ايثارتنمهتددعأدقفيسفنلا هلعفهناملام

ایضامناكامراصينممثويتدعصرهدلاينحنأاملكلامف

ايئانتوةوفجينمكبرقوةوسقكربراصىتحتركنت

ملاممهيزجيو

propres fils. Des

و

que ceux de son frère étaient tellement grands qu'ils exerçaient des commande

ments , il en fut vivement peiné , craignant que ceux-ci ne fissent du tort à ses

gens mal intentionnés travaillèrent avec succès pour brouiller les

deux frères, et ce fut dans ces circonstances que l'émir Soltân envoya par écrit à

son frère Abou Ossama Morched une pièce de vers , dans laquelle il lui reprocha

certaines choses qu'on venait de lui rapporter. Morched lui répondit de la même

manière et dans le même style ; car tous les membres de la famille étaient poëtes

et littérateurs. Voici un extrait de ce dernier poëme :

( Celle que j'aime ) est un tyran , qui persiste dans son injustice , et qui porte à l'extrême son

dédain et son aversion .

Elle se plaignait de ce que je l'évitais ; mais la faute en était à elle ; c'est vraiment étrange que le

persécuteur se plaigne d'être lésé !

Elle croyait aux délateurs qui me calomniaient ; moi , qui, depuis si longtemps refusais d'écouter

les censeurs et les intrigants , prompts à me blâmer de lui avoir consacré mon amour.

Fière de sa beauté , elle s'est laissé égarer jusqu'à me hair ; mais jamais je ne me laisserai aller

jusqu'à la haine

Jamais je ne cesserai d'observer les conditions qu'elle m'imposa , bien que la dureté ait commencé

de son côté , ainsi que l'indifférence.

En recevant votre poëme , un vrai bijou , je m'en suis approprié les hautes pensées et les nobles

idées .

J'avais renoncé à la poésie , parce qu'elle s'était détournée de moi pour me dépiter, à l'époque où

la jeunesse m'avait abandonné.

Où trouver , à l'âge de soixanle ans, un langage bien orné ? Quand je désire employer l'expres

sion la plus simple , ma langue fait défaut.

Je disais que mon frère aurait des égards pour mes enfants et pour ma famille ; qu'il tiendrait

ses promesses envers eux et les engagements pris avec moi ,

Et qu'il les traiterait avec une bonté que je n'aurais pas demandée pour moi-même; ce fut là

l'héritage sur lequel je comptais .

Pourquoi donc le temps a-t-il brisé ma lance et émoussé mon épée , naguère si tranchante ?

Pourquoi m'as-tu méconnu au point de laisser ta bienveillance se changer en dureté, et de

remplacer par l'oubli la faveur que tu m'avais montrée ?

pour elle.

9
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ايئاجرليبسيفعدقسایلاىرأ هتوجراميللارغصتحبصاف

ایدادونونسلايذهتريغالوهتدهعاتتلحاميننأىلع

ایلامشمانالاوينيميكارايننافتاثداحملدنعورغالف

ايرارددعتملءامسلاموجناهبتنرقولءارذعاهبنهت

ایناوغلایلاللاموظنمنازاماهنازكتافصیمرتدبتلحت

ايواهناكامناسحالانماديشم ايهاوناكامدجمللاينابشعو

Котв

ED - Dîn MAUDOUD.

An 552 de l'hégire

( 1157 et i158

de J. C. ) .

نيثلثوىدحإةنستاماهفرتسلاضعبدشرمريمالاةريحيفهيفرمألاناكو

یوقنأىلإمنيبمايألاتدامتومءوسياممادابونجلارهظهدالوألهوخأبلقةيامسمخو

ديؤمنعهبثدحاممجارخايفبابسالامظعاناكورزيشنممجرخافمیلع

امنيبفسانلاهيلعدقامىلعمادقالاوةعاجشلانمتنكلاق.دشرمنبةماساةلودلا

تبكرفلاقايراضادسااهبراقيةلحدبناینربخافناسنايناتأدقذاورزیشبانأ

نمعنمأالئلسانلانمادحأملعأملوهلتقالهيلاتسويفيستذخاویسرف

بثوویندصقينأراملفهوحنتيشموهتطبرویسرفنعتلزندسالانمتبرقاملف

یسرفةالحميفهسأرتذخأوهيلعتزهجأمثقلفنافهسارىلعفيسلابهتبرضفىلع

كلذنم

De sorte qu'un matin je me suis trouvé déçu de mes espérances, et que j'ai vu le sentier qui

menait à l'objet de mes souhaits effacé par le désespoir ..

Et cela sans que je me fusse jamais écarté de mes engagements, et sans que mes soixante ans

eussent altéré mon amour pour toi .

( Toutefois ), si des affaires graves me surviennent, je ne serai pas surpris de te voir à ma droite

et les autres hommes à ma gauche.

Accueille cette vierge ( ce poëme ) avec bonté ; les étoiles , comparées avec elle , ne seraient plus

regardées comme brillantes . -

Elle a pour parure la mention de tes belles qualités ; elle s'en est ornée , ainsi qu'un rang de perles

orne le cou des belles.

Vis longtemps pour reconstruire ce qui était détérioré dans l'édifice de la gloire, et pour réparer

celui de tes bienfaits tombé en ruine .

Tant que vécut Morched , la mésintelligence des deux frères demeura cachée

jusqu'à un certain point ; mais , en l’an 531 ( 1136-1137 de J. C. ) , lorsque cet

émir eut cessé de vivre , ses fils trouvèrent en Abou Asaker Soltân un ennemi dé

claré. Ils vécurent pendant quelque temps exposés à la haine de leur oncle , et

celui-ci , étant enfin devenu le plus fort, les expulsa de Cheïzer. Un des princi

paux motifs de ce coup d'autorité m'a été ainsi raconté , et avec les propres paroles

de Moweïyed ed-Daula Ossama , fils de Morched : « On connaissait , dans le pu

« blic , combien j'étais hardi et entreprenant. Pendant que nous demeurions

« encore dans Cheïzer, un homme vint m'informer qu'auprès d'un puits , dans le

voisinage duquel il demeurait, se trouvait un lion très- féroce. Je pris aussitôt

« mon épée , et , étant monté à cheval, j'allai chercher l'animal afin de le tuer. Je

n'avais dit mon intention à personne, craignant qu'on ne s'opposât à mon projet.

« Arrivé près du lion , je mis pied à terre et , ayant attaché mon cheval ( à un

« arbre ) , je marchai droit sur l'animal . Quand il me vit , il s'élança sur moi , et

« je lui ſendis la tête d'un coup d'épée. Après l'avoir expédié tout à fait, je lui

(

0

>



200 HISTOIRE

Котв

ED . DIN MAUDOUD.

1157 et

de J. C. ) .

1

لاحللاهتثدحواهيدينيبسارلاتيقلاويتدلاوىلعتلخدورزيشىلاتدعو

Anكتوخانمادحاالوماقملانمكمعكنكميالهللاوفرزیشنمجورخللزهجتىنبايتلاقف 553 deThesire

نمانجارخابيعرمأدقاذأودغلاناكاملفةءاربلاومادقالانملاحلاهذهىلعتناو

رونلداعلاكلملااودصقفدالبلايفانقرفتفهيفةلهمالامازلاهبانمزلأوهدنع

ىلإمهتداعاومراثبذخالاالوهدصقهنكميملفممعنماوقلامهيلااوكشونيدلا

هسفنيفيقبونرفلاىلارزيشملسينأنمهفوخورافكلاداهجبهلاغتشالمنطو

جنرفلاةلسارممهنعنيدلارونغلبفهدالوأهدعبىلووناطلسريمألاىفوتورثأهنم

دحااهنمملسيملةلزلزلابةعلقلاتبرخامفةصرفلارظتنيوهوهسفنيفامدتشاف

اهداعأواهراوسأرمعواهرمعوهدالبىلااهفاضاواهكلمواهيلاردابفنصحلايفناك

تداعفةلزلزلاهذهبماشلاببخاملكوةامحةنيدمبلعفاضياكلذكوبرختمل

تناكامنسحاكدالبلا

نأك

« coupai la tête , et , l'ayant mise dans mon sac à fourrage, je m'en retournai à

« Cheïzer. Entré chez ma mère , je déposai la tête à ses pieds , en lui racontant

u ce qui s'était passé . Elle me dit : « Tu n'as qu'à faire tes paquets et à quitter

« Cheïzer ; car tu peux être assuré que ton oncle ne permettra plus ni à toi ni à

« tes frères d'y rester, quand il saura combien vous êtes hardis et entreprenants.

« Le lendemain mon oncle donna l'ordre de nous expulser de Cheïzer, et nous

« contraignit à partir sur-le-champ. Nous nous séparâmes pour aller dans différentsa -

« pays . » Ils se rendirent auprès de Nour ed-Dîn , et se plaignirent à lui du traite.

ment qu'ils avaient éprouvé de la part de leur oncle . Mais ce prince étant alors

occupéà combattre les infidèles , et craignant que le maître actuel de Cheïzer ne

livrât cette place aux Francs , se vit dans l'impossibilité de marcher contre lui , de

venger ses nouveaux clients et de les rétablir dans le lieu de leur naissance . Le

souvenir de cette affaire lui resta toutefois dans l'esprit. Après la mort de l'émir

Soltân , ses fils lui succédèrent dans le commandement, et Nour ed -Dîn , ayant

appris qu'ils entretenaient une correspondance avec les Francs , sentit son mé

contentement devenir encore plus vif. Il attendait toujours l'occasion de les châ

tier, quand ils périrent tous , jusqu'au dernier, dans le tremblement de terre qui

ruina leur château . Il s'empressa alors de s'y rendre et d'en prendre possession ,

afin de l'ajouter à ses états . En ayant relevé les murailles , il y établit une gar.

nison , et restaura le château de manière à faire croire qu'il n'avait jamais été dé

truit. Il en fit de même pour Hamah et pour toutes les autres villes de la Syrie

que ce tremblement de terre avaient ruinées . Elles devinrent même plus belles

qu'auparavant.
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ةريزجلرصحويسيبدلانيدلازعةافورکذ

ةجحلايذيف

Котв

Ep -DiN MAUDOUD.

An 552 de l'hégire

( 1157-1158

de J.C.)

رکبوبانیدلازعريمألايفوتةيامسمخونيسمخونيتنثاةنسنم

اهيلاديهشلانبادودومكباتانیدلابطقراسفرمعنباةريزجبحاصيسيبدلا

اهيلالصواملفهنماعاطقايسيبدلاديبتناكاهنالهيلععنتمتالاهنأهنمانظ

اوعنتمأودنجلاهعاطأدقوكبلغأهمسايسيبدللكولمماهيلعبلغتدقهنأىأر

بطقكباتأماقأوهدعبكبلغأبلغتاذهلفادلوفلخيملىسيبدلاناكوةنيدملاب

اهكلميفعارسالاباهردقنمعضيناريملهنالروهشةدعةنيدمللارصاحمنیدلا

عيمجوجرفونارفعزلاويشاوكيهواهبةصتخملاعالقلاكبلغأديبكرتواهملست

نيدلازعناكوةريزجلاىلعءاليتسالادعبلصوملاىلإكباتاداعواهريغونازوزلاعالق

عضيملهنأيدلاوىلىكحكولملاذخامهسفنذخايءارمألارباكأنميسيبدلا

ركموديكوىأراذامزاحالقاعناكورثكمألقادبألامقالطاىلعهتمالع

MORT D'Eizz ED-DIN ED -DOBEici , ET SIEGE DE DJEZRAT IBN OMAR .

L'émir Eizz ed-Dîn Abou Becr ed -Dobežci, seigneur de Djezîrat Ibn Omar, étant

mort dans le mois de doul hiddja 552 (janvier, 1158 de J. C. ) , l'atâbec Kotb ed

Dîn Maudoud, fils du chehîd (Zengui) se rendit à cette ville, pensant qu'il l'occupe

rait sans résistance , parce qu'il ne l'avait donnée à Ed -Dobeïci qu'à titre d'apanage

temporaire. En y arrivant , il apprit qu’un mamlouc d'Ed -Dobeïci, nommé Aghley

bec , avait usurpé le commandement, et que , s'étant assuré l'obéissance de la gar

nison , il ne voulait pas rendre la place. Ed-Dobeïci ne laissa pas d'enfants mâles ,

et la conséquence en fut qu'Aglılebec lui succéda en s'emparant du pouvoir. Kotb

ed-Dîn tint la ville assiégée pendant plusieurs mois , ne voulant pas se hâter de

s'en emparer pour ne pas nuire à la réputation dont elle jouissait comme place

forte. En ayant obtenu possession , il abandonna à l'émir Aghlabec les châteaux qui

en dépendaient , savoir : Couachi , Ez -Za'ferân et Feredj, ainsi que tous les forts

d'Ez-Zauzân et d'autres provinces. Après cette conquête , il s'en retourna à Mosul .

Ed-Dobeïci était un émir très-puissant ; il affectait même les manières d'un

roi. J'ai su de mon père que jamais il ne parafait de sa main l'ordre de payer

une somme quelconque grande ou petite ? . Ce fut un homme d'une haute intelli

gence , d'un caractère ferme et prudent , un madré plein d'astuce .

1 Cela veut probablement dire que cet émir aimait faire les choses grandement et qu'il dépensait ses

revenus sans tenir des comptes.

Histor. OR . — Tome II , 2 partie.2 26
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Котв

Ep - DiN MAUDOUD.

( 1158-1159

de J.C.) .

دادغبمالسلارادنیدلانیزودجنكلملاراصحرکذ

Anدادغبىلادومحمناطلسلانبادمحمكلملاراسةيامسمخونيسمخوثلثةنسيف 53 se sesire

لاسرابهدبخيناهنمبلطيوهدمتسينيدلابطقكباتاىلالسراواهرصيل

هدالبعيمجيفهبیاننیدلانیزهمدقملعجوافیثکارکسعهيلازهجركاسعلا

دادغبىلايبرغلابناجلايفاوراسویبرحیحاونبدمحمكلملاباوعمتجاوهيلامريسو

ىسيعرصقبارخابرمافهللارمأليفتقملاىلاربخلاغلبوةدعقلايذيفاهولصوف

ثاثالاولاومألانمرودلايفاودجوامهباحصأبهنوىجحلاوةدجتسملاوةيرقلاوةعبرملاو

مواتفطقوناديملابابوةثوتلاونيئالقلارهندمحمكلملاركسعبرخوكلذريغو

لاومألامعماوبسكواورجتافركسعلاىلإامهلهأجرخوةرصبلابابوخركللدحاضرعتي

نبانيدلانوعهریزوماقوتالغلاعمجودادغبظفحيفهللارمأليفتقملادجوةريثك

اوبصندادغبىلاركسعلالصواملوهريغهنعزجعييذلاماقملارمألااذهيفةريبه

SIÉGE DE BAGHDAD SÉJOUR DU SALUT, PAR LE PRINCE ( SELDJOUKIDE ) MOHAMMED ,

ET PAR ZEIN ED - DIN .

>

L'an 553 ( 1158 de J. C. ) ' , le prince Mohammed , fils du sultan Mahmoud, se

dirigea vers la ville de Baghdad avec l'intention d'y mettre le siége . L'atâbec

Kotb ed - Dîn , à qui il s'adressa pour avoir des renforts , lui envoya un corps de,

troupes très-nombreux qu'il plaça sous les ordres de son lieutenant général Zeïn

ed-Dîn . Cette armée fit sa jonction avec celle de Mohammed à Harba , et suivit le

chemin de la rive occidentale (du Tigre ) jusqu'à Baghdad. Ils y arrivèrent au

mois de dou'l-hidja de cette année (décembre 1158 , janvier 1159 de J. C. ) . Le

khalife El-Moktafi li -Amr Illah , ayant eu connaissance de leur approche, fit raser

( les quartiers de ) Kasr Eïssa , d’El-Morabba’a , d’El-Koraïya, d'El-Mostadjedda et

d'El-Khodjemi (var. Nedjmi). Ses gens pillèrent tout ce que les maisons renfer( .

maient en fait d'argent , meubles, etc. Les troupes du prince Mohammed sacca,

gèrent (les faubourgs de ) Nehr el-Kallaïyîn , d'Et-Touthia , de Bab - el -Meïdân et de

Katoſta . Comme aucun des deux partis ne tenta rien contre El-Karakh et Bab el

Basra , les habitants de ces faubourgs allèrent faire le commerce avec les assié

geants et gagnèrent beaucoup d'argent. Le khalife s'occupa activement de la

défense de la ville et y fit réunir tous les produits de la récolte. Son vizir Aoun

ed -Dîn Ibn Hobeïra le seconda dans son travail avec une habileté qu'aucune autre

personne n'aurait pu déployer.

L'armée ( de Mohammed ), étant arrivée à Baghdad, jeta un pont sur le Tigre

1 Le Camel place l'expédition de Baghdad sous

l'année 551 , et dit que le siége commença le pre

mier mois de l'année suivante. Abou'l -Fedâ a accepté

cette date , ainsi que l'auteur des Deux Jardins . Se

lon l'auteur du Tarikh Guzîdé, le siége de Baghdad

eut lieu l'an 553 .
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KoTB

ED -Dis MAUDOUD.

de J. C. ) .

كباتاركسعونيدلانيزماقاويقرشلابناجلاىلاركسعلارثكاربعوةلجدىلعارسج

An 55 -leaveدلبلابابىلعءاملايفلاتقلاناكوةارملاتحتنيلزانيبرغلابناجلابنیدلابطق

هللارمأليفتقملارمأواريثكناكحارجللامناوريسيرفنالانيقيرفلانيبلتقيملو

هيلاكلذلصويحرجنملكنافريناندةسمخهلفحرجنم(ins.نأ)دادغببیدونف

هيلعقتستالريغصحرجاذهريزولاهللاقفاحورجمريزولادنعةماعلاضعبرضخ

انالومايهللاقوريزولاىلاداعفهؤاعمأتجرخهفوجيفبرضفلاتقلاىلاداعفایش

ةفيلخلالزيملوهجاعنمرضحأوةلصبهلرمأوهنمكحضفاذهكيضريريزولا

هنعدمحمكلملاطبثولاتقلايفهتينتريغتنأىلاهليمتسيونيدلانيزلساري

كلمللنيرواجملافارطألاباحصأعيمجىلاةرداصهلسروةفيلخللبتکتناكواضيا

باحصأكرقفاهنمهيليامفرطبحاصلكعطقاوهدالبدصقىلعمثكبدمحم

نالرعساهبالغالواهضرغهنملنيملودادغبىلعماقملالاطدقناكوفارطألا

راعسالاناكفاهنمثاوقفنيلاهنوعيبيفلاومالاضوعتالغلادانجألاىطعيناكريزولا

دقهاشکلمهاخانابدمحمكلملاىلإلصوربخلانامثببسلااذهبةصيخرلازتال

»

et passa , en grande partie , sur la rive orientale ; mais Zeïn ed-Dîn et les troupes

de l'atâbec restèrent sur la rive occidentale et prirent position vis-à-vis d'Es-Sarât.

On combattit sur l'eau , pas loin de la porte de Beled . Dans ces affaires, il y eut.

peu de tués , soit d'un côté , soit de l'autre ; mais le nombre des blessés fut très

considérable. D'après l'ordre du khalife, les crieurs publics annoncèrent , dans les

rues de Baghdad, qu'il donnerait cinq dinars à chaque blessé ; et , en effet, tout

individu qui avait reçu une blessure obtint cette somme . Un homme du peuple ,

blessé très-légèrement , se présenta au vizir, qui lui répondit : « Cela est peu
de

chose et ne vaut aucune récompense. » L'homme s'en retourna au combat , reçut

une entaille dans le ventre , qui laissa sortir les intestins , et revint dire au vizir :

Seigneur vizir, cela vous plaît- il ? » Le ministre rit , et le mit entre les mains

d'un médecin , après lui avoir donné une gratification .

Le khalife ne cessa d’écrire à Zeïn ed -Dîn jusqu'à ce qu'il parvînt à le fléchir

et à dissiper ses intentions hostiles. Le prince Mohammed aussi recula devant

l'idée de ( prolonger la guerre ) . Les émirs qui gouvernaient les provinces limi

trophes des États de Mohammed reçurent du khalife des messages les invitant à

envahir le royaume de ce prince , et leur promettant d'assurer à chacun d'eux la

possession , en fief, des portions de ce pays qui avoisinaient les leurs. Aussi se

mirent- ils tous en mouvement.

Le prince Mohammed resta longtemps sous les murs de Baghdad sans pouvoir

accomplir son projet. Le prix des vivres n'augmenta pas dans la ville , parce que,

le vizir paya ses troupes en grains, et que les soldats vendaient ces grains afin

d'avoir de l'argent pour leurs dépenses; aussi les vivres continuèrent à être à bon

marché. La nouvelle parvint alors au prince que son frère Malec -Chah avait pé

nétré dans Hamadân à la tête d'une armée nombreuse, et qu'il venait de mettre la

26 .
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Котв

Ed- Din MAUDOUD.

An

(16o de J. C. ) .

مدالوأوهعمنيذلاءارمالاءاسنذخأواهبهنوريثكركسعيفاهلخدونادمهدصق

anنيدلانيزعملصوملاركسعونادمهوكندمحمكلملاداعواوقرفتوركسعلاطلتخاف 555 deTlesire

اوبهنفدادغبلهأجرخودادغبىلادوعلامزعىلعهدالبىلاريمألكداعولصوملاوك

ناطلسلاراداوثعشونيعطقنملاوركسعلارخاوأ

یناثيف

هللابدجنتسملاهنباةفالخوينتغملاةافورکذ

هللارمأليفتقملانينموملاريماينوتةيامسمخونيسمخوسمخةنسلوالاعیبر

رخآلاعيبررشعیناثهدلومناكويقارتلاةلعبهللابرہظتسملانبدمحمهللادبعوبأ

نيرشعوعبرأهتفالختناكويغابىعدتدلومأهمأوةيامعبراونينامثوعستةنس

هللابدجنتسملابقلوفسویرفظملايبأهدلولةعيبلاتددجيفوتاملونيرهشو

بتكوسانلانايعأوءاهقفلاوةاضقلاوءارمالاهعيابوهتافولبقهيلادهعدقناكو

ىلعةريبهنبانيدلانوعرقاوكلذنمدحأعنتميملفهلةعيبلاذخابقافالاىلا

هترازو

ةنس

ville au pillage et d'arrêter les femmes et les enfants des émirs qui assistaient au

siége de Baghdad. Le désordre se mit alors dans le camp des assiégeants , et les

divers
corps

de troupes s'en allèrent chacun de son côté . Le prince Mohammed

prit la route de Hama: lân ; Zeïn ed - Dîn repartit pour Mosul avec les troupes de

cette ville . Chaque émir se rendit dans son pays , mais avec l'intention toutefois,

de revenir à Baghdad. Les habitants profitèrent de la levée du siége pour sortir de

la ville , piller les bagages de l'arrière-garde, faire prisonniers les traînards et sac

cager le palais du sultan ' .

MORT DU KHALIFE EL -MOKTAFI ET AVÉNEMENT DE SON FILS EL -MOSTANDJED BILLAH .

Au mois de rebia' premier de l'an 555 ( mars-avril 1160 de J. C. ) eut lieu la

mort du commandant des croyants El-Moktafi li -Amr Illah , fils d'El-Mostadher

Billah . Il portait le surnom d'Abou Abd-Allah et le nom de Mohammed . Il mourut

d'une hypocondrie. Sa naissance eut lieu le 12 de rebiâ' second 489 ( 9 avril

1096 de J. C. ) . Il eut pour mère une concubine nommée Yaghi . Son règne comme

khalife dura vingt-quatre ans et deux mois.Quand il eut cessé de vivre , on re

nouvela le serment de fidélité à son fils Abou'l-Modhaffer Youssof, qui reçut alors

le titre d'El- Mostandjed-Billah . Ce prince avait déjà été reconnu pour successeur

au khalifat du vivant de son père . Les émirs , les kadis , les docteurs de la loi et

les notables ( de Baghdad ) lui prêtèrent serment de nouveau . D'après son ordre ,

on écrivit dans toutes les contrées pour qu'on lui jurât fidélité , et personne ne s'y

refusa. Il confirma Aoun ed-Dîn Ibn Hobeïra dans le vizirat ?.

i Ce palais était situé dans Baghdad même et

servait de résidence au sultan seldjoukide, toutes

les fois qu'il se rendait à la cour du khaliſe.

2 Ibn Khallicàn consacre un assez long article

au vizir Aoun ed -Din Yahya Ibn Robeïra dans son

Dictionnaire biographique , vol . IV . p . 11h de la

traduction de M. de Slane .

)

*
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نادهىلاهاشناميلسریسمرکذ
Котв

Ed -Din MAUDOUD .

An 555 de l'Hégire

...16o de)لبجلادالبنمرباكالاءارمألالسرتدروةيامسمخونيسمخوسمخةنسلیاوايف

دولويلميلادمحمنباهاشناميلسكلملاذافنإهنمنوبلطينيدلابطقكباتاىلا

هاشناميلسنوكينأنيبرمألارقتساىتحكلذيفلسلاتددرتوةنطلسلا

نیزوهریزونیدلالامجوهتكلممعيمجيفهيلاعجرملاوهکباتانیدلابطقواناطلس

بطقكباتناهيلالمحوهاشناميلسزهجتواذهىلعاوفلاحتوهركسعمدقمنیدلا

نیدلانیزهعموراسونيطالسللحلصيامتالالاوليخلاوبابشلاولاومألانمنيدلا

ناميلسةمدخىلاركاسعلاتلبقالبجملادالباوبراقامفنادمهوحنلصوملاركسعيف

ىلعنیدلانیزمفاخميظعرکسعهعمعمجافريماوةفیاطهاقليمويلكالاسراهاش

امبداللمحارطأوناطلسلاىلعنطلستنمیارهنالاضيالصوملاىلعوهسفن

امهلمتيملوهرمأمظتنيملنيدلانيزهقرافنيحلصوملاىلاهنعداعففوخلابجوأ

لاقوهاشنامیلسریسمدعبريزولانيدلالامجيناعدتسألاقيدلاوىلىكحدارا

EXPÉDITION DE SOLEÏMÂN -CHAH À HAMADÂN .

>

Au commencement de l'année 555 ( janvier 116o de J. C. ) , une ambassade ,

envoyée par les grands émirs de l'Irak persan ( Belad el- Djebel), vint demander à

l'atâbec Kotb ed -Din ( souverain de Mosul) de leur envoyer le prince Soleïman

Chah , fils de Mohammed , qu'ils désiraient reconnaître pour sultan . A la suite de.

plusieurs allées et venues , il fut convenu que Soleïman -Chah , devenu sultan , au

rait Kotb ed-Dîn pour atâbec , chargé de la haute direction des affaires, qu'il-

prendrait Djemal ed-Dîn pour vizir et Zeïn ed-Dîn pour général en chef de

l'armée . Les deux partis s'étant engagés par serment à observer les conditions du

traité, Solcïman -Chah commença ses préparatifs de départ et reçut de l'atâbec

Kotb ed - Dîn tout ce qu'un sultan pourrait désirer en fait d'argent, d'objets d’ha

billement, de chevaux et d'équipages . Il se mit alors en marche pour
Hamadân ,

et Zeïn ed -Dîn l'accompagna avec l'armée de Mosul. A mesure qu'ils appro
chaient de l'Irak persan , arrivaient par détachements pour

se mettre aux ordres de Soleïmân -Chah. Chaque jour un émir, avec une bande

de soldats , vint le joindre. Cette armée devint enfin si nombreuse, que Zeïn ed
Dîn commença à craindre

pour lui-même et pour Mosul, et cela avec d'autant

plus de raison que ces troupes imposaient leurs volontés au nouveau sultan et

mettaient de côté toutes les convenances qu'elles devaient observer à son égard ;

aussi prit-il la résolution de quitter le prince et de rentrer à Mosul . Après son

départ, les affaires de Soleïman -Chah allèrent si mal , qu'il se vit dans l'impossibi

lité d'accomplir son projet.

Mon père me raconta ce qui suit : « Quand Soleïman -Cbah cut quitté Mosul,

« le vizir Djemal ed -Din m'appela auprès de lui et , m'ayant fait des

les troupes de ce pays

4

arrangepart
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Котв

Ep-Din MAUDOUD .

J C. ) .

ینافكلاغشایضقتوكقيالععطقتوةريزجلاىلادوعتفتيكوتيكرمألارقتسادق

Anراملينناالارخانمينءاسوهجونمكلذينرسفلاققارعلابيبيانكلعجاناديرا 555 deTlesire

هاشناملسنافكدالبىلادعىللاقوكلذدعبيناعدتسامثلاقادبهتعاط

بیاننیدلانیزجنيسمخوسمخةنسينعأاهيفوتدعوهتقراففهلاحمظتنيمل

ملفدادغبرصحيفدمحمكلملاهتدعاسملجالجلانمهباحصأهرذحونیدلابطق

هيلععلخلابرمأوهبعمتجاودجنتسملاهمركأدادغبلصواملفراسوملوقىلاتفتلي

دشامجرخأوهناركىلاهديدمفادجاريصقوهناكوةليوطتناكةعلقلاسبلامف

لثمهدنعنمللاقوهنمكلذنسحتسافهيلاديفتسملارظنفةبجلارصقوهطسوهب

هدنعنمجرخمثهديلبقهيلعلخداملفمكلثماليدنجلوريمألانوكياذه

هيلارظنجرخاملفاديجاهبملكتيهللابدجنتسملاناكوةيكرتلابهثداحنأدعب

ملفناويدلانمهيلعهبمعنأيذلافيسلانمايشجرخأدقوكابشنمديفتسملا

لوسرلالاقورخاافيسهيلالسرافديجريغهنأينعيهساربیریوهواديج

نموملاریماءادعأهبلتاقياذهوكرتيفيسلاكاذنینموملاریماكللوقي

دري

>

(

« ments qu'on venait de prendre , il m'ordonna de m'en retourner à Djezîrat Ibn

Omar, afin d'y terminer toutes mes affaires et de rompre les liens qui m'atta

chaient à cette ville . « Je veux , dit-il , vous établiren Irak comme mon lieutenant.»

« Cette communication me fit plaisir sous un certain point de vue ; mais sous un

« un autre , elle me déplut ; mais je ne pouvais pas me dispenser d'obéir au vizir.

« Peu de temps après il me fit encore venir et me dit : « Retournez dans votre

province; car les affaires de Soleïman -Chah sont tombées en désarroi . » Je le

quitlai alors, et je repartis pour El-Djezîrat. »

En cette année , c'est - à - dire en 555 , Zeïn ed-Dîn , lieutenant de Kotb ed-Dîn ,

fit le pèlerinage de la Mecque. Ses amis avaient tâché de le détourner de son

projet, en lui représentant qu'il s'exposerait à un danger certain , à cause de sa

coopération au siége de Baghdad avec le prince Mohammed. Il ne fit aucune

attention à leurs remontrances et se mit en route. Arrivé à Baghdad , il fut accueili

avec de grands honneurs par El-Mostandjed, qui s'était empressé de le recevoir.

La robe d'honneur dont ce khalife le fit revêtir étant trop longue pour sa taille ,

c'était un homme tout petit , il tira de sa ceinture de quoi relever cet ha

billement et l'attacher autour de sa taille ( voy . ci - après , an 563 ) . Cela plut

tellement à El-Mostandjed , qu'il dit à ceux qui l'entouraient : « C'est à lui que

« tout émir et militaire devrait ressembler et non pas à vous . » Introduit en pré

sence du khalife, il lui baisa la main , et , après s'être entretenu avec lui en turc ,

langue qu'El-Mostandjed parlait très - bien , il se retira . Pendant qu'il s'en al

lait , El-Mostandjed se tint derrière un grillage pour le regarder, et le vit tirer

hors du fourreau une épée que le diyan (bureau) du khalife lui avait fournie ,

l'examiner pour voir si elle était bonne et secouer la tête pour indiquer qu'elle ne

l'était pas. Le khalife lui en envoya aussitôt une autre avec ce message : « Le com

« mandant des croyants vous fait dire qu'il faut laisser l'épée que vous avez reçue;

> 2

un peu
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رثكوقيرطلايفسانلاىلإنسحأوهدلقتوضرألالبقوههجودفنيملسملاءادعاو
Котв

ED-DiN IMAUDUD.

An 517 le l'ligireتاقدصلا

(11611162

de J.C. ) .

ةنسيف

مراحةعلقنیدلارونرصحرکذ

ةعلقىلاراسوبلكبركاسعلانيدلارونعچهیامسمخونيسمخوعبس

ناسرفنماهبنمةرثكواهتناصحلهيلعتعنتمافاهلاتقيفدجواهرصحومراح

اودشحودالبلارياسنمملجارومسرافاوعمجاهربخنرفلاملعاملفمناعجوجرفلا

دوبيجيملفیناصملانمبلطهوبراقامفاهنعهولحريلهوحناوراسواودعتساواودعاو

هنوبيجيالونصحللذخأهنكميالهنأىأراملفهعملاحلااوفطلتوهولساروكلذىلا

ةماساةلودلاديؤمريمالاةوزغلاهذهيفهعمناكنموهدالبىلاداعناصملاىلا

ىلاداعالفاهيلعديزماليتلاةياغلايفةعاجتلانمناكوذقنمنبدشرمنبا

نآلاهلخدامفجلاىلاارياسيضاملاماعلايفهلخددقناكوريرسدجمىلإلخدبلح

هطياحىلعبتک

« autre avec laquelle vous pouvez combattre les ennemis du commandant des

« croyants et ceux des musulmans . » Zeïn ed-Dîn tourna le visage ( vers le palais ) ,

baisa la terre et suspendit l'épée à son cou . Dans ce pèlerinage, il répandit beau

coup de largesses et d'aumônes .

SIÉGE DE HAREM PAR NOUR ED-Din .

1

L'an 557 ( 1162 de J. C. ) , Nour ed-Dîn rassembla des troupes à Alep et partit

avec elles
pour mettre le siége devant Harem . Il attaqua la place vivement ; mais

elle résista à ses efforts, grâce au nombre de chevaliers francs et de braves guer

riers qui s'y trouvaient. Les Francs, ayant appris ce qui était arrivé , convoquèrent

leurs cavaliers et leurs fantassins de toutes les provinces , firent de nouvelles le

vées , réunirent des approvisionnements, et se préparèrent à agir . Ils se dirigèrent

ensuite contre Nour ed-Dîn , afin de l'obliger à lever le siége , et , étant arrivés

dans son voisinage , ils reçurent de lui l'invitation d'en venir à une bataille rangée .

Au lieu de répondre à ce message, ils lui firent des propositions amicales , afin de

gagner du temps . Nour ed - Dîn voyant qu'il ne pouvait pas prendre le château ,

et que les Francs ne voulaient pas risquer une bataille , rentra dans ses États.

Parmi les émirs qui l'accompagnèrent dans cette expédition , on remarqua

Mowaïyed ed - Daula Ossâma, fils de Morched et descendant de Monked . En fait

de bravoure , personne ne pouvait le surpasser. Rentré à Alep , il se rendit à la

mosquée de Serîr ', qu'il avait déjà visitée l'année précédente, avant d'aller faire

le pèlerinage à la Mecque, et il écrivit les vers suivants sur le mur intérieur de

cet edifice :

2

| Dans les Deux Jardins , le nom de cette mosquée est écrit whyü ( Chirîn ) ; dans le Camel , édition im

..(Cheiler)رزیش,prime

7

.
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ED-DIN MAUDOUD .

An 558 de l'hégire

( 1162-1163

رجالا نم

یركشاهبطيحياللضفوىلع

بيصنلاروفوموزغلانم

رجاونکرلاوهللاتيبوحنيضم

يرهظنعةئيسملارزونمتلجت

ةنمكلمكیالومايدمحلاكل

الفاقماعلادجسملااذهبتلزن

يذلايماعيفسيعلاتلحرهنمو

املقثتطقساویضورفمتیداف
de J.C.) .

داركألا نصحبنيدلارونمازهناركذ

دیهشلانبادومحمنیدلارونلداعلاكلملا عج ةيامسمخونيسمخونامثةنسيف

وهوداركألانصحتحتةعيقبلابلزنفنرفلادالبلخدواهعيمجهركاسعیگنز

عمايخيفمايألاضعبسانلاامنيبفسلبارطةلزانمومهدالبلوخدىلعامزاعنرفلل

ناكونصحلاهيلعيذلالبجلاءارونمجرفلانابلصروهظالامعريملراهنلاطسو

نينمآاونوكيمهنالراهنلايفنيملسملاةسبكىلعهيأرقفتاواوعمتجامعنأكلذببس

كلذاوقبطيملفمعنماودارافموبراقدقوالانيملسملاكزیرعشيملفموحناوبكرف

مهيديأنيبموذخأوةلمحلابنرفلامقهرفربخلاهنوملعينيدلارونىلإاولسراو

الاحالسلاذخأوليخلابوكرنمنوملسملانكمتيملفيرونلاركسعلاىلإاعماولصوف

Seigneur, à toi des louanges ; ma reconnaissance ne saurait égaler les grâces et les faveurs dont

tu m'as comblé.

Cette année -ci, en revenant de l'expédition , je suis entré dans cette mosquée , après avoir obtenu

une ample récompense.

De cette mosquée je partis l'année où je dirigcai mon chameau vers le Rocn et le Hidjr ! .

J'accomplis alors le pèlerinage et je me débarrassai du fardeau des péchés dont je m'étais

chargé le dos.

DÉFAITE ESSUYÉE PAR NOUR ED-DÎN AUPRÈS DU CHÂTEAU DES CURDES .

>

> و

L'an 558 ( 1163 de J. C. ) , Nour ed - Dîn rassembla toutes ses troupes , pénétra

dansle territoire des Francs et campa dans la Bokeïa'a . Cette plaine s'étend au pied

du château des Curdes , forteresse appartenant aux Francs. Son dessein était d'en

vahir leur pays et de mettre le siége devant Tripoli . Un jour qu' ( à cause de la

chaleur) ses soldats se tenaient dans leurs tentes , à l'heure de midi , on vit pa

raître tout à coup les bannières ( litt . les croix ) des Francs ( qui approchaieni ) de

derrière la montagne sur laquelle s'élève le château . Cela fut le résultat d'une

décision prise par les Francs , qui , ayant réuni leurs forces, se proposaient de

fondre à l'improviste sur les musulmans, en plein jour, pendant qu'ils se croi

raient en pleine sûreté. Ils s'avancèrent vers eux , montés sur leurs chevaux , et ar

rivèrent sur l'avant- garde musulmane avant d'en être aperçus.
Ce

corps essaya

de les repousser, et , ne pouvant y parvenir, il en fit avertir Nour ed -Din. Culbuté

par les Francs et poussé devant eux , il arriva au camp de Nour ed-Dîn en même

temps que l'ennemi. Avant que les musulmans eussent le temps de monter àà

cheval et de prendre leurs armes , les Francs pénétrèrent au milieu d'eux, pendant

>

| Le Rocn et le Hidir sont deux endroits du temple de la Mecque.

\
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Ed - Din MAUDOUD.

An 558 de l'hégire

( 1163 de J. C. ) .

لتقلااورثكاوفيسلاميفنرفلاعضوومازهنالاميارىصقأناكفموطلاخدقو

لحاسلاىلاجرخدقناكهنافيمورلاسقردلانيملسملاىلعءيشدشأناكورسالاو

مايخاودصقودحاىلعاوقبيملفمعزيفنيبستحماولتاقفمورلانمريثكعمجيف

ةبونللكانهاسرفبكفابقریغبالجهتميخرهظنمجرختنيدلارونلداعلاكلملا

نيدلاروناجنفاهعطقفداركألانمناسنالزنفةجشهلجريفوهبكهتعرسلو

نعلاسنیدلاروناجناملونالغلاوةقوسلايفلتقلارثكاناكويدركلالتقو

ماقأوصمحةنيدمىلانيدلارونراسوهلعفلءازجمبلانسحافيدركلاكلذىفلخم

صمحنمسرفىلعسدقةريحبىلعاهبصنومايخلانماهيفاماهنمرضحأواهرهاظب

بلحنودفقيالهنأنونظيسانلاناكوسارفعبراةعقولاناكمنيبواهنيبو

نملكهيلاعمتجاسدقةريحبىلعلزناملوامزعىوقاوكلذنمعجتنأهللا
عجشأهللاهمحرناكف

اميرجنرفلانافانهاهميقتنأىارلانمسيلهباحصأضعبهللاقفةكرعملانماجن

یعمناكاذإلاقوهتكساوهجوفلاحلاهذهىلعنحنوانيلايجملاىلععمطلاملح

یراثومالسالاراثبذخایتحرادجبلظتساالهللاواورثكوااولقعبىلابأالسراففلا

qu'ils songeaient à toute autre chose qu'à une déroule . Les Francs les abat

tirent à coups d'épée, tuant une foule de monde et faisant de nombreux prison

niers. Celui qui s'acharna le plus sur les musulmans fut un Grec nommé Ed

Doukas, qui venait de débarquer sur la côte ( syrienne) avec une nombreuse troupe

de ses compatriotes. Ces gens , inspirés par la vaine croyance que Dieu leur tien

drait compte de leur zèle , n'épargnèrent personne. Ils se dirigerent vers la tente

de Nour ed -Din , et celui- ci, en étant sorti précipitamment par la porte de der,

rière, sans avoir mis son habit, monta sur un cheval de relais sans s'apercevoir

([ule l’animal avait encore le pied attaché au piquet . Un Curde, qui mit pied à

terre et qui coupa les entraves, fut tué ; mais Nour ed-Dîn s'échappa. Le massacre

atteignit surtout les vivandiers et les gens de service. Aussitôt que
Nour ed-Dîn

se vit hors de danger, il s'informa au sujet de la famille que le Curde avait laissée ,

et la combla de bienfaits en récompense du service que cet homme lui avait rendu.

Arrivé à Émesse, il campa en dehors de la ville , se fit apporter tout ce qui

s'y trouvait en fait de tentes , et les dressa auprès du lac de Kadès , pièce d'eau

qui est à une parasange d'Émesse et à quatre parasanges du champ de bataille.

On croyait qu'il ne s'arrêterait pas avant d'être rentré à Alep ; mais il était trop

brave et trop résolo pour faire une telle chose ; que Dieu le reçoive dans sa misé;

ricorde !

Aussitôt qu'il eut pris position à Kadès , ceux de ses soldats qui avaient échappé

au désastre vinrent le rejoindre. Un de ses compagnons d'armes lui ayant dit

que ce n'était pas prudent de rester là , puisque l'ennemi , se laissant emporter par

son ardeur, pourrait venir les attaquer dans l'état où ils étaient , il le réprimanda

sévèrement : « Tais -toi !lui dit- il , sij'avais avec moi mille cavaliers, je ne me soucie

a rais guère du nombre des ennemis, que ce nombre fût grand ou petit. Par Allah !je

Tome II , 2° partie.HisTOR . OR . 27
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امریاسومايخلاوةحلسالاوباودلاولاومألارضحأوقشمدوبلحىلإلسرأهنامث

Anرقاهنافرساوألتقنمامأوملسنمىلعهعيمجكلذقرفورثكافدنجلاهيلاجاتحي isdenigire

هنمدقفيملهناکرکسعلاداعفهلهاضعبیلعفدلونكيملنافهدالواىلعهعاطقا

دالبلابرقااهنالةميزهلا دعبصمحدصقىلعنيمزاعاوناكمهنافجنرفلاامأودحأ

نأةوقلانمهدنعوالااذهلعفيملهنااولاقاهدنعنيدلارونماقممغلبامفميلا

رانيدفلايتيامدحاوموييفمسقناىلاجرخلارثكادقنيدلارونناكوانعنمي

اورضحينأهناويدىلامدقتوكلذريغوحالسلاومايخلاوباودلانماهريغىوسرجح

هضوعهوطعأايشركذنملكفهنمذخايذلا
نع

مهنمدحاولكاولاسيودنجلا

اولسرافهلاحبمتفرعملهاعدااميفهبذكباونلاملعاریثکایشیعداودنجملاضعبرضحم

هاعداامىلعىدنجلافيلكتيفهنونذاتسيوةيضقلاهيلانوهنينيدلارونىلا

لاقوهريثكوهليلقىلعرجألاوباوتلاوجراىنافىذالابانءاطعاوردكتالباوجلاداعأف

ةيفوصلاوءارقفلاوءاهقفللةميظعنالصوةريثكتاراردأكدالبيفكلنأهباحصأهل

)

>

>

« ne m’abriterai pas à l'ombre d'un mur jusqu'à ce que j'aie vengé l'islamisme , et que

« je me sois vengé moi-même. » Il fit alors venir d'Alep et de Damas de l'argent, des

bêtes (de somme et des chevaux ), des armes et des tentes , le tout en grande quan

tité , et les distribua à ceux de ses soldats qui l'avaient rejoint sains et saufs. Quant

à ceux qui venaient d'être tués ou faits prisonniers, il donna leurs fiefs à leurs

enfants, et , à défaut d'enfants, à quelque membre de leur famille. Ainsi l'armée

devint aussi belle que si elle n'eût pas éprouvé des pertes. Les Francs se décidè

rent alors à marcher sur Émesse , la ville la plus rapprochée de leur territoire;

mais, ayant appris que Nour ed -Dîn s'y était arrêté , ils se dirent : « Cet homme

« n'aurait pas fait cela s'il n'avait pas assez de forces pour nous résister. ».

Nour ed -Din fit de si grandes dépenses ( pour reconstituer son armée ), qu'il

distribua, en un seul jour, deux cent mille dinars rouges ' , sans compter les bêtes

( de somme et les chevaux ), les tentes , les armes et les autres objets (d'équipement).

Il donna aussi l'ordre, à son bureau d'administration ( divân ), de faire venir chacun

des soldats et de luidemander ce qu'il avait perdu, afin de lui en donner l'équi

valent . Un des hommes qui s'y présentèrent fit une déclaration si exagérée , que

les commis du bureau , sachant quel avait été son état auparavant, reconnurent

la fausseté de ses prétentions , et firent demander à Nour ed- Dîn l'autorisation

d'obliger le réclamant à confirmer sa déclaration par un serment formel. Le

prince leur répondit en ces termes : « Ne troublez pas par de mauvais procédés le

plaisir qu'on a de recevoir nos dons . Que la somme soit grande ou petite, je suis

« assuré
que

Dieu m'en tiendra compte . »

Ses officiers lui dirent ( à l'occasion de ces dépenses ) : « Dans toute l'étendue

« de vos États , vous donnez des pensions en grand nombre et de riches présents

al

1 Voyez la note p . 116. Peut-être « dinar rouge

veut-il dire tout simplement « dinar d'or . » ( Voy . Ma

krizi, Traité des monnaies musulmanes, page 43 de

la traduction de S. de Sacy .)
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رصنلاوجرااليناهللاولاقواذهنمبضغفلثمأناكلنالااهبتنعتساولفءارقلاو

am 358deTunisieیعنولتاقيموقتالصعطقأفيكمكئافعضبنورصنتونوقزرتامنافكئلوأبالإ

دقماهسبیناراذاالاينعلتاقيالنمىلإاهفرصاوىطختالماهسبیشارفيفميانانأو

هيطعأفيكميلاهفرصألاملاتيبيفبيصنملموقلاءالوهمثبيصتوىطخت

اذكهادكه،الاوباودعبادلعفامبابش،نیلنمناتعنالمراكملاىذهءاوتكسفمهريغ

دنعاوكرتفاهيلامهبجيملفةنداهملايفنيدلارونىلااولسراجنرفلانأمث،الالفالاو

اوفرقتومهدالبىلإاوداعوهيمكينمنصحلا

ريزولانيدلالابىلعضبقلاركذ

ىلعنبدمحمنیدلالامجهریزویلعنیدلابطقكباتاضبقاضياةنسلاهذهيف

هيلافاضافهتیافکتهظفنیبیصنهالوفديهشلامدخدقناكویناهفصالا

فرشمهلعجهئامدنربكأوهصاوخنمناكوهفعوهتيافكنعنابأفةبحرلا

n

(

« aux docteurs de la loi , aux derviches , aux soufis et aux personnes sachant la

« bonne manière de lire le Korân . Si vous vous serviez de cet argent dans les

« circonstances actuelles, cela serait préférable. » A ces paroles , Nour ed-Dîn se

« fâcha : « Par Allah ! s'écria -t -il, je n'espère la victoire que grâce à ces gens - là .

« Vous n'obtiendrez votre subsistance et vous ne serez victorieux qu'en considé

ration de vos pauvres. Comment pourrais-je suspendre les dons que je fais à des

« gens qui combattent pour moi pendant que je dors, et cela avec des flèches qui

« ne manquent jamais le but (c'est-à-dire avec des prières ) ? Comment détourner

« ces dons de leur emploi pour les accorder à des hommes qui ne combattent

pour moi qu'en ma présence, et encore avec des flèches dont les unes atteignent

« le but , et dont les autres le manquent? D'ailleurs , c'est du trésor public que ces

a gens reçoivent leurs pensions; comment me serait - il permis de donner à ces

« sommes un autre emploi ' ? »

Quelque temps après, les Francs demandèrent une trêve à Nour ed-Dîn , mais

il refusa de la leur accorder ; aussi rentrèrent-ils dans leur territoire et ils se sé

parèrent après avoir laissé une forte garnison dans le château ( des Curdes ) .

.

ARRESTATION DU VIZIR DJEMAL ED-DÎn .

En cet année, l'atâbec Kotb ed -Dîn fit arrêter son vizir Djemal ed - Dîn Moham

med el-Ispahâni, fils d’Ali. Ce ministre avait été d'abord au service du chehid

( Zengui), comme gouverneur de Nisibe, et , par l'habileté qu'il déployait, il avait), , ,

obtenu que son maître lui accordât de plus le gouvernement d'Er -Raheba. Ses ta

lents, et le soin qu'il mettait à s'abstenir du mal lui méritèrent d'être admis dans

7

1 Ici suivent une quinzaine de mots qui parais

sent avoir formé deux vers ; mais ils sont tellement

altérés par le copiste qu'on ne peut en tirer un sens

raisonnable. Ce passage est omis dans le Camel et

dans les Deux Jardins.

27 :
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ىلاةريزجلارادزدیلسرألاقيدلاوىلىكحهيلعديزمالامكحهمكحواهلكهتكلمم

Aانبلصتأنألبقهدالبيفمكاحلاوديهشلاريزووهوىتوترفكلانيدلاءايضريزولا 558de legire

نأديريويندصقينيدلالامجنأينغلبدقهللوقيهنعبونأونيدلالامجةمدخ

امفلاقلاملاىرتفيكفامكباجعأنمونيدلاريصنبوكبقلعتماناوىلزعي

كباتأدنعاذهنمايشنيدلالامجنمتعمسامىللاقةلاسرلاهذهريزولاتغلبأ

ىلإكلذكلزيملوهنمنوكيامملعأامفیدعبجرخيوىلبقلخديلجرلافاذه عمو

فيسهدلولرزووةلودلاظفحيفهركذمدقتدقامبهنمناكوديهشلالتقنأ

قافتالاوةافاصملاىلعقيثاومودوهعنيدلانيزنيبوهنيبناكونيدلابطقلمث

تناكوماهنفنیدلانیزدنعهيفنوعقيوهنوهركينيدلانيزباعلاناكو

كباتأىلاداشحلاهيفىعسففياخلكلانماموفوهلملكلاجلمهمايأيفلصوملا

نیدلا نيزىلععضوفنیدلا نيزعمه هقافتاببسبايشهيلعهردصاورغوایتح

نيزمدنمثلصوملاةعلقبسبحوهيلعضبقفهتاخاوموهتافاصمنعهريغنم

نیدلا

9

) )

l'intimité de Zengui et de devenir le convive favori de ce prince . Nommé par
lui

surintendant du royaume, il eut l'autorisation d'exercer un pouvoir illimité. Mon

père me dit, à ce sujet : « Le gouverneur militaire de Djezîrat Ibn Omar m'envoya

« chez Diâ ed - Dîn el-Cafertouthi , qui était alors vizir du chehîd , chargé de l'admi

« nistration de ses États . Ceci eut lieu avant mon entrée au service de Djemal ed

Dîn en qualité de lieutenant (gouverneur de Djezîrat Ibn -Omar). Voici le message

« que je devais lui communiquer de la part du gouverneur : « On m'a appris que

Djemal ed - Din a les yeux sur moi et veut me destituer , moi qui dépends de

« vous , et qui compte au nombre de vos amis et de ceux de Nacîr ed -Dîn (Djaker).

Que pensez-vous de cela ? » Quand je rapportai ce message au vizir, il me ré

ponchit: « Étant chez le chehîd , je n'en ai rien entendu dire à Djemal ed - Dîn. Cet

« homme entre chez le prince avant moi et n'en sort qu'après moi ; aussi je ne sais

« ce qu'il se propose de faire .»

Les choses restèrent dans cet état jusqu'à la mort du chehîd. Nous avons déjà

raconté (page 152 ) de quelle manière Djemal ed -Dîn conserva la souveraineté

à Seif ed -Dîn , fils du chehîd, et devint son vizir, comme plus tard il devint le

vizir de Kotb ed -Dîn . Il avait pris avec Zeïn ed -Dîn l'engagement d'agir de con

cert et d'être fidèles l'un à l'autre, engagement fortifié promesses mutuelles

par des assurances positives . Les amis de Zeïn ed -Dîn détestaient le vizir et par

laient mal de lui en la présence de leur maître; mais il leur défendit de conti

nuer . A cette époque , la ville de Mosul était un asile pour tous les ſugitifs et un

lieu de sûreté pour ceux qui avaient quelque chose à craindre. Des gens envieux

de Djemal ed - Dîn travaillèrent à indisposer l'atâbec contre lui , et ils y parvinrent

jusqu'à certain point , en lui faisant remarquer l'entente qui existait entre ce mi

nistre et Zeïn ed-Dîn . L'atâbec aposta des personnes près de celui- ci dans le

but de troubler l'amitié et le bon accord qui régnaient entre lui et Djemal ed

Dîn . Cela lui ayant réussi, ii fit arrêter le vizir et l'enferma dans la citadelle de

par des

et
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نیدلالامجنوفاخياوناكهباحصأوكباتاصاوخنالهضبقىلعةقفاوملاىلعنيدلا

deTheirةدوAnنیدلانیزناكفنيدلانيزضرغفالخىلعيهنلاورمألايفاوطسبناضبقاملف

نيدلالامجضبقىلعةقفاوملانيسحتىلعهباحصأمذي

(1163-164

le J. C. ) .

ةنسيف

هنم

رصمرايدىلانيدلارونركاسعوهوکریشریسمرکذ

رباكأنموهويذاشنبدوکریشنیدلادساراسةيامسمخونيسمخوعست

ىلعامزاعةيرصملارايدلاىلادومحمنيدلارونلداعلاكلملاةمدخيفنيذلاءارمألا

ناكاموهريسمركذلبقیدتبننكنوةيرونلاةكلمملاىلإاهتفاضتساواهكلم

هوکریشنیدلادساناكلوقنفةيرونلاةمدخلابهلاصتاوهلقنتوهلاحركذب،

رخانمةدلبيهونیوددلبنمیداشیباربكألاوهوبویانیدلامجندوخأو

قارعلاامدقفداركألافرشأوهليبقلااذهوةيداورلاداركألانماهلصاونايبرذأ

ةريسنسحواياروالقعنیدلامجننمىأرفقارعلاةنحشزورهبنيدلادهاجمامدخو

ديهشلاكباتأمزهنأامفنیدلادسادوخأهعمواهيلاراسفهليهوتيركترادردهلعج

ماقأونيدلامجنهمدختیركتىلالصولبقهانركذامىلعيقاسلاةجارقنمقارعلاب

Mosul . Bientôt après Zeïn ed-Dîn regretta vivement d'avoir contribué à cette ar

restation ; car il voyait que les familiers et les amis de l'atâbec, ceux qui avaient

tant redouté Djemal ed-Dîn , se permettaient maintenant de faire acte d'autorité et

de contrarier les projets qu'il nourrissait lui-même. Aussi blâma-t- il ses compa

de l'avoir engagé à laisser arrêter Djemal ed - Dîn .gnons

EXPÉDITION EN CHÎRCOUH EN ÉGYPTE AVEC LES TROUPES DE NOUR ED -Din .

L'an 559 ( 1163-1164 de J. C.), Aced ed -Dîn Chîrcouh , fils de Chadi, et l'un

des principaux émirs que Nour ed -Dîn avait à son service, conduisit une armée

en Égypte, avec le dessein de conquérir ce pays et de l'ajouter aux États de son

souverain . Mais , avant de parler de cette expédition , nous aurons à faire connaître

qui était ce Chîrcouh et à raconter les vicissitudes de fortune par lesquelles il passa

jusqu'à ce qu'il entrât au service de Nour ed-Dîn .

Aced ed-Dîn Chîrcouh , fils de Chadi, et son frère aîné, Nedjm ed-Dîn Ayoub ,

étaient originaires de Dovîn , ville située au fond de l’Aderbeïdjân. Ils appartenaient

à la plus noble des tribus curdes, celle des Raouadiya . Étant passés en Irak , ils

prirent service sous Modjahed ed-Dîn Behrouz, commissaire (que le sultan seldjou

kide entretenait) dans ce pays . Behrouz, ayant remarqué l'intelligence de Nedjm

ed-Din , son discernement et sa bonne conduite , le nomma gouverneur de la

citadelle de Tekrît , ville qui lui appartenait (comme apanage ) . Nedjm ed -Din

se rendit à son poste et emmena son frère Aced ed-Dîn avec lui . Lors de la dé

faite que Karadja l’échanson fit essuyer aux troupes du chehîd, dans l'Irak , ainsi, ,

que nous l'avons déjà raconté ( page 78 ) , celui-ci se rendit à Tekrît . Nedjm edà

و
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نأمثمريسومتبحمنیدلامجننسحافهباحصأهعبتوكانهةلجدربعفنفسلاهل

55AnوdeThesireىلاوهيلانيدلادهاجملسرافامهنيبترجةاحالملتیركتباناسنالتقنیدلادسا

فرعوانبلانسحافديهشلاكباتاادصقفتیركتنماهجرخافنيدلامجنهيخأ

كبلعبنصححتفاملفهدنجةلمجنماراصوانسحاعاطقاامهعطقأواهتمدخامهل

كلملاىلالسرافقشمدرکسعهرصحديهشلالتقاملفهيفارادزدنیدلامجنلعج

لحريلركسعلابلطيوهيلالاحلايهنيهدلاودعبكلملابماقدقويزاغنیدلافیس

لوغشموهوهكلمةيادبيفتقولاكلذيفنيدلافيسناكوهنعقشمدبحاص

رمالاقاضوكبلعبلغرفتيملفهنورواجينيذلافارطالاباحصاوناطلسلاحالصاب

هلانيوةونعوارهقذخؤتنأفاخولاحلانيدلامجنىاراهفرصلانماهبنمىلع

بحاصهلفلحوكلذىلابيجافهركذاعاطقابلطوةعلقلاميلستيفلسرایذا

هدنعراصومدقتلاوعاطقلانمهيلعفلحامبهلافووةعلقلاملستوهيلعقشمد

ديهشلالتقدعبةيرونلاةمدخلابدوکریشنیدلادساهوخالصتأوءارمألارباكأنم

هدهاشموهبورحيفهنمیاروهعطقأونيدلارونهبرقفهدلاومايأيفهمدخيناكو

>

Dîn lui rendit alors un grand service en faisant rétablir les bacs sur le Tigre ,

afin
que le chehîd pût atteindre l'autre bord avec ses compagnons d'armes. Il

traita les fuyards de la manière la plus amicale et leur fournit tout ce dont ils

avaient besoin pour pouvoir continuer leur retraite . Quelque temps après , Aced

ed-Dîn tua un homme dans une dispute qu'il eut avec lui, et , pour cette raison ,

Behrouz envoya un agent pour l'éloigner de la ville ainsi que son frère . Ils se ren
.

dirent auprès du chehîd, qui leur fit le meilleur accueil , afin de reconnaître le

service qu'ils lui avaient rendu ; il leur accorda un beau fief et les admit dans le

corps de sa milice . Quand il effectua la conquête de Ba'albec , il y installa Nedjmy

ed-Dîn (Ayoub) comme gouverneur. La mort du chehîd ayant amené le siége de

cette ville par l'armée de Damas , Nedjm ed-Dîn envoya prévenir le prince Seif

ed - Dîn Ghazi, fils et successeur du chehîd , de ce qui venait d'arriver. Il lui de

manda en même temps l'envoi d'un corps de troupes assez fort pour obliger le

souverain de Damas à lever le siége . A ce moment Seif ed-Dîn commençait seu

lement à régner, et le soin de maintenir la paix avec le sultan ( seldjoukide) et

avec les gouverneurs des provinces qui avoisinaient la sienne , le préoccupait au

point qu'il ne put songer à Ba'albec . La place fut enfin pressée si étroitement , que

Nedjm ed-Dîn , craignant qu'elle ne fût emportée d'assaut et redoutant le mal

qui pourrait lui en arriver, fit dire au chef des assiégeants qu'il lui remettrait la

ville , pourvu qu'on lui donnât un certain fieſ qu'il désigna. Le souverain de

Damas accepta la proposition , s'engagea par serment à en remplir la condition ,

et prit possession de la ville . Nedjm ed-Dîn obtint le fief, avec le droit de pré

séance à la cour, et se trouva au nombre des grands officiers du prince .

Quant à son frère Aced ed -Dîn Chîrcouh , il était alors au service de Nour ed

y étant entré avant la mort du père de ce prince. Rapproché de la personne

de son maître , et tenant de lui un apanage , il s'en fit particulièrement remarquer

>

Din ,
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1

ةبحرلاوصجحهلراصىتحابيرقواعاطقاهدازفهتمارجوهتعاجشلهريغاهنعزجعياراتا

An 5 eTilaireنیدلادسأرمأقشمدكلمبةيرونلاةعلاتقلعتامفهركسعمدقمهلعجواهريغو

اهقفىلعةدعاسملاهنمبلطوتقولاكلذيفاهبوهوبویانیدلامجنهاخألسارف

كالمألاوعاطقالانماريثكنيدلاروننمنيدلادسأووهبلطوهنمداريامىلاباجاف

اهكلماملاهلافووهيلعاهلفلحوهنمابلطاماهللدبفاهريغوقشمددلبب

دنعنودعقيالاوناكءارمالارياسنافنيدلامجناميساللزانملاىلعأيفهدنعاراصو

نمدعقهيلالخداذإناكهنافنيدلامجنالاكلذبمدحاوامرمايناالانيدلارون

رصميلارکاسعلالاسراىلعنيدلارونمزعةنسلاهذهناكامفكلذبرمؤيناريغ

نأكلذببسناكوهريسفنیدلادسانمعجتناالوموقأريبكلارمالااذهلريملو

ىلاراسفةرازولانملزغرصمبحاصیولعلاهللانيدلدضاعلاريزويدعسلارواش

نسحافهبراجتساوهيلااجتلاوقشمدبوهوهيلالصوفنیدلارونلداعلاكلملا

نيسمخونامثةنسهلوصوناكوهبهرمغاماعنأهيلعمعنأوهاوثممركأوهاقلا

ةصحاهيفهلنوكيواهيلادوعيلرصمىلاركاسعلالاسراهنمبلطوةيامسمخو

en déployant dans lesguerres et les batailles , une bravoure et une audace dont per

sonne autre que lui n'était capable . Aussi continua- t- il à progresser dans la faveurt

de Nour ed -Din et à voir augmenter ses apanages , au point de posséder Émesse,

Raheba et autres villes . Il devint enfin général en chef des troupes de Nour ed-Dîn .

Ce prince , ayant formé le projet de se rendre maître de Damas , chargea Aced

ed-Dîn d’en avertir, par un message , son frère Nedjm ed-Dîn Ayoub , qui habitait

alors cette ville , et de l'inviter à faciliter cette entreprise par son concours . Nedjm

ed-Dîn y donna son consentement; mais il demanda en récompense , ainsi que-

son frère , la concession d'un très -grand nombre de propriétés et d'immeubles

situés à Damas et ailleurs . Nour ed -Dîn donna son consentement , ratifia sa pro

messe par un serment, et , lors de la prise de Damas, il remplit son engagement.

Dès lors, les deux frères occupèrent le plus haut rang à la cour de Nour ed-Dîn .a -

Nedjm ed -Dîn surtout jouissait des plus grands priviléges : il pouvait se rendre

en présence du prince et s'asseoir sans en avoir obtenu la permission, tandis

qu'aucun des autres émirs ne pouvait faire cela à moins d'en avoir reçu l'ordre,

ordre qui s'adressait tantôt à eux tous et tantôt à un seul d'entre eux.

En cette année (559-1164 de J. C.) , Nour ed-Din prit la résolution d'envoyer

une armée en Égypte, etcomme , parmi ses émirs, il n'en vit aucun qui fût plus ca

pable et plus courageux qu’Aced ed -Dîn , ille fit partir à la tête de l'armée . Voici ce

qui donna lieu à cette expédition : Chaver es-Sa'di, premier ministre d'El-A'ded

li-Din Illah l’Alide,souverain d'Égypte , ayant été dépossédé du vizirat, se rendit

auprès de Nour ed-Dîn , qui était alors à Damas , et implora sa protection . Ce

prince l'accueillit avec bienveillance et le combla de dons et d'honneurs. Cela eut

lieu l'an 558 ( 1163 de J. C.).Chaver lui proposa d'envoyer une armée en Egypte ,

afin qu'il pût y rentrer lui-même, et lui offrit , en retour de ce service ; une certaine
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رخؤيوالجركلذيفمدقينيدلارونوهرایتخأوهيهنوهرمأىلعفرصتيوهلهركذ

Anةراتوجنرفلاىلعىوقتلاوكلملايفةدايزلابلطورواشدصقةياعرهلمحيةراتىرخأ e sire

عمرخأرطخلاوضرعتيفربلايفاولغوينأالاهيفنيرفألانوكوقيرطلارطخهعنمي

ناكوهعمريسللزهجتلابنيدلادسأرمأوىلاعتهللاراختسامتاضيانرفلانمفوخلا

زهجتفةفاخفبيلابيالامسفنلاةوقوةعاجتلانمهدنعوكلذيفنيدلادسایوه

رواشةداعابنيدلارونهرمأونيسمخوعستةنسىلوألاىدامجيفرواشعمراسو

ىلانيدلارونعمراسواعيمجاوراسفةرازولايفهعزاننمماقتنالاوهبصنمىلا

نیدلادسالضرعتلانعملغشيلهركاسعبجيرفلايلياممالسالادالبفارطا

دسالصوونيدلاروننممهدالبظفحلجنرفلاراسفايحمنيدلاروننظناكف

اریزورواشداعوةرازولايفرواشلعزانملابرهفهعمنمووهاملاسرصمىلانيدلا

هبصنمىلاداعامرواشهبردغوةرهاقلارهاظبنیدلادساماقأوهبصنمنمنكمتو

هيلالسراواضیانیدلادسالوةيرصملادالبلانمنيدلارونلهررقناكاعداعو

ناكامبلطيباوجلاداعأولاحلاهذهنمنيدلادسافنافماشلاىلادوعلابهرماي

مكحوسيبلبةنيدماوملستفهباونلسرأكلذىأراملفهیلارواشهبجيملفرقتسا

*

portion ( du revenu du pays ) , en lui promettant d'administrer sous ses ordres et de

se conformer à ses volontés . Nour ed - Dîn hésita d'abord ; il avançait d'un pas et recu

lait d'autant ; taptôt il voulait faire honneur à la requête de Chaver, afin d'accroître

l'étendue de son propre royaume et d'acquérir de nouvelles forces pour lutter

contre les Francs ; tantôt il craignait les dangers qu'il aurait à rencontrer sur sa

ligne de marche, puisque les Francs s'y trouvaient ; à moins , toutefois, de prendre

le chemin du désert ( au sud de la mer Morte ) , et là aussi les Francs (de Carac et

de Chaubec) seraient à craindre . Enfin , après avoir tiré un augure du Korân , il,

prescrivit à Aced ed-Dîn l'ordre de tout préparer pour la marche de l'armée et

d'emmener Chaver avec lui. Ce fut là ce qu'Aced ed-Dîn désirait ; car il était d'une

bravoure et d'un courage tels qu'il méprisait les dangers. Au mois du premier

djomada de l'an 559 (mars-avril1164 de J. C. ) , il se mit en marche avec l'ordre

de restaurer Chaver au vizirat et de châtier ceux qui lui avaient enlevé cette

charge. Nour ed -Dîn se dirigea en même temps , avec ses troupes , vers la fron

tière du territoire musulman , vis-à-vis du pays occupé par les Francs , espérant ,, ,

par cette démonstration , les empêcher de s'opposer à la marche d’Aced ed-Dîn . Il

eut là une bonne inspiration ; les Francs se portèrent au-devant de lui pour dé

fendre leur territoire, ce qui permit à Aced ed-Dîn d'arriver en Égypte

combre et avec son armée . L'usurpateur du vizirat prit la ſuite, et Chaver fut rétabli

dans la dignité qu'il avait exercée . Aced ed-Dîn resta sous les murs du Caire , en

attendant l'exécution des engagements que Chaver avait pris envers Nour ed -Din-

et envers lui-même ; mais Chaver s'y refusa et lui signifia l'ordre de repartir pour

la Syrie. Indigné de ce procédé, Aced ed - Din renouvela sa sommation, et ,

n'ayant pas reçu de réponse, il fit occuper la ville de Belbeïs par ses lieutenants

à

sans en
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كلمنأنيدلاروننممهفوخيومدمتسينرفلاىلارواشلسرافةيقرشلادالبلاىلع

لسراامفنوفياخمفنيدلاروناهكلمنأكالهلاباونقيادقنرفلاناكو

مءاجدالبلانمنيدلادساجارخاىلعهودعاسينأبلطيومدختسيميلأرواش

رایدكلميفاوعمطوهترصنىلاةردابملاوهتوعدةيبلتىلااوعراسوهوبستحيملحرف

نیدلارونغلباملفاوراسواوزهجتفهيلاريسملاىلعالاممللدبدقناكورصم

ريسملانماوعنتميلنرفلاىلياممهدالبفرطىلإهركاسعبراسريسللمزهجتربخ

يفرطلانمدشارصمنیدلادساكلماذامماقميفرطخلانأملعلااوعنتميملف

ناكورصمىلإنيقابلايفسدقلاكلمراسواهظفحينممدالبيفاوكرتفمریسم

ناعتسافسدقملاتيبلاةرايزلرجلايفجنرفلانمريثكعملحاسلاىلإلصودق

براقامفاهظفحيدالبلايفضعبماقأوهعممهضعبراسوهوناعافنرفلاكلممب

اهلعجوهركسعووهاهبماقأوسيبلبةنيدمدصقونيدلادسااهقرافرصمجنرفلا

نیدلادسااولزانوةيجنرفلاوةيرصملاركاسعلاتعمتجافهبنصحتيهلارهظ

نماهروسونیدلادسااهبعنتمادقورهشاةثلثاهبهورصحوسيبلبةنيدمب

à

et réduisit sous son autorité la province de Cherkiya . Chaver appela les Francs

à son secours , en leur représentant les dangers auxquels ils seraient exposés si

Nour ed - Dîn prenait possession de l'Égypte. Les Francs craignaient déjà que

cela n'arrivât et qu'en ce cas ils ne fussent perdus; aussi éprouvèrent-ils un soula

gement inattendu quand ils reçurent du vizir l'invitation de lui porter secours et

de chasser Aced ed -Dîn de ce pays . Ils s'empressèrent de répondre à l'appel de

Chaver et de lui venir en aide , espérant qu'ils parviendraient à se rendre maîtres

de l'Égypte . D'ailleurs , le vizir leur avait promis une forte somme d'argent pour les

engager à venir ; aussi firent -ils leurs préparatifs, et ils se mirent en marche.

Nour ed-Dîn, ayant appris qu'ils se disposaient à entrer en Égypte, se porta avec

son arnée vers la frontière qui séparait son territoire de celui des Francs , espé

rant que par cette démonstration il les empêcherait de partir. Cela ne put pas

les retenir ; car ils savaient qu'ils auraient plus à craindre en restant et en laissant

l'Égypte tomber au pouvoir de Nour ed -Din qu'en se mettant en marche pour ce

pays . Donc , ils laissèrent quelques troupes pour protéger leurs possessions en

Syrie , et le roi de Jérusalem partit pour l'Égypte avec le reste de l'armée. D'ail

leurs , une foule de Francs venaient de débarquer, avec l'intention de faire le

pèlerinage de la ville sainte , et , sur l'invitation du roi des Francs , une partie de

ces voyageurs se joignit à lui , pendant que le reste se chargea de la défense du

territoire franc .

A l'approche des Francs , Aced ed-Dîn quitta le Caire , et , s'étant replié, sur

Belbeïs , il fortifia cette ville afin de s'en faire un point d'appui . Les troupes égyp

tiennes et celles des Francs , ayant opéré leur jonction , se portèrent sur Belbeïs

et y tinrent Aced ed-Dîn assiégé pendant l'espace de trois mois. Ce chef s'y déy

ſendit vigoureusement, bien que la ville ne fût entourée que d'une muraille d'ar

Tome II , 2 ° partie.

>

IlisTOR. OR . 28



218 HISTOIRE

Котв

Ep - Din MAUDOUD.

( 1164 J. C. ) .

نیح

عحواريولاتقلامهيداعيوهواهيمحيليصفالوقدنخاهلسيلوادجريصقنيط

Aaوdelhadgiveمراحينرفلاةميزهبربخلاماتاكلذكمانيبفايشهنماولانالواضرغهنماوغلبيملف

تالومهيديأيفطقسذئنيحساينابىلاهريسمونصحلانيدلارونكلمو

ملفاهذخألبقساينابنوكرديملعلواهوظفحلمهدالبىلادوعلاجنرفلادارافصانم

حلصلايفنيدلادسااولساروىلاعتهللاءاشناهركذنامىلعاهكلمدقوالااهوكردي

كلذىلامهباجافنييرصملاىلإاهنمهديبامميلستورصمةقرافموماشلاىلادوعلاو

نیحنیدلادسایارنمینثدحلحاسلايفنرفلابنيدلارونهلعفامب

تلهديبومرخايفيقبوهيدينيبهباحصأجرخأدقوهتيأرلاقسيبلبنمجرخ

ءابرغلانرفلانمىجنرفاهاتافلاقنورظنيجرفلاونوملسملاومتقاسىكيديدح

كلىقبيالوكباوطاحأدقوجنرفلاونوملسملاءالواهكبردغينأفاختامأهللاقف

عضاهللاوتنکهلثمرتملامىرتتنکیتحاولعفمتيلايهوكريشلاقفةيقبمهعم

رونلداعلاكلملامدصقيذئنيحوالاجرلتقيىتحلجرانملتقيالففيسلا

ینعاطاولهللاوومنميقبنمینفيومدالبكلميفملاطبایفواوفعضدقونيدلا

ملعيملهنال

pays, afin

>

gile très-basse , et n'ayant ni fossés ni fausse braie ; il les combattit tous les jours

depuis le matin jusqu'au soir, de sorte que , malgré leurs efforts, ils ne purent

obtenir le moindre avantage . Le siége continuait encore quand ils apprirent la dé

faite des Francs devant Harem , la prise de cette forteresse et la marche du vain

queur sur Panéas . Consternés de cet événement , quand il n'était plus temps de l'é

viter ( Korân , xxxvIII , 2 ) , ils prirent la résolution de rentrer dans leur

d'arriver à Panéas avant Nour ed - Dîn et de l'empêcher de prendre cette place ;

mais ils y arrivèrent trop tard , ainsi que nous le dirons plus loin . Étant entrés en

pourparlers avec Aced ed - Dîn , qui ignorait les succès obtenus par son ' maître dans

le territoire des Francs , ils firent avec lui un traité de paix dont les conditions

étaient que les deux parties s'en retourneraient en Syrie , et qu'Aced ed-Dîn re

mettrait aux Égyptiens la province qu'il leur avait enlevée.

m'a raconté une personne qui vit Aced ed-Dîn au moment où il

quittait Belbeïs : « Il venait de sortir de la ville , précédé de ses compagnons d'armes ;: ,

« il se tenait en arrière d'eux tous , ayant une massue de fer à la main , afin de pro

téger leur retraite. Cela se passait sous les yeux des musulmans (Égyptiens) et(

des Francs . Un des Francs nouvellement arrivés (d'outre-mer) s'approche de lui

« et dit : « Ne craignez-vous pas un acte de trahison de la part de ces musulmans

« ,« et de ces Francs ? Ils vous entourent de tous les côtés , et personne n'est auprès

de , vous pour vous défendre. » Chîrcouh répondit : « Je voudrais bien qu'ils le

fissent; je vous ferais voir alors ce que vous n'avez jamais vu jusqu'ici . Par Allah !

« je frapperais avec mon épée , et personne des nôtres ne serait tué avant d'avoir

donné la mort à plusieurs adversaires. El-Malec el-A’del Nour ed-Dîn marcherait

« ensuite contre ces gens-là , qui seraient déjà affaiblis par
la

perte
de leurs

guer

Voici ce que

U

( (



DES ATABECS DE MOSUL. 219

Котв

ED -Dîn MAUDOUD .
ههجوىلعيبرغلابلصفاوعنتمامهنكلمويلوامكيلاتجرخلهباحصاىنعيءالؤه

de l'hesire55وAnدقفنالاوكنممهفوخوكتفصيفمتغلابمورايدلاهذهجنرفنمبجعنانكلاقو

املاسداعوماشلاىلإهوکریشراسوهنععجرمثمانرذع

( J. C.).

جنرغلانممراحنصححتفرکذ

جنرفلانماهكلمومراحةعلقنيدلارونلداعلاكلملاحتفناضمريفةنسلاهذهيف

دجملاىلعلبقألبقهانركذامىلعامزهنمداعاملنيدلاروننأحتفلااذهيفببسلاو

كلذعقربلو،هرادرقعيفودعلاوزغو،هراثبذخألاو،داهجللدادعتسالاو،داهتجالاو

بطقهاخألسارفكلملاقنورديعيونهولاةمسوعيو،قتفلاكلذقتريو،قرخلا

نممریعونیدرامیلانیدلامجنونصحلابنالسراارقنیدلارخولصوملابنيدلا

ةمدقمىلعوادجمراسوهركاسععمجهنافكباتأنيدلابطقاماففارطألاباحصأ

هؤامدنهللاقهنأهنعينغلبفنالسراارقنيدلارخفامأوهبیاننیدلانیزهركسع

ةرثكنمفشكتدقنيدلاروننافدوعقلاىلعلاقفتمزعءيشيأىلعهصاوخو

« riers les plus braves . Il ferait la conquête de leur pays et en exterminerait ceux

« qui y resteraient. ParAllah ! si ceux-là , — désignant ainsi ses propres troupes,y !

« m’eussent obéi , je serais sorti pour vous combattre le premier jour de votre ar

rivée . » Le Franc fit le signe de la croix et dit : « Nous fûmes étonnés, nous autres ,

d'entendre les Francs de ce pays- ci parler si hautement de votre bravoure et

« exprimer l'effroi que vous leur inspiriez ; mais , à présent , nous les trouvons très,

« excusables . » Il quitta alors Chircouh , et celui- ci rentra en Syrie sain et sauf. »

( »

(

)

PRISE DE HAREM PAR NOUR ED- DÎn .

>

Au mois de ramadân (559 de l'hégire , août 1164 de J. C. ) , El-Malec el -A’del

Nour ed-Dîn enleva aux Francs le château de Harem . Voici comment ce succès

fut amené : après la déroute que Nour ed-Dîn avait essuyée , et dont nous avons

déjà parlé (p . 208 ) , ce prince s'appliqua avec zèle et ardeur à faire des préparatifs

pour recommencer la guerre sainte et prendre sa revanche , et pour attaquer l'en

nemi jusque dans le fond de son territoire . Il espérait réparer de cette manière

l'échec qu'il avait éprouvé , combler la brèche (faite à l'honneur de l'islamisme ) ,

effacer le stigmate de faiblesse ( qu'il avait subi ) et renouveler l'éclat de son em

pire . Il députa à son frère Kotb ed-Dîn , souverain de Mosul , à Fakhr ed-Din

Kara-Arslân , seigneur de Hisn (Keïfa ), à Nedjm ed -Dîn Alba , prince de Maredîn ,

et à plusieurs autres chefs indépendants (pour obtenir des secours ) . L'atâbec

Kotb ed -Dîn rassembla aussitôt ses troupes, plaça son lieutenant général Zeïn ed

Dïn à la tête de l'avant-garde , et se mit en marche avec elles.Quant à Fakhr ed-Dîn ,

on m'a raconté que ses familiers et ses courtisans l'interrogèrent sur ses intentions ,,

et qu'il leur répondit : « Je ne bougerai pas ; car Nour edl-Dîn , dont l'esprit s'est

>

28 .
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امفكلذىلعهقفاوملفكلاهملايفهعمسانلاوهسفنىقليوهفةالصلاوموصلا

55AnوdeThesireكانقرافادباممادعامكئلواهللاقفةازغللزهجتلابركسعلايفءادنلابرمأدغلاناك

ملنااقيرطيعمكلسدقنيدلاروننالاقفاهدضنالاىرنلاحىلعسمالاب

اهداقزبتاكهنافیدینعدالبلااوجرخأويتعاطنعيدالبلهأجرخ هدجنأ

نمملانامونرفلانمنوملسملايقلامملركذيايندلانعنيعطقنملاواهدابعو

ةازغلاىلعنيملسملااوثحينأهنمبلطيوءاعدلاعنمدمتسيوبهنلاورسالاولتقلا

نیدلارونبتکنؤرقيموهباحصأوهعابتاهعموكئلوانمدحاولكدعقدقف

ىلاراسواضيازهجتمثهتوعدةباجانمدبالفىلعنوعديوينونعليونوكبيو

وكراسركاسعلاتعمتجاامفارکسعريسهنافنيدلامجنامأوهسفنبنيدلارون

،یکاشریغسارملاةدشلو،یکاشهحالسبلطبلكيفمراح

(1.دج)دهجالو(1.مکن)سلبالدجتاذا هلنو عاتريعورألكيف

(

(

((

(

al

« desséché
par l'effet des jeûnes et des prières , va se jeter au milieu des dangers

« et y périra avec ceux qui l'accompagnent . » Ils approuvèrent tous la résolutiony

qu'il avait prise ; mais , le lendemain , il fit annoncer à ses troupes l'ordre de faire

leurs préparatifs pour la guerre sainte . Alors ces mêmes personnes lui dirent :.

« Ce que vous aviez trouvé bon ne l'est donc plus ? Nous vous laissions hier soir

dans une disposition d'esprit , et maintenant nous vous trouvons dans une dis

position contraire . » Il leur répondit : « Nour ed-Dîn agit envers moi de telle ma

nière que si je ne lui fournis pas des secours , mes sujets se révolteront contre

a moi et me priveront du gouvernement du pays . Cet homme a entretenu une cor.

respondance épistolaire avec les gens de mes États qui s'adonnent à la dévotion ,

qui travaillent à la mortification des sens , et qui ont renoncé au monde. Il leur

« raconte les malheurs que les musulmans ont essuyés de la part des Francs, et

« comment ils ont à souffrir la mort , la captivité et le pillage . Il invite ces gens à

« l'aider de leurs prières et à exciter l'ardeur du peuple pour la guerre sainte .

« Chacun d'eux se tient assis (dans la mosquée ) , entouré de ses sectateurs et

amis , et là il leur lit les lettres de Nour ed-Dîn ; de sorte qu'ils pleurent , qu'ils

« me maudissent , et qu'ils appellent sur moi la vengeance divine . Il faut donc, de

« toute nécessité , que je me conforme à la demande qu'il m'a adressée. » Il fit alors

ses préparatifs de campagne , et partit ( avec son armée ) pour joindre Nour ed

Dîn . Nedjm ed-Dîn se borna à fournir un corps de troupes.

Nour ed -Dîn , ayant rassemblé tout ce monde , marcha contre Harem , accom

pagné d'une foule de guerriers armés de toutes pièces et nullement disposés à se

plaindre d'une lutte acharnée.

(

>

Entouré de braves qui , en se préparánt au combat , font trembler les destins eux-mêmes , et qui

ne montrent ni faiblesse ni répugnance;

1 Litt. « Quid ablatum est ex eo quod tibi bonum)

« visum fuit ? » Paroles adressées par le khalife Ali à

Ez-Zobeïr Ibn el-A'ouamm , qui , après l'avoir re

connu pour khalife dans le Hidjaz, se déclara contre

lui dans l'Irak . Ces paroles passèrent en proverbe .

( Voyez le Meidani de Freytag , t . II , p . 657. )p . )
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دريةئابوحىلانانسلالبق قنحنمنرقلاغالبنيحداكي

detilesire55وAnلاتخيريهاشتلاناولاوديدحلاضیمويفعنملكو،سيواوطلاسيجاقحاوناكو

اهيلعلزنو،قافآلاتالالتو،قادحألااهلتقرفسمشلاعیلعتقرشأو،سیو

نمبرغلاىلاربخلاغلبواهرجحواهماهسقيناجملاويسقلانماهيلاراطاواهرصحو

،مدیدعومدعو،مدیدحومدخيفاوءاجفرصمىلارسيمللحاسلابعنمىقب

بابرایتحاودشحدق،منابهرومهتفقاسأو،مناسرفومكولمو،مضيضفومضفو

يف،رماضلكىلعوالاجراهيلااولبقأو،عماوحللاوبايذلاقزرمعنأاورعشيملو،عماوصلا

مترثكلمف،لاطبألاصانتقاداتعاو،لازنلافلادق،رصاهملطبورواسمنرقلك

بحاصسنربلاجيرفلامدقمناكو،نوملسملامترثكلعاتراف،نولسنيبدحلكنم

جيرفلاريهاشمنموهونيلسوجنباو،اهلاعاوسلبارطبحاصصمقلاوةيكاطنا

اهيلععقيالاملجارلانمهعماوعمجواهمدقمومورلاسيئروهوكودلاو،اهلاطبأو

عمطاو،هباحصانيدلارونصرح،ءامسلاعلطسقباوبجموضرألااوألمدق،ءاصحالا

نعلحرجرفلاهبراقامف،لاجرلاناعجشىلع،لاومألاسیافنقرفو،هبازحأميف

De héros qui , dans leur colère , s'élancent à la rencontre de l'ennemi , comme s'ils voulaient le

frapper au cæur avant que leurs lances aient pu l'atteindre .

C'était vraiment une armée de paons , dont chaque individu , revêtu de fer

étincelant, se carrait et se pavanait dans son harnais de guerre ; le soleil , relui

sant sur eux , éblouissait les yeux et illuminait les alentours . Elle prit position

contre la forteresse et y mit le siége , lui lançant de ses arcs et de ses balistes desy

flèches et des pierres.Ceux d'entre les Francs qui , au lieu d'aller en Égypte , étaient

restés dans le pays du littoral , s'avancèrent avec leur fougue et leur fer, avec leur

matériel et leurs multitudes , avec leurs fractions et leurs détachements, avec leurs

rois et leurs chevaliers, leurs évêques et leurs moines . Ils avaient rassemblé jus

qu'aux habitants des cloîtres ; mais ils ne se doutaient pas qu'ils allaient devenir la

proie des loups et des hyènes . Ils se dirigerent vers Harem , les uns à pied , les

autres sur des chevaux bien entraînés , avec leurs guerriers impétueux, leurs

braves prêts à tout mettre en pièces , des preux habitués aux combats et accou

tumés à la chasse des hommes . Ils se précipitèrentà la hâte de chaque colline (Korân,

XXI , 96 ) , et en si grand nombre , que les musulmans furent remplis d'épouvante.

Ils avaient pour chefs le prince (Boémond ), seigneur d'Antioche; le comte

(Raymond ), seigneur de Tripoli et des contrées qui en dépendaient ; le fils de

Josselin ( II ) , un de leurs personnages les plus illustres et les plus braves , et le

duc (Calaman ) , général de la division grecque. Des fantassins, en quantité in

nombrable, les accompagnèrent ; de sorte que la terre en fut couverte , et que leur

poussière voila le ciel.

Nour ed- Dîn , de son côté , encouragea ses compagnons d'armes, allécha ses

bandes de l'espoir du succès, et distribua des trésors à ses guerriers. A l'approche

>
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منمنكميو،هوعبتينأاعمطلحرامناو،حاترادقمئاقلىلاوهو،حاتراىلامراح

55AnوdeThesireامفيلعتةقيقحلاىلعيهو،معىلعاولزنىتحاوراسف،هوقلاذامدالبنعدعبب

ىلااوداعف،هلازنىلعمعلةردقالو،هلاتقبهلةقاطالمعنأاونقيتمث،مغلانمهوقلا

معبتمعنعاوداعامف،ریضونهولكميلاتلحو،ريخلكمتمرحدقومراح

اوبراقتالفبرحللةيبعتىلع،نيدحوملالاطبأو،نيملسملاركاسعيفنيدلارون

ىلعةلمحلابنرفلاادبو،اطغلافشكو،ىطخلاتنادتو،لازنللاويهتو،لاتقللاوفطصا ،

مولوو،ممادقااولزلزو،مماظناوددبفنیدلارخوبلحركسعاهبونيملسملاةنهم

رکمو،هوربدیاروقافتانعةنميملانمةرتفلاكلتناكو،رارفلاىلااونکرو،رابدالا

نيملسملانميقبنممهيلعليميفملجارنعمودعبيناوهو،هوركمودعلاب

ملنيمزهنملارثأنممناسرفداعاذاف،فونألامعنمنوغريو،فويسلاميفاوعضيو

نوعسکی،مراثايفنومزهنملادوعيو،هيلعنودمتعيارزوالو،هيلانوجليالجاراوقلي

،مهفتحومراوبمللجکیف،مفلخنمومهيديانيبنمهللافويسمهذخايو،مرابدا

نیزفطعنيمزهنملااوعبتاملنرفلاناف،اوردقامىلعلاحللو،اوربدامىلعرمألاناكو

aمع),

و

des Francs , il leva le siége de Harem et replia sur Artah , tout en ambitionnant

(artah ) l'occasion de se mesurer avec eux . Il n'opéra ce mouvement de retraite

que pour les attirer après lui , et pour les avoir en son pouvoir lorsqu'ils se se

raient éloignés de leur pays . L'ennemi marcha en avant et fit halte à Eïmm (as ),

ville dont le nom indiquait , par une légère altération , le chagrin ( as) qu'ils allaient

éprouver. Ils reconnurent alors avec certitude qu'ils n'étaient pas assez forts pour

engager le combat avec Nour ed-Dîn et pour se mesurer avec lui ; aussi reprirent

ils le chemin de Harem , qui maintenant leur refusa ( harem ) tout avantage et les

força de goûter de l'affaiblissement et du malheur. Pendant qu'ils revenaient

d'Eimm , Nour ed-Dîn les suivit à la tête de l'armée musulmane et des guerriers

qui professaient l'unilé de Dieu , tous marchant en ordre de bataille. Lorsque les

deux armées se trouvèrent en présence , elles se mirent en ligne pour combattre,

et s'apprêtèrent pour le conflit. On pressa
le

pas , le voile ( de poussière ) s'enleva et

les Francs commencèrent l'attaque par une charge sur l'aile droite des musulmans ,

dans laquelle étaient les troupes d'Alep et ( celles de ) Fakhr ed -Dîn . Ils brisèrent

leurs rangs et leur firent lâcher pied . Alors ceux-ci tournèrent le dos et prirent la

fuite , ainsi que cela avait été convenu ; c'était un plan arrangé d'avance, une ruse

de guerre pour tromper l'ennemi. En effet, il s'agissait d'éloigner sa cavalerie de son

infanterie , afin que le reste de l'armée musulmane pût tourner celle -ci et lui abattre

la fierté en la passant au fil de l'épée . De cette manière, la cavalerie franque, étant

revenue sur ses pas , ne trouverait plus d'infanterie pour la soutenir et pour fournir

l'appui sur lequel elle comptait. Les musulmans qui avaient pris la ſuite revien

draient sur leurs pas , en harassant les derrières de l'ennemi , et , de cette façon,

l'épée de Dieu aurait pris les infidèles en tête et en queue et leur donnerait

promptement la mort et le trépas.

Le mouvement s'exécuta ainsi que cela avait été concerté , et le résultat fut tel(

;
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بلطلايفاونعميملومتلایخداعوارساوالتقمانفافملجارىلعلصوملاركسعيفنيدلا

deThesire55وAnنيجرضممئامدب،نیرفعمديعصلاىلعملجاراوفداصفبطعلانمملجارىلعافوخ،

ذئنيحفطعاوعجرامف،اولذومباقرتعضخو،اولضدقمهنأاوأرومیدیأيفطقسف

عبقدحأدقوطسولايفودعلاىقبف،متفدعبعتكاودواعو،متنعانومزهنملا

جنرفلالتاقو،سيئرلاوسؤرملابحلارشابو،سيطولايمحوبناجلكنمنوملسملا

،ماحزلادتشاو،ةايحلانمسیانمبرحاوبراحو،ةاجنلاهمادقابوجرينملاتق

ميلعةيمالسالاركاسعلاتضقناو،ماسحلالعولماعلالطبو،مازللامظعو

يتلاو،اددققئارطمولعجو،اددبموقرمف،رويطلاثاغبىلع،روقصلاضاضقنا

لتقلاميفنوملسملارثكاف،رارقلاوةميزهلانعاوزجعو،راسالاىلاميدیابجنرغلا

ملفىرسألااماوىلالاةرشعىلعىلتقلاةدعتدازفكلهلاوانفلالهانممودرواو

بحاصدنیبسنبلالثماورسأمكولمنأمترثكىلعاليلدكيفكيوةرثكاوصكي

رونراسونيلسوجنباومورلامدقمكودلاوسلبارطبحاصصمقلاوةيكاطنأ

هباحصاراشاوناضمرنمنيرشعلاويداحلايفاهكلمفمراحىلاةرسكلادعبنيدلا

qu'on l'avait prévu . Pendant que les Francs poursuivaient les fuyards, le conqu’on .

tingent de Mosul , sous les ordres de Zeïn ed - Dîn , tomba sur leur infanterie et la

détruisit, en ayant tué une partie et fait le reste prisonnier. La cavalerie chré

tienne , n'osant pas pousser la poursuite trop loin , rebroussa chemin pour
défendre

l'infanterie ; mais , en arrivant , elle trouva ses fantassins étendus sur le sol et bai

gnés dans leur sang. Consternés à cette vue , et se'voyant perdus , ces cavaliers

baissèrent le cou et perdirent leur fierté. Au moment où ils revenaient sur leurs

pas , les musulmans qui s'étaient enfuis tournèrent bride et coururent de nouveau

à l'attaque , après leur retraite . L'ennemi , placé entre deux corps d'armée , se vit

entouré de tous les côtés ; la fournaise (du combat) s'échauffa; chefs et subordon

nés , tout le monde prit part à la bataille . Les Francs combattirent comme des gens

qui n'espéraient aucun salut que de leur bravoure , et soutenaient le conflit comme

des hommes qui désespéraient de leur vie.Grande fut la presse , acharnée la mêlée ;

les lances ( ? ) devinrent inutiles et laissèrent faire aux épées . Les troupes de l'isla

misme fondirent sur les Francs ainsi que les faucons fondent sur les oiseaux des

basses espèces , les déchirant en morceaux et les laissant là comme on jette un habit

usé et en loques . Les Francs , se voyant dans l'impossibilité de fuir ou de résister

plus longtemps , s'offrirent de bon gré à la captivité , pendant que les musulmans

les massacraient et les envoyaient à l'abreuvoir de la mort . Ils eurent plus de

dix mille hommes de tués et perdirent en prisonniers plus qu'on ne saurait

compter. Pour donner une idée du nombre des captifs, nous dirons que parmi

enx se trouvaient plusieurs rois, tels que le prince Boémond , seigneur d'Antioche ;

le comte , seigneur de Tripoli ; le duc, général des troupes grecques , et le fils de

Josselin .

Nour ed -Dîn , ayant brisé les forces des Francs , se dirigea contre Harem et s'en

rendit maître. Cette conquête eut lieu le 21 du mois de ramadân ( 12 août 1164

>
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امألاقولعفيملفاهنععفديواهيمحينمماهولخاهكلميلةيكاطنأيلاريسملابهيلا

55AnوdeTlesireراصحلوطدعبالاذخويالةعينمىهفاهليتلاةعلقلاامأولهساهرمافةنيدملا

بحأدنيبةرواجموهيلااهومسوةينيطنطسقلابحاصىلإاولسرأميلعانقيضاذاو

يفاولغوأواوبسواوبهنفتايالولاولامعألاكلتيفهايارسثبومورلاكلمراوجنمىلا

قلطانیدلاروننأمثنيملاساوداعوكلذريغواديوسوةيقداللااوغلبىتحدالبلا

مقلملانيملسملانمةريثمىرسأوهنمهذخالیزجلامبةيكاطنابحاصدنيب

مورلاةعلقبرحيفترجيتلاةعقولاربخرکذ

ةرسيمترسكاملهللاهمحرديهشلانيدلارونناطلسلانأیکحوخيراتلابحاصلاق

یديسويهلاايلوقيعمسفلجوزعهللدجتوهسارفشكوهسرفنعلزنهرکسع

كنيدرصنتهرصنتناهلذختالىتحرقنصقانبایگنزنباكدبعدومحمنمیالومو

الویئاوثموىبلقنمنسحأويئاعدبجتساهتلسرايذلاكيبنلهترهظأيذلا

de J. C. ) . Ses officiers lui conseillèrent alors de marcher sur Antioche, ville dont

il pourrait aisément s'emparer dans l'absence de ceux qui devaient la garder et la

défendre ; mais il s'y refusa en disant : « La prise de la ville nous serait facile,

« mais la citadelle est forte , et , pour la réduire , il faudrait un long siége. Si nous,

a en resserrions la garnison , elle enverrait au souverain de Constantinople et lui

« livrerait la place. Or, j'aime mieux avoir Boémond pour voisin que le roi des

« Grecs. »

1
envoya des détachements dans toutes les provinces et cantons de ce pays ,

pour y porter le ravage et faire des captifs. Ces troupes pénétrèrent en avant jus

qu’à Laodicée et à Soueïda , et revinrent saines et sauves . Quelque temps après ,

il rendit la liberté à Boémond , seigneur d’Antioche, moyenuant une forte sommea

d'argent et la délivrance d'un grand nombre de musulmans que ce prince retenait

prisonniers .

NARRATION DE CE QUI SE PASSA PENDANT L'EXPÉDITION DE HAREM '.

L'historien dit : On raconte que le sultan Nour ed-Dîn chehîd ”, – puisse Dieu

lui faire miséricorde ! ayant vu culbuter l'aile droite de son armée , descendit

de cheval, se découvrit la tête et se prosterna devant Dieu . On lui entendit alors

dire ces paroles : « Ô mon Dieu et mon seigneur et mon maître ! ton serviteur

Mahmoud , fils de Zengui et petit-fils d’Ak -Sonkor, t'implore de ne pas frustrer

« son espoir et de lui venir en aide . Tu aideras ainsi la religion que tu as révélée

« à ton prophète et apôtre . Daigne exaucer ma prière et rendre heureux mon

| Le texte porte : « Dans la guerre de Kala't er

Roum ; » mais , dans ce chapitre , il n'est pas une

seule fois question de cette forteresse. Au reste , le

chapitre est une interpolation maladroite . On voit

par les dernières lignes qu'il fut écrit postérieure

ment à l'établissement de la dynastie des Mamloucs

et au moins vingt-deux ans après la mort d'Ibn el

Athir .

2 Voici la première fois qu'on désigne Nour ed

Dîn par le titre de sultan et par celui de chehíd .
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هعومدوبارتلاىلعههجوبلقيوايكاباعرضتملزيملويئادعاتمشت

deThesire55وAnبیاجعنموميلعهرصنومنالذخنمهدارمهللاهغلبنأىلإهيدخىلعيرجت

نبدمحأيكزلانأبلحرابخاباتکيفميدعلانبانيدلالامكهاكحامقافتالا

قفتافلاقرادنجملانبنامیلسنیدلاملعبملاتنکلاقىنربخاىرقملايلصوملادوعسم

تسلجوةيامسمخونيسمخوةعستةنسيفمراحبرحىلإهعمتجرخنأ

حالصوهللاهمحرديهشلاةيادةيادلانبارکبوبانیدلادجموكانهةرجشتحتهعم

مراحرصاحيديهشلانيدلارونوثدحتنةرجتلاهذهتحتبويانبافسوینیدلا

اهاياينيطعيومراحمنيدلارونحتفيناىنمتانيدلادجملاقفجنرفلايديايفيهو

نيدلارونحتغينأىلاعتوكرابتهللاىلعىنمتنافسوینیدلاحالصلاقفةباين

تنكاذايالومايتلقديرتامباضياتنامتلاقمثاهاياينيطعيورصمديهشلا

الاقفامكنيب[lis.عنصاام]عنصاالمراحبحاصنیدلادجمورصمبحاصتنا

هللاومالكلايفنكلومعىنمتافكلذنمدبالوناكاذاتلقفايشىنمتتنأدبال

»
.

(

« retour et ma demeure ; ne permets pas que mes ennemis se réjouissent de mes

· revers ' . » Il resta prosterné , se roulant la figure contre terre , et pleurant au point

que les larmes coulaient sur ses joues ; ( et il continua ainsi ) jusqu'à ce que Dieu

eût consenti à son désir et frustré l'espoir de ses adversaires en lui accordant la

victoire .

Une singulière coïncidence est ainsi racontée par Kemal ed-Dîn Ibn el-A’dimA'dîm

dans son histoire d'Alep ? : « Zeki ed-Dîn Ahmed Ibn Mes'oud , natif de Mosul , et

professeur de l'art de bien lire le Korân , me fit le récit suivant : « Je me trouvais

« auprès d’A’lem ed -Dîn Soleïmân Ibn el-Djendar, et je lui entendis raconter ce

qui suit : En l'an 559 ( 1163-1164 deJ.C.) j'accompagnais Nour ed -Dîn dans l'ex

pédition dirigée contre Harem , et je m'assis avec lui sous un arbre qui se trou

vait là . A côté de nous se tenaient Medjd ed-Dîn Abou Becr Ibn ed-Daya , frère de

lait du chehîd Nour ed-Dîn , et Salah ed-Dîn Youssof, fils d’Ayoub. Nous causâmes

ensemble, alors que Nour ed -Dîn assiégeait Harem , forteresse appartenant aux

« Francs . Medjd ed-Dîn nous dit : « Je fais le souhait que Nour ed-Dîn me fasse

« son lieutenant dans Harem lorsqu'il s'en sera emparé. » Salah ed-Dîn dit alors :

J'adresse à Dieu , puisse son nom être béni et exalté ! ,

« chehîd s'empare de l'Égypte , il me rende possesseur de ce pays . » S'étant alors

adressé à moi , il me dit : « Et vous aussi , faites un souhait . » Je lui répondis :

Monseigneur, lorsque vous serez maître de l'Égypte , et Medjd ed-Dîn maître de

Harem , que me restera-t-il à faire entre vous deux ? Ils me dirent : « Souhaitez

toujours quelque chose. » Je répondis : « Puisqu'il le faut, je souhaite d'obtenir la

ville d'Eïmm ; mais nous ne faisons ici que bavarder ; c'est Dieu seul qui exécu

le souhait que , si le

»

D
>

a

1

(

2

| Pourquoi Nour ed -Dîn se serait- il montré telle

ment aflligé, puisque la retraite de ses troupes ne

s'était faite que d'après ses ordres ?

HisTOR. OR . Tome II , 2 ' partie.

L'ouvrage de Kemal ed -Dîn ne parut qu'environ

dix ans après la mort d'Ibn el -Athîr ; donc celui -ci

n'a pas pu le citer ..

29
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تفرجنرفالارسكنيدلاروننألجوزعهللاردقفهمكحيفداراامبضاقىلاعت

55AnوdeThesireرونلسرأنأهللاردقومعةعلقیناطعاوةيادلانبانيدلادجماهاطعاومراح

هديىلعرصمحتفورصمىلإهوکریشنیدلادساىلاعتهللاهمحرديهشلانيدلا

هللاءاشناركذنامىلعبويأنبفسوینیدلاحالصاهكلمنأىلارمالالآمث

قرشلادالبونميلاوكركلاوقرشلاوماشلاورصمكلمتوهتقويفنامرلاىلاعت

ةسكأرملاهذهودانجألادنجودالبلا قو
ءالقلارصاحونيطالسلاوكولملاضراعو

هلسنكيلاممنیفیرشلانیمرحلا(sie)ىماحموماشلاورصمكولممويلايهيتلا

رصانيلاعملايبالماكلاكلملاناطلسلانبابویانیدلامجنحلاصلاكلملاةيرذو

ةيبويالاكولملا[.یبارتوبابويانبارکبیبالداعلاكلملانبدمحمنیدلا

ريزولانيدلالاججةافو

هلناكواسوبحمنیدلالامجريزولايفوتةيامحونيسمخوعستةنسنمنابعشيف

ردصلاودرولاميركرطخلاوردقلاميظعناكوهلیبسلیفمفضرممثضبقذمةنسوحن

تعستاءارزولانمادحانأنيلوألابتكيفاوريملهسفنةعسيفريظنلاميدع

(

1

(( env

« tera ce qu'il aura décrété dans sa sagesse. « Or Nour ed-Dîn , ayant défait les

« Francs et pris Harem , par la volonté de Dieu , donna cette place à Ibn ed-Daya ,, ,

vet me donna , à moi , le château d’Eïmm ; il permit aussi que Nour ed -Dîn chehîd

envoyât Aced ed-Dîn Chîrcouh en Égypte , dont il effectua la conquête par

« l'entremise de ce chef; ensuite les affaires prirent une telle tournure , que Salah

« ed-Dîn devint maître de ce pays , ainsi que nous le raconterons en son lieu

« et place , s'il plaît à Dieu le misericordieux ! – et obtint aussi possession de la

Syrie , de la Mésopotamie, de Carac , du Yémen et des contrées de l'Orient. Il

« rivalisa alors avec les rois , assiégea des forteresses, conquit des pays et organisa

des armées . » La dynastie circassienne , dont les princes sont aujourd'hui sou

verains de l'Égypte et de la Syrie , et protecteurs des deux villes saintes ( la Mecque

et Médine ) , se composait de mamloucs ayant appartenu à un membre de la famille

de ( Salah ed-Dîn ) , à un descendant d'El-Malec es-Saleh Nedjm ed-Dîn Ayoub ,

fils du sultan El-Malec el -Camel Abou'l-Ma’ali Nacer ed-Dîn Mohammed , fils d'El

Malec el-Adel Abou Becr, fils d’Ayoub , l'aïeul des souverains ayoubides '.

t

à
>

MORT DU VIZIR DJEMAL ED-DÎn .

Le vizir Djemal ed-Dîn mourut en cha'bân, l'an 559 (juin - juillet 1 1 64 de J.C. ) , à

la fin d'environ une année d'emprisonnement . Étant tombé malade, il s'en alla par la

voie ( de toute chair ) . Il avaitjoui d'une immense puissance et d'une grande influence.

Généreux dans toutes ses actions , il n'eut jamais son égal en noblesse de cæur. Les

I D'après ces dernières indications , il ne saurait être question de la seconde dynastie des Mamloucs ,

celle des Bordjites, dits Circassiens.

و
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ةورملالماكةوتفاظلميعناكدقلفنيدلالامجسفنهلتعستااہکهتورموهسفن

لجروهومسقلايبأخيشلانعةعامجىلىكحىلوقةحمهبملعتامهرابخأنمدريسو

نیدلالامجلزيمللاقهسبحميفنيدلالامجةمدخىلوتيناكنيحلاصلانم

ىلاتسدلانملقنأنأىشخأتنكلوقيناكوهسبحةدمهترخارومابالوغشم

یفرعفرادلاىلاضيبارياطءاجاذامسقلاابأايمايألاضعبىللاقضمامفلاقربقلا

اذاورياطلاكلذنعلاؤسلارثكأدغلاناكامفهلقعطلتخادقيسفنيفتلقفلاق

لبقأوقحلاءاجلاقمثرشبتسافرياطلاءاجهلتلقفطقسدقهلثمرأملضيباریاط

ایشیارهنأتملعافلاقرياطلاكلذراطينفوتامفيفوتوىلاعتهللاركذوةدابعلاىلع

نیبوینیبنامسقلايبأخيشلللاقدقناكفةنسوحنلصوملابنفدوهانعميف

ىلعةنيدملاىلاىلاهلمحهبحاصلبقانمتامنمادهعهوکریشنیدلادسأ

هركذوهيلاضمافتمانأاذافاهتلمعيتلاةبرتلايفاهبهنفدفمالسلااهنكاس

هبهلميلاحلاصالامهاطعافىنعملايفنيدلادسأىلامسقلاوبأخيشلاراسيفوتاملف

f

((

livres des anciens ne rapportent pas un seul cas d'un vizir dont l'âme fût aussi

belle et la conduite aussi digne . En effet, rien ne manquait à sa grandeur d'âme

ni à sa magnanimité ; les traits que nous raconterons de sa conduite suffiront pour

prouver la vérité de ce que nous disons. Je tiens de plusieurs personnes que le

cheïkh Abou'l-Kacem , homme remarquable par la sainteté de sa vie , et qui ser- , ,

vait Djemal ed-Din pendant que celui-ci était en prison , avait fait le récit sui,

vant : « Djemal ed-Dîn pendant tout le temps de sa détention , ne cessait de se pré

« parer pour l'autre monde , et il disait quelquefois : « J'avais craint d'être précipité

inopinément du vizirat au tombeau . » Un jour, pendant sa maladie , il m'adressa

« ces paroles : « Abou'l-Kacem ! quand un oiseau blanc viendra sur cette maison ,

faites - le moi savoir. » Je dis alors en moi-même qu'il avait l'esprit troublé. Le len

demain , il me demanda plusieurs fois si j'avais vu l'oiseau ; et voilà que tout à

«« coup descendit ( sur la maison ) un oiseau blanc , dont je n'avais jamais vu le

pareil . Quand je lui annonçai que l'oiseau était venu , il éprouva une vive satis

« faction et s'écria : « La vérité est arrivée ! » Puis il se remit à prier el à glorifier

Dieu jusqu'à ce qu'il mourût. L'oiseau s'envola alors, et je reconnus que le vizir

avait eu une révélation à ce sujet. » Djemal ed-Dîn fut enterré à Mosul ; maisa

une année plus tard ( son corps fut transporté à Médine) . Il avait dit au cheïkh

Abou'l-Kacem : « Nous avions pris l'engagement , Aced ed-Dîn Chîrcouh et moi ,

« que si l'un de nous venait à mourir, le survivant ferait porter le corps à Médine ;à

que la bénédiction de Dieu soit sur celui qui y demeure ' ! Chîrcouh fera doncy

« enterrer mon corps dans la petite chapelle que j'y ai fait construire. Quand.

« je serai mort , allez le trouver et lui rappeler sa promesse . » Le cheikh se

rendit auprès de Chîrcouh pour cet objet et reçut de lui une forte somme d'ar

gent pour subvenir aux frais de transport jusqu'à la Mecque et à Médine. Par

t

(t )

((

I C'est- à-dire sur Mahomet , qui est enterré à Médine .

29 .
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ED, Din MAUDOUD.

هتوباتیدینیبارقينموةيفوصلانمةعامجهعمجنارمأوةنيدملاوةكمىلا

deةالصللدالبلايفنودانيوقيرطلايفنوكتةنيدملكمودقوليحرلاولوزنلادنع Thesire55وAn

عمتجاةلمحلابناكامفريثكقلخةنيدملكيفهيلعىلصيناكوكلذاولعففهيلع

هتوصىلعأبىدانولاععضومىلععفترادقباشاذافهيلعةالصللسانلا

( 1164 de J. C. ) .

هلیانوباكرلاقوفهدوجیرس

هلمارا(1.یرتف)ينتتفيدانلابوهیلع

املاطوباقرلاقوفهشعنیرس

هلامرينثيفيداولاىلعرمي

ةبعكلالوحهباوفاطوةكمىلإهباولصومثمويلاكلذنمرثكأايكابريملف

هاشنأيذلاطابرلابهونفدواضياهيلعاولصوةنيدملاىلاهولجومرحلايفهيلعاولصو

اعارذرشعةسمخوحنيبنلاربقنيبوهنيباهب

هرابخانمءيشرکذ

مبفالداعميلعافطعنمسانلابامحرلاللالذبوءاطعمرثكأوسانلايخأناك

ةمظعةليزجالاومأهيلعمغوینمفيخلادجسمءانبددجهناةنسحلاهلامعانمف

aussi

l'ordre de Chîrcouh , une bande de soufis (derviches) devait accompagner le

corps , avec plusieurs personnes chargées de réciter le Korân devant la bière,

à chaque lieu de halte , au moment de l'arrivée et au moment du départ , ainsi

que dans le voisinage des villes qui se trouvaient sur la route . On devait y

annoncer que les habitants étaient invités à faire la prière sur le corps . On se.

conforma à ces instructions , et , dans chaque ville , une foule de monde assista à

la prière.Quand la caravane fut arrivée à El-Hilla (sur l'Euphrate ) , et que les ha

bitants furent assemblés
pour assister à cette prière , un tout jeune homme monta

sur un lieu élevé et récita d'une voix retentissante les vers suivants :

Sa bière est portée maintenant sur les épaules ( rikab ) des hommes, lui dont les dons et les ca

deaux avaient si souvent voyagé à dos de chameau ( ricab ) .

A chaque vallée qu'il traverse , les sables (desséchés) louent ( la pluie de sa générosité), et dans

chaque réunion , les veuves déplorent sa mort.

Jamais on ne vit tant pleurer qu'en ce jour . Arrivés à la Mecque , ils portèrent

la bière plusieurs fois autour de la Ka'ba , et l'on fit la prière sur le corps , dans

l'enceinte même de la mosquée ; ensuite ils le transportèrent à Médine , où ils

firent encore la prière ; puis on l'enterra dans la cellule qu'il avait fait construire ,

et qui est située à environ quinze coudées du tombeau du Prophète .

TRAITS REMARQUABLES DE SA CONDUITE .

Il était le plus généreux des hommes, le plus libéral et le plus prodigue de

ses dons ; humain et compatissant pour ses semblables , il les administrait avec

une justice parfaite. Une de ses oeuvres méritoires fut la reconstruction de la mos

quée d'El-Haïf , dans ( la vallée de ) Mina ; il y dépensa des sommes énormes . Ily
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de l'hegire55وAn

( 116h de J. G.).

نيعبسوتسةنسهريغىريمثهيلعهمساتياروةبعكلابناجبرجحلاىنبو ینب

ىلاهلمعوهفكلذنماهيفاملكفةرقنلاوبهذلابةبعكلافرخزوةيامسمخو

ىتحةليلجةيدههللارمأليفتقملامامألاىلالسراكلذدارأاملوةياهتسوعستةنس

ةريثكةيدهوةينساعلخمشاهىبأنبىسيعةكمريمأىلالسراوهيفهلنذا

اهيفدعصييتلاجردلالمعوتافرعلبجىلعيذلادجسملااضيارعوهنكمىتح

ءاملاىرجأوءامللعناصمتافرعبلهومدوعصيفةدشنوقليسانلاناكوهيلا

اريثكالامكلذىلعمرغفسلكلابةينبملبجلاتحتةلوعمقيرطيفنامعننماهيلا

جالماقمماياعناصملاىلاىرجيءاملااوكرتيلالامةنسلكنامعنلهأىطعيناكو

هنااعفناهلمعيتلالامعالامظعانموةميظعةحارهبنودجيسانلاناكفتافرعب

بارعالااهبهنتروسريغبتناكاهنافملسوهيلعهللاىلصيبنلاةنيدمىلعاروسینب

ىلعمرتغرفاملفةعمجلايلصياناسنإةنيدملابتيأرمعمرضوكنضيفاهلهاناكو

وعدينأةنيدملابنملكىلعبجيلاقفكلذ هانلاسفهلاعدونیدلالاچ

هتروعىراوياماندحألنوكرتيالبرعلاعمشيعدكنوقيضورضيفانكاننالهل

ببسنع

bâtit ( rebâtit ) la clôture (El-Hidjr) qui se trouve sur un des côtés de la Ka'ba .

J'avais vu son nom inscrit sur cette construction , que l'on fit disparaître l'an 576

( 1180-1181 de J. C. ) pour en élever une autre. Il orna la Ka'ba avec ( des

plaques ) d'or et d'argent ; tout ce qui s'y voyait de ces métaux , jusqu'à l'an bog ,

provenait de lui.Quand il forma ce projet, il commença par envoyer un riche

présent au khalife El-Moktaki , afin d'obtenir son autorisation. Ensuite il fit porter

à Eïssa Ibn Abi Hachem , émir de la Mecque , plusieurs robes d'honneur et

de nombreux cadeaux , dans le but d'obtenir son consentement . Il restaura aussi

la
mosquée située sur le mont Arafất; il fit construire la suite de marches qui

mènent à cet édifice, ce qui épargna beaucoup de fatigue à ceux qui voulaient y

monter. Il y fit aussi construire des bassins pour recevoir l'eau qu'il faisait venir
I
y

de N'amân ', et qui devait passer par un canal construit , au -dessous de la mon

tagne , avec de la chaux. Les habitants de Na'mân recevaient de lui une somme

d'argent , chaque année , à la condition de laisser couler l'eau jusqu'aux bassins ,

pendant que la foule des pèlerins stationnerait sur l'Arafat. Ce fut là un grand

soulagement pour tout le monde . Une de ses constructions les plus utiles fut le

mur qui entoure Médine. Tant que cette ville était restée ouverte , les habi

tants avaient eu à souffrir peine et misère de la part des Arabes nomades , qui y

venaient tout mettre au pillage . Pendant que j'étais à Médine , je vis un homme

qui , après avoir assisté à la prière du vendredi , invoqua la bénédiction de Dieu

sur Djemal ed-Dîn . Je lui en demandai la raison , et il me répondit : « Nous autres

>

habitants de Médine nous étions dans la gêne et la détresse ; nous menions

« une vie misérable, à cause des Arabes ; ils ne laissaient à aucun de nous ni un

« haillon pour cacher sa nudité , ni un morceau pour apaiser sa faim . Djemal

| La vallée de Na'màn ou No'màn est à deux journées d'Arafat .
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موي

فيكفانينغتسافءوسبانديرينممهبانیمتحأاروسانيلعىنبفهعوجعبشيامالو

deريرحناصنمةيرحنممهللاهتبطخيفلوقيةنيدملاببيطخلاناكوهلوعدنال Thesire5وAn

ارخفهافكلةمركملاهذهالاهلنكيملولفروصنميبأنبيلعنبدمحمروسلابكيبن

هتاقدصناویدیلوتمنعتعمسواهبرغوضرألاقرشبوجتهتاقدصتناكدقوفيكف

لكهلناكلاقتادهعتلاوتاراردألاىوسءارقفللهرادبابىلعاهجرخيناكيتلا

اهلثمسانلاريمليتلاةبيجعلاهتينبأنمولاقهرادبابىلعاهبقدصتيرانيدةئام

صاصرلاوديدحلاوتوملارجحلابرعنباةريزجدنعةلجدىلعهانبيذلارسجلا

رايرألارهنىلعارسجاضياىنبوهغارفلبقضبقهنالغرفيملهناالاسلكلاو

نمسانلاهدصقواهريغونیبیصنورانسولصوملابطبرلاىنبواضيأةريزجلادنع

يعفاشلاباحصاسیئریدنجخلانباهيلاجاتحايذلانأهيفكيوضرألاراطقأ

اهريغكلذكواليزجالاماهيلعجرخافهادصقنادمهیضاقیناكلانباوناهفصاب

ناكواجلموادصقمهمايأيفلصوملاتراصوةيفوصلاخياشموءاملعلاورودصلانم

(l

>

d'un mur,

ed-Dîn , ayant entouré notre ville d'une muraille , nous mit à l'abri de ceux qui

voulaient nous faire du mal , et nous procura ainsi l'aisance . Pourquoi donc ne

prierions-nous pas pour lui ? »

Le prédicateur de Médine avait l'habitude de prononcer ces mots dans la khotba :

« Grand Dieu ! protége l'honneur de celui qui a protégé, au moyen l'hon

« neurdeton Prophète ; protége Mohammed , fils d’Ali et petit-fils d'Abou Mansour. »

Şi le vizir n'avait eu aucun autre titre à notre estime , cela seul lui aurait suffi;

combien devions-nous donc le respecter, puisque nous savions que ses aumônes

atteignaient jusqu'à l'orient de la terre et à l'occident !

J'appris , de la bouche du chef de son bureau d'aumônes , celles qu'il distri
buaitaux pauvres qui venaient à la porte de sa maison : « Sans compter les

pen

« sions et les gratifications que le vizir accordait , ildistribuait chaque jour la somme

« de cent dinars aux pauvres qui se présentaient à sa porte . »

Une de ses constructions les plus dignes d'admiration fut le pont qu'il bâtit sur

le Tigre auprès de Djezîrat Ibn Omar. Il y employa des blocs de pierre taillés , du

fer, du plomb et de la chaux ; mais il fut emprisonné avant de l'avoir achevé.

Mentionnons aussi le pont qu'il jeta sur l’Arîar ' , rivière qui coule dans le voi

sinage de la même ville , et les couvents de derviches qu'il fit élever dans Mosul,

dans Sindjar, dans Nisibe et ailleurs .

On venait de tous les côtés pour se recommander à sa charité . Qu'il suffise à

son honneur d'avoir eu pour solliciteurs Ibn el-Khodjendi, chef des chafeïtes

d'Ispahân , et Ibn el -Cafi, kadi de Hamadân . Ces hommes , étant venus pour de

mander des secours, obtinrent de lui une forte somme d'argent. D'autres person

nages éminents , des ulémas et des chefs de diverses communautés soufites furent

>

1

| L'orthographe de ce nom est incertaine .
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Ed-Din MAUDOUD.

( 1164 de J. C. ) .

هربوىلع

نملجر

الا

هتيبوهسفنىلعقيضيناكوتاقدصلايفلاملاجارخاهيلاءايشالابحا

de Thesire55وAnلمعيلزدنقهيدينيبرضحادقوهدنعامويتنكلاقيدلاوىلىكحقدصتيل

نيرانيدبازدنقىلاورتشاريثكاذهلاقفريناندةسمخبهسبليلهلربو

نمهيلاقثأنمىلىكحولبقيملفةرمريغهانعجارفلاقريناندةثلثاوقدصتو

لصوملابناكوراعسالاتلغواهبنينسلاضعبيفترذعتتاوقالانألصوملابلودعلا

الامهيلاملسونيدلالامجهرضحافءالتملارمعخيشلاهللاقينيحلاصلا

ضميملفهيفذفنالىلالسراغرفاهكوهققسمىلعلاملاهذهجرختهللاقو

ذفنافكلملاكلذدافنبهيلالسرافنيجاتحملاةرثكللاملاكلذغرفىتحةريسيمايا

یدنعامهللاولوسرللنيدلالامجلاقفهجرخيامبلطيلسرامثینففرخأايشهل

خيشلاىلاهلسرنفرخاءيانيتايناىلااهنمثباوقدصتوريفاحملاهذهذخنكلوءيش

هبايثهاطعافهلسريامهدنعنكيملفكلذهوفرعواهنمثباوقدصتوريفاحملاتعیبفرمع

خيشلللقلوسرلللاقوعيمجلالسراوهسارىلعيتلاةماعلاعماهسبليناكيتلا

اهعابویکبرمعخيشلاىلابايثلاتلصوامفةاساومماياهذهفبلطلانمعنتمتال

ع

ین

ال

aussi les objets de sa bienfaisance. La ville de Mosul devint, sous son administra

tion , un centre d'attraction pour les malheureux, un asile pour les affligés.

Rien ne plaisait tant au vizir que de répandre de l'argent en aumônes , et (pour

satisfaire à cette passion ) il s'imposait des privations à lui-même et à sa famille.

Mon père me dit à ce sujet : « J'étais un jour chez lui quand on lui apporta une

« peau de castor devant coûter cinq pièces d'or, et avec laquelle on voulait garnir

« une robe fourrée qui lui appartenait. « C'est beaucoup d'argent , dit-il , achetéz

« m’en une autre pour deux pièces d'or, et donnez le reste de la somme aux pauvres . »

« Nous lui fîmes de longues remontrances à cette occasion ; mais il ne voulut pas

« nous écouter .

Je tiens d'un prud'homme de Mosul le récit suivant : « Une certaine année , il y eut

« une disette à Mosul , et le prix des vivres augmenta beaucoup . Le vizir fit venir un

saint homme de cette ville , le cheïkh Omar el-Molla , et lui remit de l'argent

« en disant : « Prenez cette somme et distribuez- la à ceux qui en ontbesoin ;quand

« vous n'en aurez plus , envoyez chez moi , et je vous en fournirai encore. » Très

peu de jours après , cet argent était épuisé , tant il y avait de malheureux , et le
y

cheikh
envoya chez le vizir pour l'en avertir . Une seconde somme que celui- ci

lui fit porter fut bientôt dépensée . Le cheikh demanda encore un secours d'argent

pour
les pauvres , et le vizir répondit au messager : « Par Allah ! il ne m'en reste

plus ; mais prenez ces tapis et vendez - les; vous en distribuerez le prix , en atten

dant que les fonds me rentrent ; alors j'enverraide l'argent au cheikh . » Les tapis

furent vendus, et le prix fut employé en actes de charité. Le vizir averti de cela ,

« et n'ayant plus d'argent à envoyer, donna au messager les vêtements dont il

avait l'habitude de se servir, et même le turban qu'il portait sur sa tête. « Portez

cela , dit-il , au cheïkh Omar, et recommandez-lui de ne pas suspendre ses de

mandes . Voici arriver des jours qui compenseront ( pour ceux que nous venons

(

(

و

(

>
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Котв

ED - Dîn MAUDOUD.

1164 J. C.).

خیشیاسنلارمعخيشلابحصيناكنممةيفوصلاضعبىلىكحواهنمثبقدصتو

Anلصوملارهاظبوهوریزودجمىلاقلطنايللاقوخيشلاىنرضحالاقلصوملابخويشلا 563de hesive

عمجلبقأدقاذأوتلعففكدنعرضحأنأىلاهظفحافءيشكاتااذاوكانهدعقاو

عمنیدلالامجبیانءاجدقاذاوماخلاويناصتلانمالاجانولمحينيلامجلانمريثك

ىللاقفلامجلانمةريثكةدعورانيدفلارشعةينامثوریثکشامقاهعموخيشلا

اهيلوتمىلإباتكلااذهوةمزرلاهذهلصوتفةبحرلاىلاريستولاجالاهذهذخات

باتكلااذهوىرخألاةمزرلاهذههيلالصوتفيبرعلاانالفكلرضحأاذافنالف

باتكلااذهوةمزرلاهذههيلالصوتيبرعلانالفىلاكلصوااذافهعمريستو

باتكلااذهوىرخألاةمزرلاهذههيلالصوتيبرعلاانالفكلرضحأاذافهعمريستو

هذهولامحألاهذهنالفىليكوىلالصوتمالسلااهنكاسىلعةنيدملاىلإاذكهو

ذخاتمثةديرجلاهذهيفامىضتقمباهجرخيلةنيدملامساهيلعيذلالاملاوتاوسكلا

هذهيفامىلعاهبىليكواهبقدصتيفاهيلاريستوةکممساهيلعيذلايقابلا

ماعطلالمحتلهةياموحناهبانیارفیرقلایداوىلإكلذكانرسفلاقىرخألاةديرجلا

>

»

7

« de passer) . » Quand on apporta les habits au cheïkh il versa des larmes ; puis ,

les ayant vendus, il en distribua le prix . Je tiens d'un soufi, qui avait été dis

ciple d'Omar en-Neçaï , cheïkh des cheikhs de Mosul , le récit suivant : « Le cheïkh
« me fit venir et me dit : « Allez à Mesdjidi-vezîr ( la mosquée du vizir ) , » édi

fice situé en dehors de Mosul , – « et restez là ; s'il vous vient quelque chose,

gardez-la jusqu'à ce que j'aille vous trouver. » Je suivis son ordre, et voilà qu'un

grand nombre de portefaix arrivèrent chargés de ballots pleins d'étoffes blanches

« et de toiles écrues. Puis vint l'homme d'affaires de Djemal ed-Dîn , accom

“ pagné de notre cheikh , ayant avec eux une grande quantité d'objets d'habille

« ments , dix -huit mille pièces d'or et une foule de chameaux. Il ( l'intendant )

« me dit alors : « Prenez ces ballots , allez à Raheba , et donnez ce paquet avec

« cette lettre à un tel , gouverneur de la ville . Il vous amènera un tel l’Arabe , à qui

« vous remettrez cet autre paquet et cette lettre . Celui-ci vous conduira auprès

d'un Arabe appelé un tel , à qui vous donnerez ce ( troisième ) paquet et cette

lettre . Vous accompagnerez celui-ci auprès d'un autre Arabe à qui vous remet

« trez encore un paquet et une lettre . Vous ferez de même (avec les autres lettres )

« jusqu'à ce que vous arriviez à Médine , que le salut soit sur celui qui y de

« meure ( Mahomet ) ! — Alors vous donnerez à notre agent dans cette ville les

ballots , vêtements et paquets d'argent sur lesquels est inscrit le mot Médine.

Il aura à les distribuer aux personnes dont les noms sont mentionnés sur cette

liste . Vous prendrez alors les autres ballots , tous marqués la Mecque, et vous vous

« rendrez à cette ville ; l'agent que nous y entretenons en distribuera le contenu ,

« comme aumônes , aux personnes nommées dans cette autre liste . » Je me mis en

« route et je suivis ces instructions . Quand nous fûmes parvenus à Ouadi'l-Kora,

« nous y vîmes environ une centaine de chameaux, chargés de vivres pour la villey

>

-

(
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Ed-Din MAUDOUD .

1164-1165

de J. C. ) .

اهبةطنحلواهانلصوفاهيلاانعماوراسانواراهفقيرطلافوخمعنمدقوةنيدملاىلإ

An 66edesireماعطلااواراملفيدادغبلابالطررشعةسمخعاصلاوىرصمرانيدبنيعاصلك

ةكمىلإانرسمثهلءاعدلابةنيدملالهافرانيدبعوصأةعبسلكاورتشالاملاو

لجرهدنعرضحدقوةقرلابنيدلالامجتيأرلاقيدلاوىلیکحوانرمأامانلعفف

لاسفعطقنامثمايأةدعهيلاددرتوايشهنمبلطواریزوريصينألبقهيقف

باوبأنعرارحالافرصنياذكهلاقمثهيلعكلذقشفرفاسهنأليقفهنع

هيلالسرافنیدراموحنراسهنأليقفهنعلاسمثةرمريغكلذرركوبالكلا

ةرهاظيهوترجأوتلطألهلامعأتادرفمحرشتمرولونیدرامىلإةقفنوةعلخ

اهرثكأانكرتاذهلفنايبىلاجاتحتال

ساينابةعلقحتفرکذ

اهيلاراسدقناكونرفلانمساينابةعلقنيدلارونحتفةيامسمخونيتسةنسيف

هنارهظاومدالبىلادوعلابركبرايدولصوملاركسعلنذافمراححتفنمهدوعدعب

(

de Médine , mais on ne pouvait se mettre en route , tant il y avait des dangers ày

craindre sur le chemin . Cette caravane partit avec la nôtre . Arrivés à Médine , nous

apprîmes que le blé s’y vendait au prix d'un dînar égyptien pour deux saâ , chaque

a sad pesant quinze livres, poids de Baghdad . Quand on nous vit apporter tant de

provisions et d'argent, le prix du blé tomba à un dînar pour sept saâ ; aussi les

habitants invoquèrent-ils à haute voix la miséricorde de Dieu sur Djemal ed

« Dîn . Nous allâmes de là à la Mecque , où nous remplîmes le reste de nos ins

« tructions . »

Mon père me raconta ce qui suit : « Je vis Djemal ed - Dîn à Er -Rakka, avant

« qu'il fût élevé au vizirat , et un étudiant en droit ( fakîh) vint lui demander

quelque chose . Pendant plusieurs jours , cet homme se présenta devant lui ( sans

rien obtenir) ; puis il cessa de paraître. Djemal ed-Dîn demanda ce qu'il était

devenu et , ayant appris qu'il venait de partir, il en fut très-peiné , et s'écria plu

« sieurs fois : « C'est ainsi que les gens bien nés s'éloignent des demeures des:

u chiens. » Informé alors que cet homme s'était dirigé vers Maredîn , il lui expédia.

« une pelisse , avec une somme d'argent pour subvenir à ses frais de route . »

Si je voulais rapporter en détail toutes les belles actions de Djemal ed-Din , j'au

rais à faire un récit très-long et capable de fatiguer le lecteur ; mais , comme elles

ont eu tant de retentissement , rien ne nous oblige à les indiquer; aussi avons

nous omis la mention d'une très-grande partie de ces belles actions.

U

»

au

PRISE DU CHÂTEAU DE PANÉAS .

L'an 560 ( 1164-1165 de J.C.), Nour ed-Dîn enleva Panéasaux Francs ;il s'y était(

rendu après être revenu de la conquête de Harem . Il avait congédié les troupes de

Mosul et de Dîar -Becr, et fait accroire qu'il voulait se diriger vers Tibériade . Ceux

HISTOR. OR . — Tome II , 2 ° partie ., 30
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Котв

Ep-Din MAUDOUD .

( 1164-1165

de J. C. ) .

ادجمنيدلارونراسفاهتيوقتواهظفحمتنرفلانميقبنملعجتةيربطديري

Anاهلتاقواهيلعقيضواهلزانواهنعنيعناملاةامحلانماهيفنمةلقبهلعلساينابىلإ 56o deThesire

یدحابهذامهسهباصافناریماریمانيدلاةرصنهوخاهركسعةلمجيفناكو

تينمتلكلدعأيذلارجألانعكلفشكولهللاقنيدلاروندارالفهینیع

یتحمتدعلماكتيملفاوعمجتكلذبجنرفلاعمسواهراصحيفدجوىرخألاباهذ

اهالموةعلقلاكلمفمرسأومراحبملاجرلتقباوفعضدقاوناكجرفلانأىلعهقف

نمتوقایصفبرتاخهدييفوقشمدىلانيدلارونداعوالاجروةدعوریاخذ

اهفناصغألاةفتلمراجتالاةريثكيهوساينابةرعشيفهدينمطقسفرهاوجلانسحا

ملدوهبلطيفهباحصأضعبداعافهبملعصفلاهيفعاضيذلاناكملانمدعبا

ءارعشلاضعبلاقفهودجوفهيلااوداعفعاضكانههنانظالاقوهناكمىلع

لبجلادوعوةازغلاهذهبهينهيواهبهحدميتايبأنمرينمنبأهنظأنييماشلا

توقايلا

لاجدلاةرمجيفطمیدہملاكنابكيفكاعشلا كنابكيفكشلارتمينا

>

des Francs qui restaient encore (après leur défaite à Harem ) songèrent alors

à augmenter la garnison de Tibériade, place à la possession de laquelle ils atta

chaient une grande importance. Nour ed - Dîn , sachant que Panéas avait une gar

nison peu nombreuse , s'y rendit à marches forcées, y établit un blocus étroit , et

en commença l'attaque . Son frère Nosret ed - Dîn Amîr-Amirân , qui faisait partie de

l'armée , perdit alors un æil d'un coup de flèche , et reçut de Nour ed-Dîn ces pa

roles (de consolation ) : « Si tu pouvais voir, par une révélation, la récompense qui

« t'est réservée ( dans le ciel ) , tu voudrais perdre l'autre æil aussi . »

Les Francs , ayant appris que Nour ed -Dîn pressait le siége , se mirent à rassem

bler des troupes ; mais la forteresse fut prise avant qu'ils eussent complété leurs

préparatifs. En effet, ils avaient perdu tant de monde , tués ou prisonniers, à la

bataille de Harem , qu'ils se trouvèrent très-affaiblis. Nour ed -Dîn obtint posses

sion de la place , la remplit de troupes et d'approvisionnements; puis il s'en re

tourna à Damas .

Au moment où il parlait de Panéas , une bague , sur laquelle était monté un

rubis magnifique, lui échappa du doigt et tomba au milieu des broussailles

épaisses qui avoisinaient ce lieu . Il s'en était déjà éloigné quand il s'aperçut de la

perte qu'il avait faite, et il envoya quelques-uns de ses compagnons pour cher

cher la bague , en leur indiquant l'endroit où il croyait l'avoir laissée tomber. Ils la

trouvèrent , et un poëte de la Syrie , que je crois être Ibn Monîr ’ , le félicita, non

seulement d'avoir fait une si belle conquête , mais d'avoir retrouvé ce beau

(litt. la montagne de) rubis. Voici les vers qu'il composa à ce sujet :

Si les incrédules doutent encore que tu sois le dirigé de Dieu et celui qui doit éteindre le tison

de l'Antechrist ,

L'auteur se trompe : il y avait douze ans que le poëte tripolitain Ahmed Ibn Monîr était mort.y
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لابجولطابغنبسمالاب

لاطمریغلاغلالاطمتدر

لامعالاكشومبءابرلاتلن

لاعدحلكنعهريرسک

لاليفهنفذقنهترمأو

هتللضأيذلالبجلةدوعلف

ةيأةداعسلابكلاعجرتسم

دقوناميلسالااهطعيمل

هناككلمريرسلىرججز

هنيوهتساةعبسلاراحبلاولف

Котв

ED- DIN MAUDOUD.

An 561 de l'hégire

( 1165-1166

de J. C.) .

هسارىلعامياقجنرغلاىلاساينابملسيذلارنانیدلانیعمدلوناکنصحلاتفاملو

كلذفيكلاقفنيتحرفكلوةدحاوةحرفتغلااذهبسانلاهللاقوهيلاتفتلاف
منهجراننمكدلاوةدلجهللادربمويلاناللاق

نيدلارونديىلعةرطينملايفركذ

جنرفلل اضياوهوةرطينملانصحىلانيدلارونراسةيامسمخونيتسوىدحإةنسيف

عمجنأهنأملعوجنرفلانمةرغىلعهيلاراسامنأهركاسععمجالوهلدشحيملو

اهلاتقيفدجواهرصحوةرطينملاىلاراسوةصرفلازهتنافاوعمجواورذحركاسعلا

لیخمتذخافاهبنمنمالةريبكةينغمنغوىسواهبنملتقورهقوةونعاهذخاو

Leو recouvrement de la Montagne ' , que tu avais perdue hier dans les bois et les collines ,

Est un signe que le bonheur t’est revenu et que le sort hâtera ce qu'il avait ajourné.

Salomon seul a joui d'une pareille fortune; tu es parvenu au faîte avec une rapidité extrême.

C'est un bon augure pour le trône de ton royaume, trône qui , comme celui de Salomon , sera,

exalté au delà de toute limite.

Si les sept mers t'avaient dérobé cette bague , tu n'aurais eu qu'à ordonner, elles l'auraient jetée

sur le rivage à l'instant même.

Lors de la prise de Panéas , le fils du même Mo'în ed-Dîn Anar, qui avait livré

cette place aux Francs , se tenait debout derrière Nour ed-Dîn , et celui-ci re

tourna la tête et lui dit : « Cette conquête est une cause de joie pour tout le monde ;

pour toi la joie doit être deux fois plus forte. » L'autre lui demanda

quoi , et il répondit : « Aujourd'hui Dieu a rafraîchi la peau de ton père en le

tirant du feu de la géhenne . »

« mais
pour

PRISE D'EL-MONEÏTERA PAR NOUR ED-DÎN .

L'an 561 ( 1165-1166 de J.C. ) , Nour ed-Dîn se dirigea vers El-Moneïtera , châ

teau fort qui appartenait aussi aux Francs. Il s'était mis en marche à l'improviste ,

sachant que si les Francs apprenaient qu'il rassemblait des troupes , ils pren(

draient leurs précautions et suivraient son exemple . Profitant d'une occasion fa

vorable, il se rendit devant la forteresse, y mit le siège et l'attaqua avec tant de

vigueur qu'il l'emporta de vive force . Tout ce qui s'y trouvait fut tué ou fait pri

sonnier, et le butin fut très -considérable. La garnison s'y croyait dans une par

1 Dans la technologie arabe, le mot la « mon- pierre précieuse qui est d'une grandeur extraordi

tagne » s'emploie pour désigner toute espèce de

R

naire.*

.

30 .
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Котв

Ed-Din MAUDOUD .
اوملعولوهکلمدقوالاهعفدلاوعمتجينأىلعجيرفلاردقيملونورعشيالمهوةتغبهللا

Anاوسيأواوقرفتهکلمامفريثكعمجيفهنأالااونظيملامناوهيلااوعرسالةديرجهنأ 56ade l'hnesire
( 1166-1167

le J. C.) .
هنم

ىرخاةرمرصمىلإهوکریشنیدلادسأةدوعرکذ

ناكورصمىلإنيدلادساداعةيامسمخونيتسونيتنثاةنسنمرخآلاعيبريف

لوخدلاىلعاصيرحاهتدواعمواهدصقبهسفنثدحيلازيالرصمنمهدوعدعب

ىلعهدقحةدايزدوعلاىلعهيهياممناكوهيلاقثينملكعمهبثدحتياهيلا

لداعلاكلملاهعمريسواهيلاراسوزهجتةنسلاهذهناكاملفهعملمعامورواش

هنيمينعنرفلادالبكرتوربلاىلعريسلايفدجنءارمألانمةعامجدومحمنيدلارون

لزنويبرغلابناجلاىلااهدنعلينلاربعوحيفطا دصقفةيرصملارايدلاىلإلصوف

ناكواموينيسمخوافيناهبماقأوةيبرغلادالبلايففرصتورصملباقمةزيجلاب

ىلعهوتافمخرصتسيومبثيغتسيجنرغلالساردقنیدلادسایجمهغلبامرواش

مودكيةراتوريهشتلاودجلاىلعرصمكلميفهعمطمهثحيةراتفلولذلاوبعصلا

faite sécurité , quand les cavaliers de Dieu survivrent subitement, sans qu'elle s'en

aperçût ( Korân , vii , 93). Les Francs avaient à peine réuni assez de forces pour

repousser leur adversaire, qu'il était déjà en possession de la place. S'ils avaient

su qu'il s'y était rendu avec une faible troupe de cavalerie légère , ils auraient

couru au -devant de lui pour le combattre; mais ils s'étaient imaginé qu'il se trou

vait à la tête de beaucoup de monde. Lorsqu'il se fut emparé de la forteresse , les

Francs se séparèrent , n'ayant plus l'espoir de la sauver.

ACED ED- DÎN CHÎRCOUH RENTRE EN ÉGYPTE.

Au mois du second rebîa de l'an 562 ( janv.-fév. 1167 de J.C. ) , Chîrcouh rentra

en Égypte. Depuis son retour de ce pays , il avait toujours entretenu l'espoir et

nourri le désir d'y pénétrer encore . Il en parlait sans cesse aux personnes qui

étaient dans sa confidence, indigné comme il l'était de la conduite que Chaver

avait tenue à son égard . Cette année-ci il se mit en marche pour l'Égypte, avec

plusieurs grands émirs auxquels Nour ed-Dîn avait donné l'ordre de l'accom

pagner. Il prit le chemin du désert , laissant à sa droite les pays occupés par
I les

Francs ; et, entré en Égypte , il se porta sur Etfih, d'où il passa le Nil . Étant alors,

sur la rive occidentale du fleuve, il alla se poster à Djîza ( ou Guiza ) , vis-à-vis du

Caire , et de là il étendit son autorité sur la province d'El-Gharbiya. Il occupa

cette position plus de cinquante jours.

Chaver, en apprenant l'approche de Chîrcouh , avait envoyé aux Francs pour les

inviter à lui donner aide et secours. Ils s'y rendirent avec le plus grand empres

sement , excités comme ils l’étaient par l'espoir d'obtenir possession de l'Égypte et

par la crainte de voir ce pays tomber au pouvoir de Nour ed-Dîn . Poussés en
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Котв

Ed -Dîn MAUDOUD.

(

de J. C.).

نع

فوخلاومدوقیاجرلافريسملايفعارسإلاىلعاودجتيرونلاركسعلااهكلمينأمغوخ

An 563deThesireیرونلاركسعلاونيدلادسأناكويبرغلابناجلاىلااوربعرصمىلإاولصواملفمقوسي

جنرفلاوةيرصملاركاسعلاتراسونيبابلابفرعياناكمغلبفديعصلاىلإاوراسدق

مهيلالسرادقناكوىلوألاىدامجنمنيرشعلاوسماخلايفهبدوکردافهءارو

مئاقلاىلعمزعفهبلطيفمدجومهددعومهددعةرثكبهوربخاواوداعفسيساوج

مسوفنفعضتنأهباحصأنمفاخهناالانيبوهنيبفيسلامكحينأوملاتقو

مددعةلقلةمالسلانمبرقأهيفعبطعيذلاريطخلاماقملااذهيفتابثلا

دوعلاويقرشلابناجلاىلالينلاروبعبهيلعاوراشأملفمراشتسافمدالبنعمدعبو

نمبويجتلننيأىلافهيفكشاليذلاوهوانمزهنأنحننأهلاولاقوماشلاىلا:

اوبرشولنودویوانلودعحالفویتاعویدنجنمرايدلاهذهيفنملكوىتح

عاترينأمرصانیانومرایدتدعبدقسرافافلأمتدعركسعلقحيوانءامد

كيلامملانمناسناماقكلذاولاقامفملودعدالبلالهالكناعميولاتارشع

نملاقوروهشملاناكملابةعاجتلانمناكوشغربنیدلافرشهللاقيةيرونلا

ءاسنلا عمهتيبيفوأاحالفنوكيلبكولملامدخيالفرسألاوحارحلاولتقلافاخي

avant par l'espoir et talonnés par la crainte, ils arrivèrent promptement au Caire ,

d'où ils passèrent sur la rive occidentale , Chircouh s'étant rendu avec son armée

à un lieu de la haute Égypte appelé El- Babeïn . Ce fut là que les troupes égyptiennes

et franques parvinrent à l'atteindre. La rencontre eut lieu le 25 du premier djo

mada ( 19 mars 1167 de J.C.).

Chîrcouh , informé par des espions qu'il avait envoyés du côté des ennemis,,

qu'ils étaient en grand nombre et qu'ils approchaient rapidement avec tout leur

équipage de guerre , prit la résolution de leur livrer bataille et de laisser à l'épée

de décider entre eux et lui . Il craignait toutefois le découragement de ses compa

gnons d'armes, qui, se voyant peu nombreux el très-éloignés de leur pays , n'étaient

guère disposés à se tenir fermes dans une conjoncture telle que leur destruction

paraissait plus probable que leur salut . Il tint conseil avec eux et les trouva tous

d'avis qu'il fallait passer sur le bord oriental du Nil et reprendre le chemin de la

Syrie . « Si , disaient-ils , nous essuyons une défaite , ce dont personne ne saurait

« douter, où pourrons -nous trouver un asile , et de qui pourrons-nous demander

la protection ? Tout ce qui est dans ce pays de soldats , d'hommes du peuple et

« de cultivateurs nous déteste et voudrait boire notre sang. Une armée qui ne

compte pas plus de deux mille cavaliers , et qui se trouve éloignée de son pays

« et de toute ajde , a bien raison de redouter une rencontre avec des guerriers au

nombre de plusieurs dizaines de mille; et cela surtout qu'elle a pour ennemis

« tous les habitants du pays . » Quand ils eurent émis cet avis , un mamlouc de

Nour ed-Dîn , nommé Chéref ed - Dîn Barghach , homme d'une bravoure reconnue ,

prit la parole et dit: « Ceux qui craignent la mort , les blessures et la captivité ne

pas faits pour servir des rois ; qu'ils se fassent cultivateurs ou qu'ils restent

f

D

« sont
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Котв

Ep-Din MAUDOUD. |

( 1166-1167

de J. C.) .

مكعاطقأنذخايلهبنورذعترذعالوةبلغريغنملداعلاكلملاىلإتدعناهللاو

Anمكللوقيواذهانمويىلاهومتمدخذمهنمهومتذخأامعيمجمكيلعندوعيلو 56adeThesive

فصتيةيرصملارايدلالثمنولستومودعنعنوقرفتونيملسملالاومأنوذخاتا

نبفسوینیدلاحالصاهقفاوولمعاهبوىأراذهنیدلادسالاقفرافكلااهيف

یتحهناكمبماقافاقللاىلعةملكلاتعمتجافلاتقلاىلعمهلنوقفاوملارثكمثبویا

هنالواهبرثكتيبلقلايفلاقثألالعجدقوةيبعتىلعوهوجرفلاونويرصملاهكردأ

نبانیدلاحالصلعجهنأمثدالبلالهااهبهنيفرخاناكمباهكرتينأهنكميمل

موبلقلايفيننانونظينييرصملاوجيرفلانأهعمنملوهللاقوبلقلايفهيخا

اوكلهتالولاتقلاموقدصتالفمكيلعاولمحاذافهيلعمتلمحوهئازابمترچنولعجي

ناعجشنمراتخأومهباقعأيفاوعجرافمكنعاوداعاذافميديانيباوعفدنأومكسفنا

لباقتامفةنميملايفمهبفقوومتعاجشومربصفرعيوميلاقثياعمجهباج

هيفهنأمنمانظبلقلاىلعاولمحونيدلادساركذامجنرفلالعفناتفياطلا
و

نيدلادسأذئنيحلمخموعبتفميديأنيباومزهناواريسيالاتقهبنمملتاقف

)

« chez eux auprès de leurs femmes. Par Allah! si vous retournez auprès d'El - Malec el

« А’del (Nour ed-Dîn ) sans avoir vaincu et sans avoir une excuse plausible à lui

« offrir, il vous privera de vos bénéfices militaires et vous obligera à restituer tout

« ce que vous avez reçu de lui depuis le jour où vous êtes entrés à son service

« jusqu'à ce jour-ci. Il vous dira : « Comment! vous prenez l'argent des musulmans;

« puis vous fuyez devant l'ennemi et vous abandonnez aux infidèles la possession

« d'un pays comme l'Égypte ? » — «« Voilà , dit Chîrcouh, le seul avis qui soit bon ,

a et c'est celui que je suivrai. » Salah ed - Dîn ( Saladin ) Youssof, fils d’Ayoub, y

donna aussi son approbation, et les autres émirs finirent par s'accorder sur la

nécessité de risquer une bataille .

Resté dans la position qu'il occupait, afin d'y attendre les Égyptiens et les Francs,

Chîrcouh mit son armée en ordre de bataille , et , pour en faire paraître le centre

plus nombreux qu'il ne l’était , il y mit ses bagages . Au reste, s'il les avait placésy

ailleurs , les habitants du pays les auraient pillés. Il mit son neveu Salah ed - Dîn

dans le centre , et lui dit , ainsi qu'à ceux qui étaient avec cet émir : « Les Francs

« et les Égyptiens placeront leur cavalerie vis-à-vis du centre , croyant que j'y suis ,

« et ils dirigeront leur principale attaque contre cette partie de notre armée . Gardez

a vous bien de leur opposer une vigoureuse résistance ; car ce serait votre perte ;

« reculez devant eux et , lorsqu'ils cesseront la poursuite et qu'ils reviendront sur

« leurs pas , faites volte -face et suivez-les . » Il choisit alors parmi ses compagnons

d'armes un nombre de guerriers sur lesquels il pouvait compter et dont il con

naissait la bravoure et la fermeté, et se plaça avec eux à l'aile droite . Quand les

deux armées se trouvèrent en présence , les Francs chargèrent sur le centre, croyant

que Chîrcouh
y

>

)

>

que lui-même l'avait prévu . Cette partie de l'armée

fit une prompte retraite après avoir offert une courte résistance , et entraîna l'en

y était , ainsi
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Котв

ED-Din MAUDOUD.

(1166-167

de J. C.) .

جنرفلاونيملسملانمبلقلاىلعاولمحنيذلانيرفلانعفلختنمىلعهعمنيف

deTheativeامفنوقابلامزهناورسألاولتقلارثكأوحارجإبمیفنختافمیففيسلاعضووممزهفهمهد

عبامانمةكرعملاناكماوأربلقلايفاوناكنيذلانيمزهنملارثانمنرفلاداع

سراففلانأخرؤيامبجعأنماذهناكواضيااومزهنافرایدمنماهبسيلاعقلب

لحاسلانرفورصمرکسعمزهي

ةيردنكسالارغثنیدلادساكلمركذ

یبجرةيردنكسالارغثىلاراسنيبابلابنيدلادسانمنرفلاونويرصملامزهناامل

ريغباهملستفةيردنكسالاىلالصوولاومألانمداوسلاوايارقلانمهقيرطيفام

هکلهفديعصلاىلاداعوهيخأنبانيدلاحالصاهببانتسافهيلااهلهأاهلسلاتق

ىلااوداعمهنافجنرفلاونويرصملاامأوناضمررهشراصىتحهبماقاوهلاومایجو

ىلإاوراسواودشحواورثكتسأومنملتقنمضوعاوماقأوهباحصأاوعمجوةرهاقلا

نمافوخاهلهأعناعأدقفمنماهنوعنميرکسعيفنيدلاحالصاهبوةيردنكسالا

nemi à sa poursuite. Chîrcouh chargea alors avec sa troupe sur le reste des mu

sulmans égyptiens et des Francs qui ne s'étaient pas mis à la poursuite de son

centre , et les ayant mis en pleine déroute , il les passa au fil de l'épée , les accabla,

de blessures , leur tua beaucoup de monde et leur fit des prisonniers . Tout ce qu'il

en restait prit la fuite. Les autres Francs étant revenus de la poursuite du centre ,

et voyant que tous les leurs avaient disparu , laissant le champ de bataille aussi

vide qu'une vaste plaine sans habitation , prirent aussi la fuite. Jamais l'histoire

n'avait enregistré un événement plus extraordinaire que la déroute des Égyptiens

et des Francs du littoral ( de la Syrie ) par un millier de cavaliers .

PRISE D'ALEXANDRIE PAR CAÎRCOUH .

>

Aced ed-Dîn Chîrcouh, ayant défait les Égyptiens et les Francs à El-Babeïn ,

se dirigea vers Alexandrie en levant des contributions partout sur son passage ,

et se fit livrer cette place par les habitants , sans avoir eu à combattre . Il y
laissa

son neveu Salâh ed - Dîn en qualité de lieutenant , et repartit pour la haute Égypte ,

où il établit son autorité et leva des contributions. Son séjour dans cette province

se prolongea jusqu'au mois de ramadân (juin -juillet 1167 de J. C. ) .

Les Égyptiens et les Francs , étant rentrés au Caire, rallièrent leurs troupes et

comblèrent les vides que la mort avait laissés dans leurs rangs. Ayant fait de nou

velles levées et rassemblé une armée nombreuse , ils marchérent sur Alexandrie ,

où Salah ed - Dîn se tenait avec un corps de troupes pour les empêcher d'y péné

trer. Les habitants de la ville secondèrent cette garnison dans sa résistance , tant

ils craignaient les Francs. Le blocus fut tellement étroit que les assiégés commen
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Ko1

Ep- DiN MAUDOUD.

(1166-167

de J. C ..

راسنیدلادسانأمثكلذىلعاهلهأربصفدلبلابماعطلالقوراصحلادتشافنرفلا

5AnانهdeTlegireلسرهتلصووناكرتلانمهعمنمضعبدسفأدقرواشناكوموجنديعصلانم

هذخاامىوسرانيدفلانيسمخهلاولدبوحلصلانوبلطيبرغلاونييرصملا

ةيرقاهنمنوملستيالورصمبنوميقيالجنرفلاناطرشوكلذىلامباجافدالبلانم

ماشلاىلاداعواوحلطصأوكلذىلااوباجافنييرصملاىلإداعتةيردنكسالاناوةدحاو

نمفصنلايفةيردنكسالانويرصملاملستوةدعقلايذرشعنماثقشمدلصوف

نوكتوةنحتةرهاقلابمهلنوكينأنييرصملانيبومهنيبرقتسامنافنرفلاامأولاوش

نوکیومیلارکسعذافنأنمنيدلارونلداعلاكلملاعبتيلمناسرفدیباهباوبا

رواشونرفلانيبىرجيهعيمجاذهرانيدفلاةئامةنسلكرصملخدنم جنرفلل

مكحدقكلذنمءيشبملعيالوءيرمألانمهلسيلفرصمبحاصدصاعلاامأو

منايعأريهاشمومناسرفنمةعامجاوكرتومهدالبىلانرفلاداعوهبحموهیلعرواش

لداعلاكلملالساررواشنباعاجشلماكلانامثةروكذملاةدعاقلاىلعةرهاقلاورصم

لاخولداعلاكلملاءارمارباكأنموهويمراحلادومحمنیدلاباهشعمنيدلارون

>

i

>

cèrent à manquer de vivres; mais , malgré leurs souffrances, ils continuèrent la

résistance. Chîrcouh quitta alors la haute Égypte et se dirigea de leur côté . Une

partie des troupes turcomanes , qui étaient au service de Chaver, ayant montré de

mauvaises dispositions à son égard, les Égyptiens et les Francs envoyèrent des

messagers ( à Chîrcouh ) pour demander la cessation des hostilités. La paix fut)

conclue aux conditions suivantes : Chircouh recevrait cinquante mille pièces d'or

outre les sommes qu'il avait prélevées dans le pays ; les Francs évacueraient;

l'Égypte , sans en retenir un seul villagedans leur possession, et la ville d'Alexandrie

serait remise aux Égyptiens . Chîrcouh repartit alors pour la Syrie , et il arriva à

Damas le 18 du mois de dou'l-kada ( 5 septembre 1167 deJ.C.).Ce fut vers lemilieu

du mois de chouwal (commencement d'août) que les Égyptiens rentrèrent en pos

session d'Alexandrie . Par une convention qu'ils avaient faite avec les Francs , ceux - ci

devaient avoir un commissaire au Caire , et les portes de cette ville devaient être

occupées par leurs cavaliers, pour ôter à Nour ed-Dîn la pensée d'y envoyer encore

des troupes . Ils devaient aussi recevoir tous les ans une somme de cent mille pièces

d'or, prise sur les revenus de l'Égypte. Tout cela fut la suite d'un arrangement

fait entre eux et Chaver.Quant à El-A’ded, souverain d'Égypte, il n'y exerçait au

cune autorité , et n'avait pas la moindre idée de ce qui s'y passait , Chaver le te

nant étroitement enfermé et le privant de toute communication avec l'extérieur.

Les Francs repartirent pour leur pays après avoir laissé dans le vieux et le nouveau

Caire un corps de cavalerie et quelques-uns de leurs chefs les plus distingués,

ainsi
que

cela avait été convenu.

Peu de temps après , El-Camel Chodja'a, fils de Chaver, eut recours à l'entre

mise de Chehab ed-Dîn Mahmoud el- Haremi, oncle maternel de Salah ed- Dîn et

un des grands émirs que Nour ed-Dîn avait à son service , pour faire parvenir,

>
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ةملكلاعمجو لاحلاحالصإبهرمأينأهلاسيوهءالووهتبحمىعنيفسوینیدلاحالص

كلذىلاهباجافةنسلكهلمحيالاملدبومالسالاةملكعمجيوهتعاطىلعرصم

اهكلمتلرصمجنرفلادصقنأىلإكلذىلعرمألاىقبفاليزجالامنيدلارونىلإاولصو

هركذنامناكف

Котв

ED - DiN MAUDOUD .

An 563 de l'hégire

( 1167 et i168

de J. C.) .

يجبنملاناسحنبیزاغنایصعرکذ

وهناكونيدلارونىلعاهبيجنملاناسحنبیزاغريمألايمعةنسلاهذهيف

هاخأاهعطقاوهنمهذخأواهبهورصحاركسعنيدلارونهيلالسرافاهاياهعطقا

اهذخاناىلااهبيقبفةريسلانسحاريخالقاعناكوناسحنبلانیانیدلابطق

ةيامسمخونيعبسونيتنثاةنسنيدلاحالص

هتافوولصوملانيدلانيزةقراغمرکذ

بطقكباتابیاننیکتکبنبیلعنیدلانیزراسةيامسمخونيتسوثلثةنسيف

بطقكباتأىلاعالقلاودالبلانمهديبناکامعيمجملسولبراىلالصوملانعنيدلا

ناكواهعيمجةيراكلاعالقوةيديمحلارقعةعلقونارحوراجنسكلذنمفنيدلا

à ce prince l'assurance de son amitié et de son dévouement , et la demande d'être

chargé d'arranger les affaires, disant qu'il voulait amener une bonne entente entre

les musulmans , et porter les Égyptiens à l'accepter ( lui-même) pour leur sou
a

verain . En retour de ce service il promit de payer à Nour ed -Dîn un tribut annuel .a

Ce prince donna son consentement et reçut d'El-Camel une forte somme d'argent.

Les choses continuèrent en cet état , jusqu'à ce que les Francs fussent revenus

en Égypte dans le but d'en faire la conquête, ainsi le raconterons plus

loin .

que nous

PÉVOLTE DE GHAZI , FILS DE HASSAN EL-MANBEDJ .

En cette année , l'émir Ghazi , fils de Hassan , se révolta dans Manbedj contre

l'autorité de Nour ed -Dîn, celui- là même de qui il tenait cette ville comme fief. Un

corps de troupes envoyé par Nour ed -Dîn l'assiégea dans Manbedj et s'empara de

la place. Nour ed-Dîn la donna en fief à Kotb ed-Dîn Inal , frère de Ghazi, homme

sage , vertueux et d'une conduite exemplaire . Inal resta en possession de Manbedj

jusqu'à l'an 572 ( 1176-1177 de J. C. ) , quand Salâh ed-Dîn l'en déposséda .

zeÏN ED-DÎN QUITTE MOSUL . SA MORT .

5L'an 563 ( 1167-1168 de J. C. ) , Zeïn ed -Din Ali , fils de Bectikîn et lieutenant

de l'atâbec Kotb ed-Dîn , quitta Mosul et se rendit à Arbelles . Il remit à son maître

Kotb ed-Dîn toutes les villes et forteresses qu'il tenait ( en fief ), telles que Sindjar,

Harrân , le château d'A’kr el - Homeïdiya et toutes les places fortes du pays
des

HisTOR. OR . Tome II , 2 ° partie . 31
و

:
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Котв

- DIN MAUDOUp,ED

( 1167 el 1168

de J. C. ) .

تيركتبميقيالكباتأىلوملانألاقفاهملسيلهيلالسرافربتريمألاتيركتبهبیان

AnداقهلعThesireلجالهتققاحمنكمأامفيلثمهلسيلفبيانلاكلذنوكأانأواهیفبیاننمهلدبالو

ناكوهديبتقافاضيأهلثملاقفنازوبريمألااهبناكفروزرهشاماودادغبةرواجم

ماقأومممويمعهباصاهنانيدلانيزقارفببسونيدلابطقكباتاةعاطيف

ناكوهتوقتفعضومرهلاهيلعىلوتسادقناكوهتنسنماهبيفوتنأىلإلبراب

ردغلاليلقةنامألاءادأودهعلانسحىلعاظفاحماداوجةريسلانسحالداعاریخ

ناكواريطخهلعفناكنأوهلعفينأنمهلدبالءىشبدعواذأناكوهميدعلب

یتحهتلفغوهردصةمالسىلعلديامهنمودبيامنيبلاوحألابجعأنمهلاح

بنذبهباحصأضعبهاتأهنأينغلباهدلاةبلغواكذلاطارفأىلعلديامهنمودبي

دانجألا نمهريغاضيابنذلاكلذذخافسرفبهلرمأفهلقفنهنأركذسرف

الجررشعینثابنذلاكلذلوادتفسرفبهلرمأفةبادهلقفنهناركذوهرضحأو

دقمكنميحتسااکینمنويقستامأهللاقمرخاهرضحااهناسرفذخايملك

7

(

.

Curdes Heccarites . Teber, son lieutenant à Tecrît , ayant reçu de lui l'ordre de

remettre la place (aux agents de l'atâbec ) , répondit en ces termes : « Monseigneur

« l'atâbec ne demeure pas à Tecrît, et doit , par conséquent, y avoir un lieutenant.y

« Moi , je serai son lieutenant; car il ne trouvera pas mon pareil. » Il n'y avait pas

moyen de lui disputer ses prétentions , parce que la ville était peu éloignée de

Bagdad (de sorte qu'il pouvait facilement obtenir du khalife l'appui d'un corps de

troupes ) . L'émir Bouzân , lieutenant de Zeïn ed - Dîn à Cheherzour, lui donna une

réponse semblable et se fit confirmer dans son commandement par
l'atâbec .

Zeïn ed -Dîn quitta Mosul parce qu'il était devenu sourd et aveugle . Il se rendit

à Arbelles, où il fixa son séjour. Accablé par la vieillesse et par l'affaiblissement

de son corps , il mourut la même année . C'était un homme de bien , pratiquant la,

justice et menant une conduite exemplaire; il se distinguait par sa bienfaisance et

par la stricte observation de ses engagements. Il se montrait peu disposé à tromper,.

ou , pour mieux dire, il en était incapable . Quand il promettait une chose , rien

ne pouvait l'empêcher de tenir parole , quand même cela aurait pu avoir des con

séquences regrettables. Il se faisait remarquer par les traits singuliers de son ca

ractère , dans lequel le bon sens était joint à la débonnaireté ; mais il montrait

toutefois une grande pénétration et une rare sagacité . Voici une anecdote qu'on

m'a racontée à ce sujet. Un de ses compagnons d'armes étant venu luidire : « Mon: «

cheval est mort , et en voici la queue , » il lui fit donner un autre cheval . Un se

cond soldat du même corps prit alors cette queue et alla lui dire que son cheval

venait de mourir. A cet homme aussi Zeïn ed-Dîn fit donner un cheval. Cette même

queue lui fut ainsi présentée douze fois, et chacun de ceux qui l'apportaient obte

nait de lui le don d'un cheval . Il dit toutefois au dernier qui s'était présenté :

« Tu devrais être tout aussi honteux de ta conduite que je le suis, moi ; voilà douze

hommes qui m'ont présenté cette même queue ; mais j'avais l'air de ne pas

(
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KoTB

. - Din MAUDOUDED
نونظتأمكدحألجيالئللفاغتأانأوالجررشعانثايدنعبنذلااذهرضحا

An 563de l'hesireينوكرتتملفريدكتالونمريغبیئاطعمكلصيناتدرااهناهللاوىلبهفرعااليننأ

هناشيفمهضعبلاقورخاسرفبهلرماو

( 68

de J. C. ) .

يباغتملاهموقديسنكلهموقيفديسبيبغلاسيل

نوميم

ذفنلباشفلخيملفةريثكلادالبلاهلناكواميظععلخيواريثكيطعيناكو

املكهطسوىلعدشيوظيلغلاسبليناكفسانلاىلعماعنالاوءاطعلايفهعيمج

ريغوكرتسدوطويخوةلسموةقرطموشفردونيكسنمهيلايدنجلاجاتحي

ريطخلاماقملاموقيناكوةيارهلمزهيملةبيقنلا سانلاعجشأنمناكوكلذ

ادجاريصقنيضراعلافيفخنوللارمساايكرتناكوهتيننسحبهنمملسيف

داشنالادارأامفصيبصيحلاهحدمهنأينغلباهريغولصوملاباطبروسرادمینبو

هاطعأورانيدةئامسمخبهلرمأوايشديرتكنأملعأيننكللوقتاميرداالاناهللاق

ىلعرصتقنةريثكهمراكمورانيدفلاوحنكلذعومجمنوكيابايثواعلخواسرف
/

m'apercevoir de la fraude, pour ne pas les couvrir de confusion . Croyez-vous que

« je ne savais pas ce qui en était ? Oui , par Allah ! je le savais ; mais je voulais?

« vous faire tenir de mes dons sans que le plaisir de les recevoir fût troublé par
le

« devoir de la reconnaissance ; mais vous n'avez pas voulu me laisser tranquille . »

Il fit alors donner à cet homme un autre cheval . Un poëte avait dit de lui :

Ce n'est pas pour être réellement distrait qu'on est chef de son peuple, c'est parce qu'on a l'air

d'être distrait.

Il fut prodigue de dons et de robes d'honneur . Bien qu'un grand nombre de

villes lui eussent appartenu (comme fiefs ), il ne laissa pas de fortune, tout son

argent ayant passé en dons et en libéralités . Il s'habillait d'étoffes grossières et

portait dans sa ceinture tous les objets dont un troupier a besoin , tels que couteau ,

alêne , maillet , aiguilles , fil et une petite scie . Il était le plus brave et le plus for

tuné des hommes ; jamais on ne vit sa bannière reculer ; dans les combats , il se

tenait toujours à l'endroit où il y avait le plus de péril , et il se tirait toujours des

dangers , grâce à sa fortitude. Il était Turc d'origine; il avait le teint basané , les

joues dépourvues de barbe et la taille très - courte. Il fonda plusieurs colléges et

couvents ( de derviches ) dans Mosul et dans d'autres villes .

On m'a informé que Haïs-Baïs ' s'était présenté devant lui avec l'intention de lui

réciter un poëme composé en son honneur, et que Zeïn ed-Dîn lui dit : « Je ne

comprends pas ce que vous dites ; mais jesais bien que vous voulez obtenir quelque

chose . » Puis il lui fit donner cinq cents pièces d'or, un cheval , une pelisse d'hon

neur et des vêtements ; le tout représentant une somme de mille pièces d'or. Nous

nous bornons à raconter ici quelques -uns de ses nombreux traits de générosité .

(

1 Voyez ci -dessus , p . 168 .

31 .
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Котв

ED - Din MAUDOUD.

(116et1168و

de J. C. ) .

اهرومالىلوتملاوهوزامياقنیدلادهاجمهمداخلبرابمكاحلاناكيفوتاملواهضعب

Anفلخلاهقرافمثةدمیروبکوکنیدلارفظممظعملاكلملاهدلونیدلانیزدعبىلوو 564 deThesire

لصوملانیدلانیزقرافامواهركذلوطيروماترجونيدلادهاجمنيبوهنيبناك

حيسملا
دبعنیدلارخفهكولممهدعبةعلقلابنيدلابطقكباتابانتسا

تسةنسهلزعرکذییسوهمايألطتملفهومذوسانلاههركفنيدلانيزقيرط

ریغ
كلسف

ةيامسمخونيتسو

ربعجةعلق نيدلا

نب

رونكلمركذ

نماهذخاوربعجةعلقنیدلارونكلمةيامسمخونيتسوعبرأةنسلوايف

هلبقهئابآدیبوهديبتناكفيليقعلاكلام ىلع كلامنيدلاباهشاهبحاص

اهنسحأونوصحللعنمأنميهوكلذركذمدقتدقوهاشکلمناطلسلاماياذم

اهنملزناهبحاصنافاهحلمببساماوراصكهيفعمطيالتارفلاىلعةلطم

نیتسوثلثةنسبجريفنيدلارونىلاهولمحواريسأبلکونبهذخاوديصتي

Quand il mourut , son serviteur Modjahed ed -Dîn Kaïmaz , qui était gouver

neur et administrateur d'Arbelles, remit cette ville à El - Malec el - Moaddem Mo

daffer ed-Dîn Coucbouri, fils de Zeïn ed -Dîn ; inais , quelque temps après , ce

prince quitta la ville , par suite d'une mésintelligence qui éclata entre lui et Mod

jahed ed-Dîn . Après sa démission , eurent lieu plusieurs événements trop longs à

raconter.

Quand Zeïn ed-Dîn s'éloigna de Mosul, l'atâbec Kotb ed -Dîn établit dans la ci

tadelle de cette ville , en qualité de lieutenant, un de ses mamlouks appelé Fakhr

ed-Dîn Abd el-Mesîh . Ce fonctionnaire , s'étant écarté de la ligne de conduite suivie

par son prédécesseur, s'attira la haine du peuple et la réprobation générale ; mais

son administration ne fut pas d'une longue durée . Nous ferons mention de sa re

traite du pouvoir sous l'année 566 .

NOUR ED-DÎN S'EMPARE DU CHÂTEAU DE DJA'BER .

>Au commencement de l'an 564 ( octobre 1168 de J. C. ) , Nour ed-Dîn enleva

le châleau de Dja’ber à Chehab ed -Dîn Malec , l'Okaïlide, fils d’Ali Ibn Malec .

Chehab ed -Dîn hérita cette place forte de ses aïeux , qui la possédaient depuis le

règne du sultan Malec -Chah , ainsi que nous l'avons déjà mentionné (page 130 ) .

Le château de Dja'ber s'élève sur une colline qui domine l’Euphrate; il est si beau

et si fort qu'on ne saurait guère espérer de le réduire par un siége . Voici comment

il tomba au pouvoir de Nour ed-Dîn :

Malec , seigneur du château , en étant descendu pour aller à la chasse, tomba

entre les mains des (Arabes ) Kelbides , et fut livré par eux à Nour ed-Dîn . Ceci se

passait dans le mois de redjeb 563 ( ayril -mai u168 de J.C.). Nour ed-Dîn le fit

>
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-Din MAUDOUD

An 564 de l'hégire

ED

(16et1168و

de J. C. ) .

ةعلقلاهيلاملسيللاملاعاطقالايفةبغروهيلانسحاوبلحبهلقتعافةئامسمخو

نيدلاروناهيلاريسفاضيألعفيملفهددهتوفنعلاوةدشلاىلإلدعفلعفيملف

ملفةدماهرصخينارفعزلانبىلعيبأنبدوعسمنیدلارخمريمألاهمدقمارکسم

ركبابأنيدلادجمريمالاعيمجلاىلعلعجورخارکسعبمدمافءيشباهنمرفظي

اريملفاضيأاهرصحهئارمأربكأوهونيدلارونعيضروهوةيادلانبابفورعملا

روننمضوعلاذخايناهيلعراشأونيللاقيرطاهبحاصعمكلسفاعمطماهيف

يفيتلاةحالملاواهلامعاوجورسةنيدمنيدلارونهعطقأواهلسوهنملبقفنيدلا

الهنكلادجميظععاطقااذهوةلجمرانيدفلانيرشعوةعازببايوبلحلامعأ

اهنسنيدلاروناهذخأاملوةنسلاهذهلوأيفةعلقلانيدلارونملستوهيفنصح

ةيالولكلودمارمألكلوكلامينبكلمرخااذهناكوةيادلانبانيدلادجمىلإ

اماقمنسحاوكيلابحاامیانیدلاباهشلليقهنأينغلبةياهن

اهانقرافةعلقلابزعلاوالامرثكأهذهلاقفةعلقلا

مأماشلاوجورس

emprisonner à Alep , tout en le traitant avec de grands égards , et lui offrit des

fiefs et de l'argent pour le décider à lui remettre la forteresse. Comme Malec s'y

refusa, il eut recours à des mesures sévères , et employa la violence et les me

naces, mais également sans succès . Il plaça alors Fakhr ed - Dîn Mes'oud Ibn Abi Ali

ez -Za'ferani à la tête d'un corps de troupes et l'envoya faire le siège du château .

Cet émir tint la place bloquée pendant quelque temps sans obtenir le moindre

avantage . Nour ed-Dîn y expédia alors une autre armée , et plaça le tout sous lesy

ordres d'un de ses plus grands émirs , qui était aussi son frère de lait , le nommé Medjd

ed -Dîn Abou Becr, généralement désigné par le sobriquet d'Ibn ed-Daya ( fils de

la nourrice ). Cet officier recommença le siége ; mais il reconnut qu'il n'y avait

pas le moindre espoir de succès. Prenant alors la voie de la douceur, il recom

manda au prisonnier de céder la place à Nour ed-Dîn , moyennant un équivalent.

Malec donna son consentement , et obtint de Nour ed-Dîn la ville et les dépendances

de Saroudj, la saline qui est située dans la province d'Alep , la ville appelée Bab- .

Biza'a ' et vingt mille dinars argent comptant . Ce fut là une magnifique conces

sion ; mais il n'y avait pas la moindre place forte. Nour ed -Dîn obtint possession

du château de Dja’ber au commencement de l'année susdite , et le donna à Medj

ed-Dîn Ibn ed-Daya.

Ainsi se termina le règne des Beni-Malec les Okalides ; chaque chose a son terme

et chaque gouvernement a sa fin . J'ai enten du dire qu'on adressa cette question à

Chehab ed-Dîn : « Quelle est la demeure qui vous semble la plus agréable , celle

« de Saroudj et de la Syrie , ou celle du Château ? » Et qu'il répondit : « Saroudj et

« la Syrie rapportent plus d'argent; mais le château rapportait plus d'honneur,

« et nous l'avons abandonné ! »

»

| Le village appelé El-Bab est situé à une lieue N. O. de Biza'a et à quatre lieues et demie E. d'Alep.
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Ep - DiN MAUDOUD.

An 564 de l'hégire

de J. C. ) .

ركاسعلايفهوکریشنیدلادساراساضيأنيتسوعبرأةنسنملوألاعيبريف

ىلعنرفلاءاليتسأنمهانركذامكلذببسواهيلعىلوتساورصمرايدىلإةيرونلا

مناسرفاهنكسدقنيدلبلاباوبأوةرهاقلاورصمبةنحتمهلاولعجمناورصمبدالبلا

نيملسملالاقفارياجامكحنيملسملاىلعاومكحواريثكامکحتاومكحتومعميتافملاو

وهومكلمىلإذئنيحاولسراوميفاوعمطوديازرهقوميظعروجودیدشىذأعنم

هنوعدتسيءاهدواركموةعاجشهلثمماشلاىلإاوجرخذمبرغلاكلمنکیملویرم

ريسملاىلإهبجيملفهیلعاهرمأاولهسواهنععنامنماهولخهولعأودالبلاكلملا

ءاليتسالاواهيلاريسلابهيلعاوراشاومنممدقتلاويارلاووذونرفلاناسرفعمتجاو

انيلاقاستاهلاوماوانلةيعطاهنافاهدصقنالاننأىدنعىأرلامللاقفاهيلع

ةماعوهركاسعواهبحاصنافاهكلملاهاندصقنكنناونيدلارونىلعاهبىوقتن

ىلعانمفوخلاملمكيواهنوداننولتاقيوانيلااهنومسيالاهبحالفوهدالبلها

TROISIÈME EXPÉDITION DE CHÎRCOUH EN ÉGYPTE . MORT DE CHAVER .

CHÎRCOUIL DEVIENT SULTAN D'ÉGYPTE .

Au mois du premier rebîa' de l'an 564 (décembre 1168 de J. C. ) , Aced ed-Dîn

Chîrcouh entra en Égypte avec les troupes de Noured -Dîn et s'empara de ce pays .

Nous avons déjà mentionné les faits qui donnèrent lieu à cette expédition , savoir :

l'occupation des provinces égyptiennes par les Francs, l'établissement d'un com,

missaire ( chihna ) de cette nation dans le vieux et le nouveau Caire , et l'occupation

des portes de ces deux villes par des cavaliers francs qui s'y étaient installés à de

meure et en gardaient les clefs. Ces gens y exerçaient une domination tyranique,

opprimant les musulmans , les traitant de la manière la plus dure et la plus in

juste . Leur despotisme augmenta tous les jours et leur donna l'espoir de subju

guer les Égyptiens ; aussi envoyèrent-ils un message à leur roi Morri (Amaury)

pour l'inviter à venir et à s'emparer du pays..

Depuis la première invasion de la Syrie par les Francs, ce peuple n'avait jamais

eu un roi aussi brave , aussi rusé et aussi intelligent. Dans ce message , ils lui re

présentèrent que l'Égypte était sans défenseurs, et que la conquête de cette con

trée pourrait s'effectuer très -facilement. Le roi , ne voulant y
faire

une expédition , malgré les représentations des chevaliers francs et des officiers les

plus distingués par leur rang et par leur prudence , leur tint le discours suivant ::

Mon avis est de ne pas nous y rendre. Ce pays est notre vache à lait ( litt . notrey
.

nourriture ) , et le tribut qu'il nous fournit sert à nous donner des forces pour

résister à Nour ed-Dîn . Si nous y allons avec l'intention d'en prendre posses

sion , le souverain , ses troupes , les habitants des villes et ceux des campagnes

>

pas consentir à

(

>
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(1168 et

de J. C. ) .

جرفلاكالهوهفنیدلادسالثماهيفهلراصواهذخأناونيدلارونىلإاهميلست د

An 564 de Thesireىلاوظفاحالواهلعنامالرصمنأاولاقوهلوقىلإاوغصيملفماشلاضرأنممؤالجاو

اهانكلمدقنحننوكنانيلامربسيوركاسعلازهونيدلارونىلاربخلالصينأ

دقاوناكواهيلعردقيالفةمالسلانمنيدلارونىنمتيذئنيحواهرمأنمانغرفو

عنااورهظأواوزهجتوديدشهركىلعكلذىلاعباجافاهرمأملفشكناودالبلااوفرع

هركاسعبتاككلذنيدلارونعمساملفصمحةنيدمةصاخوماشلادصقىلع

ةنيدماولزانواهومدقفرصمىلاريسلايفجنرفلادجوهيلعمودقلابهرمأوهدانجأو

ةعاجناكورفصتهتسماهلهااوبسواهوبهنوارهقاهوكلمواهورصحوسيبلب

سيبلبنماوراسوجرفلااوبتاکدقةلجرفنبأوطايخللنبامنمنييرصملانايعأنم

مباولعفينأمنمسانلافاخرفصرشاعاهورصحوةرهاقلاىلعاولزنفرصمىلإ

هنوداولتاقودلبلااوظفحلعانتمالاىلعمهنمفوخلاملمحمسيبلبلهأبملعفلثم

ةرهاقلاورصماوكلملسيبلبيفةريسلااونسحانرفلاناولفهظفحيفمدهجاولذبو

(

(l

of

(

« refuseront de nous céder ce pays et combattront pour le défendre. La crainte

que nous leur inspirons pourra même les porter à offrir l'Égypte à Nour

ed -Dîn ; s'il l'accepte et qu'il y ait un général comme Aced ed-Dîn , cela aura

pour résultat la perte des Francs et leur expulsion de la Syrie . » Les membres

du conseil ne se laissèrent pas convaincre par ces paroles et répondirent ainsi ::

L'Égypte n'a personne pour la protéger ni pour la garder, et avant que Nour

« ed -Dîn apprenne nos intentions et qu'il ait le temps d'équiper une armée et de

« la diriger contre nous , le pays sera en notre pouvoir, nous en aurons effectué

a la conquête . Nour ed-Dîn cherchera alors à se garantir contre nous et il n'y

« réussira pas. » Ces Francs connaissaient parfaitement l'état du pays et la situation

dans laquelle il se trouvait . Le roi consentit à une nouvelle expédition , mais bien

à contre-cour. Ils se ' mirent alors à préparer leur entrée en campagne , et ils

firent répandre le bruit qu'ils allaient porter la guere en Syrie et diriger leurs at

taques contre la ville d'Émesse . Nour ed -Din , ayant appris cette nouvelle , convoqua

par lettres ses troupes et ses milices , et , pendant ce temps , les Francs se dirigeaient

rapidement vers l'Égypte. En y arrivant, ils mirent le siége devant la ville de Bely

beïs , l’emportèrent d'assaut, la mirent au pillage et réduisirent les habitants à l’es

clavage. Cela se passa le premier jour du mois de safar ( 4 novembre 1168 de(

J. C.). Plusieurs personnages notables parmi les Égyptiens entretenaient alors une)

correspondance avec les Francs , et surtout les nommés Ibn el -Khaïyât et Ibn

Ferdjela.

Les Francs se dirigerent de Belbeïs vers la capitale de l'Égypte , et le 10 du

mois de safer ( 13 novembre ) ils mirent le siége devant le nouveau Caire . Les ha

bitants , craignant d'être traités de la même manière que ceux de Balbeïs, se déci

dèrent à la résistance . Ils prirent la cité sous leur garde , combattirent pour la dé

fendre, et prodiguèrent leurs efforts pour la conserver. Si les Francs avaient tenu

une conduite plus humaine à Belbeïs , ils auraient obtenu possession du Caire

>
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قارحابرمارواشناكوالوعفمناكارمأىضقيلكلذمهلنسحىلاعتهللانكل

Anجنرفلانماهيلعافوخدحاومويبميلعنرفلالوزنلبقرفصعساترصمةنيدم 56 seriesire

هللانیدلدضاعلاةفيلخلالسرافاموينيسمخوةعبرأاهقرحاهيفرانلاتيقبف

نیملسملافعضهفرعيوهبثيغتسينيدلارونلداعلاكلملاىلارصمرايدبحاص

یرصقنميئاسنروعشهذهلاقوءاسنلاروعشبتكلايفلسرأوجنرفلا

زيهجتيفعرشودعقوكلذلنيدلارونماقفنرفلانممذقنتلكبنثغتسي

اهيفنمىلعاوقيضوةرهاقلاراصحيفاودتشامنافنرفلااماورصمىلاركاسعلا

مدرنعيعضورمألاهبقاضفلاتقلاوركاسعلاودلبلارمأىلوتموهرواشو

ناوةميدقلاهتبحموهتدومهلركذينرفلاكلمىلالسرافةليحلالامعأىلاذخاف

ميلستلاىلعهنوقفاريالنوملسملااهيأودضاعلاونيدلاروننمهفوخلهعمهاوه

ىلعحلصلاىلإهباجافنيدلارونىلادالبلاملستالئللامذخأوحلصلابريشيوهيلا

ىلعةدعاقلاترقتسأوضعبلارخويوضعبلالجتيةيرصمرانيدفلافلاذخأ

اوباجافنیدلارونىلإتملساميروميلعتعنتمادقدالبلانأبرغلایاروكلذ

5

mais Dieu leur avait fait trouver cela bon , afin que s'accomplît une chose qui devait

se faire (Korân, viii , 46 ) . Le 9 de safer, un jour avant l'arrivée des Francs, Chaver

avait fait mettre le feu au vieux Caire , craignant qu'ils ne s'emparassent de la

ville , et l'incendie continua cinquante-quatre jours .

Le khaliſe El-A’ded , souverain de l'Égypte , appela à son secours El-Malec el

A’del Nour ed-Dîn, lui déclarant que les musulmans (de l'Égypte) étaient trop faibles

pour résister aux Francs. Les dépêches qu'il lui envoya renfermaient des boucles

de cheveux accompagnées de ces mots : « Voici les cheveux de mes femmes; elles

« vous les envoient de mon palais et vous prient de leur venir en aide et de les

« sauver des mains des Francs . » Nour ed -Dîn en fut vivement ému et se mit à

équiper ses troupes pour une expédition en Égypte.

Pendant ce temps , les Francs tenaient le Caire étroitement bloqué ; de sorte

que les habitants en furent réduits à la dernière extrémité . Chaver, qui était alors

maître de la ville , commandant de l'armée et directeur de la résistance , se vit

à bout de ressources , et , ne pouvant plus tenir tête à l'ennemi, il eut recours à

l'emploi de la ruse . Ayant envoyé un message au roi des Francs, pour

peler leur ancienne amitié , il se déclara parfaitement bien disposé pour lui , tant,

il redoutait le khalife El-A'ded et Nour ed-Dîn : « Mais , dit- il , les musulmans ne

« me permettront jamais de vous livrer la ville ; aussi je vous recommande de faire

la paix et d'accepter une somme d'argent plutôt que de voir livrer le pays
à

Nouſ ed -Dîn . » Le roi consentit à faire la paix moyennant la somme d'un mil

lion de dinars égyptiens ( 11 ou 12 millions de francs ), dont une partie devait

être payée sur-le-champ. Le traité fut conclu à cette condition . Les Francs , voyant

lui rap

;

(

((

>

pays entier leur était hostile et qu'il serait probablement livré à Nour ed

Dîn , consentirent à cet arrangement , mais bien malgré eux. « Nous accepterons

l'argent , se dirent- ils, afin de l'employer pour augmenter nos forces et pour

que le
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الةوقبدالبلاىلإدوعنولاجرلانمرثكتسنوهبىوقتتلاملاذخاناولاقونیهراک

An 56sde Tunisieرواشمللجفنيركاملاريخهللاوهللاركمواوركموهريغالونيدلارونباهعميلابن

دواعوابيرقاولحرفلاملاملعمجلدالبلانعليحرلاملاسورانيدفلاةيام

دالبثلثهللدبونرفلانمنوملسملاىقلامهمالعاونيدلارونةلسارمدضاعلا

نعاجراخهيلعمعاطقاورکسعيفهدنعايقمهوکریشنیدلادسانوكيناورصم

ىلالسرأدقدضاعلانمالوألسرلاهاتااملنيدلارونناكونيدلارونلىذلاثلثلا

دسايقلبلح دصاقلا امفهعاطقا يفوصمحنمهيعدتسینیدلادسا

راسفىنعملايفهتلصواضيأنييرصملابتكنأهلوصوببسناكواهلصودقنيدلا

لءافتوكلذنمنيدلارونبجعفهلوصوةعاسهبعمتجاوبلحبوهونيدلارونىلا

یوسرانيدفلایتیامهاطعاوكلذيفةعرسلاورصمىلازيهجتلابهرمأوهرسوهب

نمراتخافنیازخللوركسعلايفهمكحوكلذريغوةحلسألاوتالالاوباودلاوبايثلا

نيدلارونووهراسوسرافنالاةتسنامكرتلانمعمجولاملاذخاوسرافيفلاركسعلا

جرخ

)

« lever beaucoup de troupes ; puis nous reviendrons ici avec une armée si nom

« breuse que nous pourrons ne plus nous inquiéter de Nour ed -Dîn ni de qui que

« ce soit.» Ils usèrent d'artifices ; mais Dieu en employa contre eux , et certes Dieu est le

« plus habile en fait d'artifices ( Korân , iii , 47 ) .

Chaver commença par payer aux Francs la somme de cent mille dinars , argent

comptant, et les pria d'évacuer le pays , afin qu'il pût ramasser pour eux le reste

de la somme . Ils partirent bientôt après , et El-A’ded envoya encore à Nour ed

Dîn pour l'informer des maux que les musulmans avaient éprouvés de la part des

Francs, pour lui offrir le tiers de l'Égypte et pour demander qu’un corps de

troupes restât auprès de lui , sous les ordres d’Aced ed-Din Chîrcouh . Il promit

aussi de pourvoir lui-même à leur entretien au moyen de ( terres ) qu'il affecterait

à cet objet et quiseraient prises en dehors de la troisième partie d'Égypte , dont

Nour ed-Dîn devait obtenir la possession .

Déjà, en recevant le premier message d'El-A’ded , Nour ed-Dîn avait envoyé cher

cher Aced ed-Dîn Chîrcouh, qui se tenait alors dans son fiel, la ville d'Émesse .

Le courrier était à peine sorti d'Alep, qu'il rencontra Aced ed-Dîn se dirigeant

vers cette ville . Ce chef avait reçu des Égyptiens plusieurs lettres sur le même

sujet que celles d'El -A’ded , ce qui le porta à se rendre auprès de Nour ed -Dîn ,

qui était alors à Alep . Aussitôt arrivé, il se fit présenter au prince , qui fut très

étonné de le voir sitôt et en tira le meilleur augure . Chîrcouh reçut alors l'ordre

d'organiser, dans le plus bref délai , une nouvelle expédition pour l'Égypte, et une

somme de deux cent mille dinars futmise à sa disposition , ainsi que les objets d’ha

billement, les bêtes de somme , les machines de guerre et les armes nécessaires à

une armée . Il fut nommé alors commandant en chef, avec l'autorisation de puiser à

volonté dans les magasins militaires . Ayant pris de l'argent , choisi parmi les troupes

de Nour ed -Dîn deux mille cavaliers et rassemblé six mille cavaliers turcomans,

Tome II , 2 ° partie .

-

>
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نيدلارونىطعأوءاملاسارىلاركاسعلاعيمجيفالحرورفصخلساهالصوفقشمدىلإ

ريغهقيرطىلعهلةنوعمارانيدنيرشعنیدلادساعمنيدلاركاسعلانمسرافلك

كيلامملاوءارمألانمىرخأةعامجنیدلادساىلافاضاوهليذلارارقلانمةبوسحم

ةلودلانيعوشغربنیدلافرشوجلقنیدلازعوكيدروجنيدلازعهکولمممنم

ىلعبويأنبفسوینیدلاحالصويجنملاناسحنبلانینیدلابطقويقورايلا

بحأمكلرشوهوايشاوبحتنأىسعومكلريخوهوايشاوهركتنأىسعوهنمهرک

هيفوريسملانيدلاحالصهركوهتيبباهذهيفونيدلاحالصریسمنیدلارون

دسأنأمثهوکریشتومدنعىلاعتهللاءاشناكلذركذدريسوهكلموهتداعس

نرفلالحررصمبراقاملفلوألاعيبرفصتنمءاملاسارنمادجمراسهوکریشنیدلا

راشأنملكمکلمبسواولماامنيبياخنينحيفخبمدالبىلانیدیاعاهنع

رماوراشبتسالارهظأوكلذهرسفنيدلارونمدوعربخغلبورصمدصقبهيلع

ناكهنافهدیبقملوهبارشبمقافألاىلاهلسرثبوهدالبرياسيفرياشبلابرضب

1

il se rendit à Damas avec Nour ed-Dîn . Ils y arrivèrent le dernier jour du mois dey

safer ( 2 décembre 1168 de J. C. ) , et de là ils se rendirent, avec toutes les troupes ,

à Ras el-Mâ ' . Chaque cavalier de l'armée de Chîrcouh reçut de Nour ed - Dîn la

somme de vingt pièces d'or pour frais de route , et cela en sus de son traitement

particulier.

Nour ed-Din plaça sous les ordres de Chîrcouh plusieurs autres émirs et mam

loucs , tels que son mamlouc, Eizz ed -Dîn Djourdîc ; Eizz ed-Din Kilidj, Cheref,

ed-Dîn Barghach , A'ïn ed -Daula el - Yarouki, Koth ed - Dîn Inal , fils de Hassản

el -Manbedji, et Salâh ed - Dîn ( Saladin ) Youssof, fils d’Ayoub . Celui-ci partit

à contre-cæur : Il se peut que vous ayez de l'aversion pour ce qui vous est avantageux

et que vous aimiez ce qui vous est nuisible ( Korân , II , 213 ) . Nour ed -Dîn voulut

faire partir Salâh ed -Din, et cela fut la perte de sa dynastie ; et Salah ed-Dîn eut;

de la répugnance à joindre cette expédition , qui était en réalité la cause de sa

haute fortune, et qui lui procura l'empire . Nous reparlerons de ceci quand nous

ferons mention de la mort de Chîrcouh.

Le 15 du premier rebiấ'( 17 décembre 1168 ) , Chîrcouh quitta Rasel-Mâ,et se di

rigea à marches forcées vers l'Égypte.Lorsqu'il fut arrivé dans le voisinage du

Caire , les Francs reprirent la route de leur pays , où ils arrivèrent avec les bot

tines de Honeïn ? et frustrés dans leurs espérances. Leur roi fit de vifs reproches

à tous ceux qui lui avaient conseillé l'expédition .

Nour ed -Dîn apprit ces événements avec une vive satisfaction ; il manifesta ou

verlement la joie qu'il en éprouvait et fit publier la bonne nouvelle au son du

tambour dans toutes les villes de ses États.Il expédia aussi des messagers dans les

pays voisins , pour y annoncer la même nouvelle , et il avait bien raison de le faire;

2

2 Proverbe qui signifie perdre plus qu'on n'a

journée de Damas, vers le sud. gagné .

1 L'endroit nommé Ras el-Mâ est situé à une

>
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.tp-Din MacroUDىلالصوهنافنیدلادسااماواهريغوماشلادالبرئاسلاظفحورصملاديدجاتف

ىلاداعوهيلععلخوهللانيدلدضاعلابعمجاواهلخدورخآلاعيبرعباسةرهاقلا(161168و

نكميملوةرفاولاتاماقالاوةريثكلاتايارجلاهركاسعرياسىلعوهيلعتيرجأوهمايخ

مهعمدضاعلاىوهیارودلبلارهاظبةريثكركاسعلاىارهنالكلذنععنملارواش

ام ريرقتيفنيدلادسالطاميوهوههكفهسفنيفامراهظاىلعرساجتيملفهلخادنم

بكريوهونيدلارونلدالبلاتلثدارفأوركاسعللعاطقالاولاملانمهللدبناك

هنأمثارورغالاناطيشلامدعياموهينميوهدعيوهعمريسيونيدلادسأىلإمويلك

هنبأهاهنفميلعضبقيوءارمألانمهعمنمونیدلادسالةوعدلمعينأىلع مزع

هللاوهوبألاقفنیدلادسانفرعالرمألااذهىلعتمزعنئلهللاوهللاقولماكلا

دالبلاونوملسمنحنولتقننئلوتقدصلاقفاعيمجنلتقنلاذهلعفأملنئل

جنرفلادوعنيبوكنيبسيلوجرفلاهكلمدقولتقننأنمريخنيملسملاديب

لسريملنيدلارونىلادضاعلاىشمولذئنيحوهوكريشىلعضبقلاباوعمسينأالا

.

!

car c'était une nouvelle conquête de l'Égypte ( pour les vrais musulmans ) et le

salut de la Syrie et d'autres pays ..

Chîrcouh arriva au Caire le 7 du second rebîa' ( 8 janvier 1169 de J. C. ) , et

eut une entrevue avec El-A’ded li-Dîn Ilah . Revêtu d'une pelisse d'honneur par

ce souverain , il rentra au camp , après avoir obtenu pour lui-même et pour toute

son armée de gros traitements et des rations en abondance. Chaver ne pouvait pas

• s'opposer à ces donations, voyant qu'en dehors de la ville les troupes ( de la Syrie )

étaient très-nombreuses , et qu'en dedans El -A’ded avait pour elles les meilleures

dispositions; aussi , n'osa-t-il laisser paraître ce qu'il avait dans le cæur. Malgré les

instances de Chîrcouh , il différa de jour en jour le payement de l'argent qu'il

s'était engagé à lui donner, il tarda toujours d'assigner aux troupes ( de Nour ed

Dîn ) les bénéfices militaires qu'il leur avait promis , et d'indiquer ( , parmi les villes

de l'Égypte, celles qui devaient former) le tiers qu'il avait promis à Nour ed -Dîn '.

Tous les jours il monta à cheval pour aller voir Chîrcouh et faire avec lui des

promenades , pendant lesquelles il n'épargnait ni promesses ni belles paroles. Mais

Satan ne leur fait des promesses que pour les tromper ( Korân , iv, 119 ) . Il conçut alorsIV

le projet d'inviter à un grand festin Chîrcouh et tous ses émirs, et de profiter

de cette occasion pour les faire prisonniers . Son fils El-Camel , ayant tâché de- ,

l'en dissuader et déclaré qu'il préviendrait Aced ed-Dîn , reçut cette réponse :

« Par Allah ! si je ne le fais pas , nous serons tués . » — « Tu as raison , lui répondit

« son fils; mais si nous mourons musulmans et que le pays reste entre les mains

« des musulmans, cela vaudra mieux que de mourir quand les Francs en seront

« les maîtres. Pour nous attirer encore les Francs , tu n'auras qu'à faire arrêter

« Chîrcouh ; cette nouvelle y suffira , et alors El- A’ded n'obtiendra pas de Nour,

« ed -Dîn le secours d'un seul cavalier, quand même il se rendrait à pied auprès

لوپ

€

1 Litt. Il différa de mettre à part le tiers dlu pays pour Nour ed - Din .
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یارالفهيلعمزعناكامكرتفداسفلانورهظيودالبلانوكلميوادحاواسراف

An54sكيدروجنيدلازعوبویانبانيدلاحالصقفتارواشنملطملايرونلاركسعلا lesire

دالبلايفانلسيلاننااولاقفماهنفكلذبنيدلادسااوملعاورواشلتقىلعاهريغو

ربقةرايزىلإنيدلادساراسمايألاضعبنأقفتأوكلذرکنافهلاحىلعاذهاهمءيش

حالصهيفلفهبعامتجاللهتداعىلعهرکسعرواشدصقوهنعهللايضريعفاشلا

دسأنأهوملعأوهومدخركاسعلانمعجاهعموكيدروجنيدلازعوفسوینیدلا

هسرفنعهوقلاوهورواسمثاليلقهعماهوراسفهيلاىضمنلاقفةرايزلايفنيدلا

اولكوتوةميخيفدونجفنیدلادسارماریغبهلتقمنکيملواريسأذخأفهباحصابرهف

دضاعلالسرأوهولمعاممامتاالاهنكميملواعرسمداعفلاحلانیدلادساملعفهظفحب

ىلعهثكيورواشسأرهنمبلطينیدلادساىلاتقولايفرصمبحاصهللانيدلا

لجورخآلاعيبرنمرشععباسلاوهوهموييفرواشلتقفكلذبلسرلاعباتوهلتق

فاخاممهعامتجاوقلخلاةرثكنمیارفةرهاقلاىلإنيدلادسالخدورصقلاىلإهسأر

سانلااهدصقفرواشرادبهنبمكمأدقنینموملاريمأمهللاقفهسفنىلعهنم

>

« de ce prince. Les Francs s'empareront du pays et y manifesteront toute leur. y

« perversité . » Ces paroles décidèrent Chîrcouh à renoncer à son projet.

L'armée de Nour ed - Dîn avait déjà remarqué la lenteur mise par Chîrcouh à

remplir ses engagements , quand Salâh ed-Dîn , fils d’Ayoub , Eïzz ed -Dîn Djour

dîc et quelques autres ( officiers) formèrent le projet de tuer Chaver. Aced ed - Dîn

Chîrcouh , à qui ils firentpart de leur intention , leur défendit de l'exécuter, à quoi ils

répondirent : « Nous n'obtiendrons rien dans ce pays tant que cet homme res

« tera dans l'état où il est . » Mais Chîrcouh ne voulut pas en convenir. Quelques
.

jours après , il alla faire une visite au tombeau du saint imâm Es -Chaféi, et

Chaver vint au camp , selon son habitude , afin d'avoir un entretien avec lui . Salah,

ed -Dîn Youssof et Eïzz ed-Dîn Djourdîc , étant allés à sa rencontre avec un détache

ment de troupes, lui présentèrent leurs respects et l'informerent qu'Aced ed -Dîn

faisait en ce moment une visite de dévotion . « Allons-le trouver, » leur dit Chaver.

Ils l'accompagnèrent à peu de distance et , s'étant alors précipités sur lui , ils le préci

pitèrent de son cheval et le firent prisonnier. Tous les gens qui l'avaient accompagné

prirent la fuite. Les conjurés , nepouvant le tuer sans l'autorisation de Chîrcouh ,

l'enfermèrent dans une tente , sous bonne garde. Chîrcouh en fut averti et revint en

toute hâte ; mais il ne pouvait qu'achever ce que les autres avaient commencé. Sur

la demande d'El-A’ded , faite à l'instant même et répétée plusieurs fois, il se laissa

décider à ôter la vie au prisonnier et d'en envoyer la tête au palais . Tout cela eut

lieu le même jour, qui était le 17 du mois de rebia' second ( 18 janvier 1169 de

J. C ) . Chîrcouh entra ensuite dans le Caire , et , voyant qu'il y avait beaucoup

de monde assemblé dans les rues , il eut des craintes pour sa vie et dit à la foule :

« Le commandant des croyants vous ordonne de saccager la maison de Chaver. »

Tous ces gens s'éloignèrent à l'instant pour aller piller. S'étant ainsi dégagé de la

>

F
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ةرازولاعلخهيلععلخدضاعلارصقنیدلادسادصقوهنعاوقرفتفاهنوبهني

An.564delhadgireرپملفرواشاهيفناكيتلايهوةرازولاراددصقوشويجلاريمأروصنملاكلملابقلو

ىلوووانمالوعزانمهلقبيملوهيلعبلغورمألايفرقتساوهيلعدعقياماهيف

اهيلاهعمتمدقيتلاركاسعلادالبلاعطقاوةيالولابدبتساوهيلاقثينملامعألا

)

de J. C. ) .

بوبانبفسوینیدلاحالصكلموهوکریشنیدلادسأةافورکذ

ههجوالخوهوکریشنیدلادسامدقتبثاملةتغبمانذخأاوتوأامباوحرفاذاىتح

هاتاجنرفلااميسالينادلاويصاقلاهفاخوهناشعفتراوهايندهلتفصوهفاخينم

عنميالولاجرةرثكبكلمهیلعیمتحيالوهنمرفمالوهنعديحماليذلاهللارمأ

ةنسةرخآلاىدامجنمنيرشعلاويناثلاتبسلاموييفوتوضرمفلاملاولقاعملاهنع

حالصهعمناكيفوتاملومايأةسمخونيرهشهتيالوتناكفةيامسمخونيتسوعبرأ

یکحهنمهركىلعهعمراسدقیذاشنببویانیدلامجنهيخأنبافسوینیدلا

presse , il se rendit au palais d'El-A'ded et reçut de lui son investiture comme vizir,

avec les titres d'El-Malec el -Mançour, émir El-Djoïouch ( le prince victorieux , chef des

troupes égyptiennes ) . De là il se dirigea vers l'hôtel du vizirat , le même que

Chaver avait occupé; mais il n'y trouva pas même un coussin pour s'y asseoir.

Ayant alors pris le haut commandement, il le tint d'une main ferme et n'eut plus

ni rival ni adversaire . Devenu maître de l'empire, il confia le gouvernement des

provinces à des personnes sur lesquelles il pouvait compter, et il assigna aux

troupes qui étaient venues en Egypte avec lui un certain nombre de villes à titre

de bénéfices militaires.

MORT D'ACED ED-DÎN CHÎRCOUH ET AVÉNEMENT DE SALÂH ED-DIN YOUSSOF , FILS D'AYOUB .

Mais lorsqu'ils étaient à se réjouir de ce qu'ils avaient reçu , nous les saisîmes à l'improviste

( Korân , vi , 44 ) . Aced ed -Dîn Chîrcouh avait établi son autorité ( en Égypte) sur

un bon pied et ne voyait plus devant lui aucun adversaire à redouter; son bonheur

en ce monde était pur de tout mélange , sa puissance était parvenue au plus haut

degré , et tout le monde , de près ou de loin , etles Francs surtout, le craignait , quand

l'ordre de Dieu lui survint , ordre auquel personne ne peut se soustraire et contre

lequel aucun prince ne peut se défendre , quelque nombreuse que soit son ar

mée, quelque fortes que soient ses citadelles , quelque abondantes que

richesses. Il mourut le samedi 22 du second djomâda 564 ( 23 mars 1169 de

J. C. ) , après avoir gouverné l'Égypte pendant deux mois et cinq jours. Son neveu

Salâh ed-Dîn , fils d’Ayoub et petit- fils de Chadi , se trouvait alors auprès de lui.

C'était bien à contre-cæur que Salah ed - Dîn l'avait accompagné ( dans cette

dernière expédition ) . Voici ce qu'il raconta à ce sujet : « Lorsque les lettres adres

soient ses

! Ou bien : de certains territoires.
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هنعهللا یضرنیدلارونلداعلاكلملاىلارصمنمبتكلاتدروامللاقهنأهنعىلا

deنیدلادساكعىلايضمتلاقولاحلاينملعاوینرضحأنيدجتسمونيخرصتسم ThesireدافمAn

ريخاتلارمألالمكيامفعارسإلاىلعتنأهثحتوروضحلابهرمابهيلاىلوسرعمصمح

رونهللاقفىنعملااذهيفامداقهانيقلاهنمليمىلعبلحانقرافامفتلعففلاق

ايناثركاسعلايفهقفنياممدعوالوأمردغنمافوخعنتمافريسللزهجتلنيدلا

رصمىلاریسملانعتنأتدخأتنأهللاقولاجرلاولاومألانيدلارونهاطعاف

ىقبيالونرفلااهكلماهرماانلمهأنأاننافاهبلايسفنباناریسانايضتقتةحلصملاف

برضامناكففسويايزهجتلاقونیدلادسايمعىلاتفتلاولاقماشلابماقممعم

ايساقدقلفاهيلاترسامرصمكلمتيطعاولهللاوتلقفنيكسبيبلق

یعم امهريسمنمدبالنيدلارونللاقفادباهاسنأالامقاشملانمةيردنكسالاب

ركاسعلانيدلادساعمجمثسلجملاىضقنافهلبقتسأانأونيدلارونينرمأفهلمسرتف

كمععمكريسمنمدبالنيدلارونىللاقوريسلاريغقبيملومریخوناكتلانم

امناکفهبتزهجتامیناطعافهيلاجاتحأاموباودلاةلقوةقياضلاهيلاتوكشف

< sées le

( (

(

(

par gouvernement égyptien à Nour ed-Dîn , dans le but d'obtenir son

« appui et l'envoi de secours , lui furent arrivées, il me fit appeler et m'informa

de ce qui se passait.Puis il me dit : « Va trouver ton oncle Aced ed-Din (Chîr

a couh ) à Émesse; tu t'y rendras avec mon messager, qui doit lui apporter l'ordre

de venir me voir. Tu presseras ton oncle de venir ici au plus vite ; car il s'agit

« d'une affaire qui n'admet pas de retard . » Nous partîmes d’Alep, et , à la distance

« d'un mille de la ville , nous rencontrâmes mon oncle qui s'y rendait expressé

« ment pour cette affaire. Nour ed-Dîn lui dit de faire ses préparatifs et de partir

( pour l'Égypte ) . Au premier moment il hésita d'obéir, en prétextant d'abord sa

crainte de quelque trahison de la part des Égyptiens et ensuite son inhabileté

« à subvenir aux frais que la mise en campagne des troupes devait occasionner.

Nour ed -Dîn lui offrit des hommes et de l'argent et lui dit : « Si tu tardes à

partir pour l'Égypte , ilfaut absolument que je m'y rende en personne . Si nous ne

« nous occupons pas de ce pays ,, il tombera au pouvoir des Francs , et alors nous ne

pourrions plus nous maintenir en Syrie contre eux . » Mon oncle se tourna alors

« vers moi et dit : « Youssof, fais tes paquets . » En recevant cet ordre je me sentais

frappé au cæur comme d'un coup de poignard , et je répondis : « Par Allah ! si

« l'on me donnait tout le royaume d'Égypte,je ne m'y rendrais pas ! J'ai trop souf

« fert de peines et de fatigues à Alexandrie pour jamais les oublier. » Mon oncle

dit alors à Nour ed-Dîn : « Il faut qu'il vienne avec moi ; ordonnez-lui de m'ac

compagner. » J'avais la figure tournée vers Nour ed -Din quand il m'enjoignit de

partir. Après la séance , Aced ed-Dîn se mit à rassembler des troupes , tant turco

« manes que d'autres nations , et bientôt on n'eut plus qu'à partir. Nour ed-Dîn me

dit alors: « J'exige que tu te mettes en route avec ton oncle ; » et je lui répondis en

« me plaignant de l'état de gêne dans lequel je me trouvais , n'ayant ni assez de mon

al

>

(

4

»
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رقتساامفهعمتدسفهتمحروهنيلعمافوخمابیهمنيدلارونناكوتوملاىلاقاسا

ةيفيكاماوهنعىلىكحاذههعقوتأتنكالاماهكلمنمهللايناطعايفوتوهرما An 564deThesire

ركاسعلاىلعمدقتلااوبلطرصمباوناكنيذلاةيرونلاءارمألانمةعامجنافهتيالو

وهولیلتنبورسخنیدلابطقويقورايلاةلودلانیعريمألاعنمةرازولاةيالوو

نبیلعنیدلافیسمنمولبرابحاصناكيذلاينابدهلاءايهلايبايخانبا

یرالدومحمنيدلاباهشعنموةيراكهلاعالقبحاصناكهدجویراکهلادمحا

لسرافاهيلعبلاغيلعجدقواهبطخدقءالوهنملكونيدلاحالص

هرصقيفروضحلابهرماونيدلاحالصىلارصمبحاصهللانيدلدضاعلاةفيلخلا

كلذىلعدضاعلالحيذلاناكوهعدعبرمألاةيلوتوةرازولاعلخهيلععلجلا

لاجرالورکسعهلسيلونيدلاحالصىلواذاهنانظهنافنيدلاحالصفعض

ركسعلاىلععضيهناوةفلاخملاىلعرسجيالوهيلعمكحيافعضتسمهتيالويفناك

هيلادالبلادوعتونيقابلاجرخأضعبلاهعمراصاذافهيلامليمتسينميماشلا

لاخوهو

/

« tures ni de ressources pour faire le voyage . Il me donna tout ce qu'il fallait pour

« m'équiper, et je partis comme un homme qu’on envoie à la mort. Nour ed-Dîn ,

« bien qu'il fût d'un caractère doux et compatissant, savait se faire craindre et

« respecter. Donc , je me mis en route avec mon oncle , et à peine eut- il établi

« son autorité ( en Égypte ) qu'il mourut. Dieu me donna alors la souveraineté de

« ce pays sans que je m'y attendisse . » Voilà ses paroles telles qu'on me les -a rap

portées.

Salâh ed -Dîn parvint au pouvoir de la manière que nous allons raconter . Plu.

sieurs des grands émirs que Nour ed-Dîn avait à son service , et qui étaient venus

en Égypte , visaient au commandement de l'armée et à la dignité de vizir. Tels

furent l'émir A’in ed-Daula el-Yarouki , Kotb ed-Dîn Khosrou Ibn Telîl , neveu

d'Abou'l-Heïdja el-Hodbani, autrefois seigneur d'Arbelles, Seïf el - Din Ali Ibn

Ahmed el-Heccari , le même dont l'aïeul avait possédé les châteaux forts du pays

des Heccarites , et Chehab ed-Dîn Mahmoud el-Haremi, oncle maternel de Salâh

ed-Dîn . Tous ces officiers aspiraient à la suprême autorité et avaient réuni leurs

troupes afin de pouvoir s'en emparer. Le khalife El-A’ded li-Dîn Illah , souverain

de l’Égypte, envoya alors à Salah ed-Dîn l'ordre de se rendre au palais , afin

d'y recevoir son investiture comme vizir, et d'être élevé au haut commande

ment , en remplacement de son oncle ( Chîrcouh ) . Ce qui porta le khalife à faire

ce choix fut la faiblesse (du parti ) de Salah ed-Dîn ; il croyait qu'en donnant le

vizirat à une personne qui n'avait ni troupes ni partisans pour l'appuyer, il pour

rait facilement la diriger à son gré , et qu'elle n'oserait pas lui résister. Il avait aussi

le dessein d'envoyer des émissaires auprès des troupes venues de Syrie , afin de

les attirer à son parti . Il s'imaginait qu'après avoir gagné une partie de cette

armée il pourrait facilement expulser le reste et rentrer en possession du pays.
Il

croyait qu'avec l'appui de ces auxiliaires , il pourrait défendre l'Égypte contre les
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هللاداراوارعدرانيدلارونوبرغلانماهيمحينمةيماشلاركاسعلانمهدنعو

Aاهراکذخاوهبهمزلافماقملااذهنعهسفنتفعضونيدلاحالصعنتماف،ةجراخ 564 de Tladesire .

هيلععلخرصقلايفرضحامفلسالسلابةنجلاىلانوداقيموقنمبجعيلهللانا

نیدلادسارادىلإداعورصانلاكلملابقلواهريغوةماعلاوةبلوةرازولاةعلخ

الومسفنالرمالانوديرينيذلاءارمألاكئالوانمدحاهيلاتفتليملواهبماقاف

ىلعنيدلافيسعمىعسفهعمیراکهلاىسيعنيدلاءايضهيقفلاناكوهومدخ

ةلودلانیعدوجوعمكيلالصيالرمألااذهنأهللاقوهيلاهلامأىتحدمحانبا

ناهللاقويراجلانيدلاباهشدصقمتنيدلاحالصىلإلامفلیلتنباويقورايلا

نملوأنكتالفهلرمالاماقتسأدقوكلهکلموكتخأنباوهنيدلاحالصاذه

هفلحو هدنعاضياهرضحأىتحهبلزيملوكيلالصيالوهنعهجارخايفىعسي

كريغقبيملوسانلاهعاطأدقنيدلاحالصناهللاقونيدلابطقىلالدعمثهل

داركألانمهلصأنأنيدلاحالصنيبوكنيبعمجيلاحلكىلعويقورايلاريغو

.

Francs et contre Nour ed - Dîn . Mais j'en voulais à Amr et Dieu en voulut à Kha

redjal.

Salâh ed - Dîn se refusa d'abord à l'invitation du khalife et recula devant l'idée

d'occuper une position aussi élevée ; mais, forcé par les instances du prince , il ac

cepta malgré lui . C'est étrange que , pour conduire certaines gens au paradis, il faille les,

3 traîner avec des chaînes ? . Quand il se rendit au palais on le revêtit de la pelisse ,

de la robe, du turban et des autres emblèmes du vizirat , et on lui donna le titre

d'El-Malec en-Nacer ( le prince défenseur ) . Il s'en retourna alors à l'hôtel d'Aced-Dîn

( Chîrcouh ) et y établit son séjour. Aucun des émirs qui avaient aspiré au pou) y

voir ne vint lui offrir un témoignage d'égards ni une marque de respect. Dîa ed

Dîn Eïssa el-Heccari , savant légiste , qui était resté avec lui , ' se rendit alors auprès

de Saïf ed-Dîn Ali Ibn Ahmed ( Ibn el-Mechtoub) et.fit tant auprès de ce chef qu'il

le gagna au parti du nouveau vizir. « Cette haute position , lui disait-il , ne sera

« jamais la vôtre , tant que vivront A'in ed-Daula el- Yarouki et Ibn Telîl . » Ayant.

réussi de ce côté , il alla trouver Chehab ed-Dîn el -Haremi et lui dit : « Voilà
que

Salâh ed -Dîn est à la tête d'un royaume, et , comme il est fils de votre sæur,

« vous pouvez regarder sa puissance comme la vôtre. Aussi , ne soyez pas le
pre

mier à l'en priver, car elle ne vous appartiendrait jamais . » Il continua ses re

montrances jusqu'à ce qu'il le décidât à l'accompagner chez Salâh ed - Dîn et à lui

prêter le serment de fidélité. Il se rendit ensuite auprès de Kotb ed - Dîn , et lui

adressa ces paroles : « Tout le monde a reconnu l'autorité de Salâh ed -Dîn , à

« l'exception de vous et d’El-Yarouki; mais, quoi qu'il en soit , il y a un lien qui vous

attache à lui : vous êtes Curdes tous les deux , et vous ne permettrez pas que le haut

( »

(

i Ces paroles furent prononcées par un fana

tique qui, ayant voulu assassiner Amr Ibn el-Aci,

gouverneur d'Égypte , se trompa d'homme et tua

Kharedja Ibn Hodaſa , officier au service d'Amr.

( Voyez le Dictionnaire biographique d'Ibn Khallicân ,

vol . IV, p . 556 de la traduction .)

2 Ceci parait être une parole de Mahomet.
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لدعواضیانیدلاحالصعاطأفهعاطقأيفدازوهدعووكارتالاىلاهنعرمالاجرختالف

an564de Theatreهيفذفنيالوهاقرهعفنيملفاعمجمرثكأوةعامجلاربكأناكويقورايلاةلودلانيعىلإ

هقارفمیلعرکنافهريغهعمونيدلارونىلاداعوادبافسويمدخأالانألاقوهرحس

وهوهکلمرونيدلاحالصمدقتبثوالوعفمناكارمأهللاىضقيلرمالاتافدقو

نوفرصتيالواهلكدالبلايفنيدلارونلةبطخلاونيدلارونلداعلاكلملانعبیان

بتکیورالسهفسالاريمالابنيدلاحالصبتاكينيدلارونناكوهرمأنعالا

ريمالابتکیلبباتكلايفهدرفيالناكوهمسابتكينأاميظعتبتكلايفهتمالع

لامتساواذكواذكنولعفيةيرصملارايدلابءارمالاةفاكونيدلاحالصرالسهفسالا

نمبلطوهعمدقنیدلادساناكاملاومألالذبوسانلابولقنيدلا حالص

ىلعهسفنتيوقوهوبحأوهيلاسانلالامفهعنمهنكميملفهجرخيايشدضاعلا

هفلظبهفتحنعثحابلاكناكفدضاعلارمأفعضوهيفتابثلاورمألااذهبمايقلا

>

« commandement passe aux Turcomans . » Il lui fit alors les promesses les plus enga

geantes et lui offrit des fiefs si considérables qu'il l'attira dans le parti de Salâh ed

Dîn . Il se tourna alors du côté d’A’ïn ed -Daula el-Yarouki, le plus puissant de ces

émirs par sa haute position et par le nombre de ses troupes; mais la magie de ses

raisonnements n'eut aucun effet sur ce chef, et le charme de ses paroles ne lui fit

aucune impression . « Non , s'écria El -Yarouki, jamais je ne servirai sous les ordres

de Youssof ( Salâh ed - Dîn )! » Il partit alors avec ses gens pour aller joindre Nour

ed -Dîn , et plusieurs autres émirs l'accompagnèrent.Nour ed-Dîn les blâma d'avoir

agi de la sorte ; mais l'affaire était manquée ; Dieu ayant voulu accomplir ce qu'il avait

décidé de faire ( Korân, viii , 46).

Salâh ed -Dîn , ayant établi son autorité sur un bon pied et raffermi sa domi

nation , continua d'agir en qualité de lieutenant de Nour ed -Dîn , et de faire pro

noncer la khotba au nom de ce prince dans toutes les villes de l'Égypte . En un

mot , tout s'y faisait par l'ordre de Nour ed-Dîn . Quand celui-ci écrivait à Salâh ed

Dîn , il lui donnait sur l'adresse le titre d'El-Emîr el-Isfahselar ( l'émir, général en

chef), et se contentait de poser son parafe sur la dépêche , pour ne pas compro

mettre sa dignité en y inscrivant son nom . Ces lettres n'étaient pas adressées à

Salâh ed-Dîn en particulier, mais « à l'émir El- Isfahselar et à tous les émirs qui

« sont en Égypte ; vous ferez telle et telle chose . » Salâh ed-Dîn , voulant gagner

tous les caurs , se montra très-prodigue de l'argent qu'Aced ed - Dîn (Chîrcouh )

avait amassé ; il en demanda encore à El - A’ded , pour subvenir à ses dépenses ,

et ce khalife n'eut pas le pouvoir de s'y refuser. Ayant conquis de cette façon la

bienveillance et l'amour de tout le monde, il se jugea assez fort pour exercer la su

prême autorité à lui seul et pour s'y maintenir. Dès lors, l'influence d'El- A’ded

commença à décliner, et il était comme l'animal qui déterra avec son pied l'ins

trument qui devait servir à le tuer ?

1 Un Arabe attrapa une gazelle , mais il n'avait tant , déterra avec sa patte un couteau qui était

pas de couteau pour la tuer. L'animal , en se débat- caché sous le sable.

HisTOR . OR . -- Tome II , 2 partie ., °
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كلذىلاهبجيملفهتوخاهیلاريسينأنيدلاروننمبلطينيدلاحالصلسراو

Anاوريسيلاوعمتجاجنرغلانامثدالبلادسفيفكيلعمهنمدحافلاخينأفاخألاقو 666derludesire

ةلودلاسمشمنمنيدلاحالصةوخأميفوركاسعلانيدلارونريسفرصمىلا

تنکنأهللاقريسينأدارأاملفنيدلاحالصنمربكأوهوبویانبهاشناروت

دعاقتناوكتمدخيفموقيناكيذلافسويهنأكيخأىلارظنتورصمىلاريست

رظنتتنكناوهقحستامبكبقاعأوذئنيحكرضحأودالبلادسفتكناف

ددشاوهيلارسفینمدختاکیسفنبهمدختویماقممیاقورصمبحاصهناهيلا

كبلصتيامةعاطلاوةمدخلانمهعملعفألاقفهددصبوهامىلعهدعاسوهرزا

لاقامكهعمناكفىلاعتهللاءاشنا

رست
الف

طايمدةنيدمجنرفالارصحرکذ

نمطايمدةنيدمىلعنرفلالزنرفصلیاوايفةيامسمخونيتسوسمخةنسيف

كالهلاباونقيأواوفاخدقرصمنیدلادساكلمامللحاسلاجنرفأناكفةيرصملارايدلا

a

Salâh ed -Dîn , désirant avoir ses frères auprès de lui , fit prier Nour ed - Dîn de

les lui envoyer; mais ce prince ne voulut pas consentir à leur départ. « Je crains,; . «

« dit-il dans sa réponse, que l'un ou l'autre de vos frères ne soit porté à vous déso

« béir, ce qui jetterait de la perturbation dans les affaires du pays . » Quelque temps»

après, les Francs se rassemblèrent dans le but de se rendre en Égypte , et Nour

ed-Dîn , ayant envoyé des troupes en ce pays , laissa partir avec elles les frères de

Salâh ed-Dîn . Parmi eux était Chems ed -Daula Tourân-Chah, l'aîné de tous .

Quand celui- ci exprima le désir de partir, Nour ed-Dîn lui dit : « Si , à votre arrivée

« en Égypte , vous devez regarder votre frère des mêmes yeux qu’autrefois, quand

« il n'était que ce Youssof qui se tenait debout pour vous servir pendant que vous

« restiez assis , je vous conseille de ne pas y aller. Vous jetteriez le désordre dans le

pays , et je serais obligé de vous rappeler et de vous punir comme vous le méri

« teriez. Mais si vous consentez à ne voir en lui que le maître de l'Égypte et monà

lieutenant et à le servir avec le même dévouement que vous m'avez montré,

« vous pouvez vous rendre auprès de votre frère , afin de l'appuyer dans toutes

« ses entreprises . » Tourân-Chah lui répondit : « Je lui montrerai tant de dévoue

« ment et tant d'obéissance , que vous en entendrez parler, s'il plaît à Dieu . » En

effet, il se conduisit envers son frère comme il l'avait promis .

»

SIÉGE DE DAMIETTE PAR LES FRANCS .

>

Au commencement du mois de safer 565 ( fin octobre 1169 de J. C. ) , les Francs

débarquèrent auprès de Damiette, ville égyptienne , et en firent le siége. Lors

qu’Aced ed -Dîn (Chîrcouh) se fut rendu maître du Caire , les Francs furent rem

plis d'épouvante et croyaient que leur perte était assurée . Ils écrivirent, pour
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نمددجتاممنوفرعيومنودمتسياهريغوةيلقصوسلدنالابنيذلانرفلااوبتاکن

An 565deThesireسوسقلانمةعامجاولسرأونيملسملانمسدقملاتيبلاىلعنوفياخمعناورصمكلم

لوزنللاودعتاوحالسلاولاجرلاولاملابمودماةكرحلاىلعسانلانوصرحينابهرلاو

هللاةرورصمرایدهبنوكلميارهظاهنوذقيواهنوكلميمعنأعنمانظطایمدىلع

لسرأفاهبنمىلعاوقيضواهورصحاهولزاناهفاشاولانيملعظيغباورفكنيذلا

لالبمدماوهدنعنملكاهيفرشحولينلايفركاسعلانيدلاحالصاهيلا

نأهناوفواخملانمهيفوهاموكشينيدلارونىلاهلسرعباتوریاخذلاوحالسلاو

يفلخموهيفلحميفنويرصملاهفلخاهيلاراسنأونرفلااهكلمطايمدنعفلخت

رونزهجمهمامأنمجنرغلاوهفلخنماوراصوهتعاطنعاوجرخوءوسلابهركسع

ولتيركاسعلاهيلاتراسفاهريسةفیاطتزهجتاملكالاسراركاسعلاهيلانيدلا

اهبهنفنرفلادالبلخدفركاسعلانمهدنعنميفنيدلارونراسمثاضعباهضعب

یارالفعنامنمدالبلاولخلهغلبتنكتملامىلاتاراغلاتلصوواهيلعراغاو

les

cette raison , aux Francs de l'Espagne, de la Sicile et d'autres pays , leur deman

dant des renforts et leur faisant savoir que la domination musulmane s'était encore

établie dans le Caire. Ils leur exposèrent ainsi les craintes qu'ils avaient de voir la

Ville Sainte tomber au pouvoir des musulmans . Ayant obtenu de ces peuples des

secours en argent, en hommes et en armes , ils se préparèrent à faire une des

cente près de Damiette , avec le dessein de prendre cette ville et d'en faire un

point d'appui dans une tentative pour conquérir l'Égypte ; mais Dieu repoussa

infidèles (si fiers) dans leur colère ; de sorte qu'ils n'obtinrent aucun avantage ( Korân ,

XxxIll , 25 ) .

Ayant effectué leur débarquement, les Francs mirent le siége devant la ville

et la serrèrent de près. Salâh ed-Din y envoya des secours par la voie du Nil , et y

fit entrer toutes les troupes dont il pouvait disposer. Il y
fit

passer de l'argent,

des armes et des munitions , et , pendant ce temps , il expédia courrier surcour

rier à Nour ed-Din , pour lui exposer la situation dangereuse du- pays

déclarer
que , s'il tardait à secourir Damiette , cette ville tomberait au pouvoir

des Francs. Il ajouta : « Si je m'y rends en personne , le peuple du Caire pro

« fitera de mon absence pour s'emparer de ce quej'y ai laissé et pour maltraiter ce

« qui y restera de mes troupes. Ils se mettront en révolte contre moi et se tieny

dront sur mes derrières pendant que j'aurai les Francs devant moi. » Nour ed-Dîn

lui expédia des troupes, bandes par bandes ; aussitôt qu'il en avait équipé un

peloton, il le faisait partir ; de sorte que toute l'armée y arriva; y par
détachements.

S'étant alors mis à la tête des troupes qui lui restaient , il entra dans le territoire

des Francs et y mit tout à sac et à pillage . Ses détachements pénétrèrent jus

qu'à des lieux où ils n'étaient jamais arrivés auparavant ; car toutes ces contrées

étaient restées sans défenseurs.

Les Francs , voyant que des renforts arrivaient continuellement en Égypte , et

et pour lui

)

33 .
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اوعجراهبارخاواهبهنومهدالبىلانيدلارونلوخدورصمىلاركاسعلاعباتتجنرفلا

Anالبتداعفنينرقبلطتةماعنلاتبهذلثملاعضوماذهوءيشباورفظيملنيبياخ 565 deThesire

طايمدىلعمماقمةدمناكواهشورعىلعةيواخاهوارفمدالبىلإاولصوفنینذا

تیاراملاقهنأهنعىلىكحیمحيالالاومانیدلاحالصاهيفجرخأاموينيسمخ

بايثلاىوسرانيدفلافلاطايمدىلعنرفلاماقمةدمىلالسرادضاعلانم

اهريغو

نممركأ

كركلانيدلارونرصحركذ

ناكوبجريفكركلانصحرصخجنرفلادالبىلانيدلارونراسةنسلاهذهيف

ریسورصمىلإقشمدنعراسنیدلاحالصدلاوبویانیدلامجننأهرصحببس

سنأنيدلاحالصعمهلناكنموراجتلانممعمعمتجأواركسعنيدلارونهعم

راسوهرصحوهيلعلزنوكركلاىلاراسفميلعنيدلارونناخدعيالامةدومو

ناربحلاهاتافقيناجملاكركلاىلعنيدلارونبصنونيملاسهعمنموبویانیدلامجن

apprenant que leur territoire était ravagé et dévasté par Nour ed-Dîn , retournèrent

chez eux frustrés dans leurs espérances. A cette occasion , on aurait pu leur ap

pliquer le proverbe de l'autruche qui sortit pour obtenir deux cornes et qui revint

sans oreilles . Arrivés dans leur pays , ils le trouvèrent entièrement dévasté . Ils

étaient restés cinquante jours sous les murs de Damiette. Salâh ed-Dîn dépensa ,

pour la conservation de cette ville , des sommes immenses. On m'a rapporté de

lui cette parole : « Je n'ai jamais vu un homme plus libéral qu'El-A'ded : pendant

« que les Francs se tenaient devant Damiette , il m'envoya un million de dinars, et

« cela sans compter les effets d'habillement et autres fournitures. »

SIÉGE D'EL -CARAC PAR NOUR ED-DÎN .

1
Au mois de redjeb de cette année ( mars-avril 1170deJ.C.) , Nour ed -Dîn passa

dans le territoire des Francs et mit le siége devant El-Carac . Voici pour quel motif :

Nedjm ed-Dîn Ayoub , père de Salâh ed-Dîn , venait de quitter Damas pour se

rendre au Caire et voyageait avec un corps de troupes que Nour ed-Dîn lui avait

fourni. Une foule innombrable de marchands s'était jointe à la colonne , ainsi que

beaucoup d'amis et de connaissances de Salâh ed-Dîn . Nour ed-Dîn , craignant pour

la sûreté de ces voyageurs , alla se poster devant El-Carac ( pour empêcher la gar

nison de se mettre en campagne) . Pendant qu'il bloquait la place , Nedjm ed

Dîn et ceux qui étaient avec lui continuèrent leur route sans encombre. Nour ed

Dîn avait dressé ses catapultes contre le place , quand il apprit que les Francs

s'étaient rassemblés et qu'ils marchaient contre lui, ayant à leur avant-garde le

1 Litl . Affaissé sur ses treillages, • expression tirée du Korân , II , 261 .
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يفنرفلااسرافامهوقيقدلانمبيرقويرفنهلانباناوهيلااوراسواوعمجدقجنرغلا

اهبقحلينألبقاهعمنمواهاقليلاهوحننیدلارونلحرفةمدقملايفاهتقو

اهبراقاهفریثکملاعلجارلانممعمويلبكرتفلأوسرافیتیاميفاناكفنرفلايقاب

بهنومهدالبطسويفماشلانيدلاروندصقونرفلانممهءارونمىلإىرقهقلااعجر

جنرفلاةكرحرظتنيماقأوىرتشعبلزنفماشلالصونأىلإهقيرطىلعناكام

بلحبةثداحللةلزلزلاربخهاتأىتحوهماقأوهنمافوخمناكمنماوحربيملفماقلبلا

لحرفماشلادالبریاسواهلاعاو

نيدلارونهلعفاموماشلابترجيتلاةلزلزلارکذ

تمعاهلثمسانلاريملةميظعةلزلزتناكلاوشرشعيناثيفاضياةنسلاهذهيف

اهدشاناالااهريغوقارعلاولصوملاوةريزجلارايدورصموماشلانمدالبلارثكا

نماهريغوبلحونيرعبورزیشوةامحوصمحوكبلعبتبرخماشلابناكاهمظعأو

نعجرخيامعنمكلهواهلهأىلعرودلاتطقسواهعالقواهراوسأتمدهتودالبلا

fils d'Honferi (Honfroi, fils de Honfroi de Toron ) , et Karib, fils d'Ed-Dakîk ' , qui

étaient alors leurs deux chevaliers par excellence . Il leva son camp et marcha au

devant de ces chefs , afin de les combattre , eux et leurs compagnons , avant qu'ils

fussent rejoints par le reste des Francs. Ces deux seigneurs avaient avec eux deux

cents cavaliers , mille turcopoles et beaucoup de fantassins. A l'approche de Nour

ed-Din ils se replièrent sur le corps des Francs qui était derrière eux . Nour ed-Dîn

prit alors la route de la Syrie , en traversant le territoire occupé par les Francs

( à l'est du Jourdain ) , et en dévastant tout ce qui se trouvait sur son passage . Ar

rivé en Syrie , il fit halte à A’chtera ?, pour y attendre le premier mouvement des

Francs , afin d'aller à leur rencontre ; mais ils ne bougèrent pas de leur position ,,

tant ils le redoutaient. Il ne leva son camp qu'à la nouvelle du grand tremble

ment de terre qui s'était fait sentir à Alep et aux dépendances de cette ville ,

ainsi dans toutes les autres villes de la Syrie.
que

TREMBLEMENT DE TERRE EN SYRIE . CONDUITE DE NOUR ED-Dîn .

Le 12 choual de cette année (29 juin 1170 de J. C. ) , un tremblement de

terre d'une violence inouïe se fit sentir dans la plupart des villes de la Syrie , de

l'Égypte, de la haute Mésopotamie, de Mosul, de l'Irak et d'autres pays , mais ce,

fut la Syrie qui en souffrit le plus.Ba'albec en fut ruiné , ainsi qu'Émesse , Hamah ,

Cheïzer, Barîn , Alep et plusieurs autres villes. Leurs murailles et leurs citadelles

furent renversées , les maisons s'écroulèrent sur leurs habitants , et il y périt énory

Variante(قيقرلانبنيرق). :Korein Ibn er -Rakik1 el -Athîr a voulu reproduire en caractères arabes ?

2 Voyez ce nom dans l'index du tome I.Serait -ce le nom de Guermond de Péquigny, qu’lbn
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اهتعلقواهراوسانممهناامربعيلكبلعبىلاراسربخلااذههاتأامفءاصحالاودحلا

deThesire5651اهلهأنماهولخواهراوسأبارخبدالبلايقابربخهاتالصواملفاهريغربخهغلبيملناكو

ىلامثةامحىلامثكلذلثملعففصمحىلاراسواهرمعيواهيمحينمكبلعبببترف

اهبرقعماهنافنيربةعلقاميسالنرفلانمدالبلارئاسىلعرذحللديدشناكونيراب

ریماعمرکسعلانمةحلاصةفیاطاهيفلعجنةتبلاءیشاهروسنمقبيملعنم

نماهيفىاوفبلحةنيدميتاهتاراهنواليلاهيلعنكينمةرامعلابلكووريبك

نمبعرلاغلبواهيلعتتأدقتناكاهنافدالبلانماهريغبسيلامةلزلزلاراثا

نمافوخبارغلانمةملاسلامتويبىلااوواينأىلعنوردقيالاوناكوغلبملكاجن

دهاشامفجنرفلانمبلحرهاظبنوميقينوفاخياوناكوةرمريغمتدواعاهنافةلزلزلا

لامعتساىلعفقيهناكوهسفنباهتراعرشابواهيفماقأاهلهاواهبةلزلزلاتعنصام

نمجرخافاهعماوجودالبلاعيمجراوسامكحاىتحكلذكلزيملونيئانبلاوةلعفلا

مواذهنمابيرقةلزلزلااهبتلعفاضيااهنافجرفلادالبامأوهردقردقيالاملاملا

ىرخألادصقنعهدالبةراعباهنملكلغتشافمدالبىلعنيدلاروننوفاخياضيا

mu

mément de monde . Quand Nour ed-Dîn reçut cette nouvelle , il se rendit à Ba'albec,

afin de reconstruire la portion des murailles et de la citadelle qui venait d'être

ruinée. Jusqu'alors il n'avait pas eu connaissance de ce qui s'était passé dans le

reste du
pays. Ce fut seulement à Ba'albec qu'il apprit comment les murs des autres

villes avaient été détruits et comment elles se trouvaient sans habitants . Ayant ins

tallé dans Ba'albec des gens pour la défendre et pour la reconstruire, il partit pour

Émesse, où il agit de même;delà il se rendit à Hamah , puis à Barîn . Il mit la plus

grande diligence à garantir les autres villes contre les Francs ; mais il s'occupa sur

tout du château de Barîn , celui de toutes ses possessions qui était le plus proche

du territoire des Francs , et dont il ne resta debout pas
même un seul

pan
de

raille . Il y établit un officier de haut rang , avec un corps de troupes considérable,

et y laissa quelques personnes chargées de pousser, jour et nuit , les travaux de re

construction. Ensuite il se rendit à Alep , où il vit que le tremblement de terre avait

laissé plus de traces que dans aucune autre ville ; en effet, tout y était abîmé.; y

La frayeur des habitants qui avaient échappé au désastre était extrême. Ils ne pou

vaient se loger dans les maisons restées encore debout , parce que les secousses

se répélaient de temps en temps , et ils n'osaient pas s'établir en dehors de la ville ,

par crainte des Francs. Nour ed-Dîn , ayant vu combien la ville et les habitants

avaient souffert, y fixa son séjour et dirigea en personne les travaux de recons,

truction . Il ne cessa d'employer des ouvriers et des maçons jusqu'à ce qu'il eût

consolidé les remparts et restauré les mosquées de toutes ces villes. Il dépensa

pour cet objet des sommes incalculables . Quant aux villes des Francs , le tremble

ment de terre les avait maltraitées presque autant . Eux aussi s'empressèrent de

reconstruire leurs villes , de crainte que Nour ed-Dîn ne vînt les occuper. Chacun

des deux partis était trop engagé à mettre ses cités en bon état pour songer à en

attaquer l'autre.
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ةعلقبحاصقترآنبیزاغلینبسایلانبvar.دمحمدومحمنیدلاباهشناک

ىلالصواملفارتشعبوهوةيرونلاةمدخلاىلاسرافاتيامموهركسعيفراسدقةريبلا

اوراسدقجرفللسرافةئامثلثفداصفاديصتمبكركبلعبلامعأنميهوةوبللا

ىلعمهضعبعقوفةنسلاهذهنملاوشرشععباسكلذومالسالادالبىلعةراغالل

ربصتالمنمسراففلانافنوملسملااميسالناقيرفلاربصولاتقدشأاولتتقاوضعب

لتقلامعونرفلامزهنافنيتفئاطلانيبىلتقلارثكونرفلانمسرافةئامثلثةلمحلا

داعيملايفمتفلتخالمتدعاوتولوىلاعتلاقهبدتعيالنمالامنمتلفيملفرسالاو

سورویرسالابراسنیدلاباهشنأمثالوعفمناكارماهللاىضقيلنكلو

ىلتقلاسؤروىرسالاضعتساوهئاقلىلاهركسعووهبكرفنيدلارونىلإىلتقلا

همظعتجرفلاتناكوداركألانصحبحاصراتبسالامدقمسأراهيفیارف

نمهريغساریاركلدكونيملسملاقولحيفايشهنالومهدنعهنيدلوهتعاجتلا

ب

INCURSION FAITE PAR UNE TROUPE DE CAVALERIE AU SERVICE DE NOUR ED-DÎN .

Chehab ed-Dîn Mahmoud (var. Mohammed) , seigneur du château d'El- Bîra et

fils d'El-Yas Ibn Ilghazi Ibn Ortok , se mit en marche avec ses troupes , au nombre

de deux cents cavaliers, afin de se mettre aux ordres de Nour ed -Dîn , qui se trou

vait alors à A’chtera . Parvenu à El-Leboua , une des dépendances de Ba’albec , il

sortit à cheval pour aller à la chasse et rencontra trois cents cavaliers francs qui
à

faisaient une incursion dans le territoire musulman. Ceci se passa le
17 du mois

de choual de l'année ( 565 , 4 juillet 1 170 de J. C. ) . Les deux troupes se jetèrent

l'une sur l'autre et combattirent avec acharnement, sans lâcher pied. Les musul

mans montrèrent une fermeté remarquable ; car ( auparavant) mille de leurs cava

liers n'auraient pas pu résister à une charge de trois cents cavaliers francs. Il y eut

beaucoup de morts de chaque côté ; mais enfin les Francs furent mis en déroute ,

et tous, à l'exception de quelques individus sans importance, furent tués ou faits

prisonniers. Et si vous aviez pris des engagements mutuels, vous auriez manqué au rendez

vous ; mais (vous vous êtes rencontrés commepar hasard ), afin que Dieu accomplît une chose,

qui devait se faire ( Korân , viii , 43 ). Chehab ed-Dîn alla trouver Noured -Dîn avec les

captifs et les têtes des morts . Celui-ci monta à cheval et se rendit avec ses troupes

au -devant du vainqueur. On passa en revue toutes ces têtes, et l'on y reconnut celle. , y

du chef des Hospitaliers , seigneur du château des Curdes. Les Francs l'estimaient

beaucoup pour sa bravonre et pour sa piété , telle qu'ils l'entendaient, et parce

qu'il était comme un os placé en travers du gosier des musulmans. Parmi ces têtes

on reconnut aussi celle d'un autre Franc de grand renom , ce qui ajouta encore

à la joie de Nour ed -Dîn . Et combien de fois une petite bande n'a -t- elle pas vaincu une
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نیرباصلا

یگنزنبدودومنیدلابطقكباتأةافورکذ

كباتأنيبدودومنیدلابطقكباتايفوتةيامسمخونيتسوسمخةنسنملاوشيف

دتشأاملوةداحیچهضرمناكولصوملابهنعهللايضررقنسقآنبیکنزديهشلا

نعبئانلاناكوهدالواربكأوهویکنزنیدلادامعهدلولهدعبكلملابىصواهضرم

نیدلادامعهرکيناكوحيسملادبعنيدلارخنهتلودرمابميقلاوذئنیحنیدلابطق

ناكوهتنباجوزتوهمدخونيدلارونلداعلاكلملاهمعدنعماقملارثكادقناكهنال

ىلعنيدلابطقهاخأموليوهمذيوهيفناكملظلنيدلارخنمضغبينيدلارون

هلزعيفهرمأنعهرومأيفنيدلادامعفرصتينأنيدلارخفناخرومالاهتيلوت

نعهودرفنیدلابطقةجوزشاترمتنيدلاماسحةنبانوتاخللووهقفتافهدعبيو

يفوتویزاغنیدلافیسهدلولمغلقسأوءارمألارضحادغلاناكامفىاولااذه

ةهبجللعساونوللارمسلاهجولاريبكةماقلاماتناكوةنسنيعبراهرمعزواجدقو

يفوتاملوفصنورهشأةسمخوةنسنيرشعوىدحاهتيالوتناكوتوصلايروهج

*

bande très -nombreuse avec la permission de Dieu ; et Dieu est avec ceux qui se tiennent

fermes ( Korân , 11 , 250) .

MORT DE L'ATÂBEC KOTB ED-DÎN MAUDOUD , FILS DE ZENGUI .

L'an 565 , au mois de choual (juin -juillet 1170 de J. C. ) , eut lieu la mort de

l'atâbec Kotb ed-Dîn Maudoud , fils de l'atâbec Zengui le chehîd et petit-fils d’Ak

Sonkor. Il mourut à Mosul d'une fièvre aiguë . Quand sa maladie fut devenue

grave, il légua le royaume à son fils aîné Eïmad ed-Dîn Zengui . Fakhr ed-Din A’bd

el-Mesîh , qui était alors son lieutenant et qui régissait l'empire , n'aimait pas
Eïmad

ed-Dîn , parce que ce prince était entré au service de son oncle Nour ed-Dîn , dont

il avait épousé la fille, et qu'il restait presque toujours auprès de lui . Or, Nour

ed-Dîn était mal disposé pour Fakhr ed -Dîn , dont il blâmait souvent la conduite

tyrannique , et il avait reproché à son frère Kotb ed - Dîn de garder un tel hommeà

à son service . Aussi ce ministre ,inistre, sachant qu'Eïm'Eïmad ed-Dîn ne gouvernerait que

d'après les ordres de son oncle , et craignant que celui-ci ne le fît destituer et éloi

gner du pays , se concerta avec la princesse , fille de Hossam ed -Dîn Timurtach ,

femme de Kotb ed-Dîn ( et mère de Seïf ed-Dîn Ghazi ) , et réussit à faire revenir

Kotb ed-Dîn sur sa décision . Le lendemain ce prince convoqua ses émirs et leur

fit prêter le serment de fidélité à son fils Seif ed - Dîn Ghazi. Il avait dépassé sa

quarantième année quand il mourut. Il était d'une taille bien prise , grand de

visage et d'un teint basané ; son front était large et sa voix forte et claire . Il avait

régné vingt et un ans , cinq mois et quinze jours . Aussitôt après sa mort , Seif ed

>
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Sear En- Disارصنتسمايكاشنيدلارونهمعىلإنيدلادامعلحروكلملايفنيدلافيسرقتسا

فيسلسيلوهتكلمميفمكحيونيدلافيسروماربدييذلاوهنيدلارخفناكو

هتثادحةرغوهبابسناوفنعيفناكهنافهمساالارمألانمنيدلا

ED -

Ghazı II .

An 565 de l'hégire

( 1169-1170

de J. C. ) .

لدعلاىلعةعنتةثداح

ةلجدامهنيبلصفيةريزجلالباقتةميقعلاىمستةيرقرمعنباةريزجلامعأةلمجنم

دقيتلاضرألانمبيرجلكىلعذخويوهضراميمتاهضعبوةریثکنیتاسباهلو

اهنمقلطماهضعبوهيلعةحاسمالوجارخهيلعاهضعبومولعمءيشتعرز

یلحمنيتاسبةدعاهبانلناكوبيرقلاردقلاالاهباحصأللصحيالاهنمحوسمملاف

اهناویدذئنيحىلوتأانأوةريزجلاىلاحيسملادبعنیدلارخفباتکانءاجلاقيدلاوىلإ

قشفلاقةحوسمماهلكةمقعلانيتاسبلعجينابرمایدهوشامىلعهيفىلامكحلاو

تلقوهتعجارفلاقءارقفموسنأمهبىلونوحلاصساناهيففاهباحصألجالىلعكلذ

>

Dîn monta sur le trône, et Eïmad ed - Dîn se rendit auprès de son oncle Nour ed

Din , pour se plaindre ( de la manière dont on l'avait traité ) et pour lui demander

aide et appui. Fakhr ed -Din conserva l'administration des affaires et le gouverne

ment de l'empire , ne laissant à Seïf ed -Din que le titre de souverain . Au reste,

ce prince était encore dans sa première jeunesse et montrait toute l'étourderie de

cet âge .

ANECDOTE QUI ENCOURAGE À SE MONTRER JUSTE ET ÉQUITABLE .

Au nombre des dépendances du gouvernement de Djezîrat Ibn-Omar, se trou

vait El-A’kima , village qui n'en est séparé que par le Tigre. Il possède beaucoup de

jardins ( de produit ) , dont les terrains sont , les uns inscrits au cadastre ( litt. ar

pentés), et les autres soumis au kharådj. Dans les terrains cadastrés et ensemencés ,

on prélévait sur la récolte de chaque arpent (djerîb) une partie déterminée . Il y

avait , de plus, quelques terrains qui ne figuraient pas sur le cadastre et qui ne

payaient pas le kharådj . Les propriétaires des terres cadastrées ne gardaient qu'une

faible partie de la récolte . Notre famille posséda plusieurs jardins dans cette lo

calité .

Je tiens de la bouche de mon père le récit suivant : « Pendant que j'étais direc

« teur du bureau de l'administration de Djezîrat Ibn-Omar et chargé de pleins pou

« voirs, comme on le sait , nous reçûmes une dépêche dans laquelle Fakhr ed -Dîn

A’bd el- Mesîh nous ordonna de cadastrer tous les jardins de l’A’kîma. Cela me fit

« beaucoup de peine , à cause des (pertes que les ) propriétaires (devaient en

« éprouver) . 11 y
avait parmi eux des hommes pauvres qui menaient une vie

sainte et qui étaient de mes connaissances. Dans ma réponse à cette dépêche je

combattis le projet et j'ajoutai ces mots : « Ne croyez pas que je dise cela dans

Tome II , 2° partie.

(

Histor . OR . 34



266 HISTOIRE

SeÏF ED - Din

GHAZI II .

An 565 de l'hégire

( 1169-1170

de J.C. ) .

ءاعدلاىلعسانلاموديناديرااناهللاوالىكلملجالاذهلوقأيننأنظتالهل

حسمتلوقيوةحاسملابرمأيباوجلداعاملاقهعیمیکلمریماانأونيدلابطقىلوملل

رمألااذهظافلاقهيلعنوكيامكلقلطننكلوكريغكبىدتقيلككلمالوا

امهدحأمساةدومامهنيبوينيبوناحلاصنالجرةميقعلابناكونوكيباونلاعرشو

يفةبتاكملاينكاسولاحلاهذهنماررضتویدنعارضحملاقةدابعرخالاوفسوي

دوعتاضياوالاقمثيناركشفيباتكنعاباوجنیدلارخباتکاهلترهظافىنعملا

تدعمايأةدعىضمامفلاقلامللاهتفعفةحاسملاىلعرصافلوقلاتدواعفهعجارت

نيذهلابجعيسفنيفتلقفبابلاىلعينافداصدقامهاذاوابكاریرادىلإاموي

ادسواهيلعتملسفهيلعردقاالامینمنابلطياهویتعجارماياردقنيشلا

وهفیکلاحلااتيأردقورمألااذهيفاهئجامكنميقسااناهللاواهلتلقوىلع

ىلإالسرأدقاهنأتننظفلاقتيضقانتجاحنأكفرعنلالارضحنملوتقدصالاقف

وهفيكلاحلانعاهتلاسويعماهتلخداویرادتلخدفاهلعفشينمىلالصوملا

(

l'intérêt des propriétés qui sont à moi . Non , par Allah ! il n'en est pas ainsi ;

« mais je désire que le peuple continue à invoquer la bénédiction de Dieu sur notre

seigneur Kotb ed-Dîn . Quant à moi , je ferai cadastrer toutes les propriétés que

« je possède (mais pas celles des autres ) . » Dans la réponse à cette communication ,

« le ministre ordonna de faire tout cadastrer, et il ajouta ces mots : « Commencez

« par faire arpenter vos propriétés , afin que les voisins suivent votre exemple. Nous

« vous dispenserons d'en payer l'impôt. » Je fis publier cet ordre , et les agents ( du

« fisc ) commencèrent l'arpentage. Il y avait alors dans l’A’kîma deux hommes qui
) . I

« menaient une sainte vie et qui étaient de mes amis. L'un se nommait Youssof et

« l'autre O'bâda . Ils vinrent se plaindre à moi du mal que ce nouvel état de choses

« leur ferait, et ils me prièrent d'en écrire au gouvernement . Je leur fis voir la

lettre que Fakhr ed -Din m'avait envoyée en réponse à la mienne . Ils me remer

cièrent de mes bonnes intentions; puis ils me dirent d’écrire de nouveau à ce

« sujet. Je le fis, et le ministre persista à exiger que l'arpentage fût fait . Je com

« muniquai cette réponse à ces hommes. Quelques jours après, pendant que

« j'étais à cheval et que je revenais à la maison , voilà que je rencontrai mes deux

« amis qui m'attendaient à la porte. En les voyant , je disais en moi-même : « Ilsa , « ]

« sont étonnants, ces deux vieillards! Ils ont vu la réponse qu'on m'avait envoyée ,

« et ils reviennent me demander une chose qu'il m'est impossible de faire. » A près

l'échange des saluts , je leur dis : « Par Allah !je rougis de votre conduite : vous

« venez encore pour cette affaire, bien que vous ayez déjà vu ce qui en est.» Ils

« me répondirent : « Vous auriez raison s'il en était ainsi ; mais ce n'est pas pour

cela que nous sommes venus : c'est pour vous informer que notre affaire est

faite. » Je croyais qu'ils avaient envoyé chez quelqu'un à Mosul , qui aurait inter

cédé
pour eux , et je les fis entrer avec moi dans la maison . Leur ayant alors

demandé ce qui était arrivé et comment se nommait la personne qui avait agi en

«
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یعس يذلانمو )-SEIF ED -DiN

GHAZI II .

( 1169-1170

de J. C. ) .

دقلاقفانلاحهيلاانوكشلادبالانيحلاصلانمالجرنأالاقفاهل

An 565 de Thesireاملاهقدصأةراتركفاذهنميدنععقوفلاقمعيمجةميقعلالهاةجاحتيضق

لوقلااذهىلعنادمتعيفيكاهيردصةمالسنمبجعأةراتواهحالصنمملع

لصوملانمدصاقلصودقاذأومايأدعبناكالفلاقهيفكشالاعقاوهنأنادقتعيو

دصاقلاانلاسفةقدصلابونوجعملكقالطاوةميقعلاةحاسمقالطإبهيفرمأبباتكب

يفوتمثهنعببجعتواهلوقيفتركفافلاقضرملاديدشكباتانالاقفببسلا

همرتحيوهماركايفغلابينيلجرلادحاىاراذايدلاوتيارواذهنمنيمويدعب

اقدصااهذختاوهلاغشأيضقيو

نع

نیدلابطقكباتنأةريسضعبركذ

انسحمهتيعرلاومانعمقعأوةريسكولملانسحأنمهنعيضروهللاهمحرناك

نعاهلحمریماومرومامىلعافوطعمريبكوهريغصىلاايوبحممیلعماعنألاريثكميلا

« leur faveur, je reçus cette réponse : « Nous nous sommes plaints à un des saints

abdals et il nous a répondu qu'il venait d'arranger l'affaire de tous les habi

« tants de l’Akîma. » Ces paroles me donnèrent à réfléchir; tantôt j'étais porté à

« y ajouter foi, sachant qu'ils étaient hommes de bien tous les deux , et tantôt je

« m'émerveillais de leur simplicité de coeur en croyant à ce qu'on leur avait dit , et
à

« en s'imaginant que la chose était déjà faite, et qu'il n'y avait pas
le moindre doute

« là-dessus . Quelques jours après , un courrier arriva de Mosul , porteur d'une

« dépêche par laquelle il fut ordonné de discontinuer l’arpentage d'El - A’kîma , de

« mettre en liberté toutes les personnes qu'on retenait dans les prisons et de

« faire une distribution d'aumônes. Nous en demandâmes la cause au courrier, et

« il nous informa que l'atâbec était dangereusement malade ( et voulait plaire

« à Dieu par des actes de charité) . Je pensai alors à 'ce que ces deux hommesà

m'avaient dit , et j'en fus rempli d'admiration . Deux jours plus tard l'atâbec cessa

« de vivre . »

Quand mon père rencontrait l'un ou l'autre de ces deux hommes , je le voyais

leur témoigner le plus grand respect et s'empresser d'expédier les affaires qui les

intéressaient. Il les avait pris pour ses amis intimes.

QUELQUES TRAITS DE LA CONDUITE DE L'ATÂBEC KOTB ED -dîn .

Dans sa conduite que Dieu lui soit bienveillant et miséricordieux ! - il était

le meilleur des rois , s'abstenant des biens du peuple , traitant ses sujets avec bonté ,

et les comblant de bienfaits. Aimé des petits et des grands , il se montra bienveil

1 Beaucoup de musulmans croient à l'existence

d'une corporation mystérieuse composée d'un cer

tain nombre de membres , tous remarquables par

la sainteté de leur vie , et qui préside à la direc

tion des affaires de ce monde. Les abdals étaient

au nombre de quarante , d'autres disent de sept ,

et formaient une des sections de cette corpora

tion . Nous en avons parlé dans notre traduction du

Dictionnaire biographique d'Ibn Khallicân , vol . III ,

p.98.

34 .
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SEiF ED-Din

GHAZI II .

An 565 de l'hégire

( 116g - 1170

de J. C. ) .

ناكفملةبحملانسحقالخألاميركعللاىلعملةذخاؤملالیلقمنمنیبنذملا

هلوقبهدارالياقلا

W

هنبيطءانغلاةضورلاوهقاذمبیطنزملاءامقلخ

ملحريغفيسلاوينجيفعساوملحهيفنكلفيسلاك

ميقمريغثيغلادوجودبأ هدوجلباوناالاثيغلاك

ميحرريغبلقلايساقرهدلاوةجروذهناالارهدلا

و

يناعدتسالاقىدلاوینثدحرشلانعايطبريخلللاعفنالاعيرسهنعهللايضرناكو

لمعتكنأينغلبيللاقهدنعنضحامفهلاهلاعأىلوتأتنكوةريزجلابوهواموي

رادردلاويتيبيفنوكأىننألاهظفحنعزجعاينناهلتلقفاهظفحتالوتايانبلاهذه

يدولاهيفءاصقتسالانمفاخأومظعبسيلتوافتلامثديريامةعلقلايفلعفي

انلواهيفاموايندلایواستهنمةرعشتناكلهدالوأىلاتاموأكولملاءالوهضعبىلع

دقلفاريخهللاكازجىللاقفاذهفاعضأاهنملصحتيةرامعلالمتكتعضاوم

lant pour tous , chefs ou subordonnés ; indulgent pour les fautes des autres , il les

châtia rarement ; généreux de caractère , il entretenait avec son entourage les

meilleurs rapports . On aurait cru que le poëte songeait à lui quand il disait :

Son caractère est aussi doux que l'eau des nuages , aussi suave que le zephyr bourdonnant à tra

vers le feuillage du jardin .

(Brillant) comme l'épée , mais doux envers les coupables , tandis que l'épée n'est pas indulgente.

Comme la pluie , il verse des bienfaits en abondance; mais ses dons coulent toujours, tandis

que les pluies ne durent pas .

Il est (pour nous) la fortune bienveillante, non pas celle qui est dure de cæur et sans pitié .

نا

Prompt à se laisser influencer par la bonté ( de son cæur) , il se laisse rarement
a

),

porter à la sévérité . A ce sujet, mon père me fit le récit suivant : « Un jour qu'il

« était à Djezîrat ( Ibn-Omar) , dont j'administrais les dépendances en son nom ,

« me fit appeler et m'adressa ces paroles : « J'ai appris que vous négligiez de perce

voir les amendes ( imposées par le gouvernement). » Je lui répondis : « Il m'est

impossible de les faire rentrer ; je me tiens toujours chez moi pendant que
le

« gouverneur de la place reste dans la citadelle et y fait tout ce qu'il veut . Au reste ,. ,

« ( la rentrée de ces sommes ) ne ferait pas une grande différence ( dans le montant

« du revenu ) . Je crains de pousser les choses à bout , car, si j'emprisonnais chez

moi la famille d'un propriétaire (récalcitrant), et qu'un de ses fils vînt à mou

rir, il porterait plainte contre moi, et chaque cheveu de l'enfant aurait ( dans la

« réclamation faite par le père ) la valeur du monde et de tout ce qu'il con.

« tient ' . Mais nous avons ici plusieurs terrains susceptibles de culture et qui

a rapporteraient plusieurs fois la valeur de ces amendes . » Il me répondit : « Que

(

(l

1 Cette traduction n'est pas littérale , mais elle

parait rendre le sens de la phrase arabe. Au reste ,

les récits faits par le père de notre auteur ne se

distinguent pas toujours par leur clarté .
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SEir ED -Din

GHAZI II.

An 565 de l'hégire

( 1169-1170

de J. C. ) .

تلعففلاقةرابعلالمحتيتلانكامألاهذهةرامعيفعرسافةنامألاتيداوتعن

لامتحالاوربصلاريثكناطلسلاناكفلاقىلعينثيلزيملوهدنعيتلزنمتبكر

هيلعربصيملامىلعاهريغونیدلالامجونيدلانيزهباوننمربصدقلهباحصأنم

داجنالاوهلةدعاسملاريثكنيدلارونلداعلاكلملاهيخأعمقافتالانسحناكوهاوس

بطخيناكوسايناب
حتفو

اهتفرمراكناصملاهعمرضحهلاوماوهركسعوهسفنب

بلطريغنماعباتتمهباحصأىلإهناسحأناكوفوخريغنمهرايتخإبهدالبيفهل

لامعالانمهالوتاامنعينلاسفةرمهيلاتلخدلاقيدلاوىلىكحضيرعتالومعنم

اهتمسقىلوتينموهضاخيتلاايارقلانعينلاسمثهربخأانأواهيفةيعرلالاوحأو

يفاهيلعكلررقيذلاامولاقفيسفنبكلذلعفأانأهلتلقفاهلاومأصالختساو

ىلیلررقملارخاءيشريرقتىلاىلإةجاحالامانالومماعنانمىلتلقفكبعتلباقم

ریغببعتتزوجياللاقفايارقلاهذهاهتلمجنملامعأىلعوهامناموسرلاوةيكمابلانم

ةريثكاهتيأرتجرخاملوهلتوعدفةريزجلادالبيفاهعيمجتافلملاةلامعبيلرمأمثةدياف

:

>

être porté

« Dieu vous récompense de vos bons conseils et de la manière dont vous rem

plissez les devoirs de votre charge! Hâtez-vous de mettre en culture les terrains

dont vous parlez. » J'exécutai cet ordre , et dès lors le souverain me prit en grande

« estime et ne cessa de faire mon éloge . »

( L'auteur de cette histoire) dit : Le sultan était très-patient et se montrait plein

d'indulgence pour ses compagnons . Il subissait de la part de ses ministres , Zeïn

ed - Dîn et Djemal ed -Dîn , et de quelques autres personnages , une pression qu'au

cun prince excepté lui n'aurait tolérée. Il vivait dans le meilleur accord avec son

frère Nour ed-Dîn , et l'aidait beaucoup dans ses guerres , lui fournissant de l'ar

gent et lui amenant des troupes. Il assista avec lui à la bataille et à la prise de

Harem , ainsiqu'à la prise de Panéas. Il faisait prononcer la khotba dans ses États

au nom de Nour ed -Dîn , et cela de son propre mouvement , sans y

par un sentiment de crainte. Les marques de bonté qu'il accordait à ses compa

gnons se suivaient sans interruption et sans être provoquées par la moindre insi

nuation de leur part. Voici ce que me raconta mon père : « Je me présentai chez

« lui un jour, et il me questionna au sujet des cantons que j'administrais et de

l'état de ses sujets qui y demeuraient, Quand je lui eus donné ces renseigney

« ments , il m'interrogea au sujet des fermes qui faisaient partie de son domaine

« particulier et des personnes qui étaient chargées de la répartition et du recou

« vrement de la prestation que ces terres devaient fournir. Je lui répondis que

« j'en étais chargé seul , et il me demanda quel était le traitement que je touchais

« en retour de tant de fatigue. Je lui dis : « Les faveurs que monseigneur m'a ac

« cordées sont si nombreuses que je n'ai pas besoin d'un autre traitement que

celui que je touche , ainsi que les droits d'office, en ma qualité d'administrateur

des cantons dont ces fermes font partie. » Il me répondit : « Je ne permettrai

“ pas que vous ayez de la peine sans récompense , et il me confia l'administra

tion de tous les biens du domaine privé qui étaient situés dans le territoire de

«
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رماريثكلمعلانماهبىلسيلوىریمارانيدةئامعبسىلعديزياماهنملصحي

Anهيلاتلسرافهترغتمنتغاينأنظيهلعاذافاهرادقمملعيالامبريسفنيفتلقف 56sdeThesire

اناورانيداذكواذكصخرلااذهيفاهنملصحيةلامعلاهذهناهللوقاهبجاح

لاقهلعيمجلاولقاعلجرمالكاذهلاقوكحضىلوقعمسامفلاقكلذضعببعنقأ

الااهنمجرخيالفاهالوتاتنكذااهيفنحنوتاقوألاضعبةنازخلاىلالخديناكو

ناكوههسباغنمىلالسريامبرواحلاصايشاهنمنيرضاحلانمالكبهودقو

ةريزجلابهلاناکنیبیاننأكلذنمفهباحصأنمهلعفينمبقاعيوهلهأوملظلاضغبي

ذخأوهلاميفناطلسلاناخناکدقهنارخآلانعاهدحاركذفهيلااعفارتوامصتخا

اهيلالسراولصوملابامهرضحافلاقهلعفهلزوجيالامىلعيشراضياةيعرلالاومأنم

لاومأنمذخاهناهيلعرصمنافاذكواذكنالفنعتلقدقلوقيهناويديفامهو

هنيعدمي الئلهعاطقاترثكوهيلعتعسودقینافهتبلصادحاوارانیدیتیعر

هداعافءيشلوقهيلعمعيملفكبذكىلعكتبقاعءيشهيلعمصيملناوميلا

at

« par

« Djezirat Ibn Omar. Je le remerciai de sa bonté , et étant sorti (de la ville pour faire

« une tournée d'inspection ), je trouvai que ces propriétés étaient très-nombreuses) ,

« et que j'en retirerais (pour ma part ) plus de sept cents dinars émiriens , sans

« me donner beaucoup de peine . Je me dis alors que le prince ignorait pro

« bablement combien cette place me rapportait , et qu'il croirait , quand il vien

drait à le savoir, que j'avais profité de son défaut d'attention. Je lui envoyai donc ,

l'entremise de son chambellan , un message par lequel je l'informais que la

nouvelle charge dont il m'avait gratifié me vaudrait, cette année-ci, où tout est

« si bon marché, tant et tant de dinars , et que je me contenterais d'une partie

« seulement de cette somme. Quand il entendit ( la lecture de ) mon message , il dit

« en riant : « Voilà les paroles d'un prud'homme ; toute la somme est à lui . » Il en

« trait quelquefois dans le trésor pendant que je m'y trouvais , puisque j'en étais

« le gardien , et il ne le quittait jamais sans donner une somme considérable à

chacun des employés , et sans envoyer aux absents la part qu'il leur destinait . Il

détestait les actes d'oppression et ceux qui en commettaient; il punissait même
ceux de

compagnons qui s'en rendaient coupables. Ainsi, par exemple , deux

« de ses agents , qui résidaient dans Djezîrat Ibn Omar, eurent ensemble une dis

« cussion , et ils portèrent leur affaire devant le prince . L'un de ces hommes accusa

« l'autre d'avoir fraudé le sultan et d'avoir accepté de ses administrés des présents

pour faire des choses qu'il ne devait pas. Le prince les fit appeler à Mosul , et ,

quand ils se présentèrent au divan, il les envoya chercher et dit au dénoncia

« teur : « Vous avez accusé un tel d'avoir fait telle et telle chose ; si l'on me prouve

qu'il ait pris l'argent de mes sujets, quand même ce ne serait qu'un seul dinar,

« je le ferai mettre en croix ; car je lui ai donné un ample traitement et des bénéfices

u« assez nombreux pour le dispenser de jeter les yeux sur le bien de nos sujets. Si

« l'accusation n'est pas prouvée , je vous punirai d'avoir menti. » Ayant alors re

ses

a

((

(
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هلزعفكبذكىلعكبقاعأتنکلةمدخقحىلعكلنأالولرخالللاقوهلغشىلإ

هباونوهباحصادهعترثكيلالللذبلاريثكمركلاعساوهنعهللايضرناكو

يفعمناكاماهنمفدجتالوىصحتالالاومأقرففةليزجلااياطعلاوةينسلاتالصلاب

هللصحتامورقجنیدلاریصنهرخدأدقناكاموةينيسلامايالاوةيديهشلامايالا

همايأيفدالبلانموه

de I.C. ).

لماوهيفوءاونالاتيكتساف هتابهلغتساورثكافىطعا

لوادجراحبلاءامساولآروبكوهوهيدلمامغلامت

لباقناسلىلويامرکشنم الخالوهادننمضراخيمل

نأمتعمسىتملاومالاجارخاوقافنألاةرثكنعهاهننمللوقيهنعهللايضرناكو

مبلانسحييذلانمفینمدخينمىلعيناسحارهظيملاذاويضاقلاهسبحاكلم

نیدلارونونیدلافیسیگنزنیدلادامعديهشلادالوأكولملايفتركفاذأمسقاهللابو

نسحولاعفألانساحموقالخألامراكمنمهيفهناجسهللاعمامونيدلابطقو

à

)

« connu qu'aucun des faits attribués à l'accusé n'avait eu lieu , il le renvoya à ses

« occupations, et dit à l'autre : « Si vos services ne vous avaient pas donné des droits

« å mon indulgence, je vous aurais châtié à cause de votre mensonge. » Il le priva

alors de son emploi . »

Ce prince que Dieu lui soit gracieux ! était libéral de son argent ; il le

prodigua dans des gratifications à ses compagnons et à ses officiers, dans de riches

présents et dans des largesses. Les sommes qu'il dépensa ainsi surpassaient toute

estimation . Les trésors amassés sous le règne du chehîd ( Zengui ) y passèrent , ainsi

que ceux de Seïf ad-Dîn ( Ghazi ) , ceux de Nacîr ed-Dîn Djaker et les revenus que

lui fournissaient ses propres États.

Ses dons , bien que très-abondants , lui paraissaient encore trop petits ; et cependant ils faisaient

honte aux ondées copieuses de l'automne.

Comparées à eux , les pluies des nuages ne seraient qu'un mirage ', et les mers pourraient

être appelées des ruisseaux .

Aucun pays n'a été privé de ses bienfaits ; aucune langue n'a cessé d'exalter sa bienfaisance .

)

>

Quand on lui conseillait de ne pas dépenser tant d'argent , il répondait : « Avez

« vous jamais entendu dire qu'un magistrat ait emprisonné un souverain ( pour

« dettes ) ? Si je n'accorde pas des gratifications à mes serviteurs , qui est- ce qui) : a ,

« le fera ? » Quand je pense aux princes fils du chehîd Eïmad ed -Dîn Zengui , savoir :

à Seïf ed -Din , à Nour ed - Din et à Kotb ed -Dîn ; quand je songe aux nobles

qualités dont Dieu le savait doués, à leurs belles actions età leur conduite louable;

quand je réfléchis à ce qu'ils ont fait pour la prospérité du pays et pour le

bonheur de leurs sujets; en un mot, quand je pense à tous les services dont le

Nous avons rendu cet hémistiche par conjecture ne sachant quelle signification assigner au mot روهب:
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اهيلاكلملاجاتحييتلابابسألانمكلذريغىلإةيعرلابقفرلاودالبلاةراعوةريسلا

هلوقبمدارالیاقلانأنظأ

راسیاءانباةمرکمساوسرسیونبراسیانونيلنونيه

رابكاباورامنآنوراميالواوقطنناءاروعلاىلعنوقطنيال

راسلااهبىرسييتلاموجنلالثمهديستيقاللقيمهنمقلينم

ملاقفلضفأميأةرفصيبأنببلهملادالوأنعلئسدقومضعبلوقركذاو

ريخميأةلمكلااهدالوانعتلئسدقوثيرلاةنباةمطافلوقوةغرفملاةقلحلاك

اوناكاذكهوربخمیاملعأتنكنأمتلكثتلاقمثنالفلبنالفلبنالفتلاقف

مهنعهللایضر

هللارمابىضتسملاهدلوةفالخونينموملاریماهللابدجنتسملاةافورکذ

نیتسوتسةنسنمرخآلاعيبررهشعساتيفنينموملاریماهللابدجنتسملامامالايفوت

royaume avait besoin et qu'ils lui ont rendus , je déclare qu'à mon avis le poëte

avait voulu les désigner par ces vers :

Doux et faciles, bienveillants et fils d'hommes bienveillants ; dispensateurs de faveurs, enfants

de la générosité ,

Jamais ils ne tiennent des discours obscènes; jamais ils n'exagèrent quand ils se vantent de

leur mérite.

Celui qui rencontre n'importe lequel de ces princes peut dire : « Voilà le chef de tous. » Ils

sont comme les étoiles qui servent de guide au voyageur nocturne .

>

)

Cela me rappelle la parole d'un individu à qui on adressa cette question : « Quel

« est le meilleur des fils d'El-Mohelleb Ihn Abi Sofra ? ? » et qui reçutcette réponse :

Ils forment tous un anneau sans fin ? . » Citons aussi la parole de Fatema , fille

d’El-Harîth , à qui on demanda lequel de ses fils, ceux qu'on désignait par le

nom des Accomplis, était le meilleur ; elle répondit : « Un tel ; non , un tel ; » puis

elle finit par dire : « Puissé -je en être privée si je sais lequel est le meilleur ! »

On peut dire la même chose de tous ces princes , -- que Dieu les ait en sa grâce !

:

MORT DU KHALIFE EL-MOSTANDJED ET AVÉNEMENT DE SON FILS EL-MOSTADI

BI-AMR-ILLAH .

El-Mostandjed Billah , l'imâm ( khalife ) et commandant des croyants , mourut

le 9 du mois de rebîa' second 566 ( 20 déc. 1170 de J. C. ) . Il s'appelait Youssof

1 On trouvera dans le Dictionnaire biographique

d'Ibn Khallicân , vol . III , p . 508 , une notice sur El

Mohelleb Ibn Abi Sofra , et dans le quatrième vo

lume , p . 164 , un long article sur Yezid , filsde Mohel

leb . El -Moghîra , frère de Yezid , était , comme lui ,

un chef très- distingué. Les autres frères étaient

très nombreux .

2 Dans un anneau sans fin , il n'y a ni première

partie ni dernière.
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رهظتسملاةافوىركذ دنعهبسنمامتوهللارمأليفتقملانبفسويهمساوةيامسمخو

An56deTlegiteرخالاعيبرلهتسمهدلوموةيمورسوواطاهمسادلومأهمأوهنعهللايضرهللاب

ماترمساناكومايأةتسوةنسةرشعىدحاهتفالختناكوةيامسمخورشعةنس

ذاتساهفاخدقناكوهضرمدتشاوضرمهنأهتومببسناكوةيحللاليوطةماقلا

كيلاممنموهوزامیاقنیدلابطقوءاسورلاسيئرنبجرفلاوبأنيدلادضعرادلا

شماشنیدلاءالعلثمعابتالانمهلودادغببریماربکادئنيحوهوهللارمأليفتقملا

اعضوواقفتاهللابدجنتسملاضرمدتشااملفدانجالاىلاانسحمناكواهريغونادزيو

هللابدجنتسملاعنتمافمامحلالوخدهلفصوفهيذؤيامهلفصينأىلعبيبطلا

دحاوريغنمهتعمساذكهتامنأىلابابلاهيلعقلغاواهلخدهنأثهفعضلا

ديعسنبدمحمنبدمحارفعجوبانيدلافرشذئنيحهريزوناكولامجلاملعينمم

نیدلادضعرادلاذاتسا نيبوهنيبوةلودلايفمكاحلاوهويدلبلانبابفورعملا

ءایشاباهبقلعتياميفهرمابناكهللابديفتسملانالةيكتسمةوادعنیدلابطقو

a

et était fils d'El-Moktafi li- amr- Illah. Pour la suite de sa généalogie , voyez le

chapitre où il est fait mention de la mort d’El-Mostadher Billah. Il naquit d'une

concubine grecque qui se nommait Tawous ( paon ) ; sa naissance eut lieu le

premier de rebîa' second 510 ( 13 août 1116 de J. C. ) . La durée de son règne

comme khalife fut de onze ans et six jours . Il avait le teint basané, le corps bien pro

portionné et la barbe très-longue. Voici ce qui amena sa mort : à l'époque où sa

maladie devenait grave , son grand maître du palais , le nommé A'dod ed - Dîn

Abou'l Faredj , fils du Raïs Er-Rowaça ' , eut des motifs pour redouter sa colère. Il
I

en fut de même du principal chef militaire de Baghdad , qui s'appelait Kotb ed

Dîn Kaïmaz . Celui-ci avait été mamlouc du khalife El-Moktafi, et se trouvait ap

puyé par de nombreux partisans , tels qu’A’là ed -Dîn Chamech, Yezdân et autres

chefs. Du reste , il s'était montré très-généreux envers les troupes. L'indisposition

du khalife s'étant accrue , les deux officiers dont nous parlons se concertèrent

ensemble et subornèrent le médecin du khalife, à l'effet de prescrire au ma

lade traitement qui lui serait nuisible. Le médecin ordonna un bain ( de

vapeur ) ; le khalife refusa de le prendre , en déclarant qu'il se sentait trop faible;

mais, à la fin , il donna son consentement. Aussitôt qu'il fut entré dans la salle

des bains , on ferma la porte sur lui et on le laissa là jusqu'à ce qu'il mourût

(étouffé ). Voilà ce que je tiens de gens bien informés. Une vive inimitié régnait.

entre le vizir Cheref ed-Dîn Ibn el-Beledi , dont les noms étaient Abou -Dja'fer

Ahmed Ibn Mohammed Ibn Sa'îd , et cesdeux personnages , savoir : A’dod ed -Din ,

grand maître du palais , et l'émir Kotb ed -Dîn . La conduite du vizir, qui régissait

l'État et qui avait exécuté certains ordres donnés par El-Mostandjed au détriment

de ces deux officiers, les avait indisposés contre lui , en les portant à croire qu'il

un

;

9

Voyez le Dictionnaire biographique d'Ibn Khallicân , traduct. anglaise, vol . III , p . 48 , note (3 ) ..

HisTOR. OR . - Tome II , 2 partie.° .
35
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هنومبفجرأوهللابدجنتسملاضرمامفاهبيتسيذلاوههنأنانظياناكفاهلعفيف

Anهتومربخهدنعققحتيملفةلماكلاةدعلابمهريغودانجألاوءارمألاهعموريزولابكر 56deTunisie

تلبقاوضرملانمهبامفخدقنینموملاریمانالوقيرادلاذاتسأهيلالسراو

داعفراکناوبتعهيلعىرجامرفدنجملابةفالخلارادلخديناريزولاناخةيفاعلا

بكراملبهللادعتسأدقنیدلابطقورادلاذاتساناكوهنعسانلاقرفتوهرادىلا

دختسملاةافورهظأواهباوبارادلاذاتسأقلغأداعامفرادلالخدنأهنمافوخريزولا

هللارمأبىضتسملابقلوةفالخلابهاعيابونسحلادمحمابأهنبانيدلابطقووهرضحأو

رادذاتسأنيدلالامكهنباواريزونيدلادضعلعجينأاهنماطورشهيلعاطرشو

لاحلايدلبلانبانيدلافرشملعوكلذىلإامهباجافركسعلاریمانیدلابطقلعجيو

مدنلاهعفنيالثيحهرادىلاهدوعيفطرفامىلعامدنهنسعرقوديىلعاديقفصف

ميعزهعموةفالخلارادىلاىضمفيفتسمللةعيبلاوءازعللسولجللهيعدتسينمهاتأو

لتقورادلانمعضومىلافرصاهلخداملفنزخملابحاصوهورفعجنبانیدلا

ىلانیدلابطقونيدلادضعلسرأوىلاعتهللاهمحرةلجديفىقلاواعطقعطقو

leur avait nui dans l'esprit du khalife. Lors de la maladie de celui-ci , quand le

bruit de sa mort commençait à se répandre, le vizir monta à cheval, et s'étant

entouré des troupes , des émirs et d'autres personnages , il partit , en grand appa

reil, pour se rendre au palais. Il doutait encore de l'exactitude de la nouvelle

qu'il avait apprise , quand il reçut un message du grand maître du palais , lui an

nonçant que le khalife allait mieux et entrait en convalescence. N'osant pas
alors

entrer au palais avec des troupes et pour ne pas encourir une réprimande, il s'en

retourna chez lui et laissa partir les troupes dont il s'était fait accompagner. A’dod

ed-Dîn se tenait prêt à s'enfuir avec son complice dans le cas où le vizir pénétre

rait dans le palais ; mais , lorsque celui-ci eut rebroussé chemin , il fit fermer les

portes et publier la mort du khalife. Secondé par Kotb ed-Din , il se ſit amener

Abou-Mohammed el -Hacen , fils d'El-Mostandjed, et le déclara khalife , sous le

titre d'El-Mostadi bi-amr-Illah . Au nombre des obligations qu'ils lui imposèrent ,

furent celles de prendre Ad’ed ed -Dîn pour vizir, de choisir Kemal ed - Dîn , fils de

celui-ci , pour grand maître du palais, et de donner à Kotb ed - Dîn le comman

dement en chef de l'armée .

En apprenant celte nouvelle , Cheref ed -Dîn Ibn el -Beledi frappa ses mains l'une

contre l'autre , et grinça des dents , se repentant, mais trop tard , d'avoir commis

la faute de rentrer chez lui . Invité d'assister à la réunion où l'on devait inaugurer

El-Mostadi et lui présenter les compliments de condoléance, il se rendit au palais

avec Za’im ed -Dîn Ibn Dja'fer, grand trésorier. Aussitôt qu'il y fut entré , on ley

conduisit dans une autre pièce et on lui ôta la vie . Son corps fut coupé en mor

ceaux et jeté dans le Tigre que Dieu lui fasse miséricorde ! — A'dod ed - Dîn et

Kotb ed -Din firent enlever de sa maison tout ce qu'il y avait en fait d'argent et

d'effets, et trouvèrent parmi ses papiers plusieurs lettres écrites de la main d'El
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هرمايهيلاهللابدختسملاطوطخكلذيفايارفهریغو ايارفهريغولامنماهيفهلامعيمجلمخمهراد

امعهيلعافقوامفهنعهفرصوكلذيفهعجاردقريزولاطخواهيلعضبقلاباهيف

نافرفعجنیدلامیعزاماومدنلاامهعفنيملثيحامدنفهيفنانظياناكاممهتءارب

كرتوفوصتدقناكنيدلادامعاذهوهيفعفشنیدلادضعريزولانبانيدلادامع

ريثكيفالداعةيعرلاعمةريسءافلخلانسحانمهللابدختسملاناكولامعالا

ثبعلالهاىلعاديدشناكواسكمقارعلابكرتيملواريثكسوكملانمقلطأومبقفرلا

بتكيوسانلابىعسيناكناسناىلعضبقهنأينغلبسانلاةياعسلاوداسفلاو

فالاةرشعهنعلدبوهيفعفشوهباحصاضعبرضحنهسبحلاطفتاياعسلاميف

نكالهسبحاهلثمرخااناسنايلرضحتورانيدفالاةرشعكيطعأانألاقفرانید

هقلطيملوسانلانعهرش

à

7

Mostandjed , qui lui ordonnait de faire arrêter ces deux fonctionnaires; une pièce

de l'écriture du vizir, et adressée au même khalife pour le détourner de ce projet,

tomba aussi entre leurs mains. Ils reconnurent alors que le vizir n'avait pas eu à

leur égard les intentions dont ils l'avaient soupçonné , et ils regrettèrent , mais

trop tard , d'avoir agi comme ils venaient de faire.

Quant à Za’im ed - Dîn [ Ibn ] Dja' fer, on lui laissa la vie sur la prière d'Eïmad

ed -Din , fils du nouveau vizir A'dod ed-Din . Cet Eïmad ed-Din avait renoncé aux

affaires
pour s'adonner à la vie contemplative.

El-Mostandjed était le meilleur des khalifes dans sa conduite envers ses sujets;

il les gouvernait avec justice et les traitait avec une bonté extrême.Il abolit la plu

part des impôts que la loi n'autorise pas ' , et n'en laissa pas subsister un seul dans tout

l'Irak . Les malfaiteurs, les mauvais sujets et les délateurs furent les seuls qui encou

rurent sa sévérité . On m'a raconté qu'il fit emprisonner un bomme qui s'adonnait à

la délation et qui avait adressé au gouvernement un grand nombre de lettres dans

lesquelles il dénonçait plusieurs individus. Ce misérable resta en prison très-long

temps . Un de ses amis intercéda pour lui et offrit dix mille dinars pour
le faire

mettre en liberté; mais le khalife répondit : « Je vous en donnerai autant si vous

« me présentez un autre homme qui ait agi comme lui . Je mettrais aussi celui-là

« en prison , afin de garantir le public contre sa méchanceté. » Il ne relâcha donc

pas le prisonnier.

)

| Les impôts qui ne sont pas autorisés nomina

tivement par la loi musulmane s'appellent mocous ,

terme dont le singulier est macs. Les droits de

marché, les droits d'entrée et de passage , les droits

de vente , etc. étaient des mocous qu'un souverain

religieux ne devait pas tolérer.

35 .
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GHAZI II .

(
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یزاغنیدلافیسىلعلصوملاريرقتوةيرزجلادالبلانماهريغولصوملانيدلارونكلمركذ

Anءاليتساوهدعبنيدلافيسهدلوكلمونیدلابطقهيخأةافونيدلارونغلبامل 6 as Thesive

كلذلفنایزاغنيدلافيسىلعهمكحتورومالابهدادبتساوحيسملادبعنیدلارخف

ةيعرلاىلعهتنوشخنمهغلباملنيدلارخمضغبيناكوهیلعقشوهيدلربكو

يخاينبريبدتبىلواانالاقفاقيفرانيلهللاهمحرناكوةسايسلاةماقايفةغلابملاو

تسةنسمرحملهتسمربعجةعلقدنعتارفلاربعفهتقونمراسمثمكلمو

هحرتقاءيشىلعاهلسمثعانتمالانمائشاهببيانلاعنتمافةقرلادصقونيتسو

نيبيصنكلممثهغيچهکلمفروباخلاىلاراسواهرومأررقواهيلعنيدلارونىلوتساف

ارقنبدمحمنیدلاروناهبهاتأفةديرجراسدقناكهنافركسعلاعمجياهبماقأو

رثكأكرتدقناكفركاسعلاهيلعتعمجأوركبرايدونصحلابحاصنالسرا

ىلاراسركاسعلاتعمتجااملفمهريغونرفلانمهفارطاوهروغثظفحلماشلابهركسع

و

NOUR ED-DÎN S'EMPARE DE MOSUL ET D'AUTRES VILLES DE LA HAUTE MÉSOPOTAMIE .

IL CONFIRME SEÏF ED-DÎN GHAZI DANS LE GOUVERNEMENT DE MOSUL .

>

er

Nour ed - Din , ayant appris la mort de son frère Kotb ed-Dîn et l'avénement de

Seïl ed-Dîn Ghazi, fils de celui-ci, averti en même temps que Fakhr ed-Dîn Abd

el-Masîh s'était attribué la haute direction des affaires de la principauté , sans

laisser à Seïf ed-Dîn la moindre autorité , en fut profondément indigné , et la

pensée (de cette usurpation ) lui pesa sur le cæur. D'ailleurs , il détestait Fakhr. ,

ed-Din à cause de ce qu'il avait appris au sujet de la dureté que ce ministre

montrait envers le peuple et de l'extrême sévérité qu'il mettait dans ses me

sures administratives . Lui , au contraire, que Dieu lui fasse miséricorde !

était d'un caractère doux et compatissant. « J'ai plus de droits , dit-il , que tout

« autre de veiller sur les fils de mon frère et sur l'administration de leur royaume. »

Il partit alors sans perdre un instant , et le 1 " moharrem 566 ( 14 septembre 1170

de J. C.) il traversa l'Euphrate à Kalaa't Dja'ber, d'où il se rendit devant Er

Rakka . Le gouverneur de cette forteresse la lui livra après quelque hésitation et

moyennant certains avantages qu'il spécifia. Nour ed-Dîn y installa un de ses offiy

ciers et organisa l'administration de la place ; puis il entra dans le Khabour et prit

possession de toute cette province . De là il se rendit à Nisibe , où il s'arrêta afin

de rassembler des troupes ; car il s'était mis en route avec une simple escorte de

cavalerie légère . Lors de son séjour dans cette ville il vit arriver Nour ed-Dîn

Mohammed , fils de Kara-Arslân et seigneur de Hisn -Kaïfa et de Dîar-Becr, qui

était venu se joindre à lui . Il dut s'y arrêter pour rassembler les troupes ( de ses

alliés ) , parce qu'il avait laissé la plupart des siennes en Syrie , afin de garantir les

frontières de ses États contre les attaques des Francs et d'autres peuples.

و
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SEiF ED - Din ,
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de J. C. ) .

هبتاكفلصوملانمریثکرکسعاهبناكوقيناجملابصنواهيلعماقاواهرصخمراجنس

An 566 de Thesireاوراشاوهيلادلبلااوملسيلميلاةعرسلاىلعهنوثحيلصوملابنيذلاءارمألاةماع

نبایگنزنیدلادامعىلااهمسوراحسكلمىتحماقاومنملبقيملفرابسكرتب

اهدنعةضاخميفةلجدربعودلبةنيدميتافلصوملاىلاراسمثنیدلابطقهيخا

نيبوهنيبةلجدوىونيننصحىلعلصوملاقرشلزنفراسويقرشلابناجلاىلإ

نیدلارخناكوةريبكةندبلصوملاروسنمطقسهلوزنمويهنابجعلانمولصوملا

زگدلیانیدلاسمشكباتأىلانیدلابطقكباتأنيأدوعسمنیدلازعىلوملاريس

رونىلاالوسرزگدلیالسرافهدجتسياهريغوةيناراوناهبرذاولبجلادالببحاص

اهيلاكلليبسالوناطلسللدالبلاهذهنألوقيولصوملادصقنعهاهنينيدلا

لقلوسرلالاقولصوملاىلاراسفراجيسبناكوهتلاسرىلانيدلارونتفتليملف

محالصنم غارفلادنعواننيبكسفنلحدتملفكنميخاينببقفرأانأكبحاصل

روغثلاتلهاومالسالادالبفضنتكلمدقكنافنادمهبابىلعكعمثيدحلانوكي

دق

> >

S'étant ensuite dirigé vers Sindjar, il mit le siége devant cette ville , dressa ses

catapultes et s'y arrêta quelque temps . Sindjár renfermait une nombreuse gar

nison , composée de troupes de Mosul . La plupart des chefs militaires qui se trou

vaient à Mosul lui adressèrent alors des lettres dans lesquelles ils l'invitèrent à

venir les trouver en toute hâte , lui promettant de le mettre en possession de cette

ville et lui conseillant de lever le siège de Sindjár . Il ne suivit pas leur recomman

dation et resta sous les murs de Sindjâr jusqu'à ce qu'il s'en fût rendu maître .

Ayant alors donné sa nouvelle conquête à son neveu Eïmad ed - Dîn Zengui , fils

de Kotb ed-Dîn , il partit pour Mosul . Arrivé à Beled , il traversa le Tigre à un

gué situé dans le voisinage de cette petite ville . Se trouvant alors sur la rive orien

tale du fleuve , il se rendit au château de Ninève , à l'est de Mosul , dont il fut séparé

par le fleuve. Chose singulière, le jour même de son arrivée à Ninève , une grande

courtine des remparts de Mosul s'écroula .

Fakhr ed-Din ( le vizir de Mosul ) venait d'envoyer le prince Eïzz ed-Dîn Mes'

oud , fils de l'atâbec Kotb ed -Dîn , auprès de l'atâbec Chems ed-Dîn Ideguiz (Yel

dokouz ? ] , seigneur d’El-Djebel, d'Aderbeïdjân, d'Arraniya et d'autres pays , pour

lui demander secours . Ildeguiz expédia à Nour ed-Dîn un ambassadeur chargé de

lui défendre toute tentative contre Mosul et de lui déclarer qu'il n'avait aucun droit

d'envahir une province qui appartenait au sultan ( seldjoukide ) . Nour ed - Dîn , qui

était alors à Sindjâr, ne fit aucune attention à ce message et marcha sur Mosul. Voici

en quels termès il répondit à l'ambassadeur : « Dites ces paroles à votre maître :

« Je porte plus d'intérêt à mes fils ( c'est -à-dire mes neveux ) que vous ; aussi

« ne vous mêlez pas des affaires qui nous concernent. Quand j'aurai assuré le

« bien -être de mes fils , j'aurai affaire à vous , et cela aux portes mêmes de Ha

« madân ; car vous régnez sur la moitié des pays musulmans , et , malgré cela , vous,

négligez la défense de vos frontières, et vous permettez aux Géorgiens de s'en

(
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مهدالبتذخافنرفلاسانلاعجشابىدحوانأتيلبدقواهيلعجركلابلغىتح

Anظفحبمايقلاانيلعبجيهنافهيلعتنأامىلعككرتأنأيلزوجيالفمكولمترسأو 566de Filesire

رصحوباوجلااذهبلوسرلاداعفنيملسملانعملظلاةلازاومالسالادالبنمتلمهأام

یماعويدنجنملصوملابنملکیوهناكولاتقمهنيبنكيملفلصوملانيدلارون

نیدلارخفببوثولاىلعاومزعمنآهنوملعيءارمألاهبتاكوهلدعوهتريسنسحلهعم

يفلوخدلاوحلصلايفهلسأركلذنيدلارخنملعاملفهيلادلبلاميلستوحيسملادبع

هباجافهلنوكياعاطقاونامالاهسفنلبلطيونيدلافيسىلعلصوملاءانبأوهتعاط

ذخالتآملينافماشلابيدنعنوكتلبلصوملايفكماقمىلإليبساللاقوكلذىلا

نبقتسافیدالواةيبرتانأىلوتاوكيمساملاصلخألتئجامنايدالوأنمدالبلا

نمىلوألاىدامجرشعثلاثاهلخدفهيلالصوملاتمسوكلذىلعةدعاقلا

اهتعلقبىلوولصوملاىلعيزاغنيدلافيسرقأوةعلقلانكسوةيامسمخونيتسو

هفلخامعيمجمسقواهيفارادزدهلعجونيكتشمكنيدلادعسهللاقيهلامداخ

هتءاجلصوملارصاحيناكاملوةضيرفلاىضتقمبهدالوانیبنیدلابطقكباتاهوخا

تسةنس

(

C

emparer; tandis que moi , j'ai travaillé seul à repousser les Francs , le peuple le

plus brave de la terre ; je leur ai enlevé des provinces et fait prisonniers leurs

rois. Il ne n'est pas permis de vous laisser dans l'état où vous êtes; je suis obligé

« de défendre cette portion du territoire musulman que vous avez si mal gardée;

« délivrer les musulmans de l'oppression est mon devoir. » L'ambassadeur s'en

retourna auprès de son maître avec cette réponse.

Mosul resta étroitement bloqué, sans qu'il y eût des combats entre les deux

partis , la belle conduite de Nour ed-Dîn et son amour de la justice lui ayant

gagné les cours de toute la population et de tous les militaires de la ville . Les

émirs lui annoncèrent par écrit qu'ils s'étaient décidés à lui livrer la place , et qu'ils

allaient d'abord se jeter sur Fakhr ed -Dîn . Celui-ci, ayant découvert leur inten

tion , fit avertir Nour ed -Dîn qu'il était disposé à faire la paix et à le reconnaître

pour son souverain , mais à la conditition que la ville resterait sous l'autorité dea .

Seïf ed-Dîn , et qu'il obtiendrait pour lui-même une amnistie entière et un fief

en toute propriété . Nour ed-Dîn accepta la proposition et dit au vizir : « Si je vous

laissais à Mosul , je n'aurais pas l'esprit tranquille ; aussi vous resterez auprès de

« moi , en Syrie . Je ne suis pas venu ici pour dépouiller mes fils ( c'est-à-dire mes

« neveux ) , mais pour débarrasser le peuple de votre présence. Je me chargerai,

moi-même de diriger l'éducation de mes fils. » La paix fut conclue à ces condi

tions et Mosul fut livré à Nour cd - Dîn . Il fit son entrée dans la ville le 13 du

1Cr djomada 566 ( 22 janvier 1171 de J. C.) , et alla se loger dans la citadelle. Il

confirma Seïf ed-Dîn dans la possession de Mosul et installa dans la citadelle , en

qualité de dizdar (gouverneur ), un de ses propres serviteurs ( ou eunuques ) , le

nommé Sa'd ed-Dîn Gumichtikîn . Il partagea toute la succession de son frère

Kotb ed-Dîn entre les fils de celui-ci , en se conformant aux prescriptions de la loi

qui règle le partage des héritages.

er

5
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SEiF ED- DIN
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نیدلا فيسىلعاهعلخلصوملالخداملفاهسبلفهللارمابىضتسملامامالاةعلخ

An 567de Thesireیرونلاعماجلاءانببرمأودالبلانمهقفامریاسولصوملانماهعيمجسوكملاقلطأو

اموينيرشعوحنلصوملابماقأوةيامسمخونيتسونامثةنسهيفةالصلاتيقاوینبف

دقلاقفدوعلاتعرسأكارنواهبمايقلاولصوملابتكتكناهلليقفماشلاىلاراسو

ودعللاطبارمنوكأالانههینأاضيأينعنميوتلظاهقرافأملنافاهيفيلقريغت

فيسلرمعنباةريزجعطقأوركاسعللروباغلاونيبيصنعطقامثداهجللامزالمو

دبعنیدلارخهعموماشلاىلاداعولصوملاعمهيخانبایزاغنیدلا

اريبكاعاطقاهعطقأوهللادبعهامسوهمسا

ريغفحيسملا

ماشلاسلبارطوةيكاطنأدالبىلانيدلارونةوزغرکذ

جنرغلاذخافماشلاىلارصمنمبكارمتجرخةيامسمخونيتسوعبسةنسيف

رونناكونيملسملاباوردغوةعتمألانمنيولمماهنمنيبكرمةيقذاليفنيذلا

Pendant que Nour ed-Din bloquait Mosul , il reçut de l'imâm (khalife) El-Mos

tadi une pelisse d'honneur et s'en revêtit . Entré dans la ville , il posa cet habille

ment sur les épaules de Seïf ed-Dîn . Il supprima toutes les taxes illégales ( mocous )

qui se percevaient à Mosul , et il en fit de même pour toutes les autres yilles dont il

avait fait la conquête. Il ordonna alors la construction de la grande mosquée qui

s'appelle la Nourienne, et la prière fut célébrée dans cet édifice l’an 568 (1172

1173 de J. C. ) .

Après avoir passé une vingtaine de jours à Mosul, il partit pour la Syrie. Une.

personne lui ayant dit : « Vous aimez Mosul et vous prenez plaisir à y séjourner ;y

cependant nous vous voyons très-empressé de vous en éloigner, » il répondit en

« ces termes : « Mon cæur est changé à cet égard ; si je ne quitte pas cette ville , je

ferai un péché . En demeurant ici , je ne saurais me trouver en face de l'ennemi

« ni m'occuper à faire la guerre sainte . »

Il assigna les revenus de Nisibe et du Khabour à l'entretien de l'armée , et donna

en fief à son neveu Seif ed-Dîn Ghazi la ville de Djezîrat Ibn-Omar, à tenir con

jointement avec Mosul. Ayant repris le chemin de la Syrie , il emmena avec lui

Fakhr ed -Dîn Abd el-Mesîh ( serviteur du Messie ), dont il changea le nom en Abd

Allah , et lui assigna un fief très- considérable .

)

>

NOUR ED-DÎN FAIT DES INCURSIONS DANS LES TERRITOIRES D'ANTIOCHE ET DE TRIPOLI .

>L'an 567 ( 1171-1172 de J. C. ) , quelques navires quittèrent l'Égypte pour se

rendre en Syrie, et les Francs de Laodicée s'emparèrent de deux qui étaient

chargés de marchandises. Ils commirent ainsi un acte de mauvaise foi à l'égard

des musulmans, puisqu'il y avait alors une trêve entre eux et Nour ed -Din . Quandy

ce prince fut averti de ce qui venait de se passer , il en ressentit une vive indigna
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امةداعايف حرفلالساروهمظعتساربخلانيدلارونعمساملفاوثكنفمنداهدقنيدلا

Anاهيفرسكلرجلاءاماهلخددقاناكنيبكرملانأاهنمرومأباوجتحاوهوطلاغفهوذخا 567de Tlegir

ناكومهتطلاغملبقيملفنيبذاكاوناكوءاملاهلخديبكرمذخامنیبةداعلاتناكو

ماشلانمركاسعلاعمجمايشاودريملفهتيعررومأنمارمألمعيالهنعهللايضر

سلبارطوحنمضعبوةيكاطناوحنمضعبمهدالبيفايارسلاثبوةريزجلاولصوملاو

انيفاصىصحىلاركسعلانمةفئاطلسرأوهضبربرخوةقرعنصحوهرصحو

هيلااوداعوريثكلانوملسملامعوبرخوبهنواهريغكلذكوةونعاهذخافةميرعو

اماوبهنيوقرحيوبرخيسلبارطبيرقىلإاهعيمجركاسعلايفراسفةقرعبوهو

قیرحتلاوبهنلانملعفاملثماهتيالويفاولعفمهنافهيكاطنأىلإاوراسنيذلا

ديدجتونيبكرملانمهوذخأامةداعااولدبونرفلاهلسارفسلبارطةيالوببيرختلاو

ىتحةيزجلاىطعياليدوهيلالاقيامككلذيفاوناكفكلذىلإهباجافةندهلامعم

تبرخومدالبتبهنامفنسحأيهيتلابراجتلالاومأاوداعأامجنرفلاكلذكومطلي

اهوداعأ

tion et envoya aux Francs pour demander la restitution de ce qu'ils avaient pris..

Dans leur réponse ils cherchèrent à le tromper, et , parmi les prétextes qu'ils mirent

en avant pour justifier leur conduite , ils dirent que l'eau de la mer avait pénétré

dans ces deux bâtiments , et que la coutume était chez eux de confisquer tout

navire qui se trouvait dans cet état ' . Tout cela était un mensonge de leur part .

Nour ed - Dîn ne s'en laissa pas imposer, car il avait pour principe de ne jamais

négliger les intérêts de ses sujets. Comme les Francs ne voulaient rien rendre ,

il rassembla les troupes de la Syrie , de Mosul et de la haute Mésopotamie; puis il

expédia des détachements dans le territoire de l'ennemi, l'un du côté d'Antioche et

l'autre du côté deTripoli;ensuite il alla mettre le siége devant A’rka , forteresse dont

il saccagea le faubourg . Un autre détachement marcha par son ordre vers les châ

teaux de Safîtha et d’A'reïma et les emporta de vive force. Quelques autres places

fortes eurent le même sort . Les musulmans ravagèrent une grande partie de

ces campagnes et y répandirent la dévastation ; puis ils allèrent rejoindre Nour ed
Dîn à A'rka . Quand toute l'armée se fut réunie de nouveau , ce prince passa dans le

voisinage de Tripoli , où il répandit le ravage et l'incendie. La colonne qui s'était

portée du côté d'Antioche fit subir à ces contrées un sort semblable. Les Francs ,

ayant alors envoyé des députés à Nour ed-Dîn , offrant de rendre ce qu'ils avaient pris

dans les deux navires et sollicitant le renouvellement de la trêve , il consentit à leur

prière . On aurait pu très - bien leur appliquer ce dicton: « Le juif ne paye la capita.

tion qu'après avoir reçu des soufflets. » Les Francs auraient dû rendre tout d'abord.

aux négociants les richesses qu'ils leur avaient enlevées ; mais ils ne voulurent

consentir à s'en dessaisir qu'après avoir vu dévaster et ruiner leur pays .

5

)

.

1 Il est évident que les deux navires avaient échoué. En ce cas , la conliscation était de droit. ( Voyez

les Assises de Jérusalem .)
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An 567 de l'hégire

( 117101172

de J. C ) .

نيبكرملانيذهنرفلاذخأامفاهمدعلبراصعالاهذهيفةنامألاةلقسانلاملعدق

لكىلالصيملمهلاومأسانلاىلااوداعأامفنيصخشعمةراجتاهيفيدلاولناك

ىلعهمسانملكفراجتلارضحيونيدلارونىلاعاتملالمحيناكوريسيلاالاناسنا

هيفنيبراضملانيذهدحأناكفهلسيلامذخاينمسانلايفناكوهذخأبوث

ريثكانلاموهلامنمبهذفهتمالعوهمساهيلعامالاذخايملفاينارصنناكوةنامأ

ملسانيلاداعالفهليذلانمرثكأانلامنمهللصحيذلاناكوببسلااذهب

يفانأوهبلاجوحأكنافعيمجلاتنأذخهللاقوهذخانمعنتمافيدلاوىلاهليذلا

ملفیدلاوهبدهتجاوفصنلاانأوفصنلاذخلاقفلعفيملفهنعىنغ

یسوسلاباوثألانمةدعهعمومالغلاكلذءاجدقاذاومايألاضعبناكامفلعفي

لهأنمايعاقفاناسنأنأهروضحببسومويلارضحدقانشامقنماذهلاقواهريغو

ملفاهيلعيمساوباوثألاهذهیارفهلامهيلعاوداعأدقوبكرملايفانعمناکزیربت

TRAITS ( DE PROBITÉ) QUI SE PRÉSENTENT RAREMENT DANS L'ÉPOQUE OÙ NOUS SOMMES .

On sait
que dans notre siècle la probité existe à peine , ou , pourmieux dire , ellea ,

n'existe pas du tout. Dans les navires saisis par les Francs, il y avait deux per

sonnes qui voyageaient avec des marchandises appartenant à mon père . Quand

les Francs rendirent les chargements qu'ils avaient confisqués, plusieurs des

propriétaires ne reçurent qu'une faible partie de leurs marchandises. Le tout

avait été envoyé à Nour ed-Din , et celui-ci, ayant fait venir les négociants , donna

à chacun d'eux les ballots ? sur lesquels leur nom était inscrit . Parmi ces gens,.

il y en avait quelques-uns qui prirent ce qui ne leur appartenait pas . L'un desy .

deux facteurs dont nous venons de parler, et qui était chrétien , prit les ballots

portant sa marque et son nom , mais il n'en retrouva pas la totalité ; de sorte

qu'une grande partie de ce qui lui appartenait , ainsi qu'à nous , fut perdue ; il se

perdit même plus de nos marchandises que des siennes . Lorsqu'il revint chez.

nous , il prit tout ce qui lui appartenait à lui-même et l'offrit à mon père (pour

le dédommager). Mon père ne voulut rien accepter et lui dit : « Gardez le tout ;

« vous en avez plus besoin que moi; je suis assez riche pour m'en passer. » Sur le;

refus de cet homme, mon père lui proposa de partager les marchandises par

moitié entre eux deux ; mais il eut beau insister, le facteur persista dans son refus.

Quelques jours après , ce même homme revint avec plusieurs ballots d’étoffes de

Sousa ? et d'autres marchandises. « Voici encore , dit- il, une partie de vos effets;

« ils sont arrivés aujourd'hui même. Un natif de Tebrîz , marchand de bière , était

| Le mot gi paraît être une altération du mot 2 On fabriquait à Sousa , dans la Tunisie, beau

turc wobe rouleau. » coup de toiles de lin et des toiles de turban .

Histor. OR. — Tome II , 2 ° partie.,

»

2

>
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ىلاهمسوةعاسلايدنعرضحوهعميهويندصقوينعلاسواهدرهيلعلهسي

Anیدلاوبلطودهجلادعبانمساهيلعامنكناندخافیتمذأربتليقيرطتکرتدقلاقو :G7 del'higire

ناذهوهدالبىلإداعولعفيملفهبرجتيالامهيلاملسنلاندنعمقينأهلأسولجرلا

نامزلااذهيفنارذاننالجرلا

SEiF ED -DiN

GHAZI II .

567

( 1171-1172

de J. C. ) .

اهبةيسابعلاةبطخلاةماقاورصمبةيولعلاةلودلاضارقناركذ

یولعلاهللانيدلدضاعلاةبطختعطقةيامسمخونيتسوعبسةنسنممرحملايف

نأكلذيفببسلاناكونینموملاریمابيفتسملاماماللاهيفبطخورصمبحاص

رمأفعضوهلنوفلاخملالازورصميفهمدقتبثاملبویانبفسوینیدلا حالص

لداعلاكلملاهيلابتكدحأةيرصملاركاسعلانمقبيملواهبةفيلخلاوهودضاعلا

حالصرذتعافةيسابعلاةبطخلاةماقاوةيدضاعلاةبطخلاعطقبهرمايدومحمنيدلارون

نييولعلاىلإمليملكلذىلإةباجالانممعانتماورصملهأبوثونمفوخلابنیدلا

que de

>

« avec nous dans le navire. Il venait de recevoir ce qui lui appartenait , quand il

« vit des ballots portant mon nom . Ce ne fut pas pour lui une chose facile

« me les rapporter ; mais il le fit après s'être informé de mon adresse . Il ne fait

« qu'arriver ici . « Je me suis écarté de ma route , me dit- il en me livrant mes ballots,

« afin de mettre à couvert ma responsabilité. » Nous acceptâmes les ballots sur les

quels nos noms étaient inscrits , et nous eûmes bien de la difficulté ( à faire accep

ter à cet homme une rétribution ) . Mon père le pria de s'arrêter chez nous , disant

que nous lui remettrions de l'argent, afin de commercer pour notre compte ;

mais il s'y refusa et reprit le chemin de son pays. On trouverait difficilement

dans ces temps-ci les pareils de ces deux hommes.

i

CHUTE DE LA DYNASTIE ALIDE (FATEMIDE) EN ÉGYPTE . ON Y FAIT PRONONCER

LA KHOTBA DES ABBACIDES.

Au mois de moharrem 567 (septembre 1171 de J. C.), la khotba , qui se disait

en Égypte au nom d'El-A’ded li -Din Hlah l’Alide , souverain de ce pays , fut

remplacée par celle qui se récitait pour l'imâm (khalife) El -Mostadi li - amr Illalı ,

commandant des croyants. Voici la cause de ce changement. Salâh ed -Dîn Youssof,

fils d’Ayoub , venait de raffermir son autorité en Égypte , et ne trouvait plusper

sonne qui lui résistât. Le parti d'El - A'ded , khalife de ce pays , s'était très-aſſai

bli , et il n'y resta plus un seul homme de l'armée égyptienne . Ce fut alors qu'il re

çut de Nour ed-Dîn Mahmoud une dépêche lui ordonnant de supprimer la khotba

qúi se disait au nom d'El-A’ded et de la remplacer par la khotba des Abbacides .

Il s'en excusa d'abord en représentant à Nour ed - Din qu'il y aurait alors une

révolte à redouter de la part des Égyptiens, qui, étant très-attachés aux Alides ,

refuseraient probablement de permettre ce changement. Nour ed -Din ne tint aucun
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قفتأوهيفهلةعفالامازلاكلذبهمزليهيلالسراوهلوقىلانيدلارونغصيملف

An 557 cle Thesireهءارماراشتسافهلةبطللعطقىلعمزعدقنيدلاحالصناكوضرمدضاعلانأ de

منمواهبراشأوةدعاسملاىلعمدقأنممهنمفةيسابعلاةبطخلابءادتبالانوكيفيك

رصمىلإلخددقناكفنيدلارونرمالاثتماالاهنكميملهناالاكلذناخنم

ماجحألانمهيفمهامیاراملفاريثكلصوملابهانيأردقوملاعلاريمالابفرعييجناسنا

اعدوبيطخلالبقربنملادعص عصمرحملانمةعمجلوأناكامفاهبيدتباانألاق

ءابطخلانيدلاحالصرمأةيناثلاةعمجملاناكامفكلذدحاركنيملفهللارمابيفتسملل

ملوكلذاولعففهللارمابيفتسمللةبطخلاةماقاودضاعلاةبطخعطقبةرهاقلاورصم

دتشادقدضاعلاناكوةيرصملادالبلارياسىلإكلذببتكونازنعاهيفحطتني

نأيغبنيالفيفوتنأوملعيوهفملسنإاولاقوكلذبهباحصأوهلهاهلعيملفهضرم

سلجيفوتاملوملعيملواروشاعموييفوتفهلجأنمتيقبيتلامايألاهذههيلعصغنن

لبقهيفبتردقناكوهيفامعيمجىلعوهرصقىلعىلوتساوءازعللنيدلاحالص

A

>

compte de ces représentations et renouvela son ordre dans un ton si impératif,

qu'aucun subterfuge ne pouvait plus servir. Salâh ed-Dîn prit le parti d'obéir, et ,

sachant qu'El-A’ded venait de tomber malade, il consulta ses émirs sur la ma

nière d'introduire l'usage de la khotba abbacide. Les uns lui promirent leur appui

et lui conseillèrent d'agir sur - le -champ; les autres craignirent les révoltes que

cette mesure pourrait occasionner , mais ils avouèrent qu'il fallait se conformer

aux injonctions de Nour ed-Dîn .

Il venait alors d'arriver au vieux Caire un persan que l'on désignait par l'ap

pellation d'El-Amîr el-A'lem (l'émir savant), et que j'avais souvent vu à Mosul . Cet

homme, voyant leur hésitation , déclara qu'il se chargerait d'introduire la khotba

abbacide , et le premier vendredi du mois de moharrem , il devança le khatib ( ou

prédicateur) ordinaire, monta en chaire et fit la prière pour El-Mostadi li-amr

Illah , commandant des croyants. Aucune marque de désapprobation n'y fut re.

marquée. Le vendredi suivant, les khatibs du vieux et du nouveau Caire , ayant

reçu des instructions de Salâh ed-Dîn , substituèrent la khotba abbacide à celle

des Alides . Cela se passa tranquillement , sans donner lieu même à une escar

mouche entre deux chèvres ! . Des lettres , donnant connaissance des faits qui

s'étaient passés , furent expédiées dans toutes les provinces égyptiennes. Quant à

El-A'ded , il fut tellement malade, que les membres de sa famille et son entourage

lui cachèrent ce qui venait d'avoir lieu . «S'il recouvre la santé , disaient-ils , il, ,

« apprendra la nouvelle assez tôt , et, s'il doit mourir, nous ne devrions pas trou

« bler les derniers jours qui lui restent à vivre . » Il mourut le 10 de moharrem

( 13 septembre 1171 de J. C. ) , sans avoir rien su de ce qui était arrivé.

Aussitôt après la mort d'El- A’ded, Salâh ed-Dîn tint une séance pour y recevoir

les compliments de condoléance; il prit aussi possession du palais et de tout ce

.

>

1 Litt . sans que deux chèvres se donnassent des coups de corne. Expression proverbiale.
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ظفحدضاعللرادذاتساکهلعجوهظفحيىفخوهوشوقارقنیدلاءاهبدضاعلاةافو

Anعظفمبلكوودرفنمناكمىلادضاعلالهألقنونيدلاحالصهملستىتحهيفام 567 deThesire

جرخاومهظفحينممهدنعلعجورصقلايفناويايفمءانباوهتموعوهدالوالعجو

ىلخاوضعبلاعابوضعبلابهووضعبلاقتعافءامالاوديبعلانمرصقلابناكنم

روهدلابقاعتومايالارممهريغيالوهکلملوزيالنمنامسفهناكسوهلهأنمرصقلا

ضميملفةعيدخكلذنأنظفنيدلاحالصيعدتسيلسرادضاعلا ضرم دتشااملو

ةيقيرفابةيولعلاةلودلاءادتباناكوهنعهفلختىلعمدنفهقدصملعيفوتالفهيلا

وبایدهملاعنمرهظنملوأونيتيامونيعستوعبس نمةجحلايذيفبرغملاو

عباهبرمالابماقواهعيمجةيقيرفأكلموةيدهملاىنبيذلاوهو

دمحمنبلیعمسارهاطلاوبأهللابروصنملاهنبامثدمحممسقلاوباهللارمابمئاقلاهنبا

هالومعمرصمىلاركاسعلاريسيذلاوهودعمميمتوباهللانيدلزعملاهنبامث

جرخوةرهاقلاىنبوةيامثلثونيسمخونامثةنسنمنابعشيفاهكلمواهقففرهوج

ةنس

هدب هللاديبعدمحم

/

qu'il renfermait.Il y avait établi , pour le garder, un de ses eunuques , le nomméy

Behâ ed-Dîn Karakouch, l'ayant assigné à El-A’ded en qualité d'ostad- dar ( grand

maître du palais ) . Ayant fait transférer tous les gens d'Ed -A’ded dans un lieu à
- a

part , il enferma les enfants de ce prince , ses oncles et ses neveux dans une salle

du palais et les tint tous sous bonne garde. Il fit sortir du palais tous les esclaves ,

hommes et femmes , et en affranchit une partie , vendit une autre partie et donna

le reste . Ce fut ainsi qu'il fit évacuer le palais et en éloigner les habitants . Gloire

à celui dont le royaume ne passe pas et ne subit aucun changement pendant le

cours des années ni pendant la suite des siècles !

Quand El-A'ded se fut aperçu que sa maladie était devenue très-grave , il en

voya chercher Salâh ed-Dîn ; mais celui-ci , croyant qu'on lui avait tendu un

piége , ne se rendit pas à l'invitation . Après la mort d’El-A’ded , il reconnut la,

bonne foi du prince et regretta vivement de n'être pas allé le voir.

La dynastie des Alides prit son commencement en Ifrîkiya et en Maghreb

( l'Afrique propre , la Numidie et la Mauritanie ) . Elle commença à régner dans le

mois de dou'l- hiddja 297 (août-septembre 910 de J. C. ) . Le premier de ces sou

verains fut Abou Mohammed Obeïd - Allah el-Mehdi ( le bien dirige ), le même qui

fonda la ville d'El-Mehdiya. Il était souverain de toute l'Ifrîkiya. Il eut pour suc

cesseur son fils Abou'l-Kacem Mohammed , surnommé El-Kaïm bi-amr- Illah ( qui

exécute l'ordre de Dieu ) . Après lui régna son fils El -Mansour Billah ( victorieux

par la grâce de Dieu ) About- Taher Ismaîl . Ensuite régna El - Mo’ezz li -dîn

Illah ( qui exalte la religion de Dieu ) Abou Temîm Ma’ad . Il était fils d’El-Man

sour: Ce fut lui qui envoya une armée en Égypte , sous la conduite de son affran

chi Djouher, qui conquit ce pays dans le mois de chabân 358 (juin -juillet

969 de J. C. ) , et qui fonda le nouveau Caire ( El- Cahera , c'est - à -dire la domp

teuse ) . El-Mo’ezz quitta alors l'Ifrîkiya et alla s’établir en Égypte , où ses descendants

à

>
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ةدمتناحفنالامتلودتضرقنانأىلاهدعبهدالواورصمبماقافةيقيرفأنمزعملا

An 567 deThesireنينسنامثوةنسییامرصمبمماقمناكوةنسنيتسواتسوةنس،یتیاممتلود

نیدلزعملاوهللابروصنملاوهللارمابمیاقلاویدهملاموةفیلخرشعةعبرأمهنمكلمو

هللابرصنتسملامثهللانیدزازعالرهاظلامثهللارمأبمكاحلامثهللابزيزعلاهنبامثهللا

رصنبزيافلامثهللابرفاظلامثهللانيدلظفاحللمثهللاماکحابرمآلامثهللابيلعتسملامث

يفىصقتسملايفهانلهجاامركذىلعانیتادقلومرخاوهوهللانيدلدضاعلامثهللا

رصقلاىلعنيدلاحالصىلوتسااملوهيلاةجاحلاوعدتامانهاهركذنامناوخيراتلا

نمهيفناكواريثكهنمعابوهءارماوهلهأبهووداراامهنمراتخاهریاخذوهلاومأو

نينسلالوطىلععمجدقكولملانمكلمدنعنكيملامةسيفنلاقالعالاورهاوجلا

كلذريغوتوقايلالبجوفصنوةضبقوحنهلوطدرمزلابيضقلاهنمفروهدلارتمو

بطخاملودلجمىلاةياموحنةديبلاطوطخلاوةبوسنملاطوطخلابةبختنملابتكلانم

0

continuèrent à régner jusqu'à l'époque où leur dynastie fut renversée ( par Salâh

ed-Din ) .

La famille des Alides occupa le trône pendant deux cent soixante -six ans ' , et

régna en Égypte pendant deux cent huit ans. Elle donna au monde quatorze

khalifes , savoir : El-Mehdi, El-Kaïm , El-Mansour, El-Mo’ezz , El-A’zîz Billah , fils

d'El-Mo’ezz , El -Hakem bi-amr Illah , Ed -Daher li-Eïzaz Din Ilah , El -Mostancer

Billah , El -Mosta’li Billah , El-Aamer bi-Ahcam Illah , El-Haſed li-Dîn Illah , Ed-Da

ſer Billah , El-Faïz bi-Nasr Illah , et enfin El-Ad'ed- li-Dîn Illah. Dans notre ouvrage

historique le Mostaksa (ou Camel ) , nous avons donné les détails qui manquent à

ce sommaire, où ne se trouve que ce qu'on a besoin de savoir.

Salâh ed-Dîn , ayant pris possession du palais et de richesses qu'il renfermait,

en choisit pour lui-même ce qu'il voulait , et en donna une partie considérable

aux membres de sa famille et à ses émirs. Il fit vendre les pierreries et autres

objets précieux, trésors dont les pareils ne s'étaient jamais trouvés chez aucun

roi et qu'on n'avait pu
rassembler que pendant une longue série d'années et une

suite de siècles . On y voyait une baguette d'émeraude d'une fois et demie la largeury

de la main , une hyacinthe (ou rubis ? ) appelée la Montagne ( El-Djebel el- Yakout),

une quantité de livres , tous des exemplaires de choix , les uns écrits en caractères

mansoub ?, et les autres remarquables par l'élégance de leur écriture ; ils étaient

au nombre d'environ cent mille volumes.

la khotba fut prononcée enprononcée en Égypte au nom d'El-Mostadi , Nour ed

Din en fit parvenir la nouvelle à ce khalife . Rempli de la satisfaction la plus vive ,

Aussitôt que

| La dynastie des Fatemides se maintint pendant

deux cent soixante et onze ans .

2 L'écriture mansoub est celle que nous appelons

l'écriture neskhi orientale. Elle remplaça l'ancienne

écriture neskhi partout, excepté en Mauritanie et en

Espagne. Ce qu'on appelle l'écriture maghrebine

est tout simplement l'ancienne neskhi , celle qu'on

employait en Orient jusqu'à l'époque où Ibn Mokla

et Ibn el -Baouwab en modifièrent la forme. ( Voyez

le Dictionnaire biographique d'Ibn Khallican ,

(.27note,55.۱وol. II ,p .331 ,et vol .IV , p
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لحممظعاهدنعلحنكلذبهفرعيهبلانيدلارونلسرارصمبهللارمابيفتسمل

نيدلادامعنالهلاماركایوفتقملالدنصنیدلادامععمةلماكلاعلخلاهيلاريسو

حالصلاعلخریساضياكلذكوىلاعتهللااهتبثةيسابعلاةلودلايفلحملاريبكناك

دنعبصنتلدوسلامالعالاتريسونيدلارونعلخنملقااهناالانيدلا

اهيلعنييولعلاءاليتسادعبرصمتلخدةيسابعةبهألوأهذهتناكو

ربانملا

انطابنيدلاحالصونيدلاروننيبةشحولاركذ

ناكونيدلاحالصنعنيدلارونةرفنبجوأامىرجاضيأنيتسوعبسةنسيف

ريسملاوةيرصملاركاسعلاعمجبهرماینیدلاحالصىلالسرانيدلاروننأثداحل

ريسيوهركاسعاضیاوهعمجلهترصاحموكركلاىلعلوزنلاوجنرفلادالبىلااهب

نمنيدلاحالصزربفمدالبىلعءاليتسالاوجنرفلابرحىلعكانهاعمكيوهيلا

ناكورخاتيالهليحرنأهفرعينيدلارونىلابتكومرحملانمنيرشعلايفةرهاقلا

هليحربنيدلاحالصنمربخلادورورظتنيماقاوزهجتوهركاسععمجدقنيدلارون

هيلالصوفكركلادصقىلعامزاعقشمدنعلحركلذبربخلاهاتأامفوهلحريل

El-Mostadi lui envoya un habillement d'honneur complet , et , pour lui témoigner
- , ,

davantage sa haute considération , il lui fit apporter ce costume par
Eimad ed - Dîn

Sandal , affranchi du khaliſe El-Moktafi et personnage tenant une position très
élevée à la cour des Abbacides que Dieu soutienne ! On expédia en Égypte

des drapeaux noirs, pour être dressés sur les chaires des mosquées , et ce furent

là les premiers emblèmes de la suprématie abbacide qui arrivèrent dans ce pays

depuis qu'il avait été conquis par les Alides..

LA MÉFIANCE SE MET ENTRE NOUR ED-DÎN ET SALÂH ED - DÎN .

>Dans cette année , savoir l'an 567 ( 1171-1172 de J. C. ) , une circonstance eut

lieu qui porta Nour ed-Dîn à se méfier de Salâh ed-Dîn . Voici ce qui s'était passé :

Nour ed-Dîn envoya Dînà Salâh ed-Din l'ordre de réunir les troupes de l'Égypte et

de les mener dans le territoire des Francs , afin de prendre position devant Carac

et de faire le siége de cette forteresse. Il lui annonça en même temps qu'il allait

rassembler ses propres troupes et se rendre avec elles devant Carac , d'où les deux

armées réunies feraient la guerre aux Francs , dans le but de conquérir leur pays.

Le 20 moharrem ( 23 septembre 1171 de J.C.) , Salâh ed - Dîn sortit du Caire et

écrivit à Nour ed-Dîn qu'il ne tarderait pas de se mettre en marche. Nour ed-Dîn

avait rassemblé ses troupes et pris toutes ses dispositions , se tenant prêt à partir

aussitôt qu'il apprendrait que l'armée de Salâh ed-Dîn s'était mise en mouvement..

Quand il reçut la nouvelle qu'il désirait , il quitta Damas avec son armée et se

porta du côté de Carac , où il s'arrêta . Pendant qu'il y attendait l'arrivée de Salâh
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هيلالوصولانمهيفرذتعيهباتكهاتافهيلانيدلاحالصلوصورظتنيماقاو

An567 deThesireنيدلارونلبقيملفاهيلاداعفاهنعدعبلاعماهيلعفاخيهنأودالبلافالتخاب

ثیحنیدلارونبعامتجالانمهفوخهصاوخوهباحصاناهدعاقتببسناكوهرذع

رصمىلالوخدلاىلعمزعوهدنعمظعوهيلعكلذقشنیدلارونرمألثميمل

مجنهدلاوميفوهلهاعمجمنيدلاحالصيلاربخلاغلبفاهنعنيدلاحالصجارخاو

مزعنمهغلبامملعأوءارمالاریاسمعمویمراحملانیدلاباهشهلاخوبویانیدلا

ماقفءیشبمنمدحأهبجيملفمراشتساوهنمرصمذخأوهدصقىلعنيدلارون

دالبلانعهانددصوهانلتاقانءاجاذألاقونيدلاحالصيخانبارمعنيدلايقت

ياراذناكوهمظعتساوكلذرکناوبویانیدلامجنممتشفهلهأنمهريغهقفاوو

باهشاذهوكوبأانأنيدلاحالصللاقوهبسودعقانيدلاىقتللاقولقعورکمو

هللاولاقفاللاقفانلثمريخلاكلديريوكبحينمملكءالوهيفنأنظتأكلاخنیدلا

هيدينيبضرألالبقنوهللجرتنناالااننكميملنيدلارونكلاخاذهوانأتيارول

انريغنوكيفيكاذكهنحنانكاذافهانلعفلفيسلابكقنعبرضننأانرماولو

و

ed-Dîn , il reçut de lui une lettre d'excuses, dans laquelle il disait qu'en Égypte les

esprits étaient mal disposés pour le gouvernement, et qu'il avait rebroussé chemin ,

dans la crainte de perdre ce pays s'il s'en éloignait.Ce fut là une excuse que
Nour

ed -Dîn n’agréa pas .

Le fait est que les amis de Salâh ed-Dîn et son entourage l'avaient décidé à

rester, en lui représentant qu'il aurait beaucoup à craindre d'une entrevue avec

Nour ed-Dîn . Quant à celui-ci , il fut tellement indigné de la conduite de Salâh

ed - Din , qu'il prit la résolution de se rendre en Égypte et de l'en expulser. Salâh

ed-Dîn , ayant appris son intention , convoqua ses émirs et les membres de sa fa

mille , tels que son père Nedjm ed -Din Ayoub , son oncle maternel Chehab ed-Din

el-Haremi, et d'autres chefs. Leur ayant alors représenté que Nour ed-Din avait, -

formé le projet de venir en Égypte et de lui enlever le gouvernement de ce pays ,

il leur demanda conseil . Toute l'assemblée garda le silence . Taki ed-Dîn Omar,

neveu de Salâb ed -Dîn , se leva enfin et dit : « S'il vient contre nous , nous le com

« battrons et nous l'empêcherons d'entrer dans le pays . » Quelques autres d'entre

les parents de Salâh ed -Dîn approuvèrent cette déclaration ; mais Nedjm ed-Din les

blâma hautement d'avoir exprimé une si horrible pensée. C'était un homme rem

pli de jugement , d'astuce et d'intelligence. « Assieds -toi ! » dit-il à Taki ed-Din ; puis ,

lui ayant fait une semonce vigoureuse , il adressa ces paroles à Salâh ed -Din :

« Me voici , moi qui suis ton père ; voici Chehab ed - Dîn qui est ton oncle maternel ;

« crois-tu dans cette assemblée il
y ait quelqu'un qui t'aime autant que nous

« t'aimons et qui te veuille autant de bien que nous ? Je ne le pense pas , ré

pondit Salâh ed-Din . — « Eh bien ! reprit son père , je déclare devant Dieu que ,, ,

« si moi et ton oncle que voici nous voyions Nour ed-Dîn , nous ne pourrions pas

« nous empêcher de mettre pied à terre et de nous prosterner devant lui . S'il nous

(

(

que

(
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ىلعتابثلاىلعرساجتيملهدحونيدلارونیارولركاسعلاوءارمألانمهارتنملكف

Anاهيفكماقأدقوهلدالبلاهذهوهيدينيبضرألالتقيولوزنلاالاهعسوالوهجرس 567 de l'hesire

هتمدخدصقتىتحباجنعمباتكبكرمايءيجملاىلإهبةجاحىافكلزعداراناو

هدیبعونيدلارونكيلاممنحنفانعاوموقملكةعامجلللاقوديرينمهدالبىلويو

بوياىلخاملوربخلابنيدلارونىلإمهرثكابتكواذهىلعاوقرفتفديريامانبلعفي

معلطتوريثكلاعمجملااذهعمجتةفرعملاليلقلهاجتنأهللاقنيدلاحالصهنباب

رومألامأكلعجدالبلا نعهعنمىلعمزاعكنأنيدلارونعمساذافكسفنيفامىلع

هيلاكولسأاوناكوركسعلااذهنمادحأكعمرتمكدصقولودصقلاباهالواوهيلا

لسرتوهيلاتنابتكتوىلوقهنوفرعيوهيلانوبتكيسفسلجملااذهدعبنالااماو

وهفيقنعيفهعضيلبكبينذخايباجنئكيىدصقىلاةجاحىألوقتوىنعملايف

يفتقولكهللاوجردنتمايالاو ددنعماوهامبلغتشأوكدصقنع

نعلدعاذكهرمالانيدلارونیارالفهدلاوهبراشأامنيدلاحالصلعففناش

لدعاذهعمساذأ

)

« ordonnait de te couper la tête avec l'épée , nous le ferions sans hésiter. Tels

« sont nos sentiments ; tu peux juger de ceux des autres. Si Nour ed -Dîn se pré

sentait , même seul, devant nous , aucun des émirs , aucun des soldats , n'oserait

« rester en selle; tous s'empresseraient de mettre pied à terre et de se prosterner

devant lui.Ce pays est à lui; tu n'y es que son lieutenant; s'il veut te déposer, il
. a

« n'a pas besoin de venir ici ; il n'a qu'à envoyer un courrier avec une dépêche

t'ordonnant de te rendre à sa cour. Ce pays est le sien ; il peut en donner le

gouvernement à qui il veut. » S'étant alors adressé à l'assemblée , il dit ces paroles :

« Laissez -moi seul avec mon fils. Nous sommes tous mamloucs et esclaves de

« Nour ed -Din ; il peut faire de nous ce qu'il veut . » La plupart des émirs écri

virent à Nour ed - Dîn pour l'informer de ce qui venait de se passer. Nedjm ed

Dîn , se trouvant seul avec son fils, lui dit : « Tu es un sot qui connais mal le

monde ; tu as réuni tous ces chefs et tu leur as découvert la pensée qui te tient

« au cæur. Aussi quand Nour ed -Dîn apprendra que tu as l'intention de l'empê

« cher d'entrer dans le pays , il laissera de côté toute autre affaire pour s'occuper,

uniquement de toi et pour venir te trouver. S'il vient , tu verras que personne de

« toute cette armée ne restera auprès de toi et qu’on te livrera à lui . Maintenant

que la séance est terminée , nos émirs vont lui écrire et l'informer du discours

que j'y ai tenu . Toi , tu lui écriras dans le même sens et tu lui diras : « Quel

besoin y a-t- il pour vous de venir me chercher ? Qu'un courrier vienne de votre- -

part et me passe une corde autour du cou , je me laisserai emmener sans résis

«« tance . » Quand Nour ed-Dîn lira cela , il abandonnera le projet de marcher

a contre toi , et s'occupera de choses qui lui paraîtront plus importantes. Il faut

laisser les jours suivre leur cours ; à chaque instant Dieu amène quelque chose

« de nouveau . » Salâh ed - Dîn suivit les conseils de son père , et tout se passa.

comme celui - ci avait prédit. Nour ed -Dîn mourut sans avoir marché contre

(

(

>

و

(
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يداوهلامامحلانيدلارونذاختارکذ

بيسانملايهويداوهلامامحلاذاختابنيدلارونلداعلاكلملارمأنيتسوعبسةنسيفو

كلذببسناكوهدالبریاسيفتذختاواهراكوأىلإةديعبلادالبلانمريطتيتلا

اهللخيالنادمهبابىلاةبونلادحنمتناكفهتكلممتلاطوهدالبتعستأهنأ

دقميلاريسيوربخلالصينأىلافروغثلاضعباولزانامبرهللاهنعلجنرفلادالبىوس

اهيبرملتايارجلىرجأودالبلارياسىلاهببتكوكلذبرمأذئنيحضرغلاضعباوغلب

لاجررغثلكيفهلناكهنافاهتقولهيتاترابخألاتناكةريبكةحاراهبدجوف

هوقلعوهتقولهوبتكارمأاوعمسوااواراذافمرواجتيتلاةنيدملامامحنممعمونوبترم

هنمةعقرلالقتنتفهتعاسيفاهنموهيتلاةنيدملاىلالصيفدوحرسورياطلاىلع

لصتنأىلإاذكهونيدلاروناهبيتلاةهجلايفمروابييذلادلبلانمرخارياطىلا

ة

Salâh ed - Din et sans l'avoir déposé. Quel excellent conseil Nedjm ed-Dîn avait

donné là !

NOUR ED-DÎN ÉTABLIT LA POSTE AUX PIGEONS .

L'an 567 ( 1171-1172 de J. C. ) , El- Malec el- A'del Nour ed-Dîn ordonna l'em

ploi de pigeons messagers, qu'on appelle aussi pigeons de race ( menacíb ) , et qui

ont l'habitude de retourner vers leur nid , même des contrées éloignées . Il en

établit dans toutes ses villes , par la raison que ses États étaient devenus très

vastes et que son royaume avait pris un grand accroissement. En effet, ses posses

sions s'étendaient depuis la frontière de la Nubie jusqu'aux portes mêmes de la

ville de Hamadân, sans que leur continuité fût interrompue autrement que par le

territoire des Francs . Ces gens- ci — que Dieu les maudisse !. ! mettaient quelque

fois le siège devant une de ses places frontières , et , avant que la nouvelle de cette

attaque lui arrivât et qu'il se fût mis en marche, ils avaient le temps d'accomplir

au moins une partie de leur projet. Il écrivit , en conséquence , à toutes ces villes ,

ordonnant l'établissement de la poste aux pigeons , et il assigna des traitements aux

personnes chargées d'élever et de dresser ces animaux. Cette institution lui pro

cura une grande tranquillité d'esprit , puisque les nouvelles lui arrivaient presque

instantanément. Dans chacune de ses places fortes il y avait des employés quiy

gardaient auprès d'eux les pigeons appartenant à la ville voisine , et quand ils

voyaient ou entendaient quelque chose de sérieux , ils le mentionnaient dans un

écrit qu'ils attachaient ( à l'aile d ') un pigeon . L'oiseau , étant lâché , s'envolait vers

la ville à laquelle il appartenait et y arrivait en moins d'une heure. Là on lui ôtait

le billet
pour l'attacher à un autre pigeon appartenant à la ville située dans le voi

sinage et dans la direction de l'endroit où se tenait Nour ed-Dîn . Cela se répétait

jusqu'à ce que le billet lui parvînt .

Histor. OR . - Tome II , 2 ° partie.IlisTON 2 و37
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ربخلاهاتافهلارغثاولزاننرفلانمةفئاطنأىتحكلذبروغثلاتظفحتافهيلارابخالا

Anودعلاسبكةعرسبريسملاوعامتجالابرغثلاكلذلةرواجملاركاسعلاىلابتكوهمويلا 567de legir

ناکامهنعيضروهللاهجرفمنعنيدلاروندعبلنونمانرفلاواورفظفكلذاولعفف

دالبلاوةيعرللهرظننسحأ

(

de J. C. ) .

نالسراجلقدالبنيدلاروندصقرکذ

نالسراجلقنیدلازعكلملاةيالووكننيدلارونراسةيامسمخونيتسونامثةنسيف

ارصقاوةينوقوساويسوةيطلميهويتجلسلاىميلسنبنالسراجلقنبدوعسمنبا

دنمشنادلانبأنونلااذنأكلذببسناكوهنمهدالبذخاوهبحىلعامزاع

هجرخأوهدالبذخاونالسراجلقهدصقدالبلانماهريغوساويسوةيطلمبحاص

هلزنمركافهلظىلاايقلموهباریسمنیدلارونىلاراسفاديرفاديرطاهنع

دريفيعسلاوةرصنلاهدعووكولملاىلالمكينأقيليامهللمحوهيلانسحأو

ةرورضألانيملسملانمدحاةيالودصقيالهنأنيدلارونةداعتناكوهيلاهکلم

Les frontières furent mises , de cette manière, à l'abri du danger. Toutes les

fois qu’un corps de Francs venait attaquer une place forte appartenant à Nour ed

Dîn , la nouvelle lui en arrivait le jour même, et il écrivait aussitôt aux troupes

qui se trouvaient dans le voisinage de cette place , leur ordonnant de se réunir et

de marcher en toute hâte contre l'ennemi, afin de tomber sur lui à l'improviste .

Cette tactique ne manquait jamais de succès , parce que les Francs se croyaient en

sûreté , sachant que Nour ed -Dîn était loin d'eux. Que la miséricorde de Dieu

et sa bienveillance couvrent ce prince ! Avec quel soin il veillait sur ses sujets

et sur ses provinces !

NOUR ED-DÎN ENVAHIT LE PAYS DE KILIDJ -ARSLÂN.

>

>

L'an 568 ( 1172-1173 de J. C. ) , Nour ed-Dîn se dirigea vers le pays du roi

Kilidj-Arslân, fils de Mes’oud et petit- fils de Kilidj-Arslân Ibn Soleïmân. Il avait

l'intention de faire la guerre à ce prince seldjoukide , qui était alors souverain de

Malatiya , de Sîouas, d'Icone et d'Aksara , et de le détrôner, parce qu'il avait
enlevé Sîouas et d'autres villes à Dou’n -Noun Ibn ed -Danichmend , seigneur de

Malatiya . Dou’n -Noun , chassé de ses États et obligé de s'enfuir tout seul, était

venu chez Nour ed-Dîn , dans l'espoir d'obtenir la protection de ce prince et de

s'abriter à l'ombre de sa puissance. Nour ed -Dîn lui fit un accueil aussi bienveillant

qu'honorable et lui fournit un équipage digne d'être offert à un roi . Il promit

en même temps de le soutenir et de prendre les mesures nécessaires afin de lui

faire rendre son royaume .

Nour ed -Dîn avait pour règle de ne jamais entrer dans un pays musulman, à
-

moins d'y être obligé par la nécessité de s'en faire un point d'appui contre les
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رصموقشمدبهلعفاکمنماهيلعفوخلاوأخرفلالاتقىلعاهبنيعتسيلام

هيلعبلغامةداعايفهيلاعفشونالسراجلقلسارنونلاوذهدصقامفاهريغو

شعرمویسهبونوسيكبادتبافهوكننيدلارونراسفكلذىلإهبجيملفهدالبنم

اهوكلمفساويسىلاهركسعنمةفياطريسونوصحلانماهنيبامواهكلمفنابزرمو

ماشلاىلتيتلااهفارطأنمراسدقهدالبنيدلاروندصقهغلباملنالسراجلقناكو

فقوتفهنعحفصلاوحلصلاهلاسيوهفطعتسينيدلارونلسارواقرفوافوخاهطسوىلإ

هجزاامجنرفلانعهاتف بحريغبرمألاحلصنينأءاجرهدصقنعنيدلارون

دعاوقوارومأكنمديراينناهيلانيدلارونةلاسرةلمجيفناكوحلصلاىلإهباجاف

یلوسرديىلعكمالساددجتكنأاهدحاءایشاةثلثكرتأالفاهنمتكتامهمو

متينالسراجلقناكوانمؤمكدقتعااليننافمالسالادالبىلعكرارقاىللحيىتح

تكلمدقكنافهريستةازغلاىلااركسعتبلطاذايناثلاوةفسالفلابهذمداقتعاب

رکسعبيندجتنأامإفمتنداهومداهجومورلاتكرتومالسإلادالبنماريبكافرط

.

>

Francs ou de protéger cette contrée contre leurs attaques . Ce fut ainsi qu'il avait

agi à l'égard de Damas , du Caire et d'autres lieux. Aussi , quand Ibn ed -Danich

mend vint le trouver, il écrivit d'abord à Kilidj- Arslân dans l'intérêt de son pro

tégé , et l'invita à restituer ses dernières conquêtes au prince qu'il venait dépouiller.

Sur le refus du souverain seldjoukide, il marcha contre lui et commença par

s'emparer de Kissoun , de Behesné, de Mer’ach , de Merzebân et de tous les châ

teaux situés entre ces villes. Un détachement qu'il expédia du côté de Sîouas prit

possession de cette ville .

Kilidj-Arslân, ayant appris l'invasion de son territoire, s'éloigna de la frontière

qui avoisinait la Syrie et ne s'arrêta qu'au centre de ses États , tant il était rempli

de crainte et d'épouvante. De là il envoya un message à Nour ed -Dîn , dans l'espoir

de le fléchir et d'obtenir paix et pardon . Nour ed-Dîn cessa de le poursuivre ,

voulant terminer le différend sans avoir recours aux armes . Ayant alors reçu des

nouvelles inquiétantes au sujet des Francs , il s'empressa de faire la paix. Dans sa

lettre à Kilidj-Arslân, il disait : « Pour bases de notre réconciliation , je vous im

poserai certaines conditions; je pourrai consentir à en retirer quelques-unes ,

mais il y en a trois que je maintiendrai fermement : primo , vous renouvellerez

« votre profession de foi entre les mains de mon envoyé , afin que j'aie le droit de

« vous laisser régner sur un pays musulman ; car mon idée est que vous n'êtes pas

« un vrai croyant ; » on soupçonnait Kilidj Arslân d'avoir adopté les opinions

( impies ) des philosophes; secundo, quand je vous demanderai un contingent de

« troupes pour faire la guerre sainte , vous aurez à me le fournir ; car vous qui

« possédez une portion si considérable des pays où l'on professe l'islamisme, vous

vivez en paix avec vos voisins , les Grecs , et vous ne pensez pas à soutenir la

« cause de Dieu en leur faisant la guerre ; au contraire , vous traitez avec cux . Je

« vous laisse donc le choix, soit de me fournir des troupes pour attaquer les Francs,

(i

(

37 :
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مداهجيفعسوسلالدبتومورلانمكرواحمنمدهاجتنأامإوجرفلامبلتاقال

عمس
امف

هريغارومأركذويخادلویزاغنیدلافيسبكتنباجوزتنأتلاتلاو

ىلإهتبجأدقوةقدنزلاىلعةعانشلاالانيدلاروندصقاملاقةلاسرلانالسراجلق

هرکسعكرتونيدلارونداعوحلصلارقتسأوهلوسرديىلعيمالساددجاانأبلطام

نأىلإاهبركسعلاىقبفنونلايذةمدخيفحيسملا دبعنیدلارخفعمساويسيف

اهكلمونالسراجلقداعواهنعركسعلالحرفنيدلارونتام

یگنزنیدلاداعنبنيدلارونلداعلاكلملاةافورکذ

یداحءاعبرألامويقشمدبرقنسقآنبیکنزنبدومحمنيدلارونلداعلاكلملاىفوت

مثقشمدةعلقبنفدوقيناوغلاةلعبةيامسمخونيتسوعستةنسنملاوسرشع

عرشدقناكونيصاوغلاقرشدنعقشمدباهاشنأيتلاةسردملاىلااهنعلقن

جنرفلاوزغيفاروتفهنمیارهنافنیدلاحالصنماهذخالرصمىلاريسللزهجتي

اهعنمتماشلايفاهكرتيلركاسعلابلطيةريزجلارايدولصوملاىلالسرافهتيحاننم

فوخوزغلانمنيدلاحالصلعناملاناكورصمىلاهركاسعبوهريسيلنرفلانم

à

« soit de tourner vos armes contre les Grecs , vos voisins , et de les combattre avec

« toute la vigueur dont vous êtes capable ; tertio , vous donnerez votre fille en ma

riage à mon neveu Seïf ed -Dîn . » Suivent d'autres articles (dont nous ne faisons

pas mention ) . Kilidj-Arslân, ayant entendu la lecture de cet écrit , déclara que la,

réprobation exprimée par Nour ed -Din se rapportait uniquement aux doctrines

des matérialistes , et que , pour lui-même , il renouvellerait volontiers sa profes

sion de foi entre les mains de l'ambassadeur. La paix fut conclue , et Nour ed -Dîn

reprit le chemin de ses États, après avoir fait entrer Fakhr ed-Din Abd el-Mesîh

au service de Dou’n-Noun et l'avoir laissé à Sîouas avec les troupes. A la mort

de Nour ed -Dîn , ce corps d'armée quitta la ville et la laissa retomber au pouvoir

de Kilidj- Arslân.

MORT DE NOUR ED-Dîn .

Le mercredi 11 choual 569 ( 15 mai 1174 de J. C. ) El-Malec el-A’del Nour ed

Dîn Mahmoud , fils de Zengui , et petit-fils d’Ak -Sonkor, mourut à Damas d'une

esquinancie . Il fut enterré dans la citadelle, d'où son corps fut transporté plus

tard au collége qu'il avait fondé dans cette ville et qui est situé auprès du bazar

des Vanniers . Il avait commencé ses préparatifs pour une expédition contre Salâh

ed-Dîn , à qui il se proposait d'enlever l'Égypte, vu le peu d'empressement quea

cet officier mettait à profiter de sa position pour faire la guerre aux Francs. Il

venait d'envoyer à Mosul et en Mésopotamie pour demander des troupes , qu'il

avait l'intention de laisser en Syrie , afin de protéger ce pays contre les Francs ,

pendant qu'il se rendrait en Égypte avec celles qui luiavec celles qui lui appartenaient.

1
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دالبلاذخاهقيرطنعنرفلالازیتمنیدلاروننأدقتعيناكهنافنيدلارون

deThesire56وAnيفتبلاالاىريالنيدلارونناكوملاصئتسارثؤيالوهيلعمعبىمتحتناكفهنم

رمسللزهجتفهضرغملعوزغلابنيدلاحالصلالخایارامفهتقاطوهدهجبموزغ

قاذحنموهويبحرلابفرعيقشمدبيبطىلىكحدرياليذلاهللارمأهاتافهيلا

ءابطالانميريغعمهيفيفوتيذلاهضرميفنيدلارونيناعدتسالاقءابطالا

براقوهنمقيناوخلاتنكمتدقوقشمدةعلقبريغصتيبيفوهوهيلعانلخدف

هبیدتبافهتاقوارثكأيفدبعتللهيفولخيناكفهتوصعمسيداكيالفكالهلا

النأيغبنيناكهلتلقهبامانياروهيلاانلخدامفهنعلقتنيملفهيفضرملا

اذهنملقتنتنأيغبنينالافدحلااذهىلاضملاكبدتشينأىلاانراضحارخؤت

ءاودلاهيفعمجيملفهجالعيفانعرشوضرملااذهيفرثأهلفحيسفناكمىلاعضوملا

الاةيحلهلسيلةماقلاليوطرمساناكوهنعهللايضربيرقنعتاموءادلامظعو

عستادقناكيفوتاملونينيعلاولحةروصلانسحةهبجللعساوناكوهکنحيف

Salâh ed -Dîn s'était abstenu de faire une expédition (en Syrie ) , craignant que

Nour ed-Dîn , ne trouvant plus les Francs devant lui pour lui barrer le passage ,

n'entrat en Égypte et ne lui enlevât ce pays. Il s’abritait derrière les Francs et

n'avait aucune envie de renverser leur puissance , tandis que Nour ed - Dîn n'avait

d'autre pensée que de leur faire une guerre acharnée et de les combattre de

toute sa force. Aussi , quand il vit que Salâh ed-Dîn n'était nullement disposé à en

treprendre une expédition , et qu'il en ent compris le motif , il fit ses préparatifs

pour marcher contre lui. Mais , en ce moment , lui arriva de la part de Dieu

l'ordre auquel personne ne peut se soustraire .

Un médecin de Damas , nommé Er-Rahebi ' , qui était très-habile dans son art ,

me raconta en ces termes ce qui se passa : « Nour ed -Dîn me fit appeler, ainsi que

« plusieurs de mes confrères, lors de sa dernière maladie , et nous le trouvâmes

« dans une petite chambre de la citadelle de Damas, souffrant d'une esquinancie et

« sur le point de mourir. A peine pouvions-nous entendre ce qu'il disait . Il avait

« l'habitude de se retirer dans ce cabinet pour faire ses prières , et ce fut là que
la

maladie le prit . Il y resta et ne se laissa pas transporter dans une autre pièce .

« Nous reconnûmes en entrant la nature de son mal , et je lui dis : « Vous n'auriez

dû attendre, pour nous appeler, que votre indisposition fût devenue si grave ;

« il faut d'abord qu'on vous transporte de ce cabinet dans une chambre plus

« grande , car cela a de l'influence sur la maladie . » Nous commençâmes alors à le

traiter, mais la médecine fut impuissante contre la gravité du mal , et il mourut

« bientôt après , que Dieu lui fasse miséricorde ! »

>

pas ;

f

Nour ed-Dîn avait le teint basané , la taille élevée, de la barbe sur le menton

seulement , le front large , la figure agréable et les yeux pleins de douceur.

1 Youssof Ibn Heïdera er-Rahebi ; natif d'Er

Raheba , ville située près de la jonction du Khabour

avec l'Euphrate, exerça la médecine à Damas. Il a

dû vivre jusqu'à un âge très -avancé puisque Abou'l

Faredj écrit dans l'Historia dynastarum ,p. 269 , que

sa mort eut lien l'an 632 ( 1234 ) .
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رايدلاوماشلاكلموركبرايدباحصأهعاطاوةريزجلارايدولصوملاكلمفادجهکلم

56Anوdeligireبويأنباةلودلاسمشهمدقمواوراسفنميلاىلارصمنمدنجريسمبرمأوةيرصملا

رشععساتهدلومناكوةنيدملاوةكمنيمرحلابهلبطخواهكلهفنيدلاحالصوخا

انأوهلدعوهتريسنسحضرالاهركذقبطوةيامسمخوةرشعىدحإةنسنملاوش

ردانلاةاشلاالاهلثمنكيملهنأوهلتكىلاعتهللانأهبملعتامهلاحنمركذا

( 1173-1174

de J.C. ) .

لیعمساےلاصلاكلملاةنباةيالورکذ

هلفلحوملحلاغلبيملوكلملايفليعمساحلاصلاكلملاهنباسلجنيدلارونيفوتامل

نیدلاحالصوماشلادالبرئاسيفسانلاهعاطلاواهبماقأوقشمدبنومدقملاوءارمألا

دمحمنیدلاسمشريمألاهتيبرتىلوتواهيفهمسابةكسلابرضواهبهلبطخورصمب

لاکیبحاصلاقنيدلارونيفوتامللاقيلامكلاغلتقهقبلاىلىكحومدقملانبا

يحارجلاىسيعنبنيسحلانيدلاماسحومدقملانبانيدلاسمشمنمءارماللنيدلا

هباونونيدلارونكيلاممنمنيدلاحالصنأتملعدقءارمألارباكأنمامهريغو

Quand la mort le surprit , son royaume avait acquis une grande étendue. Mosul

était à lui , ainsi que la haute Mésopotamie ; les princes du Dîar Beer étaient sous

son obéissance ; la Syrie et l'Égypte lui appartenaient; le Yemen lui fut conquis

par une armée égyptienne, qui s'y était rendue par son ordre et dont le chef,

Chems ed-Daula , était fils d’Ayoub et frère de Salâh ed-Dîn . La khotba se disait

en son nom dans les deux villes saintes de la Mecque et de Médine . Il était né le

19 choual 511 ( 13 février 1118 de J. C. ) . La renommée de sa belle conduite etde

sa justice avait rempli toute la terre . Plus loin nous raconterons à son sujet des

anecdotes qui montreront que Dieu l'avait orné de toutes les perfections et qu'on

a bien rarement vu un prince qui lui ressemblât.

EL-MALEC ES-SALEH ISMAÏL SUCCÈDE À SON PÈRE NOUR ED-DÎN .

Aussitôt après la mort de Nour ed-Dîn , son fils El-Malec es-Saleh Ismaïl , qui

n'avait pas encore atteint l'âge de la puberté, monta sur le trône et reçut des

émirs et des autorités de Damas le serment de fidélité. Il fixa son séjour dans cette

ville , et les habitants de toutes les provinces de la Syrie lui prêtèrent obéissance .

Salah ed -Dîn , qui était toujours en Égypte, fit insérer dans la khotba le nom

d'El-Malec es-Saleh et le fit inscrire sur les monnaies. L'émir Chems ed-Dîn Mo

hammed Ibn el-Mokaddem se chargea de la tutelle du jeune prince .

Je tiens le récit suivant d'Al- Bogha Kotlogh el-Kemali (affranchi du vizir Ke

mal ed - Dîn ) : « Mon maître (le vizir ) , Kemal ed - Dîn , tint le discours suivant

a dans une réunion à laquelle assistaient Chems ed-Dîn Ibn el-Mokaddem , Hos

« sam ed -Dîn El-Hoceïn Ibn Eïssa 'l-Djerrahi, et plusieurs autres émirs de haut

« rang : « Vous savez que Salâh ed -Dîn est un des mamloucs ( serviteurs) et des
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حلاصلاكلملاةعاطنعجرخيفاننيبنمهجرخنالوهلعفناميفهرواشنةحلصملاو

de l'hesireةاوAnةمدخوهىلوتوانجرخأامبرورصملثمهلنالانمىوقاوهوانيلعةجحكلذلعجيو

اوجرخيونيدلاحالصلخدينأاوفاخولوقلااذهمضارغأقفاويملفحلاصلاكلملا

هينهيحلاصلاكلملاىلانيدلاحالصبتکتلصوىتحليلقريغضميملفلاق

ةعاطلاوهلةبطللنأهفرعيوهمسااهيلعةيصمريناندلسراوهیبابهیزعيوكلملاب

رايدلاكلمونیدلابطقهمعنبایزاغنیدلافیسراساملفهدلاولتناکاہک

لاحللهوملعاالونيدلاحالصىلإءارمألانمحلاصلاكلملاعمنملسريملوةيرزجلا

يفرضيلهدالبنیدلافیسدصقهلعيملثيحهبتعيحلاصلاكلملاىلابتك

نأملعوللداعلاكلملانألوقيءارمألاىلاونيدلالامكىلابتكوهفكيوهتمدخ

هکلامممظعأيهيتلارصمهيلامتسلیبهتقثلثمهيلاقثيویماقمموقينممكيف

یاوسهتمدخبمايقلاوهدلوةيبرتبدحأىلإدهعيملتوملاهيلعلمعيمولوهتايالوو

هدلاوماعنایزاجأوهتمدخىلإلصأفوسوینودیالومةمدخبتدرفتدقمكارأو

هحلاصموحلاصلاكلملارمألامهأوهعنصءوسىلعمكنمالكلباقأواهرثأرهظيةمدخب

lieutenants de Nour ed-Dîn . Il est donc convenable de prendre son avis sur ce

« que nous avons à faire, et de ne pas l'exclure de nos conseils. Autrement , il

« pourra répudier l'autorité d’El -Malec es -Saleh , en prétextant la conduite que

« nous aurions tenue à son égard. Possédant un pays tel que l'Égypte , il est bien,

« plus puissant que nous; il pourrait nous chasser et se charger lui -même de diriger

« les affaires d'El-Malec es- Saleh . » Ces observations s'accordaient trop peu avec

« leurs intérêts pour être accueillies ; ils craignaient que , si Salâh ed-Dîn venait ,« ,

« il ne leur enlevât le pouvoir. Bientôt après , El-Malec es -Saleh reçut de Salâh ed

« Dîn une lettre renfermant des félicitations sur son avénement au trône et des

« condoléances sur la mort de son père. Salâh ed-Din lui envoya aussi des mon

« naies d'or portant le nom d'El -Malec es -Saleh , et l'informa que la khotba se disait

« pour lui dans toute l'Égypte et que ce pays lui était aussi soumis qu'à son père.

Seif ed - Din Ghazi, lils de Kotb ed-Dîn et cousin d'El-Malec es- Saleh, s'étant

« alors mis en campagne, prit possession de la haute Mésopotamie ; mais les émirs

d’El-Malec es - Saleh se gardèrent bien d'en instruire Salâh ed-Dîn . Aussi ce chef

« écrivit- il à Es-Saleh pour lui reprocher de ne l'avoir pas averti de l'invasion de

« ses États , et de ne pas lui avoir donné le temps de lui venir en aide et de re

« pousser l'ennemi. Dans une autre lettre adressée à Kemal ed-Dîn et aux émirs, il

« disait : « Si El-Malec el-A’del ( Nour ed-Dîn ) avait reconnu parmi vous quelqu'un

capable de tenir ma place et aussi digne de sa confiance que moi, il lui aurait

« donné le gouvernement de l'Égypte, un de ses États les plus considérables.Si la,

« mort ne l'avait pas surpris, il n'aurait pas confié la tutelle de son fils à un autre

« que moi . Je vois que vous avez accaparé le prince à mon exclusion ; mais j'arri.
à

« verai bientôt pour lui montrer un dévouement réellement efficace en retour des

« bienfaits que j'ai reçus de son père . Je viendraivous châtier tous de votre mau

(

(

ج
ی
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كلملاماقافهبمكترذحتنکیذلااذهنيدلالامكمللاقفهدالبتذخأىتح

56AnوdeTlhagireمبلغيالئلبلحىلاريسملانمهونكميملءارمألانمةعامجهعموقشمدبحلاصلا

ةمدخنعرخاتامنأوةيرونلاءارمالاربكأناكهنافةيادلانبایلعنیدلاسمشهیلع

ميلااهرماوبلحبهتوخاووهناكوهقحلضرملنيدلارونةافودعبحلاصلاكلملا

حلاصلاكلملاىلالسراةكرحلانعزجعالوهدعبونيدلارونةايحيفمعماهركاسعو

ءارمألاونيدلالامكىلالسراوهمعنبانیدلافیسنمدالبلاعنميلبلحىلاهوعدي

بلحىلإحلاصلاكلملااولسرتملنئلوتارغلاىلإكلمدقنيدلافيسنأمهللوقي

الوبلحىلإتارفلانيدلافيسربعالاوهنمذخأامدرتسيوركاسعلا

يفنيدلافيسنمناكفبلحدصقنمهونكمالوهولسريملفهعنمىلعىوقن

ىلاعتهللاءاشنأهركذنامةيرزجلادالبلاكلم

ن عمتكىتح

نيدلارونلداعلاكلملاةريسضعبركذ

دعباهيفرأملفاذهانمويىلإهيفومالسالالبقنيمدقتملاكولملاخيراوتتعلاطدق

( )

le com

vaise gestion et d'avoir négligé les intérêts du prince , dont vous venez de laisser

perdre les provinces . » Kemal ed-Dîn leur dit alors : « Voilà le danger dont je

« vous avais avertis ! »

El-Malec es -Saleh dut rester à Damas parce que plusieurs des émirs se tenaient

auprès de lui pour l'empêcher de se rendre à Alep , où Chems ed-Din Ali Ibn ed

Daya aurait pu l'enlever à leur tutelle . Cet officier, un des principaux émirs de

Nour ed-Dîn , avait été empêché par une maladie de se rendre auprès d'El-Malec

es - Saleh , afin de lui présenter ses hommages. Il se tenait alors dans Alep avec ses

frères; le gouvernement de la ville étant passé entre leurs mains , ainsi; que

mandement des troupes de cette province , du vivant même de Nour ed-Dîn. Trop

faible pour entreprendre le voyage (de Damas ) , il dépêcha un messager à El

Malec es-Saleh pour le prier de venir à Alep , d'où on pouvait mieux défendre ses

États contre Seïf ed-Dîn. Il expédia aussi une dépêche à Kemal ed-Dîn et aux émirs ,

pour leur faire observer que , Seïf ed-Dîn étant devenu maître de toute la Mésopo

tamie jusqu'à l'Euphrate , ils ſeraient bien d'envoyer Es-Saleh à Alep , où l'on pour

rait alors rassembler toutes les troupes disponibles , afin de reprendre les contrées

qu'on avait perdues . « Autrement, leur dit-il , l'envahisseur passera l'Euphrate et

«marchera sur Alep,où nous ne serions pas assez forts pour lui résister. » Les émirs

refusèrent d'y envoyer le jeune prince et ne lui permirent pas de partir. Nous

raconterons plus loin comment Seïf ed -Dîn s'était emparé de la haute Mésopo

tamie .

QUELQUES ANECDOTES DE LA VIE DE NOUR ED-DÎN .

J'ai lu les chroniques renfermant l'histoire des rois anciens qui vécurent avant

l'islamisme et de ceux qui ont paru depuis cette époque; mais , à l'exception des
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نيدلارونلداعلاكلملانمةريسنسحااكلمزيزعلادبعنبرمعونيدشارلاءافلخلا

deTiw tire560داهجوهرشنيلدعىلعهراهنوهليلرصقدقهنمفاصنإلاولدعلابايرحترثکاالوه

مدقتدقوهيدسيماعنأوهيلويناسحاواهبموقيةدابعوهليزيةلظموهلزهجتي

هلحمهبملعتامانهاهركذنفنحنوانركذامىلعهبلدتسيامهتكلمميفهلاوحا

يففيكفهبترختفأهيبألثموهلثمناكلمةمأيفناكولفهترخأوهايندرمأيف

هدالبریاخذةرثكوهکلمةعسعمناكهنافهملعوهتدابعوهدهزامافدحاوتيب

نمهارتشادقهلناككلمنمالاهصخياميففرصيالوسبليالولكايالاهلاومأو

يفماتفتساوءاهقفلارضحانیملسملاحلاصملةدصرملالاومألانموةمينغلانمةعس

امطقسبليملوةتبلاهريغىلإهدعتيملوهلكباوتفاامذخافكلذنمهللحيامذخا

هدالبعيمجيفاهعيبورمخلابرشنمعنموةضفوابهذواريرحنمعرشلاهمرح

ءاوسهيفهدنعسانلالكويعرشلادحلاهبراشتكيناكوامدلبىلإاهلاخدانمو

رونةجوزرنأنیدلانیعمةنبانوتاخلاعيضرناكقشمدبانلقيدصينثدح

ههس

à

quatre khaliſes légitimes ' et d'Omar Ibn Abd el-A’zîz, je n'y ai trouvé la mention

d'aucun souverain qui ait tenu une conduite plus belle que Nour ed- Dîn , et qui se

soit appliqué, plus que lui, à pratiquer la justice. Ce prince passa ses nuits et ses

jours à gouverner avec équité, à entreprendre des expéditions contre les infidèles,

à mettre fin aux actes d'oppression , à remplir ses devoirs religieux, à exercer la

bienfaisance et à accorder des faveurs. Ce que nous avons dit des actes par lesquels

il se distingua pendant son règne est la preuve de ce que nous venons d'avancer.

Ici nous indiquerons quelques traits de son caractère , afin qu'on sache comment

il se conduisait dans ce monde , et comment il agissait en vue de la vie future. Une

nation qui aurait produit deux hommes tels que lui et son père aurait bien le

droit de s'enorgueillir; jugez donc de la fierté d'une seule famille qui a eu cet

avantage .

Parlons de son mépris du monde , de sa piété et de son savoir. Malgré l'étendue

de ses États et l'abondance des revenus fournis par ses provinces , il se nourrissait ,

s'habillait et s'entretenait avec l'argent provenant d'immeubles qu'il avait achetés

de sa part du butin ou avec de l'argent pris sur les sommes mises à part pour le

service de la communauté musulmane . En ce dernier cas , il faisait venir les doc

teurs de la loi et les consultait sur ce qu'il pourrait prendre légalement sur le trésor

public; jamais il ne s'en attribuait plus qu'ils ne le permettaient. Il ne porta

jamais des vêtements ni des ornements prohibés par la loi , tels que
les robes de

soie , l'or et l'argent.Il prohiba dans tous ses États l'usage de boire du vin , d'en

vendre, et d'en introduire dans ses villes. Il appliquait la peine légale ’ à quiconque

en buvait, et cela sans considération de personne .

Un de mes amis, qui était frère de lait et vizir (intendant ) de la princesse fille

de Mo’în ed -Dîn Anar ct femme de Nour ed-Dîn , me fit le récit suivant : Quand

| Voyez ci-devant, page 9 , note 1. — 2 Toute peine fixée par la loi est appelée hadd (va ); celle

d'avoir bu du vin est de quatre-vingts coups de fouet .

Tome II , 2 ° parlie.
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يفموقتوهبصتخملاناكملايفسلجياهيلاءاجاذانيدلارونناكلاقاهريزوونيدلا

56Anو،leThesireناكملاىلإهنعلزتعتمثهنعهبايثذخايفاهلنذأينأالاهيلامدقتتالهتمدخ

هاتلاباتكةعلاطموالاغشالاباحصاعاقرعلاطيةراتوهدرفنيواهبصتخييذلا

ىلصوليللاءاجاذافراهنلايفداروأهلوةالصلاليطيفىلصتناكوهنعبيجيو

مثةركبىلإءاعدلاوةالصلاوءوضولاىلاموقيوليللافصنظقيتسيمثمانءاشعلا

ناكاماهفكيملوةقفنلااهيلعتلقاهنأولاقةلودلاماهمبلغتشيوبوكرللرهظي

رمحاوركنتهلتلقامفاهتفيظويفةدايزهنمبلطاهيلاىنتلسرافاهلهررقدق

نأاهاوهيفمنهجرانضوخأالهللاواهلاماهيفکیامااهيطعانیانملاقمثههجو

نيملسملالاومأيهامنأنظلاسئبفىليهلاومالانميديبيذلانأنظتتناك

منوخأالفاهيلعمعنزاخانأومالسالاودعنمناكنأقتفلةدعمومحلاصملةدشرمو

لاقاهذخاتلفاهايأاهتبهودقكلمنيكاكدثلثصمةنيدمبيللاقمثاهيف

ناكةنسحةينبالاالعفلعفيالهللاهمحرناكوليلقردقاهنملصحيناكو
ال

ناكوسانلانع
نععاطقنالادیدشعرولاوةدابعلاريثكنيحلاصلانمةريزجلابلجر

pour faire

Nour ed-Dîn passait chez elle , il allait s'asseoir dans un endroit qui lui était

réservé. La princesse s'occupait à le servir sans s'approcher de lui, à moins d'avoir

reçu la permission de le déshabiller. Ensuite clle passait dans sa chambre et le

laissait seul , pendant qu'il lisait des placets , parcourait des lettres et y
inscrivait

ses réponses . Il y restait longtemps en prière . Dans la journée, il répétait des] y

passages du Korân qu'il s'était fait l'obligation de réciter, et , à l'entrée de la nuit ,

lorsqu'il avait fait la prière du soir, il se couchait . A minuit il se levait

l'ablution et il restait en prière jusqu'au matin . Alors il sortait pour monter à

cheval et pour s'occuper des affaires de l'empire . Cette dame recevait de lui une

pension très - modique , qui ne suffisait pas à ses besoins; aussi m'envoya -t-elle una t

jour chez lui pour en obtenir une augmentation. A cette demande , il parut très,

contrarié et la rougeur lui monta au visage . Puis , il me dit : « Où veut-elle que je

“ prenne cet argent ? Est-ce que sa pension ne lui suffit pas ? Par Dieu ! je ne me

plongerai pas dans le feu de l'enfer pour la gratification ds ses fantaisies. Si elle

croit que l'argent dont je suis le détenteur est à moi , elle se trompe com

“ plétement; il appartient aux Musulmans et doit servir aux besoins de la commu

nauté ; il est tenu en réserve pour réparer les maux que l'ennemi peut causer;

« à l'islamisme . Je ne suis que le trésorier des Musulmans et je ne dois pas
les

trompe " . » Ensuite il ajoula : « Je possède trois boutiques dans la ville d'Émesse;

« je lui en fais cadeau; qu'elle les prenne . » Ces boutiques étaient d'un bien

maigre produit; que la miséricorde de Dicu soit sur lui!!

Jamais il ne faisait rien que dans les meilleures intentions. Il y avait à Djezîrat( y

( Ibn Omar) un saint personnage qui s'adonnait à la dévotion et qui évitait la so

ciété des hommes. Nour cd -Dîn l'estimait beaucoup et avait l'habitude de lui en

)
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نیدلاروننأهغلبفانسحهيفدقتعيوهلوقىلاعجريوهلساريوهبتاكينيدلارون

de Thesire56وAnبذعتوبعلتووهلتكنأنظأتنكامهللوقيهيلابتكفةركلاببعللانمدي

ىلعينلمحامهللاوهللوقيهديطخبنیدلارونهيلابتكفةينيدةديافريغلليخلا

ذاسولجنحنانيبوانمبيرقودعلاورغثيفنحنامنارطبلاووهللاةركلاببعللا

ءاتشاراهنواليلداهجلاةمزالماضيأاننكميالوبلطلايفبكرنفتوصلاعقي

ةردقالواماچتراصاهطبارمىلعليخللانکرتیمودنجلاةحارانمدبالذاافيصو

يفرفلاوركلايففاطعنالاةعرسباضيااهلةفرعمالوبلطلايفريسلانامداىلعاهل

یاطعنالاةعرسدوعتتواهماهچبهذيفبعللااذهباهضورنواهبكرننحنفةكرعملا

اذهىلارظنافةركلاببعللاىلعينثعبييذلاوههللاواذهفبرحلايفاهبكألةعاطلاو

نمنافهلثمةدابعلاىلإنيعطقنملااياوزلاباحصأيفلتقييذلاريظنلامودعملاكلملا

تابرقلارثكأوتادابعلامظعانمريصيىتحةحلاصةينبهلعفيوبعللاىلايكي

لاعفا يوةحلاصةينبألاايشلعفيالناكهنأىلعليلدهيفوهلثمملاعلايفلقي

a
voyer des lettres et des messages , parce qu'il était toujours porté à suivre son avis .

Cet homme, ayant entendu dire que Nour ed - Dîn s'adonnait au jeu de mail à cheval,

lui adressa une lettre dans laquelle il disait : « Je ne pensais pas que vous puis

siez aimer à jouer, à vous divertir et à tourmenter vos chevaux, sans profit pourà

la religion . » Le prince lui écrivit de sa propre main la réponse suivante : « Par

« Dieu ! ce n'est pas pour m'amuser et pour m'égayer que je me livre au jeu de

mail, mais nous sommes dans une ville frontière , ayant l'ennemi près de nous ..

« Pendant que nous nous tenons assis tranquillement, on peut jeter le cri d'alarme

« et il nous faut alors monter à cheval pour courir au-devant des envahisseurs.

D'ailleurs , nous ne pouvons pas nous occuper à combattre les infidèles sans

« cesse , nuit et jour, été et hiver; il faut bien donner du repos au soldat. Alors,

« si nous laissions nos chevaux toujours dans l'écurie , ils deviendraient paresseux

« et seraient incapables de soutenir une longue marche . Ils ne sauraient , non plus ,

faire promptement la demi-volte sur le champ de bataille , quand nous exécu

« terions la manæuvre de charge et de retraite ' . Aussi nous les montons et nous

« les exerçons dans ce jeu afin de les dégourdir et de les mettre en état de tourner

rapidement et d'obéir au cavalier. Je déclare , devant Dieu , que c'est là le motif

qui me porte à jouer au mail . » Voyez ce roi sans pareil , dont on trouverait

dilficilement le semblable , même parmi les reclus qui ont renoncé au monde

pour s'adonner à la dévotion . On a vu rarement dans le monde un prince qui ,

comme lui , se livrait au jeu avec des intentions pures , faisant d'un amusement,

un acte de haute dévotion et une chose des plus méritoires aux yeux de Dieu . On

reconnaît encore là , que Nour ed-Din , à l'instar des docteurs qui pratiquent ce

qu'ils enseignent, ne faisait rien qu'avec la pureté d'intention.

1 Ibn Khaldoun a consacré un paragraphe de ses Prolegomènes à ce sujet ; voyez Notices el Extraits,

vol . XX , partie première, page 76 .

>
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بصقلانمةماعرصمنمهيلالجهنأهنعىلىكحونيلماعلانيحلاصلاءاملعلا

56Anوdellagireاهثيدحيفهعممانيبوتفتليملفهلتفصوفهدنعاهرضحيملفةبهذمعيفرلا

اهريغىطعاولولجرلااذهلحلصتالاهنأليقفهلاهبرمافيفوصلجرهءاجذإو

راسفهيلاتلسفةرخآلايفاهنعضرعاناوجراينافهلاهوطعالاقفهلعفنأناكل

یواستتناكيتشاانأرانيدةئامعبسوایریمارانيدةئامتسباهعابفدادغبىلااهب

اصيصخناكوىلاعتهللاهمحرىركملانبیلعنیدلاءاهبريمألاانلىكحورثكأ

ناديملايفامويهعمتنكلاقطاسبناهعمهلوهبسناوابصلانمهبحمدقهتمدخ

ءاروابلطراصاندعالفانلظانمدقتانرساملفانروهظيفسمشلاوريسنامرلاب

تفتلاوىسرفىرجأءىشىالىردتأىللاقفهءاروتفتليوهوهسرفىرجافانروهظ

نمبلطتواهبلطنمبرهتایندلابهيفنحنامتهبشدقلاقالتلقفيعارو

لازيالوارقيورفغتسيووعديوليللانماريثكيلصيهللاهمحرناكواهنمبه

بكرينأىلإكلذك

بارحملايفبارحملانسحأامهبرلعوضخلوةعاجشلاعمج

9

J'ai ouï dire qu'on lui apporta d'Égypte un turban fait d'une riche étoffe brochée

et tout doré. Il ne voulut pas le voir et ne prêta aucune attention à la description

qu'on lui faisait de cette belle coiffure. On en parlait encore quand il vit entrer un

soufi. Il donna aussitôt l'ordre d'en faire cadeau à cet homme. On eut beau lui

représenter qu'un pareil turban ne convenait pas à un soufi et que le don de

quelque autre chose lui serait plus utile. « Laissez-le-lui , répondit-il, j'espère que

« Dieu me remplacera cet ornement par quelque chose de mieux dans l'autre vie. »

Le soufi emporta le turban à Baghdad , où il le vendit pour six cents dinars

émiriens, ou pour sept cents , et je suis porté à croire que l'objet en valait da

vantage.

Je tiens l'anecdote suivante de l'émir Behâ ed-Dîn Ali Ibn es-Checri, main

tenant décédé. Il était attaché au service particulier de Nour ed -Dîn, dont il avait

été le compagnon d'enfance et qu'il n'avait jamais quitté. Il pouvait causer fami

lièrement avec ce prince , qui , de son côté , lui parlait à cœur ouvert. Voici ce

qu'il me raconta : « Je me trouvais un jour avec lui dans l'hippodrome à Émesse ;

a nous étions à cheval et nous avions le dos tourné vers le soleil . Tant que nous

« avancions , nos ombres se projetaient devant nous , et quand nous revenions , elles

« étaient derrière nous. Il se mit alors à faire courir son cheval , tout en regardant

« en arrière . Sais -tu , me dit-il, pourquoi je fais cela ? Je répondis que non. Eh

bien ! poursuivit-il , j'ai comparé la fortune à cette ombre ; si nous la poursuivons

elle s'enfuit, et si nous la fuyons elle nous poursuit.

Nour ed-Dîn passait une grande partie de la nuit à réciter des prières , à invoquer

Dieu , à demander pardon de ses péchés et à lire le Korân . Il prolongeait ses dé

votions jusqu'à l'heure où il devait sortir à cheval :

A la bravoure il unissait une piété profonde; quel beau spectacle que ce héros (mihrab ), priant

dans le sanctuaire (mihrab ).

>>
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یفاصنالالببصعتهدنعسيلةفينحيبأمامإلابهذمىلعهقفلابافراعناكو

deThesire56وAnددجيذلاوهفةقيقحلاىلعورجاللابلاطهعمسأوثيدحلاعمسوءيشلكيفهتيج

منافكلذريغوبرشملاولكأملانمتامرحملاكرتوفاصنإلاولدعلاةنسعابتاكولملل

یتحاركنمركنيالوافورعمفرعيالهجرفوهنطبمدحأةبهةيلهاجلاكهلبقاوناك

یدتقافهيوذوهعابتأكلذبمزلاوهيهاونوعرشلارماوأعمفقوفهتلودبهللاءاج

ناكةنسحةنسنسنموهنولعفياوناكاممنعرهظينأاويحتساومنمهريغهب

هلنمدهزلابفصويفيكلياقلاقنافةمايقلامويىلاهبلمعنمرجأواهرجأهل

هيلعدووادنبناميلسهللايبنركذنلفةريثكلالاومألاهيلايجتوةيسفنلاكلامملا

هيلعهللاىلصدمحمانيبنوهنامزيفنيدهازلادیسوهوهکلم(ins.ةعس)عممالسلا

ىلاماشلادودحنماهعيمجبرعلاةريزجوزاجحلاونميلاوتومرضحىلعمكحدقملسو

هيلاالايندلاةبحمنمبلقلاولخدهزلاامنأونيدهازلاديسةقيقحلاىلعوهوقارعلا

كرتيملهنأهلدعنمفامکحملدعاوةريسكولملانسحأنمناكهنافهلدعاماواهنع

>

mant

Il était versé dans le système de jurisprudence introduit par l'imâm ( docteur)( )

Abou Hanifa ; mais il ne s'y tenait pas avec partialité , son caractère le portant à

garder un juste milieu entre toutes choses . Il se faisait enseigner des traditions

( provenant du Prophète ) et les enseignait aux autres , en vue de la récompense

( qu’on obtient pour cet acte religieux dans l'autre vie ) . Ce fut lui , on peut lé dire) ,

avec vérité , qui fraya (de nouveau) pour les autres rois , le sentier de la justice,

et qui leur apprit à éviter les mets , les boissons et les autres choses que la loi

défend. Avant lui , les rois vivaient comme aux anciens temps du paganisme , ne

songeant qu'à leur ventre et à la luxure, n'encourageant pas la vertu et ne répri

pas le vice . Nour ed-Din , placé par Dieu à la tête d'un empire , observa les

prescriptions et les prohibitions de la loi , et obligea ses serviteurs et ses sujets à

faire comme lui . D'autres rois suivirent son exemple , de sorte qu'ils auraient

rougi de honte si leurs actions coupables venaient à être dévoilées. Quiconque

établit un bon usage recevra , au jour de la résurrection , la récompense du bien,

qu'il a fait et de celui qu'il a fait faire aux autres.

Si quelqu'un demande comment un prince dont les États étaient si vastes et les

revenus si grands avait pu acquérir la réputation de n'avoir aucun souci des biens

de ce monde , je répondrai que Soleïmân (Salomon) , fils de David et prophète, ),

inspiré de Dieu , tenait le premier rang parmi les ascètes de son temps , bien qu'il

possédât un empire très-étendu , et que notre saint prophète Mahomet, dont

l'autorité s'étendait sur le Hadramaut, le Yémen , le Hedjaz et l'Arabie entière ,

depuis la Syrie jusqu'à l'Irak , était véritablement le chef des ascètes . L'ascétisme

consiste à détacher son cæur des choses de ce monde et à le tenir en dehors de

leur influence.

Parlons de sa justice.La sagesse de sa conduite et l'équité de son administration

montrèrent bien qu'il était le meilleur des rois . Par son ordre toutes les taxes

a
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ةريزجلاوماشلادالبيفاهعيمجاهقلطالبارشعالواسكمالوةبيرضهدالبنمدلبيف

Anنوعبرأوةسمخرانيدةئاملكنمذخویرصميفسكملاناكواهلامعاولصوملاواعيمج 56 deTlesire

فصنيولدعلاىريناكوهريغسفنهلعستيالاذهواهقلطافاهرد

عمسيناكفءاوسقحلايفهدنعفيعضلاوىوقلاناكنمانیاکملاظلانممولظملا

راسمرجالفریماالوبجاحىلإكلذلكيالوهسفنبهلاحفشكىلوتيومولظملاىوكش

دنعفقيوةرهطملاةعيرشلامظعيناكهنأهلدعنمواهبرغوضرألاقرشيفهركذ

بعليامويناكهنأاهماكحاهعابتإنمفاهرماوأىضماهلنحشننحنلوقيواهماكحا

هلاح
نعهلاسيهيلالسرافهيلاهديبینويورخأثدحياناسنایارفقشمدبةركلاب

مكحلاسلجمىلاهرضيليضاقلامالغاذهوةموكحلداعلاكلملاعميللاقف

هطلاغولجرلاكلذلاقامهفرعيرساجتيملوهيلاداعفينالفلاكلملاىلعىنمكاحي

راسوناديملانمجرخوهدينمناكوجلاىقلافهلوقهلركذفقحلاريغهنملبقيملف

رضحامفىريغعم هكلستامكلسافامكاحمتئجدقيننالوقييضاقلاىلا یعم

5

(
>

irrégulières, telles que la dariba ( imposition extraordinaire), les mocous ( droits

d'entrée et de passage) et la décime (prélevée sur les ventes ) , cessèrent d'être per

çues dans tous ses États . La Syrie et toute la Mésopotamic furenl délivrées de

ces impôts, ainsi que la ville et les dépendances de Mosul. Auparavant , la somme

perçue comme mocous sur une centaine de pièces d'or (dinars), montait à qua

rante - cinq pièces d'argent ( 2 1/2 p . 0/0 ). Aucun autre prince n'aurait consenti à un

tel sacrifice. Zélé pour maintenir la justice , il protégeait l'opprimé contre l'op

presseur, n'importe le rang de celui-ci; grands et petits , tous étaient égaux devant

lui . Il entendait lui -même les plaintes des affligés et en prenait connaissance di

rectement , plutôt que de confier cette tâche à un chambellan ou à un émir. Aussi

l'éclat de sa renommée remplissait l'Orient et l'Occident .

Il était plein de respect pour la loi sainte et s'y conformait dans toutes ses dé

cisions . « Nous sommes les ministres de la loi , disait-il , et nous devons exécuter

« ce qu'elle ordonne . » Voici un trait qui montre son empressement à suivre les

prescriptions légales : Un jour qu'il jouait au mail dans l'hippodrome de Damas ,

il aperçut un homme qui le montrait au doigt et qui parlait en même temps

à un autre individu . Il envoya demander de quoi il s'agissait , et cet homme ré

pondit : « Je vais intenter un procès à El-Malec edl -A’del (Nour ed-Dîn ) , au sujet

« d'un immeuble, et voici le serviteur du kadi que j'ai fait venir avec moi afin de

« conduire mon adversaire devant le tribunal. » La personne qui reçut cette ré

ponse n'osa pas la rapporter à Nour ed -Dîn ct tâcha de lui donner le change ; mais

le prince ne se laissa pas tromper et . insista pour savoir la vérité. Quand il apprit

l'homme avait dit , il jeta le mail qu'il tenait à la main , sortit de l'hippo

drome et alla voir le kadi . « Je viens chez vous , lui dit-il , comme partie intéressée

dans un procès ; agissez avec moi comme vous le feriez pour un simple parti

« culier . » Entré au tribunal, il se plaça à côté de son adversaire et débattit l'affaire

ce que

al
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رونلاقفنيدلارونلكلملاتبثوقحهيلعتبثيملفهمكاحوهمصخیراس

de Thesire56وAnاودهشألاقفالاولاقفقحيدنعهلتبثلهرضحنملويضاقللذئنیحنیدلا

هلقحالهنأملعأتنكدقوهيلعينمكاحيذلاكلملااذههلتبهودقيننا

اذهوهلهتبهوىلقحلانارهظثيحهتملظيننأنظيالئلهعمترضحانأويدنع

سفنلاهذههللامحرفلدعلاءاروةجردوهوناسحالاةياغلبفاصنإلاولدعلاةياغ

ةبوقعلابقاعينكيملهنأهلدعنموهعمةفقاولاقحلاىلإةداقنملاةرهاطلاةيكزلا

دوهشلابلطيلبةهتلاوةنظلاىلعراصعالاهذهيفكولملاةداعاهبترجيتلا

دعتريغنمةيعرشلاةبوقعلاهبقاعةيعرشلاةنيبلاهيلعتماقنافمتملاىلع

ةسايسلاةدشعمهتيالوريغيفدجويامرشلانمسانلانعلعفلااذهبهللاعفدف

ةكرببنودسفملالقواهتعسعمهدالبتنمأوةنظلابذخالاوةبوقعلايفةغلابملاو

یارفلملاةنازخىلإامويلخدهنأهبقثأنمىلیحورهطملاعرشلاعابتأولدعلا

اذكةهجنموهوهلسرانیدلالامکیضاقلانأليقفهنعلاسفهركنأالاماهيف

(( à

avec lui. Le plaignant n'ayant pas réussi à établir son droit, Nour ed-Dîn fut con

firmé dans la possession de l'immeuble. S'adressant alors au kadi et aux assistants

il leur demanda s'ils croyaient la réclamation de cet homme bien fondée, et sur

leur réponse que non , il leur dit : « Soyez témoins que je lui fais cadeau de la, : pro

priété en question ; je savais bien qu'il n'y avait aucun droit , mais , ne voulant

pas laisser croire au public que j'avais agi injustement à son égard , je me suis

présenté avec lui devant le tribunal. Maintenant que le droit est de mon côté ,

« je lui abandonne l'immeuble . » Voilà de la justice portée à sa dernière limite ou ,

pour mieux dire , voilà l'excès de la bonté , ce qui est d'un degré au - dessus de la

justice . Que la miséricorde de Dieu repose sur cette âme si pure , si vertueuse ,, ,

qui se laissa toujours gouverner par les règles de l'équité et qui y resta constamment

soumise.

Citons un autre exemple de son amour pour la justice : jamais il n'infligea de

ces châtiments que les princes de son temps avaient l'habitude d'employer au

moindre soupçon et sur la plus légère présomption. Il voulait qu'on entendît

d'abord les témoins, et si la culpabilité de l'accusé était constatée par une dépo

sition que la loi pouvait accepter, il appliquait la peine légale , sans jamais l'aug

menter. En se conduisant ainsi il purgea ses États des crimes qui , dans les autres

pays , se reproduisaient sans cesse malgré la sévérité de l'administration , malgré la

rigueur des châtiments et l'usage de punir sur de simples soupçons . Aussi son

empire, tout vaste qu'il était, jouissait d'une profonde tranquillité, et le nombre

des malfaiteurs diminuait beaucoup, grâce à la justice du prince et à son respect

pour la sainteté de la loi .

J'ai ouï dire à un homme digne de foi, que Nour ed-Dîn , élant entre un jour

dans le trésor public, remarqua une somme d'argent dont il ne connaissait pas

l'origine. Ayant demandé où l'on avait pris cet argent, on l'informa qu'il y avait

été déposé par le kadi Kemal ed -Din et qu'il provenait d'une telle source . Là

>

\
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نیدلالامکىلاهتداعابرماوءيشةهبجلاهذهيفلاملاتيبلالوانلسيللاملانألاقف

Anاذالاقوةرمةنازخلاىلاهدرفنیدلالامکىلاةنازخلاىلوتمهلسرافهبحاصىلإهدريل 569 deThesire

ىرخأةرمةنازخلاىلانيدلارونلخدفهلهنأينعهلاولوقفهنعلداعلاكلملالاس

لامکلوقهلاوركذفهباحصأىلعلاملااذهداعيلمحللقاملالاقوباونلاىلعرقنافهارف

انأامأواذهلمحىلعردقتتنأنيدلالامكللقلوسرلللاقوهيلاهدرفنيدلا

ادحاوالوقداعتىلاعتهللايدينيبهيلعةمصاخملاوهلجحقيطاالةقيقريتبقرف

قشمدبناكاناسنأنأهنعىكحيامبجعاوهوهتومدعباضياهلدع
هداعاف

حالصاهكلمويفوتاملفنيدلارونلدعنمیاراملاهبماقأواهنطوتسادقابيرغ

ىلعدانجألاضعبىدعتفمعنميالونوديريامنولعفيهؤارماوهدانجأناكنيدلا

دقویکبيوثيغتسيةعلقلانملزنفنيدلاحالصهفصنيملف هفصنيملفاكشفلجرلااذه

كلدعنیاانتجرلملظلانمهيفنحناموانتيأرولنيدلارونايلوقيوهوهبوثقش

یکبيملوىصحيالامقلخلانمهعمونيدلارونةبرتدصقوانع

ىلالسرافكدينمجرخالاوةيعرلاودلبلاظفحاهلليقونيدلاحالصىلاربخلا

نمو

لصوفحمسيو

(

D

dessus il dit : « Cet argent n'est
pas

à nous ; la source d'où il provient n'est pas

du ressort du trésor. Rapportez- le à Kemal ed -Dîn , afin qu'il le rende au pro

priétaire légitime . » Le trésorier obéit , mais Kemal ed-Dîn renvoya la somme sur»

le-champ, en disant : « Si El-Malec el- A’del fait encore des questions à ce sujet,

« dites -lui de ma part que l'argent est bien à lui . » Quelque temps après, Nour

ed -Dîn retourna au trésor, et , voyant que cette même somme était encore là , il

tança vivement les employés et leur dit : « Ne vous avais -je pas ordonné de faire

« remettre cet argent à son propriétaire ? » Ayant appris d'eux la réponse de Kemal

ed-Dîn , il chargea un homme de lui reporter l'argent et de lui dire : « Vous pouvez

« être en état de vous charger de cette injustice, mais le prince n'a pas les épaules

« assez fortes, et ne veut pas avoir à soutenir une discussion là-dessus en pré

« sence du Dieu Très -Haut. En un mot , qu'il le rende . » Kemal ed -Dîn se conforma

à cette injonction.

Une chose des plus merveilleuses , c'est que la justice de Nour ed -Dîn se faisait

sentir, même après sa mort. Voici ce qu'on m'a raconté : Un homme d'origine

étrangère fut tellement frappé de l'administration équitable de Nour ed-Dîn , qu'il

s'établit à Damas. Après la mort de ce prince , quand Salâh ed-Dîn obtint pos

session de la ville , les soldats et les officiers de ce chef y faisaient tout ce qu'ils

voulaient , sans qu'on y mît obstacle. Cet homme, ayant essuyé une avanie de la

part d'un des soldats , alla s'en plaindre à Salâh ed -Dîn , mais ne put obtenir

justice. Alors , il descendit du château en se lamentant et en déchirant ses habits :

Ah Nour ed-Dîn ! s'écriait-il , si vous pouviez voir comment on nous opprime ,

« vous auriez pitié de nous . Qu'est donc devenue ta justice ? » Il se dirigea vers le

mausolée de Nour ed -Dîn , accompagné d'une foule immense, tous pleurant et

jetant de hauts cris . On s'empressa d'en avertir Salâb ed-Dîn et de lui dire :

« Défendez la ville contre le peuple , autrement on vous l'enlèvera . » Il fit aussitôt



DES ATABECS DE MOSUL. 305

SEir ED-Din

GHAZI II .

هفصنأوهبهووهبلقبيطفهعمسانلاویکبینیدلارونةبرتدنعوهولجرلاكلذ

deTleagice56وAnانيفلدعناطلسیلعیکبالاقفیکبتملنيدلاحالصهللاقفلوألانمدشایکبف

هانملعتهنمفلدعنمانيفىرتاملكوقحلاوهاذهونيدلاحالصلاقفهتومدعب

(

de J. C. ) ,

لدعلارادهئانبركذيفلصف

اهامسوملاظملافشكلارادینبنملوأهنعهللايضرنيدلارونلداعلاكلملاناك

هيفوهؤارمااهبماقأوقشمدبهماقملاطاملهنااهئانبببسناكولدعلاراد

هناکراصىتحهناكمالعوهناشمظعدقو.هعمریماربكأوهوهوکریشنیدلادسأ

ةيرقيفهرواجينمىلعمنمدحاولكىدعتواورثكافكالمألااونتقاوكلملايفكيرش

ىلعمدقيملوضعبنممهضعب ونیدلالامکىلاىوكشلاترثكفاهريغوأ

رادءانببذئنيحرمافنیدلارونىلالاحلایعنافهوکریشنیدلادسانمفاصنالا

نيدلاروننأاوملعامللاقومعيمجهباونرضحاكلذنیدلادساعمسامفلدعلا

نیدلالامكىلععنتمييذلاوهنمفالاويدحویببسبألارادلاهذهءانببرمأام

chercher cet homme , qu'on trouva auprès du tombeau de Nour ed-Dîn , se la

mentant , et le peuple versant des larmes. Salâh ed-Dîn , en le voyant , s'em

pessa de le calmer en lui faisant un riche cadeau et en lui donnant satisfaction .

L'autre se mit alors à pleurer encore plus fort qu'auparavant , et répondit à Salâh

ed-Dîn , qui lui en demandait la raison : « Je pleure un sultan qui nous fait rendre

« justice , même après sa mort. » — « Vous avez raison , répliqua Salâh ed-Din ,

« tout ce qu'on nous voit pratiquer en fait de justice , c'est de lui que nous l'avons

« appris . »

>

ÉTABLISSEMENT DE LA COUR SOUVERAINE .

qu'il bâtit

Nour ed-Dîn fut le premier roi ( musulman ) qui institua une cour souveraine ,

destinée à connaître des actes d'oppression ( commis par les grands ) . L'édifice

pour y tenir séance reçut de lui le nom de Palais de Justice. Voici ce qui

amena l'établissement de ce tribunal : Lorsque Nour ed-Dîn eut fixé sa résidence

à Damas avec ses émirs , ceux-ci, et Aced ed-Dîn Chîrcouh en particulier, qui

tenait auprès de lui le rang le plus élevé , et possédait tant d'influence qu'il

était devenu , pour ainsi dire , le collègue du prince dans le gouvernement , ache

tèrent beaucoup d'immeubles , et chacun d'eux abusa de sa puissance pour s'ap

proprier des fermes et des biens appartenant à ses voisins. Le kadi Kemal ed

DînDin reçut de nombreuses plaintes à ce sujet et y fit justice en certains cas ;

mais il n'osa pas rendre des jugements dans les affaires où Chîrcouh était l'in

culpé. Nour ed -Din , à qui il fit part de cet état de choses , donna l'ordre de bâtir

le Palais de Justice. Chîrcouh , ayant appris cette nouvelle , fit venir tous ses

intendants et leur dit : « C'est à cause de moi seul qu’on institue ce tribunal; car

« aucun autre émir n'oserait résister aux décisions de Kemal ed-Dîn . Donc , je

Tome II , 2 ° partie .HistoR. OR . 3و
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مكنيب نملكىلإاوضمافهنبلصالمكدحأببسبلدعلارادىلإترضحأنئلهللاو

56AnوeThesireامعيمجىلعكلذيتاولونكمأءيشيابهوضراوهعملاحلاولصفافةعزانمهنيبو

نعىكالمأجورخلاقفبلطلايفاوطتشأاذهاوملعاذاسانلانأهلاولاقفیدیب

داسجانیبوینیبیواسيوملاظينانيعبنيدلارونينارينأنميدنعلهسایدی

اودهشاومءامصخاوضراومهرمأاماولعفوهدنعنمهباحصأجرختةموكحلايفةماعلا

يفسلجيناكوتاموكحلالصفلاهيفنيدلارونسلجلدعلارادتغرفاملفهيلع

دحأهدنعرضحيملفةدمكلذكیقبفءاهقفلاويضاقلاهدنعونيموي

لامللهفرعفهوکریشنموكشيادحاىراامنيدلالامكللاقفنیدلادسأنموكشي

مروضحلبقمهسفنأنمنوفصنيانباحصأذإهللدمحلالاقوىلاعتهللاركشفدهف

ةسايسلاهذهىلاواهمظعأامةبيهلاهذهىلاواهنسحأامةلدعملاهذهىلارظنافاندنع

اذهلعفيناكامناوةبوقعيفغلابيالوامدقيريالناكهنأعماذهاهدشأام

هيلاةياهنلاتناكدقفهيأرنسحوهتعاجشاماومهتين

رومابةفرعممدوجاواياروةديكمهنسحأوبرحلايفسانلاربصأناكهنافاهيف

عوبسالا

نسحو
هلدع يفهقدص

(

-

« déclare devant Dieu que , s'il m'arrive d'y être cité par la faute de quelqu'un

« d'entre vous ,vous , je le ferai mettre en croix . Allez vite trouver les personnes qui

« sont en contestation avec vous et donnez - leur satisfaction, à quelque prix

que ce soit ; quand même toute ma fortune y passerait. » Ils lui firent obser

ver qu'un tel procédé rendrait les réclamants plus exigeants ; mais il répondit :

J'aimerais mieux perdre tout ce que je possède que de comparaître comme

« un malfaiteur devant Nour ed -Dîn , et de me trouver, dans le tribunal, placé

côte à côte avec des manants . » Ces employés sortirent sur-le-champ pour exé

cuter les ordres qu'ils venaient de recevoir, et donnèrent satisfaction à tous les

plaignants, en la présence de témoins. Lorsque la construction du Palais de

Justice fut terminée , Nour ed-Dîn y alla siéger et rendre des jugements . Il tenaity

ses séances deux fois par semaine , assisté du kadi Kemal ed - Dîn et des (princi

paux) jurisconsultes. Voyant que personne ne se présentait pour se plaindre de

Chîrcouh , il en demanda la raison au kadi , qui lui apprit ce qui venait de se

passer. Il se prosterna aussitôt pour remercier Dieu et s'écria : « Louanges soient à

« à Dieu de ce que nos gens s'exécutent eux -mêmes plutôt que de comparaître de

« vant moi ! » Voyez combien était beau l'esprit de justice qui animait ce prince ,

combien était grande la crainte qu'il inspirait et combien son administration était

ferme! et cela , sans qu'il fût obligé de verser du sang ou d'infliger des peines

trop sévères . Pour se conduire ainsi , il devait être animé d'un sincère amour de

la justice et conduit par les intentions les plus pures.

Parlons de sa bravoure et de son grandjugement , qualités qu'il possédait au plus

haut degré . Personne ne montrait autant de constance que lui dans les vicissitudes

de la guerre , et personne n’employait avec plus d'adresse les ruses qui servent

à dérouter l'ennemi. Il avait tant de prévoyance et était si bien au courant de
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السانلانماريثكاعمجتعمسكلذيفلثملابرضيناهبوملاوحاودانجالا

de l'unesire505وAnلزلزتيالوكرتيالهنمقلخهناكهنمنسحاسرفلارهظىلعاوريملمعنأميصحا 56

ناكوهسارىلعولعيهناكوجریملاهيلعمردقأوةركلابابعلسانلانسحأنمناكو

رخأىلإاهيمريواوهلانمهديباهلوانتيوسرفلاىريفولعتفةركلابرضامبر

بعللابةناهتساهئابقمكيفنوكتلباهيفناكولاوىرتالهديتناكوناديملا

املاطلوقيناكوهسفنبلاتقلارشابونیسکتونیسوقذخابرحلارضحاذاناكو

هيقفلايروباسينلانيدلابطقمامالاامويهعمساهقزرأملفةداهشللتضرعت

كنافنيملسملاومالسالابوكسفنبرطاختالهللابهللاقفكلذلوقيوهويعفاشلا

فيسلاهذخأوالإدحأنيملسملانمىقبيالةكرعميفهللابذايعلاوتبصأناومداع

ظفحنمیلبقاذههللاقيىتحدومحمنمونیدلابطقايهللاقفدالبلاتذخأو

عادخلاوركملاوليحلالامعارثكيهللاهمحرناكووهالاهلااليذلاهللاكلذمالسالاودالبلا

هکلسامىارلاديجنموهبمهدالبنمهکلمامرثكأوىلاعتهللاملذخجنرفلاعم

یتحهليمتسيوهعدخيلازامهنافبوردلابحاصنمرألاكلمنويلنبحيلمعم

tout ce qui concerne le soldat , que son habileté passa en proverbe . J'ai entendu

dire à des personnes innombrables, qu'elles n'avaient jamais vu un plus beau

cavalier que Nour ed-Din : il paraissait ne faire qu'un avec le cheval, tant il

avait l'assiette bonne et ferme . Au jeu de mail il brilla par sa grâce et par sa dex

térité ; jamais on le vit lever le mail au-dessus de sa tête ; il lançait quelquefois

la boule en l'air , et , partant au galop , il la rattrapait à la volée et la renvoyait

à l'autre extrémité de l'arène. En faisant ce tour d'adresse il tenait le mail sans

montrer sa main et sans la laisser sortir de sa manche, tant il y mettait de l'ai

sance .

Quand il livrait une bataille , il se munissait de deux arcs et de deux carquois , et

prenait part au combat. Il disait souvent : « Combien de fois suis-je allé au -devant

« du martyre sans pouvoir l'obtenir ! » Un jour qu'il prononçait ces mots , le docteur

Kotb ed- Dîn en-Neïçapouri , savant jurisconsulte de l'école chafeïte, qui l'avait

entendu , lui dit : « Au nom de Dieu ! ne vous exposez pas au danger ; votre mort

« serait la ruine de l'islamisme et des Musulmans . Vous êtes leur seul soutien , et

« si vous êtes tué en combattant , ce qu’à Dieu ne plaise ! ils seront exterminés

« jusqu'au dernier et tous vos États tomberont au pouvoir de l'ennemi . » A ces

paroles il répondit : « Kotb ed -Din ! qu'est Mahmoud ( c'est -à-dire Nour ed-Dîn )-

« pour qu'on dise cela de lui ? Avant moi , le pays et la religion avaient: pour
défen

« seur celui qui est le seul Dieu . »

Dans ses rapports avec les Francs , que Dieu confonde! il employait très -souvent! -

la ruse , l'artifice et la supercherie . Ce fut par de tels moyens qu'il fit sur eux la.

plupart de ses conquêtes. Comme exemple de sa grande prudence , citons la

conduite qu'il tint à l'égard de Mélih , (petit-) fils de Léon et seigneur de la petite

»

3و..
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ىلعينلمانألوقيناكوجنرفلاهبلتاقيناكوارضحوارفسهتمدخيفهلعج

Anوهوقيرطاهيلاانلسيلوةعينمهعالقوكلسملاةرعوةنيصحهدالبنأهتلامتسا 569 deThesire

الفهيلعردقيالفاهيفرحبأبلطاذافمالسالادالب
لانیفدارااذااهنمجرخي

انتعاطىلإباجأىتحفلاتلاليبسىلععاطقالانمايشهلتلذباذكهلاملاتيأر

قيرطلااذهريغهدعبنمكلسنيدلارونيفوتنيحونرفلاىلعاندعاسوانتمدخو

ررضهنمراصومهنوصحونيملسملادالبنماريثكيلمدعبنمراللىلوتملاكلمو

ناكهنافهدانجاعمهلعفيناكامءارالانسحأنموهعقرنكميالعساوقرخوميظع

ناكناوهسفنبدبتسااریبکدلولاناكنافهيلععاطقالارقاادلوفلخومدحأيفوتاذا

نولوقيدانجالاناكفربكينأىلاهرمأىلوتيفهيلاقثيالقاعالجرهعمبتراريغص

نمميظعببسكلذناكواهنعلتاقننخفدلاولانعدلولااهثريانكالماهذه

يفریمالکدانجأءامسأتبثياضياناكوبورحلاودهاشملايفرصنللةبجوملابابسالا

رصتقينأىلعهلمحيهجتتوءارمألاضعبضوحنأنمافوخعباودومحالسوهناوید

Arménie ainsi que des Doroub ( les défilés du mont Taurus ) . Il ne cessa de le

cajoler et de le flatter jusqu'à ce qu'il le décidât à entrer dans son service, à rester

auprès de lui dans ses marches et dans ses haltes , et à l'aider dans ses guerres

contre les Francs. Il disait à ce sujet : « J'ai recherché son amitié parce que son

pays est d'une défense facile , les chemins y sont presque impraticables et les

« châteaux très- forts. Nous ne possédons pas une route qui puisse y mener, tandis

« que lui , il peut en sortir à son gré et ravager le territoire del'islamisme. Si l'on

« marchait contre lui , il se retirerait dans son pays comme dans une tanière

« inabordable. Voyant cela , je lui ai concédé quelques fiefs, afin de gagner sa

« confiance et je l'ai enfin décidé à se ranger sous mon obéissance , à entrer dans

« mon service et à m'aider contre les Francs. » Après la mort de Nour ed-Dîn , on

cessa de suivre cette ligne de conduite , et il en résulta que le successeur de Mélih

dans la souveraineté des Arméniens enleva aux Musulmans des villes et des for

teresses , leur faisant ainsi un mal irréparable et un tort immense .

Une des mesures les plus sages de Nour ed-Dîn fut celle qu'il employa à l'égard

de ses soldats : quand un soldat mourait et qu'il laissait un fils, on confirmait celui

ci dans la possession du fief dont son père avait joui . Si le fils était déjà grand , il

administrait le fief lui-même ; s'il ne l'était pas , on lui adjoignait un homme

intelligent et digne de confiance qui faisait valoir la propriété pendant la minorité

du jeune homme. Aussi , les soldats avaient l'habitude de dire : « Ceci est notre

« bien ; il passera à nos enfants et nous combattrons pour le conserver. » Ce fut là

une des principales causes de la fermeté montrée par les troupes de Nour ed -Dîn

dans les guerres et sur les champs de bataille.

Il faisait enregistrer les noms de tous les soldats que chaque émir avait à son

service , avec l'indication des armes et des montures appartenant à chaque indi

vidu. Par là il empêcha certains émirs , mus par l'avarice et par la cupidité , d'en
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نکیملاذافريفنلاددصبتقولكنكنلوقيوددعلانمهيلعرقموهامضعبىلع

deThesire56وAnیضرقدصدقلومالسالاىلعنهرلالخدددعلاوددعلاىلماکءارمالاةفاكدانجأ

حلاصملانمهلعفامامأوانايعهفاخامانيأردقلفلعفاميفباصأولاقاميفهنعهللا

افرطركذننكلوميظعريثكفنيملسملاظفحواهظفحىلادوعيامممالسالادالبيف

صمحوةامحوبلحاهنمفاهعالقواهعبچماشلاندمراوسأىنبهنأكلذنمفهنم اهعيمج

اهءانبمكحاواهنضحونوصحلاوعالقلانماهريغوجبنمورزیشونيرابوقشمدو

ةامحوبلحبسرادملااضيأينبوسوفنلاهبحمستالاملاومألانماهيلعجرخاو

لصوملابهعماجدالبلاعيمجيفعماوجلاىنبوةيفنحلاوةيعفاشللاهريغوقشمدو

جرخلوهترامعرمأضوفهناهيفلعامنسحأنموناقتالاونسحلايفةياهنلاهيلا

حلصيالاذهنأهلليقفنيحلاصلانملجروهوهللاهمحرالملارمعخيشلاىلإهيلع

هنأملعأباتكلاودانجالانميباحصاضعبلمعلاتيلواذإلاقفلمعلااذهلثمل

ىلعبلغخيشلااذهتيلواذاوملسملجرملظلعماجلايفيالوتاقوألاضعبيفملظي

ملظلانمصالخلايفهقفلاوهاذهوىلعالهيلعمثالاناكملظاذافملظيالهنأينظ
ال

tretenir moins d'hommes qu'ils n'en devaient fournir. « A chaque instant , disait-il ,

« nous pouvons avoir une alerte , et si les émirs n'entretiennent pas leurs troupes

« au complet et bien équipées , un grand malheur peut arriver à l'islamisme. » Il

avait bien raison de parler ainsi et de prendre ses précautions , car nous avons vu

depuis la réalisation de ce qu'il craignait.

Mentionnons ici quelques-unes des constructions extrêmement nombreuses

qu'il éleva en vue de l'utilité publique et pour la défense du pays
de l'islamisme

et des Musulmans . Il releva les murs de toutes les villes et châteaux de la Syrie ,

tels qu'Alep , Hamah , Émesse , Damas , Barîn , Cheïzer, Manbedj et autres places

fortes. Ces réparations furent exécutées d'une manière solide et coûtèrent des

sommes si considérables , qu'à peine l'esprit peut- il s'en faire l'idée. Il bâtit des

colléges à Alep , à Hamah , à Damas et dans plusieurs autres villes , pour l'instruc

tion des étudiants qui apprenaient le droit chafeite et le droit hanefite. Il fit cons

truire des mosquées dans toutes ses villes ; celle de Mosul est aussi belle et aussi

solide que possible . Ce qu'il y avait de beau dans la construction de cet édificey

fut la prévoyance montrée par le fondateur : il confia à un saint homme, nommé

le cheikh Omar el-Molla , la direction des travaux et l'emploi des fonds qu'il y

avait destinés. On avait dit au prince qu'une pareille commission ne devait pas

être donnée à un tel personnage; mais il répondit : « Si je confiais une charge de

« cette nature à un militaire ou à un homme de plume , j'aurais la certitude que

« cet individu profiterait de sa position pour se livrer à des actes d'oppression , et

« le tort fait à un seul musulman ne serait pas compensé par le mérite d'avoir

fondé la mosquée . En donnant cette commission au cheikh , je suis presque

« certain qu'il ne commettra pas des injustices; d'ailleurs , la faute serait à lui et pas

« à moi. » Voilà comment, aux yeux de la loi , on ménage sa propre responsabilité.

.
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عمىلا

يفددجواههزناوعماوجلانسحانميصاعلارهنىلعاعماجةامحةنيدمباضيایبو

deيفتاناتسراميبلايبراهريغبوأةلزلزبامامدهتدقناكامعماوجلاةرامعنماهريغ tilesire56وAn

هنأينغلبجرخلاريثكميظعهنافقشمدبهانبيذلاناتسراميبلااهمظعأنمودالبلا

ىرجدقلوريقفوىنغنمنيملسملاةفاكىلعلببسحءارقفلاىلعافقوهلعجيمل

هتفنادعبسدقملاتيبةرايزنمتمدقيننأكلذوهركذاامةبيبط

یضرمهلتفصووهتیتافيبرغمىلعينولدفبيبطنعتلاسفاضيرمنوملسملا

تقاضویسفنتفنافىضموینکوتفلوقلاهتدواعفهلوقينضيملةفصوىلفصوف

یضرمدتشاویفرعمهيلايهتنيامبالايسفنجلاعأالنأىلعتمزعوينيعيفايندلا

تبكرفينجلاعيبيبطدصقىلعيبزعيوقدغلاناكاملفظيغلانمىنلانامل

هيفهتيتافناتسراميبلااذهبيبطىلعتللدفبيبطنعتلاسودلبلاتلخدو

یلاسوطسبنمهجوبىلعلبقأهتبراقدقیناراهفهبنيذلاىضرمللاینبتکيوهو

تلقفةئفلاهذهيفامكمالغلمكيىللاقوةخسنىلبتكفهلهتفصوفيلاح

يفكنأكشأاليالومايلاقفءارقفلاةجازمنعهللاينايعادقفكلذىلايبةجاحال

نع

یہ

La mosquée qu'il fit bâtir à Hamah , sur les bords de l'Oronte , est une des

plus belles du monde et des plus pittoresques . Dans les autres villes , les mosquées

que
le temps ou les tremblements de terre avaient détruites furent relevées par

ses soins.

Il fonda des hôpitaux dans plusieurs villes ; celui de Damas est très grand et

richement doté . J'ai appris , par ma propre expérience , qu'il ne le consacra pas

uniquement aux indigents , mais à tous les Musulmans en général , riches et

pauvres. Revenu très-malade d'un pèlerinage que j'avais fait à Jérusalem , quelque

temps après la reprise de cette ville par les Musulmans, je demandai un médecin

et l'on m'indiqua l'adresse d’un natif de Maghreb . L'ayant fait venir, je lui exposai

mon cas , et il me prescrivit un traitement , mais cela d'un ton qui me déplut

beaucoup. Je lui répondis de la même façon et le laissai partir . Indigné de ce

qui venait de se passer et mécontent de tout le monde , je pris le parti de me

traiter moi-même le mieux que je le pouvais ; mais la colère dans laquelle je

m'étais mis avait tant augmenté mon indisposition , que je me décidai à chercher

un autre médecin le lendemain . Étant monté à cheval, j'entrai dans la ville etet je

demandai l'adresse d'un médecin . On m'envoya à celui qui dirigeait l'hôpital, et

je le trouvai là , qui écrivait des ordonnances pour les malades de l'établissement.

Quand il me vit entrer, il vint au-devant de moi et me demanda, d'un air très

affable ce que j'avais. Je lui expliquai mon état et il m'écrivit une prescription .

Votre domestique , me dit-il, vous rapportera ce qui est indiqué dans ce papier.

Je lui fis observer que , n'étant pas dans le besoin , (je ne pouvais accepter le don

d'un médicament). « Grâce à Dieu , lui disais-je, je suis assez riche pour ne pas

« faire du tort aux pauvres . » Il me répondit : « Je ne doute pas , monsieur, que, ,

( D
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ناطلسلادالواناهللاوهماعنأونيدلارونةقدصنمدحأفنأيالنكلواذهنعينغ

كلذىرأالانأتلقفناتسراميبلااذهنمةيودألانمنوذخايهلهأونيدلاحالص

اطاسبناهمالكبيسفنيفتدجوفمریقفومينغنيملسملاةفاكىلعفقوهنألاقف

اذكهالانوكيالماشلابماقأدقويبرغميالومايلاقفبيبطلاكلذةياكحهلتيكح

لصوملاىلاترفاسینافمكدالبومكدنعنمفسانلابدأنميفهارتامفانأامأو

مهلاومأتظفحوسانلانمافقرطلايفتاناللاضیایبوهنعتدعوهتركشفقارعلاو

دالبنيبوقرطلاىلعجاربالااضيأينبورطملاودربلانمنكيفاتشلايفاوتابو

ودعلانماوأراذافيداوهلارويطلامعمواهظفحينماهيفلعجوجنرفلاونيملسملا

منمودعلاغلبيملفمهسفنالاوطاتحاومرذحنمسانلااوذخافرويطلااولسراادحا

تاهاقناخلاوطبرلااهيأ:ىبوىلاعتهللاهمحراعفناهرثكأوركفلافطلانمناكواضرغ

.ةحلاصلاتاراردألاميلعرداوةريثكلافوقولااهيلعفقووةيفوصللدالبلاعيمجيف

هيلامدحألبقأاذاوعلعضاوتيومطسبيوميقيومخیاشمهدنعرضحيناكو

«

«

( (

« vous ne soyez assez riche pour ne pas accepter ce que je vous offre; mais ici per

« sonne n'est trop fier pour accepter les bienfaits de Nour ed-Dîn . Par Dieu ! les

fils du sultan Salâh ed-Dîn et tous les autres membres de cette famille reçoivent

a comme un don les médicaments que cet hôpital leur fournit . » Je lui dis que

c'était là une chose que je ne pouvais approuver, et il me répondit : « Sachez
que

« nous sommes ici dans une fondation pieuse , consacrée par Nour ed-Dîn au

service de tous les Musulmans, riches et pauvres . » Ces paroles m'ayant mis à

l'aise , je lui racontai mon aventure avec l'autre médecin . « Monsieur, me dit-il ,

« un Maghrebin qui a passé quelque temps à Damas ne saurait se conduire autre

« ment ' . Quant à moi , si je suis poli envers tout le monde , c'est à vos conci

toyens et à mon séjour dans votre pays que je dois cet avantage . J'ai été à

« Mosul et dans l'Irak . » Je lui fis alors mes remercîments et je le quittai .

Nour ed -Dîn bâtit des caravansérails sur toutes les grandes routes , afin
que

les

voyageurs trouvassent partout des lieux de sûreté pour eux-mêmes et
pour

bagages, et des endroits pour y passer la nuit, en hiver, à l'abri du froid et de la,

pluie . C'est à lui qu'on doit les tours de guet qui se voient sur toutes les routes et sur

la frontière du territoire musulman qui touche à celui des Francs. Il y plaça des

gardes avec des pigeons messagers, afin qu'à l'aspect d'un ennemi ils eussent le

moyen d'en avertir leurs voisins; ceux-ci se mettaient alors sur leurs gardes et

aidaient à déconcerter les projets des envahisseurs . Nour ed-Din eut là une idée

excellente et d'une grande utilité ; Dieu lui fasse miséricorde !

Il fit construire dans toutes ses villes des couvents et des monastères pour y

loger des soufis (derviches), et affecta à l'entretien de ces établissements une

grande quantité d'immeubles. Il accorda aussi à ces religieux des pensions con

1 Les natifs de Damas avaient toujours la répu- verbiale ech-chami choumi ( Damascenus in faustas est )

tation d'être des gens déplaisants. L'expression pro- s'emploie encore .

leurs
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هثيدحبهيلعلبقيوهتداجسىلعهعمهسلجيوهقنتعيوهيلعهنيععقیذمهلموقي

Anثجللهدنعععمجيومارتحالاوريقوتلاوميظعتلانمءاملعلابلعفيناكاضياكلذكو 56 se hai sire

نيدلالهأناكفةلمجلابواهريغوناسارخنمةعساشلادالبلانمهودصقفرظنلاو

مهيفنوعقياوناكوكلذىلعمنودسحيهؤارماناکفاهمظعاولزانملاىلعأيفهدنع

دعتنملماكلاامنأوموصعملانمولوقيابيعناسنانعاولقناذاوماهنفهدنع

هيقفلايروباسينلانيدلابطقدسحءارمألانمرباكالاضعبنأينغلبهبونذ

هدسحنهيلاناسحالاوهماركايفغلابوناسارخنمهمدقتسادقناكويعفاشلا

ةنسحهلفلوقتامحصنأاذهايهللاقفنيدلاروندنعامويهنملانفريمألاكلذ

تركذامفعضأمكيففكباحصأوتنأامأونيدلاوملعلايهواهركذتةأرلكوفعت

مکتایسلمتحأانأوكريغنعكبيعكلغشللقعولواهوفعتةنسحمكلتسيلو

الهللاويناىلعةنسحدوجوعمتحمنأاذهةيسلمتحأالفأمكتانسحمدععم

(

sidérables . Il se plaisait à faire venir leurs chefs auprès de lui et à s'entretenir

avec eux dans un ton plein de familiarité et de condescendance. Quand un de

ces hommes venait le voir, il se levait de sa place , du plus loin qu'il le voyait,

et allait l'embrasser; puis il le faisait asseoir auprès de lui, sur le même tapis ,

et s'entretenait avec lui de la manière la plus affable. Il agissait de même pour

les hommes savants dans la loi , les traitant avec de grands égards et leur témoi

gnant beaucoup de respect. Il les faisait quelquefois venir chez lui afin de les

entendre discuter des points de droit et cxaminer des questions spéculatives .

Aussi il en arrivait chez lui des pays éloignés , du Khoraçan même et d'autres

contrées . En un mot, les hommes d'église tenaient la place la plus élevée et la

plus honorable dans son esprit. Les chefs militaires les regardaient avec jalousie

pour cette raison et les frondaient quelquefois en la présence du prince ; mais il

leur défendit de continuer. Si l'on relevait devant lui les défauts d'autrui , il disait :

Queł est l'homme qui n'a jamais péché ? L'homme parfait est celui dont les

« défauts (sont peu nombreux et ) peuvent se compter. »

J'ai entendu dire qu'un de ses grands émirs tint des propos inconvenants au

sujet de Kotb ed-Dîn en-Neïsapouri , docteur chafeïte que Nour ed -Dîn avait fait,

venir de Khoraçân et qu'il avait comblé de faveurs. Cet émir en était devenu si

jaloux, qu'un jour il attaqua le caractère du docteur en la présence de Nour ed

Din . La réprimande ne se fit pas attendre : « Toi qui parles ! lui dit le prince , sache: « ! ,

que quand même ce que tu as mentionné serait vrai , ce docteur a assez de bonnes

« qualités pour faire oublier ce défaut et même bien d'autres; sa science et sa piété

« y suffisent. Mais toiet tes pareils, vous avez plusieurs fois autant de défauts que

« le docteur, et vous ne possédez pas assez de mérites pour les faire oublier. Si tu

« étais sage , tu t'occuperais de tes propres faiblesses et non de celles des autres .,

« Quoi ! je veux bien supporter tes méfaits et ceux de tes pareils , méſaits qui

a n'ont rien
pour

les compenser, et je ne supporterais pas une seule faiblesse de
,

« la part de cet homme, supposé qu'elle soit réelle , lorsqu'il a tant de bonnes

« qualités pour la faire oublier! D'ailleurs, je déclare devant Dieu que je ne crois

(

>
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وههللاواذههنعتكفكنذوالءوسبهريغواهتركذتدعناولوقتاميفكقدصأ

deTlesire56وAnاراداضیاقشمدبينبوبهذلاءامببويعلاىلعبتكييذلالقعلاوناسحإلا

ینبنملوأوهوةريثكافوقوثيدحلاملعبنيلغتشملانماهبنمىلعفقوثيدحلل

ميلعىرجأوماتياللبتاکمهدالبنمريثكيفاضيأیبوهانملعاميفثيدحللاراد

ارقينمىلعواهيلعفقووةريثكدجاسماضيأينبوةرفاولاتايارجلاميلعمىلعو

هيلاقبسيمللعفاذهونارقلااهبنورقينيذلاماتيألاىلعفقوونارقلااهب

نامثةنسوهواذهانتقويفنيدلارونفوقونأماشلالامعابفراعنمينغلب

ارهاظيعرشيريغكلماهيفسيلةيروصرانيدفالاةعسترهشلكةياهتسو

راصوجنرغلادالبنمهيلعبلغامنمهنمثنزووهيلالقتناامفقوهنافانطابو

ههس

هتبيهوهراقورکذ

فعضريغيفقيقرفنعريغيفديدشلیقاکناکدقلفاهيفةياهنلاهيلاف

pas un mot de ce que tu as dit . Si tu recommences à mal parler de lui ou

« d'un autre , je te punirai sévèrement . » L'émir s'abstint désormais d'attaquer le

docteur . Voilà , je l'affirme, ce qui s'appelle bien faire; voilà de ces traits de sa

gesse qui effacent avec de l'encre d'or les péchés (inscrits sur le registre dans

lequel les anges écrivent les actions de l'homme).

Il bâtit à Damas une maison pour l'enseignement des traditions ( se rappor

tant au Prophète ) et constitua en ouakf (fondation à perpétuité ) plusieurs im

meubles , dont le revenu devait servir à l'entretien des étudiants. Il est le pre

mier, à notre connaissance , qui ait créé un établissement de ce genre . Il fonda

aussi dans plusieurs villes des écoles pour les orphelins, et assigna d'amples trai

tements aux maîtres et aux élèves . Il créa en faveur des nombreuses mosquées

qu'il avait fait bâtir des fondations pour l'entretien de ceux qui y récitaient le

Korân , et des orphelins chargés de ce ministère. C'est encore le premier exemple

de ce genre .

Je tiens d'une personne qui connaissait parfaitement l'organisation adminis

trative de la Syrie que les revenus des fondations pieuses instituées par
Nour

ed-Dîn s'élèvent aujourd'hui , l’an 608 (1211-1212 de J. C. ) , à la somme de neuf

mille dînars de Tyr ( 120,000 fr .) par mois , et que toutes les propriétés affec,

tées à cet objet avaient été acquises légitimement , tant pour le fond que pour la

forme. En effet, l'argent provenait de la part qui lui était réservée du butin fait

dans le territoire des Francs , part dont on lui donnait la valeur en espèces.

DE LA GRAVITÉ DU MAINTIEN QUI DISTINGUAIT NOUR ED-DÎN ET DU RESPECT QU'IL INSPIRA .

Nour ed - Dîn possédait au plus haut degré cette gravité de maintien et cette

dignité naturelle qui imposent. Il était , comme on dit , sévère sans dureté et

Tome II , 2 ° partie.
HistoR . OR . o
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ةياغىلإهباحصأوهدانجاعمىتحكلملاسومانطبضهنافهريغلعمجيملامهلعمجأو

Anریماهدنعسلجيملوريبكلاومنمريغصلاةمدخللفياظوبممزليواهيلعديزمال 360 de Thesire
.

هادعنمامأوفسوینیدلاحالصدلاوبویانیدلامجنالاسولجلابهرمايناريغنم

هدنعاورضحاذااوناكمنافاهريغوةيادلانبانيدلادجموهوکریشنیدلادساک

اذایاقلاسومانلااذهوةمظعلاهذهعمناكودوعقلابمرمايناىلاامايقنوفقي

ىلاهسلجيوهيدينيبىلايشميوهلموقیريقفلاوايفوصلاواهيقفلاهيلعلخد

لوقيايشدحأىطعأاذاناكوهيلاسانلابرقاهنأكهثيدحبهيلعلبقيوهبناج

هسلجمناكوانيلعةنملاملفهضعببانماوعنقاذافقحلاملاتيبيفملءالؤهنأ

نیوتالءايحإملحسلجمملسوهيلعهللاىلصهللالوسرسلجمةفصيفيوراہک

نيحلاصلالاوحاونيدلاوملعلاالاهيفركذيالهسلجمناكاذكهومرحلاهيف[نؤي

نبمسقلاابأظفاحملانأينغلباذهىدعتيالوودعلادالبدصقوداهجلارمأيفةروشملاو

نیدلاحالصسلجمرضحهنعهللايضريقشمدلاركاسع
قشمدكلماي فسوینیدلا

doux sans faiblesse. En lui se trouvèrent réunies des qualités qu'on ne vit jamais

dans un autre prince , et il sut faire respecter au dernier point sa dignité comme

roi non - seulement par ses troupes, mais par ses courtisans. Il les obligea tous ,

grands et petits , à se conformer au cérémonial de la cour, et ne permit à aucun

émir de s'asseoir en sa présence , à moins qu'il ne lui en eût donné l'ordre . Il ne

dérogea à cette règle qu'en faveur d’Ayoub, père de Salâh ed -Dîn ; tous les autres

chefs, sans même excepter Aced ed-Dîn Chîrcouh et Medjd ed-Dîn Ibn ed-Daya ,

devaient rester debout à ses réceptions , jusqu'à ce qu'il leur ordonnât de s'as

seoir. Mais le sentiment de sa dignité et son attachement au cérémonial ne l'em

pêchaient toutefois pas de se lever chaque fois qu'un légiste ou un derviche , ou

un fakir venait le visiter. Il allait au -devant d'eux, les faisait asseoir à ses côtés et

s'entretenait avec eux fanilièrement , les traitant avec les mêmes égards qu'il

montrait à ses proches . Quand il faisait un don à un homme de cette classe , il

disait : « Ces gens-là ont droit à un traitement du trésor public ; mais , puis

« qu'ils se contentent d'une partie de la somme ( en acceptant celle que je leur

donne ) , je leur en suis très-obligé .

Ses soirées de réception rappelaient par leur caractère ce qui se disait de celles

du saint Prophète : La retenue et la modestie y dominaient; rien ne s'y faisait d'incon

venant. On y parlait de jurisprudence , de religion et de l'histoire des saints ; on y

donnait des conseils au sujet de la guerre qui se faisait contre les infidèles et des

invasions qu'on pourrait opérer dans leur territoire . Ce fut là un cadre d'où la

conversation ne sortait jamais.

On m'a raconté ce qui suit : Quelque temps après l'occupation de Damas par

Salâh ed - Dîn, le hafedh Abou'l -Kacem Ibn A’saker ' , natif de cette ville et main

1 Le hafedh Abou'l-Kacem Ali Ibn Asaker, natif graphique renfermant des notices sur les person

de Damas , composa un énorme dictionnaire bio nages remarquables qui avaient habité ou seulement

(

a >
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اکنیدلاحالصثدحي عرشف
هيلعدحالامسولجلابدأءوسوطغللا نمهیفیارف

laisireمعامتسأةلقونيثدحملافالتخاةرثكللوقلانمنكمتيملفنيدلارونثدحيناكهناوهل

رضحهلبلطلانيدلاحالصنمرركتويحالصلاسلجملارضحيملةدمىقبوماقف

هتياريننافكسلجمنعيسفنتهزنلاقفهعاطقنأىلعنيدلاحالصهبتاعف

رضحنسمألابانكدقوملكتمباوجدريالولیاقىلاعمتسيالةقوسلاسلاجمضعبك

ملكتاذاوراقولاوةبيهلاانولعتريطلاانسوؤرىلعامناكليقامكانكفنيدلارونسلجم

اممنمنوكيالمعنأهباحصأىلإنيدلاحالصمدقتفانلعمساانملكتاذأوانتصنا

ةطوبضمیلاعتهللاهجواهعيمجهلاوحاتناكاذكهفظفاحللرضحاذامتداعهبترج

الواهلهيالاهلايعرمناكىلاعتهللاهمحرهنافتانايدلالوصاهظفحاماوهظوفحم

امبهبدأكلذىلعمدقممدقاىتموقحلافلاخيامراهظانمسانلانمادحانكمي

قيرطعطاقوصلنمقرطلاظفحننحنلوقيوكلذيفغلابيناكوهتعدببساني

of

tenant décédé , se rendit à une assemblée tenue chez ce prince . Il remarqua que ,

dans cette réunion , le bruit des conversations particulières et l'oubli des conve

nances dépassaient toutes les bornes. S'étant mis à converser avec Salâh ed-Dîn ,

comme il avait l'habitude de faire avec Nour ed -Dîn , il ne put se faire entendre ;

tout le monde parlait à la fois et personne n'écoutait. Il en fut tellement choqué ,

qu'il s'en alla , avec l'intention de ne plus y retourner. Salâh ed - Dîn le fit inviter

à revenir , et , sur le refus du hafedh, il l'envoya chercher et lui adressa des

reproches. Le hafedh répondit : « Vos assemblées me dégoûtent jusqu'au fond de

-« l'âme ; elles sont comme ces réunions des gens du commun où l'on n'écoute

pas celui qui parle et où l'on ne répond pas à celui qui adresse la parole .

Naguère , quand j'assistais aux assemblées de Nour ed-Din , sa vue seule nous

« inspirait tant de respect que nous nous tenions immobiles devant lui, comme

a si nous avions l'oiseau perché sur notre tête ' , ainsi que dit le proverbe . Quand il

parlait , nous écoutions en silence , et , si nous lui adressions la parole , il y prê

« tait attention . » Salâh ed-Dîn donna alors l'ordre à ses amis de ne pas se con

duire comme ils en avaient l'habitude, tant que le hafedh serait présent . Cette

anecdote suffit pour montrer combien il régnait d'ordre et de retenue dans toute

la conduite de Nour ed -Dîn .

Observateur exact des devoirs imposés par la religion , il en suivait tous les

préceptes , sans en négliger un seul , et ne permettait à personne d'énoncer des

opinions contraires à la vraie doctrine . Si quelqu'un osait le faire, il lui infligeait

un châtiment en rapport avec la gravité du délit. Il était inflexible sur ce point ,

visité cette ville . Il mourut l'an 571 de l'hégire riques fournis par la tradition orale.) Son ouvrage

( 1203 de J.C. ) . Sa vie se trouve dans le Dictionnaire remplit plusieurs volumes grand in - folio .

biographique d'Ibn Khallicàn , vol. II , p . 252. (On i Cette expression proverbiale s'employait pour

désigne par le titre de hafedh l'homme qui sait désigner un homme dont le maintien grave et l'im

par cæur tout le Korân , ou bien un très-grand mobilité pourraient tromper les oiseaux , au point

nombre de traditions provenant de Mahomet , ou qu'ils le prendraient pour un objet inanimé sur le

bien encore beaucoup de poëmes ou de récits histo- quel ils pouvaient percher.

40 .
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یکحلصألاوهوهصقانيامهنععنميونيدلاظفحنالفأبيرقاهنملصاحلاىذالاو

deدقوكسنلاودهزلارهظيناكومدانبفسويبفرعيقشمدبناكاناسنانأىلا !kesire56وAn

رماوارامجهبكراوهرضحافنيدلارونهربخغلبفهيبشتلانمايشرهظأهعابتارثکا

عدبلانيدلايفرهظأنمءازجاذههيلعىدونوهعيمجدلبلايفهبفيطوهعفصب

راصقلاهللاقوسيوتامنأىلااهبماقأونارحدصقواهنعراسفقشمدنمهاقنمث

ةيخولادالبلاىلارامعألا

ىلاعتهللاهجرهيفبتاكلانيدلاداعمالكنملصف

،لاقفهتافنصمضعبيفنيدلارونركذدقوبتاكلادماحنبدمحمدامعلالاق

قعانيدلارونلداعلاكلملا،اهكلاممهديبيذلاو،اهكلاموماشلادالبكلمناك

مرهطأو،مهدهجأومدهزأو،مدبعأوملدعاو،ماقناوايأرمبقثاو،ماقتأوكولملا

مهقدصأوءابأمعغوأو،ايأرمحراو،المامحجناو،المعمحلصأو،مردقأوماوقأو،مرهظاو

disant : « Comment! nous veillerions à la sûreté des grandes routes contre les

« voleurs et les brigands , bien que le mal qu'ils font ne soit que d'une impor,

« tance secondaire , et nous ne défendrions pas la religion , nous ne la protégerions

“ pas contre toute atteinte , elle qui est la base de la société ! »

Il y avait à Damas un homme appelé Youssof Ibn Adam , qui , tout en affichant

la dévotion et le mépris des biens mondains, enseignait à de nombreux secta

teurs une doctrine qui frisait l'anthropomorphisme. Nour ed - Dîn en fut averti et,

s'étant fait amener le novateur, il le fit monter sur un âne et promener par toute la .
.

ville , accompagné d'un homme qui le souffletait, pendant qu'un crieur annonçait

à haute voix que telle était la rétribution de ceux qui propageaient des nouveautés

en matière de religion . Le délinquant fut alors expulsé de Damas , et il se rendit à

Harrân , où il resta jusqu'à sa mort . Ceux qui doivent mourir prématurément,

Dieu les envoie dans un pays malsain..

EXTRAIT D'UN DISCOURS DANS LEQUEL LE CATEB EÏMAD ED-DÎN

FAIT L'ÉLOGE DE CE PRINCE .

|

Le cateb Eïmad ed -Dîn Mohammed ( Ibn Mohammed) Ibn Hamed ' parle en

c estermes de Nour ed -Dîn dans un de ses écrits : « Le roi et le maître des villes

« de la Syrie, celui qui avait tenu sous sa main les provinces de ce pays , fut El,

Malec el-A'del Nour ed - Dîn , le plus retenu des souverains et le plus dévot ,

l'esprit le plus pénétrant et le plus sain , le prince le plus juste et le plus pieux ,

« le plus abstinent et le plus actif, le plus pur et le plus en évidence , le plus fort

« et le plus puissant, le plus saint en æuvres , le plus fortuné en espérances, le

1 Voyez le premier volume de ce recueil,

page XLVIII , et le Dictionnaire biographique d'Ibn

Kballicân , vol . III , p . 300. Nous avons ici un

échantillon du style prétentieux d’Eïmad ed-Dîn ,

mais notre traduction ne reproduit pas les asso

nances ni les jeux de mots de l'original .
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1

هلضفو،الداعهمكحو،الصأوهرصنو،الصافهرمعناكو،الوطمدصقأو،ةوق

An56g de Tlesireسوفنلاو،ةيلتممهتبحموهتباهمببولقلاو،ابيصهناسحأو،ابيطهنامزو،الماش

،لزهلانعهزنمهدجو،ةلثتممهرماوأو،ةلبتقمهرومأو،ةيلمتمهتفراعوهتفطاعب

ةسايسلاو،ةنوصمةبوصمهتضورو،ةنومامةلومامهتلودو،لزعلانمنمأيفهباونو

،ةرضانةشيعلاو،ةدعاسمةداعسلاو،ةديازةدايزلاو،ةلماشةسايسلاو،ةلماك

مالسالاءامظو،یوقنيدلارزا،یاعفاعسالاو،فاصیفاصنالاو،ةرصانةعيشلاو

،،لوزعمملظلاوىلوملدعلاو،عومسممكلو،عوبتمعرشلاو،ىروجلادنزو،یور

داعأيذلاوهو،قوسقوسفللامو،قورشىقتللو،لودخمفرشلاوروصنمديحوتلاو

ءاهلقاعمحتفتساف،ررضلاغلبو،رفكلابلغدقو،ماشلادالبىلإ،مالسالاكنور

،دقعلاولحلا[ins،هل،عقبلا]عيمجيف،عرشلاراعشاهبعاشأو،اهلياقعصلقساو

جنرفللتناكوعفرلاوعضولاو،صبقلاوطسبلاو،ضقنلاوماربالاو[ins.،دهعلابءافولاو

ميلعهللاهرصن،اهعنمواهموسريفعو،اهعطقفعياطقماشلادالبىلعهريغمايأيف

al

af

« plus prépondérant en conseils , le plus distingué en éclat , le plus véridique en

paroles et le mieux dirigé dans la carrière de l'émulation . Son siècle faisait

époque , son aide était toujours prête , son gouvernement toujours juste , sa

« bienfaisance universelle , son règne prospère et sa bonté inépuisable. Les cæurs

étaient remplis de respect et d'amour pour ses vertus , et les esprits s'étaient

habitués à son naturel compatissant et à sa générosité . A ses entreprises sui

vait le succès , et à ses ordres, l'obéissance. Chez lui le sérieux repoussait la plai

santerie, ses lieutenants étaient assurés de rester en place, son empire faisait

l'espoir ( du monde ? ) et se trouvait à l'abri de toute atteinte , son jardin était

bien arrosé et bien gardé , son administration était parfaite, sa politique em

brassait tout , sa prospérité allait toujours en augmentant; la fortune lui était

« favorable , sa vie était heureuse , son entourage tout dévoué , sa justice pure ,

« et ses · grâces abondantes. Sous son règne , le soutien de la religion fut for

« tifié, la soif de l'islamisme fut étanchée , et le briquet du pèlerinage se ral

« luma; les lois (de Dieu ) furent observées et les mandats (du gouvernement )

« écoutés ; la justice , devenue maîtresse , destitua le crime ; la doctrine de l'unité

triompha , et les espérances du polythéisme furent frustrées; la crainte de Dieu

« se leva à l'horizon , et le marché de la débauche cessa d'être achalandé . Ce fut

« lui qui fit revivre l'éclat de l'islamisme dans les provinces de la Syrie , là où

l'infidélité s'était établie en vainqueur et où le mal avait atteint sa dernière

« limite . Il conquit les places fortes de cette contrée , s'empara de tout ce qu'elle

regardait comme précieux et étendit sur tous ces pays le manteau de la loi

divine . A lui appartenaient le pouvoir de lier et de délier, la fidélité aux enga

gements , la puissance de faire et de défaire, d'accorder et de refuser, d'abais

« ser et d'élever. Quand les autres souverains régnaient , les villes de la Syrie

>

>

(
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· Les mots du texte placés par nous entre des parenthèses remplissent des lacunes et servent à compléter

la rime.
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ملاعمیتحاو،منعاهاهو،منمروغثلاناصو،مكولسددبو،مكولمرسأىتحارارم

Anدلبلكيفاهرثكوةيفوصللتاهاقناخلااشناو،سرادملاةياللىنبو،سراودلامولعلا 460 deTlgit

راوسالاتجأو،اهفوطقهنانجنانجنمنيدفاوللىنداو،اهفورعمرفوو،اهفوقورثكو

تفاضو،تانايبلاءانبب،تاقرطلايفرمأو،قیاقعلليهو،قفارملايمنإو،قدانفلاو

ءاشنإب،اهلامعاورصمحتفيذلاوهو،لضاوفلاضویفتضافو،لياضفلافويض

قیلاراصتخالانكلوتادلجمناكلهيفءاملعلالاقامتکدولو،اهلاجروهتلود

مالسلاوهيفنحنامب

نيدلارونةافودعبةيرزجلادالبلاىلعيزاغنیدلافیسكباتأءاليتسارکذ

يعدتسياهريغولصوملاكةيقرشلادالبلاىلالسرادقضمينألبقنيدلارونناك

يفلصوملابحاصنیدلابطقكباتانبیزاغنیدلافیسراسفاهنمركاسعلا

داعفنیدلارونلداعلاكلملاهعتوميربخلاهاتأقيطلاضعببناكامفهركاسع

(

t

« payaient des tributs aux Francs , mais il mit fin à cet abus , le supprima et

« l'abolit. Dieu l'aida contre les infidèles en maintes occasions , de sorte qu'il put

faire leurs rois prisonniers et dissoudre leurs coalitions . Il protégea ses fron

« tières contre l'ennemi et les défendit ; il ranima les sciences dont les monu

« ments étaient tombés en ruines; il bâtit des colléges pour les docteurs de la loi ,

fonda dans toutes ses villes de nombreux couvents pour les derviches, gens qu'il

« pensionna richement et à qui il fournit d'amples secours . Aux savants qui

venaient le visiter, il permit de cueillir des fruits dans le jardin de son cæur ;

« il répara les murs des villes et en rétablit les fossés; il ramena l'abondance , pro

tégea les doctrines de la vérité et fit bâtir des caravansérails sur les grandes

a routes . Les visiteurs distingués par leur mérite recevaient de lui l'hospita

lité , et il leur versait le torrent de ses bienfaits. Ce fut lui qui conquit le

« Caire et l'Égypte, en y établissant son empire et en choisissant des hommes

(capables ) . Si je rapportais tout ce que les savants ont dit au sujet de ce prince ,

cela formerait des volumes , mais la brièveté convient mieux au sujet dont nous

« nous occupons. Salut. »»

(c

(

L'ATÂBEC SEÏF ED-DÎN GHAZI S'EMPARE DE LA MÉSOPOTAMIE

APRÈS LA MORT DE NOUR ED-Dîn .

Peu de temps avant sa maladie , Nour ed-Dîn avait envoyé à Mosul et aux au

tres villes orientales ' l'ordre de lui expédier des troupes . Seïf ed -Dîn , Ghazi, fils de

l'atâbec Koth ed-Dîn et souverain de Mosul , se mit aussitôt en marche avec son ar

mée ; mais ayant appris , en route , que son oncle Nour ed-Dîn venait de mourir, il

C'est -à -dire les villes de la haute Mésopotamie et du Diar- Becr.
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نارحىلاوهراسوهيلعاولوتسافروباخلادلبىلانحشلالسراواهكلمفنيبيصنىلا

deTlesire5انوAnعنتمافینارزامیاتهمسأاهتعلقيفنيدلارونكولماهبناكوماياةدعاهرصح

هيلعضبقفنيدلافيسةمدخىلالزنوهلنارحنوكينأىلععاطأمثاهيف

اهكلهفةقرلاةنيدمىلالسراواهكلمواهرصخماهرلاىلاراسوهنمنارحذخاو

بلحةنيدمبناكوربعجةعلقىوسةريزجلارادریاسكلملمكتساو جورسكلذكو

ضيرموهوةيرونلاءارمألاربكأنموهوةيادلانبایلعنیدلاسمشريمألااهتعلقو

لسرينأبلطيقشمدىلالسرافةيرزجلادالبلا نغ نيدلافيس

ملفدالبلانعنيدلافيسعنملاهبهعميتلاركاسعلايفحلاصلاكلملاهيلا

نأفاخوهرمابمیاقلاوحلاصلاكلمللىترملاوهناكومدقملانبانيدلاسمشلعفي

هالوتیاعمدقملانبااوليزيوقشمدىلإهعماوريسيوةيادلادالوأهذخايفهلسري

هللاقةيرزجلادالبلاكلمهلماقتساامفاهكلمنمنيدلافيسذئنيحنكمتيف

نیدلافیسدصقونيدلارونةافودعبساویسقرافدقناكوحيسملادبعنیدلارخف

بطقهدلاونمهلكلملاذخأيفهمايقوهتمدخهلىيرينيدلافيسنأهنمانظ

فيسعنم نكميملف

rebroussa chemin , s'empara de Nisibe et fit occuper la capitale du Khabour par

ses lieutenants. S'étant ensuite dirigé contre Harrân , il se rendit maître de cette

ville au bout de quelques jours. L'officier qui commandait dans la citadelle

était un des mamloucs de Nour ed - Dîn et s'appelait Kaïmaz el - Harrâni; il ré

sista d'abord ,puis il se soumit à condition que Harrân lui appartiendrait. Étant

alors sorti de la place pour offrir ses hommages à Seif ed-Dîn , il se vit arrêté par

l'ordre de ce prince et privé du gouvernement de Harrân. Seïf ed -Dîn partit de

là dans le dessein de mettre le siége devant Édesse , et , s'étant emparé de cette

ville , il fit occuper Er - Rakka par ses troupes, ainsi que la ville de Saroudj . IlI

effectua de cette manière la conquête de toute la Mésopotamie septentrionale , à

l'exception du château de Dja'ber.

A cette époque , la ville et la citadelle d'Alep avaient pour gouverneur Chems

ed-Dîn Ali Ibn ed-Daya , un des principaux émirs de Nour ed-Dîn . Cet officier,

étant alors malade et se trouvant incapable de protéger la Mésopotamie septen

trionale contre l'invasion , avait expédié un courrier à Damas pour demander

qu'El-Malec es-Saleh ( fils de Nour ed-Dîn ) lui fût envoyé , ainsi que

qui se tenaient dans cette ville , afin qu'il eût le moyen de protéger la Syrie

contre Seïf ed-Dîn . Sa demande ne fut pas accueillie , parce que Chems ed-Din

Ibn el -Mokaddam , tuteur et premier ministre d'Es- Saleh, craignait qu'Ibn ed

Daya et les frères de celui-ci ne vinssent à Damas avec le jeune prince et lui enle

vassent le pouvoir, et que Seïſ ed-Dîn pût y établir ensuite sa propre autorité .y

Fakr ed -Dîn Abd el-Masîh, qui avait évacué Sîouas en apprenant la mort de

Nour ed - Din , s'était rendu auprès de Seïfed -Dîn dans l'espoir que ce prince lui sau

rait bon gré de ses anciens services et de sa conduite, qui lui avaient assuré la pos

session du trône lors de la mort de Koth ed -Dîn, ainsi que nous l'avons dit ( p . 264 ) ;

les troupes
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هللاقفءارمألاضعبكهدنعناكوسرعامةرمثنكيملفالوأهانركذامىلعنيدلا

deربكاوهوهعمرخآریماراشافدالبلاكلمأوتارفلاربعافكعنمينمماشلابسيل Thesire56وAn

كلدلاونمرثكأتكلمدقزادنافلزبفورعملادومحمنيدلازعهللاقيهئارمأ

ناكوالوعفمناكارمأهللاىضقيللصوملاىلإداعوهلوقىلإعجرفدوعتنأةحلصملاو

ةعلقبلعجدقناكنيدلاروننافماشلابنملاوحااماواروطسمباتكلاكلذيف

الفنايصلاةمدخضعبنيكتشمكنيدلادعسوهوهلاردزداهكلمامللصوملا

نيدلارونةافوربخهاتأاملفةلحرمىلعهتمدقميفناكماشلاىلانيدلافيسراس

بلحىلاراسوهباودوهكتبهنفكرديملفهرثأيفنيدلافيسلسراوبه

ىلاريسينأهنيبوهنيبرقتساوهتوخاوةيادلانبانيدلاسمشةمدخبكسمتف

داعفهوبهنفاركسعمدقملانباهيلاجرخافاهيلاراسفحلاصلاكلملارضحيوقشمد

ىلاهريسوهزهجوذخأامةيادلانبانيدلاسمشهيلعفلخافبلحىلاامزهنم

كلملابعمتجاواهلخدنيدلادعساهلصوامفشقاربینجتاهسفنىلعوقشمد

ريسملاىلإاوباجأفحلاصملانمبلحىلإحلاصلاكلملاريسميفامملعاوءارمألاوحلاصلا

mais il ne recueillit pas les fruits de l'arbre qu'il avait planté et se vit mettre au ni

veau des autres émirs. Il recommanda à Seïf ed-Din de traverser l'Euphrate afin

de s'emparer de la Syrie , où il ne devait trouver aucune résistance ; mais un autre

émir, qui tenait un rang très-élevé et qui se nommait Eïzz ed-Dîn Mahmoud Zulf

Endaz , exprima un avis contraire . S'adressant au prince , il lui dit : « Vous pos

sédez maintenant un royaume plus grand que celui de votre père , et le mieux

« pour vous serait de rentrer à Mosul . » Seüf ed-Din accueillit ce conseil , afin que

Dieu pût accomplir une chose qui devait se faire ( Korân , viii , 46 ) , et qui était écrite

dans le livre du destin ( Koran , XVII , 6o ) .

Passons à l'état de la Syrie : Nour ed-Dîn , devenu maître de Mosul , avait

confié le gouvernement de la citadelle à un de ses cunuques, le nommé Sa'd ed

Dîn Gumichtikîn . Quand Seïf ed -Din se fut mis en marche pour la Syrie , cetDîn ,

officier était à la tête de l'avant garde et à une étape en avant du corps
de l'armée .

La nouvelle de la mort de Nour ed -Dîn lui étant parvenue, il prit la fuite, en se

dirigeant sur Alep . Seïf ed-Dîn le fit poursuivre , et , ne pouvant l'atteindre , livra

au pillage les équipages et les montures du fugitif. Arrivé à Alep , Gumichtikîn

entra au service de Chems ed-Dîn Ibn ed-Daya et des frères de cet émir. S'étant

concerté avec eux , il partit pour Damas , afin d'amener El-Malec es -Saleh à Alep ;

mais son escorte fut mise en déroute par un corps de troupes qu’Ibn el-Mokaddem

avait envoyé au-devant de lui . Il se hâta de regagner Alep , où Chems ed-Dîn lui

donna l'équivalent de ce qu'il avait perdu, lui confia de plus le commandement

de quelques troupes et le fit partir pour Damas; mais Berakech se fit tort à elle

même (voyez t. I , p . 615 ) . Arrivé dans cette ville , Sa'd ed - Dîn (Gumichtikîn) eut( . . )

une entrevue avec El-Malec es -Saleh et lui exposa , ainsi qu'aux émirs, combien le

départ de ce prince pour Alep serait avantageux . Les ayant décidés à s'y rendre,
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نبانیدلاسمشىلعنيدلادعسضبقاهتعلقىلادعصواهلصوامفاهيلاراسف

A 570 del'legireضمالولواهثادحأنمهعبتييذلاوبلحسیئرباشلانباىلعوهتوخاوةيادلا

اردقهللارمأناكوءيشنهولاوفلخلاكلذنمىرجالوهنمنكمتيملنيدلاسمش

ءارمألانمهريغومدقملانباهفاخنحلاصلاكلملاريبدتبنيدلادعسدبتسأوارودقم

نوكينأفاخولعفيملفقشمدهيلااوملسيلنيدلافيساوبتاكوقشمدبنيذلا

ءارونمهمعنباهدصقيواهنععنميفقشمدىلاريسيوتارفلاربعيلهيلعةديكم

يقبوهديبهذخأامرارقاىلعهحلاصوحلاصلاكلملالسارفتابثلاهنكميالوهرهظ

داکیاميظعانكمتهنمنكمتوهرمأربديهيدينيبنيدلادعسوبلحبحلاصلاكلملا

هيلعزجحلابراقي

هالومدالوأدينماهكلمتوقشعلاقشمدىلإبویانبانیدلاحالصلوصورکذ

امبملماعيفحلاصلاكلملاونيدلادعسمدصقينأءارمألانمقشمدبنمفاخامل

ىلعفوخلاملمخمبجيملفهيلااهولسيلنيدلافيساولسارةيادلاىنبهب،لماع

>il se mit en marche avec eux , et , aussitôt arrivé, il monta à la citadelle et se saisit

de Chems ed-Din Ibn ed -Daya et des frères de cet émir, ainsi que d'Ibn el-Kha

schab, maire ( raïs) de la ville , et des officiers de la milice , laquelle était sous les

ordres de ce fonctionnaire. Sans la maladie de Chems ed -Dîn , il n'aurait pas pu

accomplir ce coup de main , et la discorde n'aurait pas éclaté , au grand détriment

de l'État ; mais l'ordre de Dieu était fixéd'avance ( Korân , XXXIII , 38 ) .

Gumichtikîn s'étant alors attribué la suprême direction des affaires d'El-Malec

es-Saleh , Ibn el-Mokaddem et les autres émirs qui étaient restés à Damas en con

çurent une telle frayeur, qu'ils écrivirent à Seif ed-Din Ghazi, le priant de venir

et s'engageant à lui livrer la ville . Seïf ed-Dîn se refusa à leur invitation , crai

gnant que ce ne fût une ruse pour lui faire traverser l'Euphrate et l'attirer vers

Damas, dont on lui aurait fermé les portes , pendant que son cousin ( El- Malec es

Sâleh ) viendrait l'attaquer par derrière , ce qui le mettrait dans l'impossibilité de

résister. Il envoya même une ambassade à Es- Saleh et fit la paix avec lui , à con. I

dition que la possession de ses dernières conquêtes lui serait assurée. Es -Saleh

resta dans la ville d'Alep avec son ministre, Sa'd ed-Dîn , qui le tenait très-étroite

ment , et , pour ainsi dire, en tutelle., , .

>

7

SALÂH ED- Dîn ARRIVE À DAMAS LE BIEN-AIMÉ (DIM A'CHK EL-A'CHK ) ET ENLÈVE CETTE VILLE

AUX ENFANTS DE SON ANCIEN MAÎTRE .

Les émirs de Damas, craignant que Sa'd ed -Dîn vînt les trouver en se faisant

accompagner par El-Malec es- Saleh , et qu'il leur fît subir le même traitement

que les Ibn ed -Daya avaient éprouvé de sa part , envoyèrent à Seïf ed -Dîn pour

l'inviter à venir et à prendre possession de leur ville. Sur le refus de ce prince ,

Tome II , 2 ° partie.
HisTon . OR . 41
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( et 1175
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نیدلاسمشكلذيفمهريبكناكورصمببويأنبفسوینیدلاحالصاولسأرنأ

A57ىلاردابوفقوتيملكلذبلسرلاهتتأاملفملظامفهابأهبشأنمومدقملانبدمحم attheir

اهلخدوءارمألانماهبنمهیلااهمسقشمدلصواملفماشلاىلاراسوةباجالا

یالوممدخألتئجامنأينأرهظأامناوحلاصلاكلملاةبطخعطقيملواهبرقتساو

ةجاحالفتدهوشدقروماترجوهمعنبااهذخأيتلاهدالبهلدرتساویالومنبا

مهضعبلاقامكاهركذىلا

نعلاستالواريخنظف هبتعمسدقامناكامناكف

بورحدعبهديبامىلعمهنملكحلاصلاكلملاونيدلافيسووهحلطصارمالارخايفو

خيراتلايفىصقتسملايفكلذركذىلعانیتادقتارماخمو

ىلعنسحلايبأنيدلالالجةرازوولصوملاةعلقنیدلادهاجتةيالورکذ

لالجنیدلافیسكباتارزوتساةيامسمخونيعبسوىدحإةنسنمرخآلاعيبريف

هيلاضوفوهتيالويفهنکموىلاعتهللااهمحرنیدلالامجنبىلعنسحلاابأنیدلا

des choses que

>

ils cédèrent tellement à leurs appréhensions, qu'ils firent une proposition sem

blable à Salâh ed-Dîn , qui était alors en, Égypte . Le principal instigateur de cette

démarche fut Chems ed-Dîn Mohammed Ibn el-Mokaddem , et c'est dans l'ordre

le fils ressemble au père. Salâh ed-Dîn , ayant reçu cette communi

cation , n'hésita pas un instant à donner son consentement et prit aussitôt la

route de la Syrie . Arrivé à Damas , il obtint possession de la ville , qui lui fut

livrée
par

les émirs, et y fixa son séjour. Il ne supprima toutefois pas la khoiba

qui se disait au nom d'El-Malec es -Saleh ; au contraire, il fit ouvertement la décla

ration suivante : « Je ne suis venu ici que pour offrir mes services à mon seigneur,à

« fils de mon seigneur, et pour le remettre en possession des villes que

u vient de lui enlever. »

Ensuite eurent lieu les événements dont nous avons tous été témoins et qu'il

est inutile de rapporter. Comme dit le poëte :

Il s'est passé des choses dont vous avez entendu parler; croyez qu'on les a faites pour le mieux ,

et n'en demandez pas davantage .

son cousin

Cette série de guerres et de troubles se termina par un traité en vertu duquel

Salâh ed-Dîn , Seïf ed-Dîn et El-Malec es-Saleh gardèrent chacun ce qu'ils avaient

en main . Nous avons raconté cela dans notre ouvrage historique, le Mostaksa (le

Camel).

MODJAHED ED-DÎN EST NOMMÉ GOUVERNEUR DE LA CITADELLE DE MOSUL ,

ET DJELAL ED-DÎN ABOU'L HACEN ALI EST ÉLEVÉ AU VIZIRAT .

Au mois de rebiâ second de l'an 571 ( octobre-novembre 1175 de J. C. ) , l'a

tâbec Seif ed-Dîn prit pour vizir Abou'l -Hacen Ali Djelal ed - Dîn , fils du (kadi)
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لودلادعاوقبةفرعمهنمادبوسانلااهنظيملةيافكهنمترهظفهتلودروما

ةباتكلاةعانصبملعوتاباسحلاقیاقدىلععالطاورومالاريرقتونيواودلاعاضواو

ملعرشوهوفرعيملاعضوءاشنالاةباتكيفسانللعضوولوقعلاتريحةيباسحلا

اسخةرازولاىلونيحهرمعناكوهومظعتساالذبلذبوهونسحتسااعرشاهنم

هيفعفشوةيامسمخونيعبسوثلثةنسنابعشيفهيلعضبقمثةنس نيرشعو

سبحلانمقلطافهتنباهجوزدقناكودمآبحاصریزوناسنينبانیدلالامک

نيعبسوعبرأةنسرسيندبيفوتواهقرافمثاضيرماريسيدمأبىقبفهيلاراسو

نفدفةنيدملاىلإحلامسوميفاهنملمحمثاهبنفدولصوملاىلالجرةيامسمخو

نیدلافیسنامثهنعهللایضرینعموةروصسانلانسحأناكوهدلاودنع

یدحاةنسةجحلايذيفراميافنیدلادهاجمريمالالصوملاةعلقبارادزدبانتسا

هديبناكوضفللوعفرلاودقعلاولحلايفرومألاةمزأهيلادروةيامسمخونيعبسو

هبقلوىلعنيدلانيزلريغصدلواهيفهعمواهلاعاولبراةنيدمةيالولاهذهلبق

Djemal ed-Dîn , et lui confia l'administration de l'empire , avec pleins pouvoirs . Le

nouveau ministre déploya dans l'exercice de sa charge une grande capacité et des

talents qu'on ne lui soupçonnait pas . Il montra une telle connaissance des prin

cipes qui forment la base du gouvernement , et comprit si bien l'organisation des

bureaux, le maniement des affaires, les finesses de la comptabilité et la tenue

des registres , que tout le monde en fut étonné. Dans la rédaction des pièces offi

cielles, il imagina un système à suivre qu'on ne connaissait pas auparavant ,

et il en dressa , pour l'usage de ses employés , des règles qui ont été générale

ment approuvées. Il fut tellement prodigue d'efforts pour bien faire qu'il excita

l'admiration universelle. A l'époque de sa nomination , il n'avait que vingt-cinq ans.

Au mois de cha'bân 573 ( janvier- février 1178 de J. C. ) , il fut emprisonné par

son souverain ; mais il obtint bientôt sa liberté, grâce à l'intercession de son beau

père Kemal ed-Dîn Ibn Yençân , vizir du prince d'Amid . Il se rendit alors au

près d'Ibn Yençân ; mais , étant très- malade , il ne resta pas longtemps avec

lui et partit pour Doneïcer ' , où il mourut l'an 574. Son corps fut envoyé à

Mosul pour y être enterré , puis on le transporta à Médine , lors du départ des

pèlerins, et on le déposa dans le tombeau de son père (voy . p. 227 ) . Par la beauté

de l'âme et du corps il surpassait tous les hommes; que la grâce de Dieu soit

7

sur lui !

Au mois de doul-hiddja 571 (juin -juillet 1176 de J. C. ) , Seif ed - Dîn établit

comme gouverneur, dans la citadelle de Mosul , l'émir Modjahed ed-Dîn Kaïmaz

et lui remit les rênes de l'administration , avec l'autorisation de lier et de délier,

d'abaisser et d'élever ( c'est - à - dire avec pleins pouvoirs) . Avant d'être nommé

à ce poste , Kaïmaz avait été gouverneur de la ville et de la province d’Arbelles,

où il se tenait avec un fils de Zeïn ed -Dîn A’li , lequel portait le même nom

1 La ville de Doneïcer était située au pied de la montagne sur laquelle s'élève la ville de Maredîn . L'air

yy était très-salubre.

1 .
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نیدلادهاجملوهتكتینعمالامسانیدلانیزدلولدلبلاناكونيدلا نيزاضيا

An57aرهاظبةعماجةرامعيفنيدلادهاجم de Thesire عرشنيعبسونيتنثاةنسيفوینعموةروص

ةسردملاوطابرلاكلذدعبىنبمثعماوجلانسحأنموهورسجلاباببلصوملا

ةرواجتماهلوناتسراهبلاو

( 1176-1177

de J. C.).

ةعاطلاىلاهدوعونازوب(نب)نایصعرکذ

نيدلافيسةعاطيفوهوروزرهشبحاصنازوبنبدمحمنیدلاباهشريمالانامث

يفهرذعلعجوةيامسمخونيعبسونيتنثاهنسنيدلافيسىلعينجتلارهظا

دعاوقلاةمكحماهنيبةوادعلنيدلادهاجمنمفوخلاهسفنبةمدخلايفروضحلاكرت

لسرافيسفنىلعنمآالواهيفمكاحلاوةلودلاربدمنالاوهنيدلادهاجمنالاقو

الفهانعميفهلثمسيلاباتكهيلابتكوهسفن نعالوسرريزولانيدلالالج

ةيفيسلاةمدخلايفروضحلاىلاردابنیدلاباهشىلاباتكلاولوسرلالصو

یرونلانیکتشکنیدلادعسىلعضبقلاركذ

اهيلعمكحوحلاصلاكلملاةلودىلعىلوتساهنأونيكتشمكنيدلادعسلاحانركذدق

la forme que

et le même titre que son père . Ce prince , étant encore en bas âge , ne possédait

rien de la souveraineté, excepté le nom ; elle appartenait , tant; pour

pour le fond, à Modjahed ed - Din Kaïmaz . L'an 572 , Modjahed ed -Dîn commença

la construction de la grande mosquée qui est située en dehors de Mosul , vis

à-vis de la porte du Pont . Cet édifice est de toute beauté et porte le nom du fon

dateur. Après cela , Modjahed ed -Dîn y bâtit un couvent (pour les derviches ) , un

collége et un hôpital, tous voisins les uns des autres.

DÉSOBÉISSANCE ET SOUMISSION D'IBN BOUZÂN.

>

L'an 572 ( 1176-1177 de J.C.), l'émir Chehab ed-Dîn Mohammed Ibn Bouzân ,

seigneur de Cheherzour, offensa gravement son souverain , Seïf ed -Dîn , en évitant

de se présenter à la cour pour y faire acte d'hommage. Il s'en excusa en disant ::

« J'ai trop peur de Modjahed ed -Dîn ; il est mon ennemi déclaré, et le voilà main

« tenant ministre d'État. Son pouvoir est absolu et me fait craindre pour ma sûreté

personnelle . » Le visir Djelal ed -Dîn dut (pour le rassurer) lui expédier de sa

part un messager et une lettre qui est un modèle du genre. A l'arrivée de l'envoyé

et de la lettre, Chehab ed - Dîn s'empressa de partir pour la cour, afin de faire

hommage en personne à Seïf ed-Dîn .

»

,

ARRESTATION (ET MORT ) DE SA'D ED-DIN GUMICHTIKIN ,

ANCIEN SERVITEUR DE NOUR ED-DÎN .

Nous avons mentionné que Sa'd ed -Dîn s'était attribué l'entière direction des
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Seif ed-DÎN

GHAZI IL.

( 1178-1179

de J. C.) .

هيلا ملسينأهنمبلطوحلاصلاكلملاهيلعضبقنيعبسوثلثةنسناكامف

An54sec Tiltersهرماياهظفقسمىلإحلاصلاكلملالسرافلعفيملفهعاطقاتناكومراحةعلق

نيدلادعسهعموبلحنماهيلاحلاصلاكلملاراسفاهمسيملفهبیانىلإاهميلسنب

قلعفبلطامىلإببحيملفميلستلاباهبنمرمايلنيدلادعسبقاعوةعلقلارصح

هذخأهنأتاهكلميملومراحنعحلاصلاكلملاداعوتامفهفنأتحتنخدواسوكنم
كلذدعب

ءابولاوءالغلارکذ

رايدولصوملاوقارعلادالبرثكامعوءالغلادتشاةيامسمخونيعبسوعبرأةنسيف

سمخةنسرثكأىضقنانأىلامادودالبلانمكلذريغوماشلاوركبرايدوةريزجلا

ىلعاریلاعتهللانأمثاوقسيملفنوقستسيدالبلارياسيفسانلا جرخونيعبسو

ینناةنسلاكلتتيأرامبجعانموراعسالاصخراوثيغلامیلعلزناومهبفطلوهدابع

يبنلاثيدحنمائيشاهسردمىلععمسااهبةسردمتدصقدقوةريزجلايفتنك

affaires dans le royaume d'El-Malec es -Saleh. Ce prince le fit enfin arrêter,

l'an 573 ( 1177-1178 de J. C. ) , et lui demanda la remise du château de Harem ,

forteresse qu'il possédait à titre de fief. Sur son refus, Es-Saleh fit tenir au com

mandant de cette place l'ordre de la remettre à l'officier qu'il venait d'y envoyer

en qualité de lieutenant. Ne pouvant pas s'en faire obéir, il se rendit lui-même de

vant Harem , emmenant Sa'd ed-Dîn avec lui ; puis il investit la place et mit son

prisonnier à la torture , pour le forcer à donner l'ordre de livrer le château. Sa’d

ed-Din n'ayant pas voulu y consentir, on le suspendit , la tête en bas , au -dessusy ,

d'un feu dont la fumée l'étouffa. Es-Saleh repartit sans avoir pu prendre posses

sion de Harem , mais il y parvint plus tard .y

DISETTE ET ÉPIDÉMIE .

L'an 574 ( 1178-1179 de J. C. ) , une disette horrible vint alliger toutl'Irak , Mo( )

sul, les provinces de la haute Mésopotamie, le Diar-Becr, la Syrie et autres pays .

Elle dura jusque vers la fin de l'année suivante . Pendant ce temps , les habitants

des villes sortaient pour prier le Seigneur de leur envoyer de la pluie ' ; mais ces

supplications n'eurent aucun résultat. A la fin , Dieu eut pitié de ses serviteurs , et ,

par un effet de sa bonté , il fit descendre des pluies abondantes sur tous ces pays.

Cela amena une grande baisse dans le prix des céréales . Je raconterai ici un des

faits qui me frappèrent le plus pendant cette année : J'étais alors à Djezirât ( Ibn
::

>

9? La prière pour demander la pluie se faisait en

plein air, soit dans une grande place à l'intérieur de

la ville , soit à la campagne. Dans ce dernier cas ,

les fidèles se rendaient à un local destiné à cet

objet, appelé Moçalla ( oratoire ). C'était un grand

clos de forme carrée , et là ils offraient leurs sup

plications. Aux deux grandes fêtes musulmanes la

prière publique et le sacrifice se faisaient ordinaire

ment dans le Moçalla .
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Sir ED-Din

GHAZI II.

(1179-1180

de J. C.) .

لبقأدقذاواهسردمرظتنأهتيبيفهيقفدنعسلاجانأامنيبفملسو
هيلعهللاىلص

Anتلسرافعوجلایکشویکبفربقنمجرخادقهناكوعوجلاهيلعرثأدقیناکرتناسنا 5 de la cire

ءامسلاتمغتفضرألاىلعغرمتيویکبیوهوهمدعلهراضحأرخاتفازبخهلىرتشأنم

يقابلاذخاویناكتلاكلذلكافزبخلاءاجمثسانلامجنوةقرفتمرطملاطقنتتءاجو

تاوقألاتدجووراعسالاتصخرفةعاسلاكلتنممادورطملادتشاوىشموهعم

[ins.ایشاسانلاضرمناكوريثكدیدشءابوءالغلابقعتمثةمودعمتناكنادعب

امهنمسانلايقلوةرثكنوصحيالممأدلبلكنمهيفتامفماسرسوهوادحاو

عضعضدقوةيامسمخونيعبسوتسةنسيفمنعهعفرىلاعتهللانأمثهلمحمزجا

ملاعلا

يسابعلاةفيلخلاهللارمابىضتسملانينموملاريماةافورکذ

وبانینموملاریماهللارمابیضتسملامامالايفوتةيامسمخونيعبسوسمخةنسيف

یقابمدقتدقوهللابرهظتسملانباهللارمأليفتقملانباهللابدجنتسملانبنسحلادمحم

الداعناكو[ins.رهشأةعبسونينسعستوحن)هتفالختناكودلومأهمأوهبسن

Omar) , et m'étant rendu , un jour, à un college de cette ville afin d'entendre

quelques-unes des traditions qui se rapportent au Prophète , j'allai m'asseoir dans

la maison d'un légiste , en attendant l'arrivée du professeur. Pendant que nous

étions là , voilà qu'un Turcoman , portant sur sa figure l'empreinte de la famine

et ayant l'air d'un mort échappé du tombeau , s'approcha de nous en pleurant et

en criant la faim . J'envoyai acheter un pain pour le lui donner, mais le mes

sager se fit longtemps attendre , parce qu'il avait beaucoup de peine à en trouver.

Pendant ce temps , le Turcoman était à gémir et à se rouler par terre ; mais voilà;

que le ciel s'obscurcit et laissa tomber quelques gouttes d'eau . Le peuple se mit à

pousser des cris de joie , le pain arriva , et cet homme, en ayantmangé une partie ,

s'en alla avec le reste . La pluie se mit alors à tomber en abondance et sans inter

ruption ; le prix des céréales subit une grande baisse et les vivres reparurent en

quantité, après être restés presque introuvables . Il survint alors une épidémie

terrible, qui n'épargna personne , et qui se présenta sous la forme d'une phrénite.

Elle fit des victimes sans nombre et accabla tellement les populations , qu'elles

n'en pouvaient plus . L'an 576 ( 1180-1181 de J. C. ) , Dieu nous délivra de ce

fléau, qui avait ébranlé le monde.

7

MORT DU KHALIFE EL-MOSTADI BI-AMR ILLAH .

L'an 575 ( 1179-1180 avant J. C. ) eut lieu la mort du khalife El-Mostadi bi

amr Illah Abou Mohammed el-Hacen , fils d'El-Mostandjed Billah , fils d'El-Moktafi

bi-amır Illah , fils d'El-Mostadher Billah . Pour le reste de la généalogie, voyez ci

devant ( page 28 ) . Sa mère était une concubine . Son règne dura environ neufans
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SEiF ED-DIN

GHAZI II .

1181ct118و)

de J. C. ).

ناكوهذخابةداعلاترجامذخأيفغلابمريغلاملللذبلاريثكةريسلانسح

An 576 de l'hesireريثكقالخألاميركهيلعهللاةمحرناكوهلثماوريملونوکسونمأيفهعمسانلا

سیئرنبجرفلاوبانیدلادضعهلرزوفصيووفعيلبةبقاعملاىريالوفعلا

دقناكوةيامسمخونيعبسوثلثةنسنمةدعقلايذلياوالتقنأىلإءاسؤرلا

الفةرابشيفةلجدنیدلادضعربعفحلاىلعامزاعدادغببدئنيحتنكوراس

هلوعديلةماعلاضعبهيلامدقتفلجاروبكارنيبامهعمسانلاوهتبادبكر

ةينطابلا[ins.ضعبهيلامدقتفادحأهنعاوعنميالنامرمأومرجزفهباحصاهعنمف

اتفطقبهلرادىلاهعضومنملجواوقرحأوةينطابلالتقويبرغلابناجلابهولتقف

راطعلانبانیدلاریہظهدعبرومألاىلوتوىلاعتهللاهمحراهبيفوتفيبرغلابناجلاب

اذفانامكحةلودلايفمكحو

رقنسقآنبیگنزنیدلاداعنبدودومنیدلابطقنبیزاغنیدلافیسةافورکذ

بطقنبیزاغنیدلافیسكلملاينفوتةيامسخونيعبسوتسةنسنمرفصيف

هبلاطفلسلاهضرمناكوهنعهللايضریکنزدیهشلاكباتأنبدودومنیدلا و

et sept mois. Il était juste, bon , et , bien que prodigue d'argent, il ne recherchait

jamais l'occasion de s'attribuer ce qu'on a généralement l'habitude de prendre

(c'est-à -dire le bien d'autrui ) . Sous lui , le peuple vivait en paix et en tranquillité ;

jamais ses sujets n'avaient eu un souverain comme lui . Il était d'un caractère gé

néreux et d'une haute intelligence ; il aimait mieux pardonner que de châtier.

Son vizir Adod ed - Din Abou'l-Faredj, fils du Raïs er -Rowaçâ, était resté en

office jusqu'au commencement du mois de dou'l-ka’da 573 ( fin d'avril 1178 de

J. C. ) , quand il mourut assassiné. Voulant faire cette année le pèlerinage de la

Mecque , il traversa le Tigre en chaloupe. J'étais alors à Baghdad avec la même

intention
que lui . On lui amena sa monture ; il se mit en selle et partit , entouré

d'une escorte de cavaliers et de fantassins. Un homme du peuple tenta de s'ap

procher de lui , pour lui adresser une plainte , mais il en fut empêché par les

gardes. Le vizir les réprimanda et leur ordonna de ne repousser personne qui

voudrait lui parler. Alors quelques Baténiens (assassins ) se jetèrent sur lui et le

blessèrent mortellement. Cela eut lieu sur le bord occidental du fleuve. Les

meurtriers furent tués et leurs corps livrés aux flammes. On porta le vizir à une

maison qu'il possédait à Katofta, canton situé sur le même côté du Tigre , et ce

fut là qu'il cessa de vivre ; Dieu lui fasse miséricorde ! Son successeur, Dahîr ed

Dîn Ibn el-Attar, gouverna l'État avec une autorité absolue .

MORT DE SEiF ED-DIN GHAZI .

Au mois de safer 576 (juin -juillet, 1180 de J. C. ) , eut lieu la mort de Seïf ed

Dîn Ghazi, fils de Kotb ed-Dîn Maudoud , et petit- fils du chehîd atâbec Eïmad ed
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GHAZI IL .

( et

de J. C. ) .

ةيامسمخونيعبسوسمخةنسلصوملابنوقستسياوجرخاملسانلانابياجعلانمو

Anهودصقوسانلاراثفهبكوميفنيدلافيسجرخودالبلايفثداحلاءالغلل 576 deThesire

دلبلااولخدفكلذىلامباجافرمخلاعيبنمعنملابرمأينأهنمابلطوهبنیثیغتسم

رومخللاوقاراواهوبهنواهولخدواهباوبأاوقرحواويخونيرامعللنكامأاودصقو

اوضخوناطلسلاباونىلارودلاباحصأناعتسافلحيالاماولعويناوألااورسكو

هلعفيذلايفهلنكيملوقاقدلاجرفلاوباهللاقينيحلاصلانمالجرىوكشلاب

اوعمسيملفهنعماهنةماعلالعفىاراملورومخلاقاراوهانألعفبهنلانمسانلا

قلطاامفهتماعتطقسفهسأرىلعبرضوةعلقلابرضحأهنمیکشامفهنم

هللالاقولعفيملفهتمامعبهتيطغتاودارافسارلافوشکملزنةعلقلانملزنيل

رادردلايفوتىتحليلقريغضميملفينملظنمىلعهللامقتنيىتحهتيطغالا

وحنهرمعناكويفوتنأىلإهضرممادونیدلافیسضرمهبقعتمثهاذألرشابملا

اروهشونينسرشعهتيالوتناكوةنسنيثلث

.

Dîn Zengui ; que la faveur de Dieu soit sur eux tous ! Il mourut d'une phthisie

dont il souffrait depuis longtemps. ( A propos de cet événement ) , parlons d'un

fait très- extraordinaire . Lors de la disette qui eut lieu l'an 575 , Saïf ed - Dîn

sortit avec son cortege ordinaire , et le peuple accourut en tumulte autour de lui

pour faire appel à sa pitié et pour demander que la vente du vin fût prohibée.à

Il donna son consentement, et le peuple rentra dans la ville , courut aux lieux

où les marchands de vin se tenaient , brûlèrent les portes de leurs maisons , y

mirent tout au pillage , répandirent le vin , brisèrent les coupes et commirent

des actes que la loi ne permet pas. Les propriétaires des maisons portèrent

plainte aux officiers du sultan et leur signalèrent particulièrement comme un des

malfaiteurs un homme qui faisait profession de sainteté et se nommait Abou'l

Feredj ed- Dokak . Il n'avait cependant pris aucune part aux actes de pillage ;

tout ce qu'il avait fait c'était de répandre le vin , et quand il eut vu le peuple se

mettre à piller, il avait ordonné de discontinuer ; mais on ne l'écouta pas .
Il fut

conduit à la citadelle , où il reçut sur la tête un coup de bâton qui fit tomber son

turban par terre . Quand on le relâcha il descendit dans la ville et refusa de se lais

ser remettre le turban. « Non , s'écria - t- il, j'irai tête nue jusqu'à ce que Dieu me

« Venge de ceux qui m'ont traité ainsi . » Peu de temps après , eut lieu la mort du gou

verneur de la citadelle , celui qui l'avait frappé, et Seïf cd-Dîn éprouva les pre

mières atteintes de la maladie qui l'emporta. Ce prince était alors âgé d'environ

trente ans ; son règne avait duré dix ans et quelques mois.

(
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هتريسنمءيشونيدلافيسةفصركذ

Ezz ED -Dix

MEsoUD .

An 576 de l'hégire

( 1180-1181

de J. C.) .

نوللاضيبألیامشلاحيلمةماقلاماتةروصسانلانسحأنمهللاهمحرناك
تافتلالاليلقاروقوالقاعناكوقيقدلاونیملانیبندبلاطسوتمةيحلاريدتسم

ناكوةفعلايفانتيتلابابسألانمءيشهنعركذيملافيفعسلجاذاوبكراذأ

لخديامناربكاذاهئاسنرودلخديمدخلانمادحاكرتيملةريغلاديدشارويغ

هيفحشعملاومألاذخأالوءامدلاكفسبحيالناكوراغصلامدخلانهيلع

دودومنیدلابطقنبنيدلازعديعسلاىلوملاةكلمركذ

یناخهاشرابخسنیدلازعمهدلولكلملابدهعينأدارأنيدلافيسبضرملادتشاامل

هتكوشتيوقوماشلابنكمتدقناكبويأنبفسوینیدلاحالصنالكلذنم

ءارمألاراشافكلذىلاةباجالاوناعذالانمنيدلازعديعسلاىلوملاهوخاعنتماو

نسلاربكنمهيلعوهاملهيخأيفهدعبكلملالعجينابزامياقنیدلادهاجمورباكالا

دالبلاضعبهینباىطعينأوكلملاةسايسنسحوسفنلاةوقولقعلاوةعاجشلاوالوأ

CARACTÈRE DE SEÏF ED-DÎN .

:

ni trop

Seïf ed -Dîn était un des plus beaux hommes qu’on pût voir : il avait la taille

bien prise , le teint blanc , la figure entourée d'une belle barbe, et le corps

gras , ni trop maigre . Il se distinguait par les nobles qualités de son âme , par sa,

haute intelligence et par la gravité de sa mine . Quand il sortait à cheval ou

qu'il se tenait sur son trône , il ne tournait presque jamais la tête pour regarder à

droite ou à gauche . Ses mæurs étaient tellement pures , qu'on n'a jamais rapporté ,

à son sujet, la moindre chose qui choquât la pudeur. Il était si jaloux de ses

femmes, qu'il ne permettait qu'aux plus jeunes de ses eunuques d'entrer chez elles .

Il n'aimait pas à répandre le sang , et , malgré son amour pour l'argent , il ne porta

jamais la main sur le bien d'autrui .

AVÉNEMENT DU SEIGNEUR FORTUNÉ EÏZZ ED- DÎN , FILS DE KOTB ED-DÎN MAUDOUD .

Seïf ed -Dîn ayant reconnu que sa maladie devenait de plus en plus grave ,

voulut léguer ses États à son fils Moëz ed-Dîn Sindjâr-Chab; mais il abandonna

ce projet par crainte de Salâh ed-Dîn , qui , ayant obtenu possession de Damas ,

s'était rendu redoutable par sa puissance . Il céda aussi devant l'opposition de son

frère , le seigneur fortuné Eïzz ed-Dîn . Ce fut Modjahed ed-Dîn Kaïmaz qui ,

seconde
par les principaux émirs , le décida à choisir Eizz ed-Dîn pour son suc

cesseur, en lui représentant que ce prince était dans la force de l'âge , et qu'il se

distinguait par son courage , par sa haute intelligence , par sa fermeté et par son

Histor. or . —- Tome II , 2 ° partie .
22
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Eizz ED -- Dis

Mes'oud .

( 1180 et 1181

de J. C. ) .

لعففزامياقنیدلادهاجمامهرمالىلوتملاواهمعنيدلازعىلوملاىلاامهعجرمنوكيو

Anةلودللربدملاوهنيدلادهاجمناكنيدلافيسيفوتاملفهيخالسانلافلحوكلذ 576 deThesire

رادىلاهبكروهازعوةيزعلاةمدخلاىلإبكرفهیاروهلوقىلاعجرملاواهيفبياغلاو

نألبقهفاختةيعرلاتناكوءازعللسلجواهلخدفالجارهباكريفىشموةكلمملا

اذانيدلافيسهيخأىلإتفتليالناكوهيفتناكةدحوهتءارجوهمادقالكلمي

يفناكفهنمابيرقميلاانسحمةيعرلاباقيفرراصفهقالخأتريغتىلوامفارمادارا

هللايضرباطخلانبرمعىلادهعاملهنعهللايضرقيدصلاركبابأنأىورامككلذ

یبالةباحصلاضعبلاقفهتظاظفوهتدشنماوفرعاملسانلاهفاخةفالخلابهنع

تفلغتسأهللوقألاقفرعانيلعتفلتسادقوهيلعتمدقاذاكبرللوقتامركب

هتقفشومبهقفرومهيلعهتقرنمسانلاياررمعىلووركبوبأيفوتاملفمریخمیلع

بتكلايفنودمروهشموهامميلع

aptitude aux affaires. Ils lui dirent aussi que , tout en faisant ce choix , il pourrait

donner quelques provinces à ses deux fils , qui reconnaîtraient alors Eïzz ed-Dîn

pour leur seigneur, et qui gouverneraient sous la direction de Modjahed ed

Dîn . Seif ed-Dîn agréa ce conseil et fit prêter au peuple le serment de fidélité

envers son frère.

Aussitôt après la mort de Seïf ed-Dîn , Modjahed ed - Dîn , qui administrait l'État

en qualité de vice-roi et dont la parole et les avis étaient toujours écoutés , se

fit amener sa monture et passa chez Eïzz ed - Dîn afin de lui annoncer la mort de

son frère; puis , l'ayant fait monter à cheval , il le conduisit au palais , marchant

lui-même à pied dans le cortege du nouveau souverain . On y tint aussitôt uney

séance , dans laquelle Eïzz ed-Dîn reçut des autorités les compliments de condo

léance.

Jusqu'alors ce prince était craint du peuple à cause de son caractère audacieux ,

hardi et violent , et parce qu'il n'avait jamais tenu aucun compte des ordres que

son frère lui adressait. Mais , aussitôt qu'il fut parvenu au trône , il se montra

affable envers ses sujets, les traitant avec bienveillance et les recevant avec bonté .

Ce changement rappelait celui d'Omar Ibn el -Khattab , lorsque le khalife Abou

Beer l'eut désigné pour son successeur. Tout le monde le redoutait à cause de son

caractère âpre et sauvage , et quelques-uns des anciens compagnons du Prophète,

adressèrent des remontrances à Abou Becr, en lui disant : « Que diras-tu au Sei

a gneur quand tu paraîtras devant lui après nous avoir donné pour khalife un

« homme tel qu'Omar? » Abou Becr leur répondit : « Je lui dirai que j'ai donné au:

peuple comme khalife le meilleur homme de vous tous. » Après la mort d’Abou

Becr, Omar se chargea du khalifat et témoigna au peuple cette bonté , cette bien

veillance et cette humanité dont nous avons tous entendu parler et dont les nom

breux traits se trouvent conservés dans les livres.

»
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ياشكلملارقنسقآنبیگنزنیدلاداعنبنيدلارونلداعلاكلملانبلیعمساحلاصلاكلملاةافورکذ

لداعلاكلملانبلیعمساحلاصلاكلملاىفوتةيامسمخونيعبسوعبسةنسنمبجريف

غلبيملوبلحةنيدمبعنعهللاىضریکنزنیدلادامعديهشلانبدومحمنيدلارون

یتحلعفااللاقفاهبايوادترمخلابرشءابطألافصوهضرمدتشااملوةنسنيرشع

ةريبكةلزنمبيفنحللهيقفلايناشاكلانيدلاءالعهدنعناكوءاهقفلاىتفتسا

نأنيدلاءالعايهللاقفاهبرشزاوجبءاتفتسافهمركيوانسحاداقتعاهيفدقتعي

ىلاعتهللاتيقلالهللاولاقاللاقرمخلابرشهرخوياىلجأبقدقهناجسهللاناك

دانجالاریاسوعلءارمالارضحاهسفننمسيأاهفىلعهمرحامتللتسادقو

مهضعبلاقفهيلااهعيمجهتکلممميلستبمرماونيدلازعكباتأهمعنبالعفلحتسأو

تیصواولفتارفلاىلانادمهنمدالبلانماهريغولصوملاهلنيدلازعىمعنبانأ

اضياوهوكتخا جوزو
كيباةيبرتوهثنسحأناكلكمعنبانیدلادامعلبلحب

يتلالالخوقالخالاةراهطوقارعألافرشوريبدتلاولقعلاوةعاجتلايفلثملامیدع

MORT D'EL -MALEC ES-SALEH , FILS DE NOUR ED-Dîn .

»

El-Malec es-Saleh Ismaïl , fils d'El-Malec el - A'del Nour ed -Dîn Mahmoud , fils

du chehîd Eïmad ed-Dîn Zengui , fils d'Ak-Sonkor Malec -Chahien , mourut à Alep

au mois de redjeb 577 (novembre -décembre 1181 de J.-C. ) . Il n'avait pas encore

atteint sa vingtième année . Sa maladie étant devenue très-grave , les médecins lui

prescrivirent comme remède de boire du vin , mais il répondit qu'avant d'en prendre

il voulait avoir l'avis d'un casuiste . Il avait alors auprès de lui un théologien hané

fite pour lequel il professait une haute estime et qui s'appelait Alâ ed -Din el-Cachâni.

S'étant adressé à ce docteur, en qui il mettait beaucoup de confiance et qu'il traitait

avec de grands égards , il lui dit : « Alâ ed-Dîn ! si Dieu a décidé que je doive bien, : - ! a

« tôt arriver au terme de ma vie , pourrai-je faire reculer ce terme en buvant du vin ? »

Le légiste répondit que non . « Eh bien ! reprit -il, je ne veux pas me présenterEl ! - ,

devant Dieu après m'être servi d'une chose qu'il avait défendue. » Se trouvant

alors dans un état qui ne lui laissait plus d'espoir, il fit venir tous ses émirs et ses

soldats , et leur ordonna de reconnaître pour leur souverain son cousin l'atâbec

Eïzz ed-Dîn , et de lui remettre le gouvernement de tous les États qui formaient

la principauté ( d’Alep ) . Un de ses officiers lui dit alors : « Votre cousin est déjà

« souverain de Mosul et de toutes les contrées qui s'étendent depuis Hamadân

« jusqu'à l'Euphrate ; ne feriez - vous pas mieux de donner Alep à Eïmad ed - Din ,

« qui est aussi votre cousin , qui a été élevé sous les yeux de votre père et qui est

« le mari de votre sæur ? J'ajouterai qu'en fait de bravoure , de haute intelligence ,

d'habileté dans la conduite des affaires, de noble origine et de belles qualités ,

« il n'y a personne qui puisse lui être comparé. — Je ne l'ignore pas , répondit le

42 .
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)یوسماشلا 1181 1182
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دالبةماعىلعنيدلاحالصبلغتمتملعدقنكلوينعبغيملاذهلاقفاهبدرفت

Anحالصنماهظفحنعزجعينيدلادامعىلإبلحتملسیمویدیبام 7asassire

ةرثكلاهظفحينأهنكمأنيدلازعىلإاهتملساذأوماقمانلهالىقبيالفنيدلا

عمهيارةدوجنماوبجعوهتحصاوملعوهلوقنورضاحلانسحتسافهدالبوهركاسع

ریاسوتخبذاشوهوبلحرادزدیلسرأيفوتاملفملظامفهابأهبشأنموهضرمةدش

نیدلادهاجموربخلادروفهيلااهومسيلبلحىلإهنوعدينيدلازعكباتأىلاءارمألا

ىلاراسفربلاهوربخافاهدنعنيدصاقلاىقلفضرعمتعملنیدرامىلاراسدقزامیاق

ىلعماقأوةكرحلاليجعتبريشيولاحلاهفرعينيدلازعكباتأىلالسراونارقلا

هعمماقأنيدلادهاجماهبيتلاةلزنملاىلالصواملفادجمكباتأراسفهرظتنيتارفلا

ذئنيحراسفهلنيميلااوددجوهدنعمهلكاورضخءارمألارضحتسيبلحىلالسراو

يخانبارمعنيدلايقتناكتارفلاربعاموادوهشمامويناكواهلخدوبلحىلإ

اودانوتاجحلهاراثوةامحةنيدمىلإابراهاهنعراسف ةنيدمبنيدلاحالص

دصقبنيدلازعىلعبلحركسعراشافرصمبنيدلاحالصناكوكباتاراعشب

ينم

« prince , mais vous savez que Șalâh ed-Dîn s'est emparé de toutes les provinces

« de la Syrie , à l'exception de celles qui restent en ma possession . Si je remets

Alep à Eïmad ed -Dîn , il ne sera pas assez fort pour conserver celte ville , ayant

« un tel homme pour adversaire ; et , s'il en est dépossédé , notre famille n'aura

« plus de lieu où elle puisse séjourner. Si , au contraire, je donne Alep à Eïzz ed

« Dîn , celui -ci aura les moyens de la garder puisqu'il possède une forte armée

« et de nombreux États.» Les assistants approuvèrent hautement cette réponse

dont ils sentaient la justesse , et ils furent émerveillés du bon jugement que le

prince venait de montrer malgré la gravité de sa maladie ; mais il est dans l'ordre

des choses
que le fils ressemble au père.

Aussitôt qu'El-Malec eut cessé de vivre, Chadbakht, gouverneur de la citadelle , et

les autres émirs envoyèrent à Eïzz ed-Dîn pour l'inviter à venir et à recevoir d'eux

le gouvernement d'Alep. Les courriers s'étant mis en route , venaient de passer au

près de Maredîn , quand ils firent la rencontre de Modjahed ed-Dîn Kaïmaz, qui

se rendait dans cette ville pour des affaires. Ils lui apprirent la nouvelle , et lui,. , ,

sans perdreun instant , se dirigea vers l’Euphrate et envoya prévenir l’atâbec Eïzz

ed-Dîn de ce qu'il venait de faire , le pressant de se rendre en Syrie au plus vite .

Quant à lui , il se posta sur le bord de l'Euphrate, en aţtendant l'arrivée de son

maître . L'atâbec , l'ayant bientôt rejoint , envoya un messager à Alep , pour inviter

les émirs à se rendre auprès de lui . Ils s'y présentèrent tous et lui prêtèrent de

nouveau le serment de fidélité; puis ils l'accompagnèrent à Alep , où il fit son

entrée au milieu d'une foule immense .

Taki ed-Dîn Omar, neveu de Salâh ed-Dîn , se trouvait à Manbedj quandºil

apprit qu’Eözz ed-Dîn avait passé l'Euphrate . A cette nouvelle il s'enfuit vers

Hamah , mais les habitants de cette ville se soulevèrent aux cris de Vive l'atábec !

Salâh ed -Dîn étant alors en Égypte , ( les chefs de ) l'armée d'Alep conseillèrent à

à
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تبيبللاهلهأةبحمدومعاوةيماشلادالبلانماهريغيفواهيفهوعمطاوقشمد

An 578de noireاهنمراسمثروهشةدعبلجبماقاوهبردغنالفنيمياننيبلاقولعفيملفیکباتالا

ذخايوبلحهيلاملسينأبلطينيدلادامعهيخألسرهتءاجواهبماقافةقرلاىلإ

بلحىلاملسنألاقونيدلادامعوكلذىلاهبجيملفرابسةنيدماهنعاضوع

ناكوهيلااهميلستبةعامجلذئنیحراشافنیدلاحالصىلاراجنسانأتملسالاو

كباتأنكميملفنيدلادامعىلإاهميلستيفجلهناوزاماقنيدلادهاجمكلذيفمهرثكأ

ملسوهراکوهوهقفاوفهدالبوهركاسعةرثكوةلودلانمهنكمتلهتفلاخمنيدلازع

نمسیادقورصمبنيدلاحالصناكولصوملاىلاداعوراجنسملستوهيخأىلإبلح

ماشلاىلإةرهاقلانعهموييفزرببلحنیدلادامعذخأهغلبامفماشلاىلادوعلا

نمبلحىلعافوخلصوملانعراسوهركاسععمجماشلاىلاهلوصوبكباتأعمساملف

هيلاتارفلاربعونيدلاحالصىلألامرباكالاءارمألاضعبنأقفتافنیدلاحالص

يفمهقثوأريمألاكلذناكذاهئارمأنمدحأىلاهدعبقثيملكلذكباتأىأراملف

لصوملالزانوةيرزجلادالبلاكلموتارفلانيدلاحالصربعولصوملاىلإداعفهسفن

Eïzz ed -Din de marcher sur Damas, en lui représentant que la conquête de cette

place et de toutes les autres villes de la Syrie lui serait très facile, et que
les habi

tants gardaient un vif amour pour la maison royale des Atâbecs . Il n'en voulut

rien faire et leur répondit en ces termes : Nous nous sommes engagés l'un

« envers l'autre par un serment, et je ne veux pas le tromper. » Il resta donc à

Alep pendant plusieurs mois , puis il alla faire un séjour dans Er-Rakka. Ce fut

alors qu'il reçut une ambassade que son frère Eïmad ed-Dîn lui avait expédiée

pour lui proposer de recevoir la ville de Sindjar en échange de celle d'Alep . Il s'y

refusa d'abord , mais Eïmad ed -Din persista dans sa demande et finit par lui de

clarer
que

s'il n'obtenait pas la ville d'Alep , il livrerait Sindjar à Salâh ed-Dîn . La

majorité du conseil d'Eïzz ed-Dîn était d'avis qu'il fallait consentir à l'échange , et

celui qui appuya la proposition avec le plus d'ardeur fut Modjahed ed-Dîn Kaïmaz.

Eïzz ed -Dîn se vit dans l'impossibilité de persister dans son refus , car Modjahed

ed -Dîn avait la haute main dans le gouvernement de l'empire et possédait de nom

breuses troupes et plusieurs villes. Il y donna enfin son consentement, mais àI à

contre-cæur, et , l'échange fait, il repartit pour Mosul..

Salâh ed-Dîn était toujours en Égypte et n'espérait plus trouver l'occasion de

rentrer en Syrie ; mais , lorsqu'il eut appris qu'Alep était passé sous l'autorité

d'Eimad ed -Dîn , il sortit du Caire, le jour même, et se dirigea vers ce pays . A.

cette nouvelle, l'atâbec Eïzz ed -Dîn rassembla ses troupes et quitta Mosul afin

d'empêcher qu'Alep ne tombât au pouvoir de l'envahisseur; mais , se voyant aban

donné par un émir qui venait de passer l’Euphrate et d'embrasser le parti de Salâh

ed -Dîn, il se méfia de tous les autres, et cela d'autant plus que cet émir était

l'officier en qui il mettait le plus de confiance . Il reprit aussitôt la route de Mosul .

Salâh ed - Dîn traversa l’Euphrate, s'empara des villes de la haute Mésopotamie , et
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ذخأونيدلادامعهيلااهلسفاهرصحوبلحىلإداعفاهيلعلوزنلانمنكمتيملف

Ansysدامعىلابلحميلستهعيمجاذهببسناكواهنعاضوعنیبیصنوروباغلاوراجنس de Tunisie

ةضحمةرتضمناكهنافنیدلا
de J. C. ) .

یوه

نهولانمهعبتاموزامياقنیدلادهاجمىلعضبقلارکذ

نيدلازعكباتأموحرملاىلوملاضبقةيامسمخونيعبسوعستةنس نمىلوألاىدامجيف

كلذ
يفعبتأوهدالبيفهبیانذئنيحوهوزامياقنیدلادهاجمىلعهنعهللايضر

نیدلازعهبراشأيذلاناكوهبحاصةرصنيفرظنيملوهسفنلةحلصملادارأنم

دالببحاصهوبأناكيذلاربخلايبأنبدمحانیدلافرشوزادنفلادومحم

ةريزجواقوقدوروزرهشولبراهديبناکهضبقاهفءارمألارباكأنمامهوفارغلا

نیدلادهاجمىلإاهيفمكلواريغصنيدلافيسنبانيدلازعماهبناكورمعنبا

لبرابیلعنیدلانیزنبافسوینیدلانیزعنتمأضبقنينرقعلاةعلقاضيأهلو

ةفيلخلالسراوةريزجلابنيدلازعمعنتماونيدلادهاجمعماهيفهلمكحالناكو

après avoir essayé , mais sans succès , d'investir la ville de Mosul , il rentra en Syrie

et mit le siége devant Alep . Eïmad ed-Dîn lui livra cette ville et obtint en retour

celles de Sindjar, d'El-Khabour et de Nisibe . La cause primitive de tout cela fut

la cession d'Alep à Eîmad ed-Dîn . Ce fut là une véritable calamité .

EMPRISONNEMENT DE MODJAHED ED-DÎN KAÏMAZ ; AFFAIBLISSEMENT DU ROYAUME

PAR SUITE DE CET ÉVÉNEMENT .

>

>

) >

Au mois de djomada premier 579 (août-septembre 1183 de J. C. ) , le seigneur

atâbec Eïzz ed-Dîn , maintenant décédé , fit emprisonner Modjahed ed-Dîn Kaïmaz ,

qui était alors son lieutenant dans le gouvernement du royaume. ll prit cette

mesure à l'instigation de certaines personnes qui cherchaient leur propre avan

tage sans avoir le moindre égard aux intérêts de leur souverain . L'un de ces

hommes était Eizz ed - Dîn Mahmoud Zulf-Endaz , et l'autre Cheref ed-Dîn Ahmed ,

fils d’Abou'l-Kheïr, autrefois seigneur (du canton ) d'El-Gharraf ?. Modjahed ed

Din possédait (en fief), au moment de son arrestation , les villes d'Arbelles , de

Cheherzour, de Dakouka et de Djezirat Ibn Omar. Dans celle - ci se tenait (en

qualité de souverain ) un fils de Seïf ed-Dîn , encore très-jeune et portant le nom

de Moëzz ed- Din ; mais c'était Modjahed ed -Dîn qui y exerçait toute l'autorité. Le

même ministre possédait aussi le château d'El-A’kr. Zeïn ed -Din Youssof, fils de

Zeïn ed-Dîn Ali , se rendit indépendant dans Arbelles aussitôt qu'il eut appris

l'arrestation de Modjahed ed-Dîn , qui ne lui avait laissé aucune part dans le gou

vernement de cette ville . Moëzz ed -Dîn en fit de même dans Djezîrat Ibn Omar,

1 Le canton d'El -Gharraf, arrosé par un canal villages , était situé dans la basse Mésopotamie , au

du même nom et renfermant un grand nombre de sud de la ville de Ouacet .
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امعيمجنمنيدلازعىلوملللصحيملواهوكلمفاقوقدرصحارگسعهللانيدلرصانلا

ءيشرضأهديب تناكيتلادالبلاهذهتراصوروزرهشالانيدلادهاجمديبناك 581Anناك

هضبقىلعكباتأمدنورهشأةرشعوحناضوبقمنیدلادهاجمىقبولصوملاىلع

دعيملدالبلانمذخأيذلاناالالصوملاةعلقةيالوىلاهداعاوهيلععلخوهجرخاف

بحاصنبادمحانیدلافرشىلعوزادنفلزنيدلازعىلعكباتأضبقوهتعاطىلا

ىلعسيلفةقيقحلاىلعونيدلادهاجمضبقنمهباوراشأامىلعاهلةبوقعفارغلا

بيبطلاكنوكيلوألانافهريغةماقاواهلربدمراکشيبةلازانمضأءيشلودلا

ناويناثلانوكيوهيذؤيوهقفاوياموهجالعوهضرموناسنإلاجازمبفراعلاقذاحلا

نأىلافهيذؤيوهقفاويامالوناسنإلاجازمفرعياليذلابيبطلاةلزنمبايفاكناك

حلصنياممرثكأدسفنيهلاحفرعي

ةريزجلرصحرکذ

ىلانيدلازعديعسلاىلوملاراسةيامسمخونينامثوىدحإةنسنملوألاعيبررهشيف

وهويزاغنیدلافيسهيخأنباهاشراخسنیدلازعماهبواهرصخرمعنباةريزج

et le khalife En -Nacer li- Dîn Illah fit assiéger et prendre la ville de Dakouka .

Ainsi , de tout ce que Modjahed ed-Dîn avait possédé , il ne revint au seigneur

Eïzz ed-Din que la ville de Cheherzour. La perte de toutes ces places fut des plus
-

nuisibles pour la principauté de Mosul.

Modjahed ed -Dîn Kaïmaz resta en prison pendant l'espace d'environ dix mois.

L'atâbec, ayant alors éprouvé un vif regret de l'avoir arrêté, le fit mettre en

liberté , le revêtit d'une pelisse d'honneur et lui rendit le gouvernement de la

citadelle de Mosul; mais il ne put recouvrer les villes qu'on lui avait enlevées . Il

fit arrêter en même temps Zulf-Endaz et Cheref ed-Dîn Ahmed , pour les punir

des conseils perfides qu'ils lui avaient donnés .

Il est bien certain que rien ne nuit autant à un
État

que
de destituer un mi

nistre capable et de le remplacer par un autre . Le premier est comme un médecin

habile et instruit , qui connaît la constitution de son malade , l'indisposition dont

il souffre, la manière de le traiter et ce qui lui serait utile ou nuisible ; tandis

que le second ,quelque habile qu'il soit , est comme le médecin qui n'a pas eno
encore

reconnu la constitution de son malade , et qui ignore ce qui peut lui faire du bien

ou du mal . Avant d'avoir acquis les connaissances qui lui manquent, l'état du

malade s'empire presque toujours au lieu de s'améliorer.

SIÉGE DE DJEZÎRAT IBN OMAR .

Au mois de rebîa premier 581 (juin 1185 de J.C. ) , le seigneur fortuné Eïzz

ed - Dîn parut devant Djezîrat Ibn Omar et y assiégea son neveu Moëzz.ed-Dîn
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نعاجراخ
( 1185-1186

de J. C. ) .

نیدلازعموحرملاعمةريسلاءيسناكنيدلازعمنأكلذببسناكواهبحاص

Anهدالبلنيرواجملاكولملاىلاهنعلقنيوهيلعءادعاللادعاسمهتعاط 580 de Thesire

هدلوةبحمنعدلاولاجرخياهضعبيتلابابسالانمكلذريغىلإهنعمشحويام

بدأوةلماعمءوسالادادزيالوهوهيلعمعنيوهليمتسيوهبقفريموحرملالزيملو

نمسياوهيلعرمالالاطالفنآلاىلانيعبسوعستةنسلیاوانمكلذكیقبف

هتكردأهلزانامفهنماهذخأىلعمزعوهيلعقيضواهبهرصحهيلاراسهحالصا

يقبفرصاحملاهبيلابيالايشالالاتقريغنمهيلعلزنلبهلتاقي ملفدلاولاةقر

عضخهلاجرريغتوهلاومادافنوهلاحفعضنیدلازعمىأراملفبجرىلاكلذك

زعمجرخوامهنيبترقتساةدعاقىلعهحلاصوكلذىلإهباجافحفصلاووفعلابلطو

هنمودبيناكامىلعهبتاعوهنمأوهيلعمعنأوهيلانسحافهتمدخىلانيدلا

هتنزوهوفعبهتعاسدهعتهنأالااهيفقداصريغهنأموحرملاملعراذعابرذتعاف

ىلوألاهتلاحىلانيدلازعمداعفلصوملاىلاهنعداعوهدلبىلعهرقأواهنعهعفصب

Sindjar-Chah , fils de Seïf ed -Dîn Ghazi . Il avait l'intention de châtier ce prince ,

qui , ayant renoncé à l'obéissance , avait aidé ses ennemis et tâché par
des

rapports

calomnieux d'indisposer contre lui les rois des États voisins . Ce jeune homme

s'était permis des choses qui auraient forcé un père à ne plus aimer son fils. Eïzz

ed-Dîn , que Dieu lui soit miséricordieux! avait usé de l'indulgence envers son-

neveu et cherché à le ramener par des bienfaits ; mais cette clémence ne servit

qu'à encourager le prince de Djezîrat dans sa mauvaise conduite et dans son

mépris des convenances . Cet état de choses avait continué depuis le commence

ment de l'an 579 jusqu'à cette année-ci . Eïzz ed-Dîn , trouvant que cela durait.

trop longtemps et désespérant de corriger son neveu par l'emploi de la douceur,

se mit en marche avec le dessein de bloquer la ville de Djezîrat et de l'enlever à

son neveu , qui s'y était enfermé. Lorsqu'il eut pris position sous les murs de la

place , il ressentit de nouveau pour Moëzz ed-Dîn la tendresse d'un père et se

borna à rester devant la ville sans en venir à l'emploi des armes . Il ne se permit

que quelques légères escarmouches, dont les assiégés ne devaient pas s'inquié

ter. Au commencement du mois de redjeb il était encore devant la ville . Moëzz ed

Dîn voyant l'affaiblissement de ses moyens et l'épuisement de ses trésors , s'aperce,

vant aussi que ses troupes étaient indisposées contre lui , prit enfin le parti de se

soumettre , et de solliciter l'oubli du passé. Étant sorti de la ville , il alla présenter

ses hommages à Eïzz ed -Dîn, qui , de son côté , le reçut avec bonté et le rassura

par un accueil plein de bienveillance. Ayant alors reproché au prince la conduite

qu'il avait tenue , celui-ci tâcha de se disculper, et l'oncle , bien qu'il reconnût la

mauvaise foi de son neveu , lui pardonna ses méfaits et passa légèrement sur ses

défauts . Il lui assura même la possession de la ville et repartit pour Mosul . Eïzz

ed-Dîn étant retourné à ses anciens errements , son oncle lui pardonna encore et

le laissa libre de faire tout ce qu'il voulait. « Ce qui m'empêche , disait-il , de lui
(
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كولملانظنمفوخلاالاهيلعرجحلاوهدلبذخأنمينعنمياملاقوهحرطاوهنعزواجتف

An 589 deTlesireهقحتسيامهعمتلعفتنكالاوهديبامىلعاهرشاذهتلعفيننأ

Eizz ED - DIN

MES'OUD

.(.deJ. C311و)

هنعهللايضرنيدلازعديعسلاىلوملاةافورکذ

عستةنسنمرفصنمنيرشعلاوعباسلايفبويأنبفسوینیدلاحالصيفوت

زعموحرملاىلوملاىلالصوملاىلإهتافوربخلصوامفقشمدبةيامسمخونينامثو

نيدلادجميخأهيلعراشأفهلعفييذلايفمهراشتسأوهيأرىلإعجرينمعمجنیدلا

هنماهلعنامالاهنافةيرزجلادالبلادصقوةكرحلايفعارسالابهللاهمحرتاداعسلاوبا

بحاصنیدلادامعلثمانءاروكرتنانناویارباذهسيلزامياقنیدلادهاجملاقف

امناريسنولبرابحاصنیدلارفظممظعملاكلملاوةريزجلابحاصنیدلازعموراجنس

نولعفتتنكنايخألاقفنولوقيامرظننوهيارذخانومليمتسنوملسارنانناىللا

مكتكرحنورشيالمنالاذكهالانوريالمنافاودعقافهنوريومكيلعهبنوريشيام

مللذبيومليمتسيوملساريومهبتاکیوناطلسلااذهزربينأىارلاامنامكتوقالو

« enlever sa ville et de l'enfermer, c'est la crainte de voir les autres rois s'imaginer

que j'ai agi de cette manière dans le but de dépouiller mon neveu . Sans cela , je

« le traiterais comme il le mérite. »

MORT DU SEIGNEUR FORTUNÉ EÏZZ ED-Dîn .

>

Salâh ed-Dîn (Saladin ), fils d'Ayoub, mourut à Damas le 27 du mois de safer 589),

( 4 mars 1193 de J. C. ) . Le seigneur Eïzz ed -Dîn , ayant appris cette nouvelle à

Mosul , rassembla les personnes dont il prenait ordinairement l'avis et les con

sulta sur ce qu'il devait faire. Mon frère Medjd ed-Dîn Abou's- Sa'dât , maintenant

décédé ' , lui conseilla de se mettre en campagne sur-le-champ et d'occuper les

villes de la haute Mésopotamie , qui étaient alors sans garnison pour les défendre..

Modjahed ed-Dîn Kaïmaz prit alors la parole et dit : « Je ne suis pas de cet avis ;

« nous ne pouvons pas nous éloigner d'ici en laissant sur nos derrières des princes

« tels qu’Eïmad ed-Dîn , seigneur de Sindjar ; Moëzz ed -Dîn , seigneur de Djezîrat

« Ibn Omar, et El-Malec el-Moaddem Modaffer ed-Dîn , seigneur d’Arbelles. Ce

« que nous devons faire, c'est de leur envoyer des ambassadeurs pour nous con

« cilier leur bienveillance et pour les consulter sur notre projet. Nous ve devons

« rien faire avant de savoir ce qu'ils en diront. » Mon frère répondit : « Si vous sui

« vez leurs conseils , vous ne bougerez pas d'ici , car c'est là tout ce qu'ils désirent ;

« ils ne voudront pas vous voir entreprendre une expédition qui devra accroître

« votre puissance. Nous n'avons rien de mieux à faire que de laisser notre sultan

« se mettre en campagne; il leur enverra alors des lettres et des ambassadeurs afin

Medjd ed -Dîn Ibn el -Athîr mourut dans le dernier mois de l'an 606 de l'hégire ( 1210 de J. C. ) .

HisT. OR . - Tome II , 2 ° partie.2 . 43
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( 1143 de J. C. ) .

ناافوخفلاخيهنكمينمميفسيلفةكرحلاىلعهنأملعيومهيديابامىلعنيميلا

dleنوكشيالمعفماحوعنامنمةيرزجلادالبلاولخوهدجاوأراذإاميسالهتيالودصقي Filesire58وan

قرطتيالالعفلعفيناسنادارأىتموهتقفاومىلعكلذملميفاعيرساهكلميهنا

ناكناومدقاةرضملانمرثكأةحلصملاناكاذإامناهلاعفاتلطبالامتحالاهيلا

وهناكهناليخأتكسفنیدلادهاجمىلعظيلغلاتارامأترهظفمجحاسكعلاب

هحورهللاسدقنیدلازعموحرملاعبتأوميفمكاحللوةقيقحلاىلععيمجللمودخملا

نيبوهنيبمظتنيملفنيروكذملالساريروهشةدعلصوملابماقأونيدلادهاجملوق

ترقتسادعاوقىلعاقفتااهنافرابخسبحاصنیدلادامعهيخاریغلاح منم

نارحىلاماشلانمبویانبرکبوبالداعلاكلملالصولاحلالصفنانأىلافاهنيب

هبدالبلاتعنتماوةامحوصمحوبلحوقشمدنمركاسعلاهتءاجوكانهماقأو

لصوفبیرقلاهساهبادتبادقونيبيصنىلالصوملانعنيدلازعموحرملاراسو

نمنزوملتىلااهركاسعيفاراسونيدلاداعووهاهبعمتجأونيبيصنىلإ

دالبلانوكينأوحلصلابلطيذئنيحلداعلاكلملالسرأفاهرلانودصقيناتعجش

ܚܟ

(

((

(

(

(

« de les rassurer, et ils'engagera par serment à respecter leurs possessions . Il leur

« dira qu'il va se mettre en marche, et aucun d'eux ne pourra s'y opposer, crai

gnant que notre prince n'envahisse ses États. D'ailleurs, quand ils verront l'ac

« tivité de notre souverain et qu'ils apprendront que la haute Mésopotamie est

dégarnie de troupes , ils seront convaincus qu'il en effectuera la conquête très

rapidement, et cette considération les portera à entretenir de bonnes relations

« avec lui. L'homme qui attend pour s'engager dans une entreprise jusqu'à ce

que le succès de sa tentative soit parfaitement assuré ne fera que perdre son

temps ' . Dans une affaire dont les avantages l'emportent sur les dangers, il faut

« agir tout de suite ; si les dangers en sont plus grands que les avantages, on

« doit s'abstenir . » Ayant remarqué alors sur la figure de Modjahed ed-Dîn des

signes de mécontentement, il cessa de parler, car ce ministre était réellement leur
,

maître et avait le pouvoir de se faire obéir.

Eïzz ed -Dîn suivit l'avis de son ministre et resta dans Mosul , où il perdit plu

sieurs mois dans des négociations avec les princes ses voisins . Tout ce qu'il put

effectuer se borna à un traité d'alliance conclu entre lui et son frère Eïmad ed

Dîn , prince de Sindjar . Mais , avant que l'affaire fût terminée, El-Malec el- A'del ,

fils d'Ayoub ( et frère de Salâh ed -Dîn ), arriva dans Harrân , revenant de la Syrie ,

et s'y installa. Les troupes de Damas, d'Alep , d'Émesse et de Hamah vinrent le

rejoindre et le mirent en état de protéger tout ce pays contre une invasion . Eïzz

ed - Dîn se porta de Mosul à Nisibe , souffrant d'une diarrhée qui l'avait pris depuis

peu de temps, et opéra sa jonction avec son frère Eïmad ed -Dîn . Il se dirigea

ensuite vers Tell -Mauzen, dans le Chabakhtân, d'où il se proposait de marcher

1 Litt . L'homme qui veut faire une chose qui ne soit pas exposée à des éventualités perdra sa peine.
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نيدلازعموحرملانمعاطقالاليبسىلعهديباهعماموةقرلاونارحواهرلاةيرزجلا

ىلاداعفةكرحلانعزجعنأىلإدتشأونزوملتبهبضرملاىوقوكلذىلاهبكيملف

ریاسكرتونيدلادجمیناونیدلادهاجمهعموركسعلانمةريسيةفياطيفلصوملا

لصوامفلداعلاكلملاعمحلصلاررقيولاحلالصفيلنيدلادامعهيخاعمركسعلا

اهلصوفلصوملاىلاراسمثهتيصوبتكويخارضحافاديدشافعضیاررسیند

نينامثوعستةنسنابعشنيرشعوعساتيفوتنأىلإكلذكىقبولاهسالاباضيرم

اركاذلازيالناكهنافهضرميفهلاحلثمبسانلانمدحأنععمساملوةيامسمخو

النادهشالوقيوارارمهثيدحعطقيناسناعمثدحتاذإناكهنأىتحىلاعتهللا

ريخلاهديبتومياليحوهوتيميوييحيدمحلاهلوكلملاهلهلكيرشالهدحوهللاالاهلا

قح[is.ةنجللاتوملانأدهشأوهلوسروهدبعادمحمنأدهشأوريدقءيشلكىلعوهو

يفنمثعبيهللانأواهيفبيرالةيتآةعاسلاناوقحثعبلاناوقحرانلاناو

رضحأوهثيدحىلادوعيمثىلاعتهللادنعاذهبيلدهشاهبطاخنمللوقيوروبقلا

نمسانلاباصأوهنعهللايضريفوتنأىلإكلذكلزيملفنارقلاارقينم
نمهدنع

1

sur Édesse . Il reçut alors un message d'El-Malec el-A’del , qui demanda la paix,

à la condition que les villes de la haute Mésopotamie, à savoir Édesse , Harrân ,

Er-hakka et leurs dépendances , lui fussent laissées à titre de fiefs. Cette propo

sition ne fut
pas

accueillie .

Pendant qu'Eizz ed-Dîn était à Tell-Mauzen , son indisposition devint tellement

grave qu'il se vit dans l'impossibilité de marcher, et il artit pour Mosul avec

une faible escorte , emmenant avec lui Modjahed ed-Dîn et mon frère Medjd ed

Dîn . Il laissa le reste de l'armée sous les ordres de son frère Eïmad ed-Dîn , à qui

il recommanda de faire un arrangement avec El-Malec el-A’del . Parvenu à Doner

cer, il se trouva dans un tel état de faiblesse qu'il fit appeler mon frère et lui

dicta ses dernières volontés . Il partit ensuite pour Mosul , où il arriva souffrant

toujours de la diarrhée, et il resta dans cet état jusqu'au 29 du mois de cha'

bân 589 ( 30 août 1193 de J. C. ) , qu'il cessa de vivre .

Je n'ai jamais entendu parler d'un homme qui, dans sa dernière maladie , ait

montré autant de résignation que lui . Il ne cessait de penser à Dieu , et même ,

au milieu d'une conversation , il s'arrêtait pour réciter la profession de foi : « Je dé:

clare qu'il n'y a qu'un seul Dieu et qu'il n'a point d'associé; à lui appartiennent

« le royaume et la louange. Il donne la vie et l’ôte ; il est vivant et immortel. Le

bien est entre ses mains , et il est tout-puissant . Je déclare que
Mahomet est le

« serviteur de Dieu et son envoyé ; que le paradis est réel , que le feu (de l'enfer )

« est réel , que la résurrection est réelle et que l'heure définitive arrivera , sans qu'il,

« y ait le moindre doute . Je déclare que Dieu ressuscitera ceux qui sont dans

« leurs tombeaux. » Il disait alors aux personnes qui causaient avec lui : « Vous serez

« témoins devant Dieu que j'ai fait cette profession de foi, » et il reprenait ensuite

la conversation . Il faisait venir des personnes pour réciter le Korân auprès de

lui , et il continua ainsi jusqu'à sa mort ; que Dieu lui soit favorable !

»

43 .



340 HISTOIRE

Ezz ED - DiN

MEsoUD.

.(.deJ. C311و)

دحأهنظيناكالامنزحلاومغلانماورهظأواهلثممهبصيملةعيجهتومبملکدایاعر

Anيفضايبانه)هرمعناكوكلملارادلباقملصوملانطابباهاشنأيتلاةسردملابنفدو 589 deThregire

هجولايلمرمساناكورهشأةتسوةنسةرشعثلثوحنهتكلمتناكولصألا

ديهشلاهدجبسانلاهبشاوهلاقيدلاوىلىكحونيضراعلافيفخةيحللانسح

دحاهيلعلعيملبكراذافىشماذاةعبرناكوهحورهللاسدق

هتريسنمءيشركذ

مدهعتيسانلاىلإناسحالاریثکقالخألاميركبناجلانيلهنعهللايضرناك

هنافمتلوديفةمدقتمةمدخهلنأملعينماميسالملاوحانعلاوسلاوتاقفنلاب

ىلعنيدلاءاهبريمألاهتلوديفناكهنأكلذنمفهلحمىلعيوهمرتكيوهمظعيناك

هنأدحىلاهمارتحايفغلابيناكفةقباسةمدخهلاريبكالجرناكویرکشلانبا

كلذنموهيلعبعليوهبكيامصاخلاهباودنمهيطعيةركلابهعمبعلاذاناك

نارمألصوملاىلإلصواملفنينامثوعبسةنسةيرمعلاةريزجلاراصحنمداعاملهنأ

>

.

A cette nouvelle , ses sujets furent consternés ; jamais ils n'avaient ressenti un

pareil coup , et ils témoignèrent une douleur et une affliction dont on ne sau

rait se faire une idée . Il était alors âgé de . ans ' . On l'enterra dans le collége

qu'il avait fondé en dedans de Mosul , vis-à-vis du palais du Gouvernement. Son

règne avait duré treize ans et six mois. Il avait le teint basané; sa figure était

belle , ainsi que sa barbe, et ses joues étaient lisses et sans poils. Je tiens de mon

père que ce prince ressemblait beaucoup à son aïeul le chehîd (Zengui), dont Dieu

sanctifie l'âme! Quand il allait à pied , il paraissait être de taille moyenne; mais'

quand il était à cheval , personne ne le dépassait en hauteur.

QUELQUES ANECDOTES DE LA VIE DE CE PRINCE .

Eïzz ed -Dîn était d'un caractère facile et généreux et se montrait plein de bonté

envers tous. Il allait fréquemment chez les ( nécessiteux ) pour leur donner des

secours et pour s'informer de leur état. Les anciens serviteurs de sa dynastie

furent surtout les objets de sa bienveillance ; il leur témoignait beaucoup d'estime ,

d'égards et de considération , et leur accordait une haute place dans sa faveur.

Mentionnons, comme exemple , sa conduite envers l'émir Behâ ed-Din Ali Ibn es

Checri , homme d'un âge avancé , qui avait été autrefois à son service ; il lui mon

tra tant de considération , que , lorsqu'il faisait avec lui une partie de mail à che

val , il lui donnait toujours une de ses propres montures. Racontons encore ce qu'il

fit lors de son retour du siège de Djezirât Ibn Omar, l'an 587 : arrivé à Mosul ,

il défendit aux personnes qui l'accompagnaient d'entrer dans la ville , et il alla se

1 La date est restée en blanc dans notre manuscrit .
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سانلالزنوناديملابيذلاكشكلايفةفرغلايفوسلزنودلبلاىلادحألخديال

An 589 deThesireلزنيناكوىلاعتهللااهمحرنیدلادجميخأهعمنيلصاولاةلمجيفناكونيقرفتم

تجرخلصوملاىلالخديملوهلخادنمناديملاةيوازبيخأةميختبصنفهنمبرقلاب

كتميخىراهللاقويخأيعدتسافةميخلاىأرفنيدلازعموحرملابکرفدرصبأهيلاانأ
|

امةدمهلنيدلاريثاكدلاونافتنأالالاقدحالخديالنأتمسركفاللاقانهاه

انيلايجتالوءاعدلاهلاستوهيلعملستوهيلالخدتفكقاتشأدقهنأكشالوكار

كلذيفهلصخريملفةمدخلاىلادوعاوهرصبأانألاقوكلذنمعنتمافمايأةثلثىلا

عمالاناسنالاهلعفياليذلاقفرلااذهىلارظنافهدنعةماقالاوهدلاودصقبهمزلاو

نمءايحدشأليقاكءايلاريثكايثحىلاعتهللاهمحرناكوكولملااميسالهلها

نمةفیاطرمأهنأهئايحنمفقرطموهوالاطقادحأثدحيملاهرودخيفءارذعلا

هتمدخيفرضحهدرفمبوهامنالحمهلنكيملكولممميفناكوةازغللزهجتلابهركسع

ىلاريسملاركسعلاةلمجيفيننأينغلبلاقفلوقلايفهلنذأفهلوقديرأممىللاقو

كشالوهتمدخنعيندعبيوينلسريويلثم
هسي

فیکانالومنمتبجعأوةازغلا

>

loger lui-même dans l'étage supérieur du kiosque qui est situé dans l'hippodrome.

Ses compagnons de voyage campèrent l'un par-ci et l'autre par-là , et mon frère

Medjd ed-Dîn , qui était revenu avec lui , fit dresser sa tente dans un des coins de

l'hippodrome, à côté du logement de son souverain , et s'abstint d'entrer dans la

ville . Moi -même je sortais de la ville pour aller le voir . Le prince , étant passé par

là à cheval , remarqua la tente de mon frère et le fit appeler. « Pourquoi , lui dit-il,

« vous êtes-vous campé ici ? » Mon frère répondit : « Parce que vous avez ordonné

que personne de votre suite n'entrât dans la ville . Il y a exception pour

« vous , répliqua le prince, car votre père , Athîr ed-Dîn , ne vous a pas vu depuis

« longtemps , et il doit bien certainement souhaiter de vous revoir. Allez le trouver,

saluez - le et demandez sa bénédiction ; vous reviendrez ici dans trois jours. » Mon

frère ne voulut pas accepter une permission aussi longue et lui dit : « J'irai le«

« voir un instant et je reviendrai tout de suite pour reprendre mon service . » Le
.

prince n'agréa pas son offre et lui ordonna d'aller voir son père et de rester au

près de lui . Voilà une de ces faveurs qu'un homme ordinaire n'accorde qu'à des

membres de sa famille , et qui sont encore plus rares de la part d'un souverain .

Eïzz ed-Din était si timide , qu'on pourrait lui appliquer le proverbe : PlusDîn :

modeste qu'une vierge qui se tient derrière ses rideaux . Quand il s'entretenait avec

quelqu'un, il tenait les yeux baissés. Ayant donné à une division de son ar

mée l'ordre de s'apprêter pour une expédition , il vit se présenter devant lui un

mamlouc attaché à ce corps , mais n'y tenant aucun commandement. Cet homme

s'avança en disant qu'il avait quelque chose d'important à communiquer au

prince , et , ayant reçu l'autorisation de parler, il s'exprima en ces termes : « J'ai

« appris que je dois accompagner le corps qui va partir en expédition , et je

« m'étonne que Monseigneur ait pu consentir à se séparer d'un homme comme
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نأيغبنيالكلثمتقدصهللاقفكلذبرمأناكامفالاوىلحمفرعيالىلوملانأ

deراصدقلاقوراكنالارهظأهدنعنمجرخاملفكردقعافتراوكلحمولععمانقرافي Thesire58وAn

ةازغلاهذهيفانريسدقوهلحمامووهنمولوقلااذهيللوقيسوحنملاريدملااذهلثم

ىلوملارمأالملنيرضاحلاضعبهللاقفةوسامبهلسيلاءارمألارباكأنمةعامج

هنوذوتاولاقهنمتيحتسألاقفهثيدحعمتسأفيكوهتمدخنمهتماقأوهبیداتب

همحرناكوهيلعهبقاعنالفىسفنبنظلانسحأدقلاقفهبنذهفرعتوهبدوت

هللاقفامويبكرهنأنيدلادجميخأهنعیکحةيجرلاريثكبلقلاقیقراقيفرهللا

تعمستنكلاقكلذببساموهلاولاقفرحسىلاتمنامةليللاهذهيننأهعمنملو

متءام
ةليللاناكامفلصوملاباعيباناسناركذوضيرمنالفنبانأ

ىلعكلذقشفهريغهيوبالسيلهنأينغلبناكويردصقاضفيفوتهنأتننظف

ليللاثلثىلارمالالاطفتيملاوهنمملعأىلعلحطسلافارطأىلإشارفلانمتمقو

نمدانجألانملسراورادلاباوبأ
حتفو

امداختلسرافيسفنبذعاملتلقفريخألا

توصتعمس

(

1

al
-

moi et à m'éloigner de sa personne . Monseigneur ignore sans doute ce que je

« vaux ; autrement, il n'aurait pas donné un tel ordre. » Le prince lui répondit :; , :

« Vous avez raison ; un homme comme vous , si haut placé et d'un si grand mérite,

« ne doit pas me quitter. » Lorsque le mamlouc se fut retiré , le prince témoi

gna son mécontentement de tant d'impudence et s'écria : « Voyez ce maudit es

clave qui me tient un pareil discours ! qui est -il ? quel est son rang ? Plusieurs

de mes grands émirs partent pour cette expédition ( sans faire des réclama

« tions); pourquoi cet homme n'imite -t -il pas leur exemple ? » Un des assistants-

« lui dit : « Pourquoi Monseigneur ne donnerait- il« pas l'ordre de punir cet homme

« et de le renvoyer du service ? Comment avez-vous pu entendre un discours pa

« reil ? » Le prince répondit : « La timidité m'a retenu . —Qui vous empêche alors,

« a dit la même personne , de lui adresser une réprimande en lui faisant sentir

la gravité de sa faute ? Je ne le veux pas , répondit le prince , je ne le pu

« nirai pas d'avoir eu une bonne opinion de moi . »»

Il était affable , compatissant et miséricordieux. Mon frère raconta à ce sujet une

anecdote que je donne ici : « Le prince , étant sorti un jour à cheval , me dit ,,

« ainsi qu'aux autres personnes qui l'accompagnaient : « Cette nuit , je suis resté

« jusqu'au point du jour sans dormir. » Je lui demandai pourquoi , et il nous ré

« pondit : J'avais entendu dire que le fils d'un tel et boutiquier de Mosul , était

malade , et cette nuit, ayant entendu des lamentations, je croyais que ce jeune

homme venait de mourir. Cette pensée me donna un serrement de cour, parce

que je savais qu'il était le seul soutien de son père et de sa mère. Cédant à la

* tristesse , je quittai mon lit et j'allai me placer sur le bord de la terrasse ( litt .

du toit ) , afin d'apprendre, si c'était possible , quelle était la personne dont on

pleurait la mort. Je restai jusqu'au dernier tiers de la nuit ( sans pouvoir rien

savoir ) , puis je me suis dit : Pourquoi me tourmenter ? et j'ordonnai à un

domestique d'ouvrir les portes du palais et d'envoyer un des gardesun des gardes pour savoir

>

(

( >

>
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ةقفشلاهذهلبجعافتمنذئنيحهفرعاملصخشهناركذوداعفتيملانمانل ملعتسي

An 58 deTlegiveانيدهيلعهللاةمحرناكولاقةمدخالوةبحمهلسيلةيعرلانملجرىلعةقرلاو

سبلوهلتناكاداروأهيفىلصيوليللايفهيلاجريفادجمهراديفينتبأدقاريخ

سبلوجدقناكواهيفىلصيويفوصلایاسنلارمعخيشلانماهذخأدقناكةيجرف

نيحلاصلانم ناكوروكذملایاسنلارمعخيشلانمفوصتلاةقرخهللااهسرحةكمب

لجرلصوملابناکرکنملانعىهنيوفورعملابرمابنمدييوقيهنعهللايضرناكو

نعىهنيوفورعملابرمأياماريثكناكفبرحهمسايرابجابنمرايخألاءارقفلانم

موحرملاىلإسانلابرقاوهناسنالرمخلالمحتاباودىقلورسجلاىلعامويزاتجافركنملا

ربخلاغلبفبرضنأدعباهتاراوباودلانعريقفلااهاقلافهبمهصخأونيدلازع

كلذىلعركنأوهديقلطاوتاركنملانمهاريامعيمجةلازإبهرمأوريقفلارضحافهيلا

هللاهمحرناكومكتنأدهجلادعبفريقفلااوبرضنيذلاوهنايغراضحابهرماوريمالا

بحاصديىوقيوهدنعةلزنممهمظعأوهيلاسانلابرقأنمفاصنالابرمأيىلاعت

al

و

i

i qui venait de mourir. J'appris ainsi que c'était un individu que je ne connaissais

pas , et alors j'ai pu m'endormir. » Admirez cette compassion , ce tendre intérêt

montrés pour un simple sujet qui n'avait été ni le compagnon ni le serviteur du

prince .

Voiciencore un récit provenant de mon frère : « Le prince , que Dieu lui fasse

miséricorde ! se distinguait par sa piété et par sa vertu . Il fit construire dans

« l'enceinte de son palais une chapelle où il se rendait chaque nuit afin d'y réciter

« un office qu'il s'était lui-même imposé , et alors il portait une robe qu'il avait reçne

d'un saint homme, le cheikh Omar en -Neçaï . En faisant le pèlerinage de la

Mecque , il portait un froc dont le même soufi lui avait fait cadeau.

Il donnait son appui aux personnes zélées qui ordonnaient au peuple le res

pect des convenances et qui défendaient tout ce qui pourrait donner lieu au

scandale. Il y avait alors à Mosul un fakir nommé Harb , qui était natif de Bay

djebbâra ', et un de ces gens de bien qui s'occupaient à ordonner le bien et à

« défendre le mal. Cet homme passa , un jour, sur le pont, et , voyant des mulets, ,

chargés de vin , il jeta les outres par terre et en répandit le contenu , malgré les

coups qu'on lui portait.Ce vin appartenait à un émir, proche parent et ami intime

a d'Eïzz ed-Dîn . Le prince , ayant appris ce qui s'était passé, fit venir le fakîr et

« lui donna pleins pouvoirs à l'effet de faire disparaître tout ce qu'il verrait de

scandaleux . Il adressa ensuite une réprimande à cet émir et lui ordonna de faire

« venir les garçons, ses domestiques, qui avaient battu le fakîr. Ce ne fut qu'avec

« beaucoup de difficulté qu'on put le décider à leur pardonner, »

Il avait donné l'ordre qu'aucun de ses parents ou de ses grands dignitaires

n'eût la permission de se soustraire à la justice des tribunaux , et il faisait prêter

main-forte à celui qui avait des réclamations à faire valoir contre eux . Nous en

«

4 a

(

Le village de Badjebbára était situé à un mille de Mosul, vers l'est.
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رومأىلوتيكلذعموهوةلودلانايعانمناسنألصوملابناكهنأكلذنمفقحلا

Anةيامحرثكأوةيانعتاهباهلوةلزنمىلعاوہاجمظعااهبهلوموحرملاةدلاونوناقلا 589 de Theiro

نمايشةذخافلصوملابميقميجناسناةيرقرواجتةيرقهلناكوهتمدخريدقلا

ظعاولصوملاىلاءاجنينسلاضعبيففامهنيبعازنلالاطوىمعلاةيرقضرا

ریثکملاععمتجافدحأبجيالنأرمأوهدنعظعيلهرادبنيدلازعموحرملاهرضحاف

هلاحاهبوکشيةعقرهدیبوناغتساوحاصويجعلاكلذماقفظعاولاكلذملكتف

يضاقلارضحأوسلجغرفاملفسلجملاغرفينأىلاسولجلابنيدلازعديعسلاهرماف

هللاجتسالابرمافيبعللقحلارهظفاهنيبمكحتةرهطملاةعيشلاىضتقمبمكحلابهرمأو

هتدلاوطخسأوهقحىلاهلصوانمهعملسراوهبهیلعداهشالاوهقحلتابثالاو

لهأنماريقفاناسنأنأهلحنمفايلحهنعهللايضرناكوقحلاعابتأيف

لصوملابويانبفسوینیدلاحالصلصواملدلبلارهاظباياوزلاباحصأنملصوملا

الفدحأالاةضغبكولملالمحتاملاقوهتالصذخأوهيلاددرتلارثكأوهبعمتجا

بيرختبرمأوهيلعرکناوريقفلااذهنيدلازعموحرملارضحأنيدلاحالصداع

rapporterons ici un exemple : Il y avait à Mosul un grand personnage qui , mal

gré son rang élevé , servait la princesse mère d'Eïzz ed-Dîn en qualité d'homme

d'affaires. Il jouissait d'une grande influence ct d'une haute considération ,

grâce à elle , et , comme il l'avait servie depuis longtemps, elle s'intéressait beau

coup à lui et le protégeait en toute occasion. Il possédait une ferme qui touchait à

une autre dont le propriétaire était un Persan , domicilié à Mosul . S'étant emparé

d'une portion de la terre de son voisin , il eut à soutenir contre lui un procés

qui dura longtemps. Une certaine année , le prince , ayant appris qu'un grand

prédicateur venait d'arriver à Mosul , le fit venir au palais afin de l'entendre , et ,

comme il avait donné l'ordre d'y admettre tous ceux qui se présenteraient , il

avait rassemblé beaucoup de monde. Le prédicateur commença son discours ;

mais, pendant qu'il parlait , l'étranger dont nous parlons se leva , tenant en sa

main un papier contenant l'exposé de ce qui lui était arrivé, et demanda à hauts

cris aide et protection . Le prince lui dit de s'asseoir et d'attendre jusqu'à ce que

le sermon fût fini. Quand la foule se fut retirée , il tint une séance , fit venir le

kadi et lui ordonna de juger l'affaire sur-le -champ et selon les prescriptions de la

loi divine . La cause fut entendue et la réclamation du plaignant reconnue pour

bien fondée. Un acte fut dressé à cet effet par l'ordre du prince et homologué

devant témoins. Le plaignant partit alors avec un officier qui le fit rentrer en

possession de ce qu'on lui avait pris . En montrant tant de zèle pour soutenir le

bon droit, le prince s'attira le mécontentement de sa mère.

Voici un exemple de sa douceur de caractère. Il y avait un fakir, natif dey

Mosul , qui demeurait dans un ermitage (zaouïa) situé en dehors de la ville . Quand

Salâh ed -Dîn parut devant Mosul (pour en faire le siége ) , ce fakîr alla très-sou

vent le visiter et recevoir de lui des gratifications. Il se permit même de dire : « Il
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ديدجتبهرماورانيدةئامهاطعأوهلتساوهيلارذتعاومايادعبهرضحامثهتيواز

An 589 deTlgireمرغونسحاواهنمربكأوهتيوازريغرتفكلهذفنارخاايشتدرانالاقوهتيواز

كلذدعبناكوتغرفنأىلارخاائشهلذفناةقفنلابغرفاملكوةرفاوةلمجاهيلع

لاقملصيومروزيونيحلاصلاىلاددرتيناكوءاطعلابةلصاويوهروزيوهيلاددرتي

اهلعجةنسحةسردميهوةكلمملارادباببةبيرغلاةسردملاىنتبايذلاوهو

ولحلاوهكاوفلانمىرخاةسردملسيلامءاهقفللررقوةيعفاشلاوةيفنحلانيقيرفلل

نماهفقويفررقوكلذريغومغلاودوقوللحيرستلاودايعألاومساوملايفتاوعدلاو

حتفىذلاوهواريثكايشةكرابملاىلايللاوةفيرشلامايألايفوعوبسالكتاقدصلا

ءاجفبابكانهنكيملوقارعلابابوةدنكبابنيبوهولصوملايفيبرغلابابلا

عقصلاكلذلهأهبعفتناوانسح

نيدلازعنبانیدلارونديعسلاهدلوكلمركذ

هتيصوبتكهناواضيرمنزوملتنمهحورهللاسدقموحرملادوعانركذدق

>

»

« n'y a dans le monde qu'un seul prince qui supporte patiemment le mépris .
Après la retraite de Salâh ed-Dîn , notre prince se fit amener le fakîr et lui

repro

cha sa conduite ; il donna aussi l'ordre d'abattre l'ermitage . Quelques jours après

il fit venir le même fakî , lui fit des excuses et lui demanda pardon ; puis il lui

donna cent pièces d'or (dinars) pour la reconstruction de cet édifice. » Si vous

« avez besoin de plus , lui dit-il , je vous l'enverrai . » Le fakîr se bâtit un autre

ermitage plus grand et plus beau que l'ancien . Il y dépensa une très -forte somme ,-

et , toutes les fois que l'argent lui manquait , il s'en faisait donner par le prince.

Quand les travaux furent achevés , le prince alla fréquemment voir ce fakîr et lui

faire des dons . Il avait l'habitude de visiter souvent les gens dévots et de leur porter

des cadeaux.

Ce fut lui , dit mon frère, qui fonda le collége Occidental , bel édifice qui s'élève

en face du palais du Gouvernement. Il le destina aux étudiants de droit hanéfite

et de droit chaféite , et il assigna aux professeurs certaines fournitures dont on

n'avait jamais accordé les pareilles à ceux d'aucun autre collége : c'étaient des

fruits, des confitures, des repas aux jours de fête et à l'époque du pèlerinage , des

bougies pour l'éclairage, du charbon et autres choses de ce genre . Il accorda aussi.

à cet établissement des fortes subventions , prises sur les fonds des aumônes pu

bliques et qui se payaient chaque semaine , chaque jour de fête et chaque nuit

sainte . Ce fut encore lui qui fit ouvrir une nouvelle porte à Mosul , entre celles de

Kinda et de l'Irak . Cette porte se nommait l'Occidentale : elle offrait une belle

apparence et était très -utile aux habitants de ce quartier.

AVÉNEMENT D'ES-SA'ÎD NOUR ED - DÎN , FILS D'EÏZZ ED -DÎN .

Nous avons mentionné qu’Eïzz ed-Dîn était revenu malade de Tell-Mauzen et

Tome II , 2 ° partie.HisTOR . OR. h

>

<
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هاشنالسرانيدلارونىلوملاهدلولكلملابىصوأهنإةيصولاةلمجيفناكورسیندب

58AnوdeThesireرهولصوملاىلالصواملفزامیاقنیدلادهاجماهيفيصولاناكوكلذريغبىصوأو

كلملالعجينأبلطيدودومنیدلابطقنبانیدلافرشهوخاهيلالسراضیرم

اعجواهدلواضيانيدلافرشنالتغلابوىنعملايفنوتاخلاهتدلاواضيأتلسرأوهل

تدحوهعملصوملاكلميردقيالادحانانيدلافرشرهظاوادنجواعومجاهلا

نورفاكلاهركولوهرونمتمهللاومهاوفابهللاروناوفطيلنوديیاقحهنظءيشبهسفن

نافارهقهتذخاودلبلايفةنتفتناالاوهدعبيخأينكلمنأنيدلافرشلاقو

نيدلارونموحرملاىلوملارمعناكوقربأودعرأوبويأنبالداعلاكلملاىلإترستزجع

ناكوديرياملعفيهنظيهعىلارظنيوهوةنسنيرشعوحنذئنيحهحورهللاسدق

نانجىوقاذهلفنیبیصنلزاندقذئنيحبویانبانيدلافيسلداعلاكلملا

ننیبیصننع لداعلادربموقيلريبكوهذاهكلميهاخأنأهنمانطنیدلافرش

یناخالاقونيدلارونهدلولسانلافلحلنيدلادهاجملانيدلازعلاقفهنظباخف

مكنكميالررضىديفدالبلايفلداعلاوكلملابلقتسمكلممكلسيلوتومأنأ

seconde

qu'il avait fait écrire ses dernières volontés à Doneïcer. Dans ce document , qui

contenait plusieurs legs , il laissa l'empire à son fils le seigneur Nour ed-Dîn Arslân

Chah , et désigna pour exécuteur testamentaire Modjahed ed-Din Kaïmaz. De

retour à Mosul , il reçut un message de son frère Cheref ed -Din ,qui demanda à être

nommé héritier du trône , et la princesse leur mère lui envoya un autre message

dans le même sens et conçu dans les termes les plus pressants. Cheref ed-Dîn ,

par sa mère, avait déjà rassemblé ses partisans et enrôlé des troupes, et

il déclarait publiquement que, tant qu'il vivrait, personne que lui ne régnerait à

Mosul . Il se flattait de ressaisir ce qu'il croyait lui appartenir de droit : Ils vou

draient éteindre avec ( le souffle de ) leurs bouches la lumière ( nour) de Dieu ; mais Dieu

rend parfaite sa lumière en dépit des infidèles (Korân, lxi , 8 ) . Il disait : « Il faut que

« mon frère me choisisse pour son successeur ; autrement j'exciterai une sédition

dans la ville et je m'en emparerai de vive force. Si je n'y réussis pas , j'irai trouver

« El- Malec el -A'del , fils d’Ayoub. » C'était ainsi qu'il tonnait et qu'il éclatait ( en

menaces ) . Nour ed-Dîn , qui , hélas ! ne vit plus , était alors âgé de vingt ans il

respectait beaucoup son oncle (Chéref ed-Dîn ) et lui supposait le pouvoir de faire

tout ce qu'il voulait . La présence d'El-Malec El-A'del sous les murs Nisibe ne fit

qu'encourager les espérances de Chereſ ed-Dîn ; il croyait que son frère le choi

sirait pour son successeur, parce qu'il était déjà d'un âge à soutenir une lutte

contre El- A’del et à l'éloigner de Nisibe; mais il fut trompé dans son espoir.

Eïzz ed -Din adressa alors ces paroles à Modjahed ed -Dîn Kaïmaz : « Je veux

que le peuple prête le serment de fidélité à mon fils Nour ed -Dîn ; car je crains ,

si je viens à mourir sans avoir établi dans le gouvernement du pays un souverain

capable de l'administrer et d'y faire fleurir la justice , qu’un malheur arrive, que

I Au lieu de vingt ans, le Camel , édition d'Upsal; porte quinze ans.
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نیدلا

لسرافةمالسلابحيناكوةنتفلافوخكلذىلعنيدلادهاجممدقيملفهیفالت

An 589 deTunisieىلاببيملفةدايزلاهدعووهيخادلولفلحيناهيلعريشيوهرمابنيدلافرشىلا

رونموحرملانأمتسانلافيلكتيفنيدلادهاجمفقوتفلاقوددهتوكلذ

انمبلطينمينيدلانیماوهوهدلولمداخعمهللاهمحرنيدلادجميخاىلالسرأ

ءاطقالاوةدايزلابهدعووهيفيناوتلاكرتوهلسانلافيلتبنيدلادهاجمىلعريشينا

ءالبىلعىطعيامنأىلوملامتاخلاقومتاخلادرفامتاخهعمهيلالسراوايارقلاكيلمتو

نوردصييذلاوهيخاناكوهمتاخهيلعذخؤينأنمرقحاريسيلارمألااذهاماو

ينركشيالوهيفطسولادودشمانافهبتمسراماماوسانلاهدهاشامىلعهيارنع

يلوديرياذكهوهذاهتمدخيفانأيذلاكدلاولةمدخهلعفاینافاذهىلعىلوملا

هللاركشأانأوهتلودلوهلةحلصملاوةضرغقفاويامالاىنمدبيملوهتعبتالهريغدارا

امامأونيضرغلاتقفاوةمدختمدخاذافكتدارالةقفاومكدلاوةدارأثيحىلاعت

یتمعننمىلفاذهنمءيشيفةبرغىلتسيلفموسرمةدايزوماعنانمهبتدعو

یکشفاركفمهءارفةعلقلابنيدلادهجبعمتجاوهتقونمبكرمثينعلضفيام

2

« vous seriez incapable de réparer . » Modjahed ed - Dîn , qui désirait surtout la

paix et la tranquillité , hésita d'exécuter cet ordre, dans la crainte d'une insurrec

tion , et il envoya à Chéref ed-Din pour lui promettre une augmentation d'apa, a

nage , dans le cas où il prêterait le serment. Chéref ed -Dîn ayant répondu à cette

démarche par
de gros mots et des menaces , et Modjahed ed - Dîn hésitant encore ,

Nour ed-Dîn chargea un des esclaves de son père , le nommé Amîn ed-Daula Yomn ,

de se rendre chez mon frère et de le prier d'aller voir Modjahed ed-Dîn et de le

décider à faire reconnaître le fils de son souverain pour l'héritier du trône, sans

y mettre plus de retards . Ce message fut accompagné de la bague que portait

le prince, et de la promesse d'une augmentation de traitement, de l'agrandisse

ment de son fief et du don de plusieurs villages ( ou fermes ). Mon frère renvoya la

bague endisant: « Un prince ne donne sa bague que pour confirmer la promesse

« d'un gouvernement de province ; mais , pour une bagatelle comme celle - ci ,

« on ne dovne pas sa bague . L'on savait
que

les conseils de mon frère étaient

toujours écoutés. «Je me suis déjà ceint les reins pour exécuter ce qu'on m'a

« prescrit, et le prince ne me doit pas des remercîments . Je le fais pour obéir

« au père du prince , puisque Sa Majesté le désire; si elle ordonnait autre chose,

« j'obéirais avec le même zèle et je me garderais bien de contrarier ses desseins .

. C'est au souverain de voir ce qui sera avantageux pour ses intérêts et pour ceux

« de l'État. Je remercie Dieu de ce que les volontés du prince s'accordent avec

a celles de son père , et que j'aie ainsi un double motif pour agir. Quant aux faveurs

« et à l'augmentation de traitement que le prince me promet , je n'en ai pas le

moindre désir, étant déjà plus que suffisamment riche, grâce à la bonté du sou

« verain . » Il monta alors à cheval et, s'étant rendu à la citadelle sans perdre un

instant , il y trouva Modjahed ed - Dîn abîmé dans ses réflexions. « Je suis bien à

u

أ.
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هدلوديرينيدلازعىلوملاوةنتفلادیرینیدلافرشاذهلاقونيدلادهاجمهیلا

Anدصاقءاجدقاذاوثيدحلايفامهامنيبفاهسأرتعفردقةنتفلاونيبيصنبلداعلاو 58 deThesire

يدلولسانلافلتلكللوقاامتجندقنيدلادهاجمللوقينيدلازعموحرملانم

امويشيعأيننأنظأامفاناوناطلسریغبمتنأومكنمبرقلابودعلاورمألالعتناو

يخاهللاقفىوكشلانميخالهلوقيناكامداعأونيدلادهاجمرجضتفرظتنتامفرخا

ناىارلاوءيشهنمنكيملتئشولوكعمةلودلابوكسفنبهعيمجاذهلعفتتنا

دیریاکهدلولمفلحتودلبلانايعأونيمدقملاوبصانملابابراوءارمألاراضحابرمات

فلاخيامهنمادبنأولعفينأىسعامونيدلافرشمدنيذئنيحاذهتلعفاذاف

بكيالونيدلارونلنیمیریغبلاحلاهذهىلعرمألااهموهبانلكووارهقهانذخأاذه

دهاجمرمافنيعنصمنيدلافرشعماولازيالاناطلسمهلنأاوملعيوسانلاهاريل

يخأاهبتكيتلانلاباوفلحواورضحميخأمركذنيذلاةعامجلاءاعدتسابنيدلا

اوقرفتواوفاخنیدلافرشمهعمجنمعمسفقاوسألاءافرعولاحملاخياشمقلحو

( à son

»

>

(

« plaindre, lui dit celui - ci ; voilà ce Chéref ed -Dîn qui cherche à exciter des

troubles; voilà Sa Majesté Eïzz ed -Din qui veut faire passer
le

royaume

fils, et voilà qu'El-Malec el-A'del se trouve à Nisibe. La sédition vient déjà de

lever la tête. » Pendant qu'ils s'entrelenaient à ce sujet , Modjahed ed -Dîn reçut

d'Eïzz ed-Dîn un message conçu en ces termes : « Je me suis fatigué à vous ordon

« ner de faire prêter serment à mon fils ; songez que , si vous tardez encore , vous

n'aurez plus de souverain et que l'ennemi est dans votre voisinage. Quant à ce

qui me regarde , je crois n'avoir qu'un jour de plus à vivre ; pourquoi donc

« ces retards ? » Modjahed ed-Dîn fut très- affecté de cette communication et re

commença les mêmes plaintes qu'il venait de faire. Votre conduite, lui dit

« mon frère, attirera sur l'empire et sur vous-même les malheurs que vous pré

voyez . Si vous l'eussiez voulu, rien de tout cela ne serait arrivé. Le meilleur.

« avis que je puisse vous donner, c'est de convoquer les émirs, les fonctionnaires,

“ publics, les autorités et les notables de la ville , puis vous leur ferez prêter le

« serment de fidélité au fils de votre souverain , ainsi que celui-ci le désire. Si vous- .

faites cela et que Chéref ed-Dîn se fâche, que peut - il faire ? Nous le mettrons- -

« en prison sous bonne garde. Tant que les choses resteront dans leur état ac

tuel , tant que le serment ne sera pas prêté à Nour ed-Dîn et qu'il ne sortira

« pas à cheval pour se montrer au peuple et pour leur faire voir qu'on a enfin
à

« un sultan (héritier du trône ) , on ne cessera pas de nous quitter pour se joindre

« au parti de Chéref ed -Dîn . » Modjahed ed -Dîn accueillit ce conseil et fit appeler

tous les fonctionnaires que mon frère venait de lui désigner.Lorsque l'assemblée

fut au complet , les assistants prêtèrent le serment, tel que mon frère l'avait ré

digé . Les chefs des divers quartiers de la ville et les syndics des marchands

( litt. des bazars) suivirent leur exemple. Les gens que Chéref ed -Dîn avait ras

semblés furent tellement épouvantés en apprenant cette nouvelle , qu'ils se dis

persèrent de tous les côtés ; aussi n'eut - il rien de plus pressé que d'envoyer à
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نأتدرألاقوهلبقسانلافلحثیحهبتاعينيدلادهاجمىلالسرافهنع

dela sireةوقAnروندیعسلابكرانيدلادهاجمنأمثهرمأبمايقلاىلوتأونيدلارونىلوملامدخأ

يفنیدلادهاجمىشموهسأرىلعقبسلالمحوهدلاوبكوميفدغلانمنيدلا

یتحنيمويريغهدعبنيدلازعموحرملاثبليملفةيشاغلالمحدقالجارباكرلا

یعرولاحسانلابريغتيملونيدلارونديعسلارقتسأوهاضراوهنعهللايضريفوت

ملوهياروهلوقىلاعجرملاوهتلوددحاوهدنعناكفىلاعتهللاهمحرينالةمدخلاهذه

اهنعهللايضراهنيبتوملاقرفنأىلإكلذكلزي

دودومنیدلابطقنبیگنزنیدلادامعةافورکذ

نبیگنزنیدلادامعلداعلاكلملاىفوتةيامسمخونيعستوعبرأةنسنممحملايف

هللایضررقنسقأنبیگنزنیدلادامعديهشلانبدودومنیدلابطقكباتأديعسلا

ضايبانه)هرمعناكواهكلمنيكمدقتدقوروباخلاونيبيصنورابخسبحاصمنع

دهاجمهدلاوكولممهتلودریبدتىلوتودمحمنیدلابطقهنبأهدعبىلوولصالايف

و

Modjahed ed-Din pour se plaindre de ce qu'on ne l'avait pas fait prêter le serment

avant les autres, et pour l'assurer qu'il désirait se mettre au service de Nour ed

Dîn et lui donner son appui.

Le lendemain , Nour ed -Dîn sortit à cheval, entouré du cortège qui accompa

gnait ordinairement son père et ayant le drapeau de la souveraineté déployé sur sa

tête ; Modjahed ed -Dîn, qui avait conseillé cette démonstration , marcha à pied de

vant lui en portant la ghachîa ' . Deux jours plus tard Eïzz ed -Dîn cessa de vivre ,

Dieu veuille lui accorder le bonheur éternel ! L'autorité de Nour ed-Dîn fut par

faitement établie , sans qu'il y eût le moindre mouvement de la part du peuple . Le

nouveau souverain , voulant reconnaître le service que mon frère lui avait rendu ,

en fit le premier personnage de son empire , celui dont la parole fut toujours

écoutée et dont les conseils furent toujours suivis . Cet état de choses continua

jusqu'à ce que la mort vînt les séparer l'un de l'autre .

7

MORT D'EÏMAD ED-DÎN ZENGUI, FILS DE KOTB ED-DÎN MAUDOUD .

Au mois de moharrem 594 ( nov.-déc. 1197 de J. C. ) eut lieu la mort d’El

Malec el -A’del Eïmad ed - Dîn Zengui , fils de l'atâbec Koth ed -Dîn Maudoud ,

fils du chehîd Eïmad ed-Dîn Zengui , fils d’Ak -Sonkor. Il était souverain de Sin

djar, de Nisibe et d'El-Khabour. Nous avons mentionné ( page 334 ) comment il

obtint le gouvernement de ces places. Il eut pour successeur son fils Kotb ed

Dîn Mohammed , à qui il donna pour tuteur et premier ministre un de ses mam

1

Voyez la note sur ce mot , t . I , p . 767
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يعفاشلابهذمىلعبصعتلاديدشناكهنأالااريخانیدناکوشقنربنیدلا

5AnوdeThesire4ةسردمىنبهنأهبصعتنمفميفعقيوةيعفاشلاءاهقفلامذرثكيهنعهللا یضر

نودهدالوانمنييفنملاىلإاهفوقويفرظنلانوكينأطرشوراجسبةيفنحلا

بصعتلاةياغاذهونييعفاشلا

( 1197-1198

de J. C. ) .

نيبيصنةنيدمنيدلارونديعسلاكلمرکذ

ببسو

نیدلارونديعسلاىلوملاراسةيامسمخونيعستوعبرأةنسنمىلوألاىدامجيف

اهكلمفنیدلادامعهمعنبانیدلابطقليهونيبيصنةنيدمىلإهاشنالسرا

اولوتساواهبهباونلواطتفنيبيصنهلناکیکنزنیدلادامعهمعنأكلذ

نيبيصنةيالورواجموهولصوملاةيالونمنيرهنلانيبلامعأنمايارقةدعىلع

ولعنمملعاملربلانیدلارونهمودخمملعيملفزامیاقنیدلادهاجمىلاربخلاغلبف

نيبوهنيبافالتخابجويامهنمودبينأىلعظيغلاهلچامبرهنأفاخفهئابأوهتمه

نأكشاللاقولعفلااذهجقوىنعملايفنيدلادامعىلاالوسرهدنعنملسرافهمع

loucs appelé Modjahed ed - Dîn Berenkach . Il vécut dans la pratique de la piété et

de la vertu , mais il avait une grande prévention contre le système de jurispru

dence dressé
par Es-Chafeï . Il prodiguait le blâme aux docteurs de cette école et

tombait sur eux en toute occasion . Son antipathie pour ce système de doctrines

était telle , qu'ayant fondé à Sindjar un college pour les banéſiles, à l'exclusion

des chafeites , il ordonna que l'administration des biens fonds concédés à cet éta

blissement resterait toujours à un hanéfite d'entre ses propres descendants , à l'exà ,

clusion de ceux qui seraient chaféites. Ce fut là de la partialité portée à sa der
nière limite.

NOUR ED-DÎN ES-SA'ÎD S'EMPARE DE LA VILLE DE NISIBE .

Au mois de djomada premier 594 ( mars-avril 1198 de J. C. ) , le seigneur for

tuné ( Es-Sa'id) Nour ed - Dîn Arslân Chah se rendit à Nisibe et enleva cette ville à

son cousin Kotb ed -Dîn , fils d'Eïmad ed -Dîn . Et voici pour quel motif : pendant

qu'Eïmad ed - Dîn régnait à Nisibe , ses lieutenants s'étaient emparés de plusieurs

villages situés dans le Baïn en -Nehreïn ', canton qui faisait partie du territoire de

Mosul et qui touchait à celui de Nisibe . Modjahed ed -Dîn Kaïmaz en fut averti , mais

il se garda bien d'en parler à son souverain, dont il connaissait le caractère fier

et peu endurant. Craignant que le prince, dans un premier mouvement de colère,

ne fît une incartade qui le brouillerait avec son oncle, il envoya un messager de

sa part à celui-ci , pour se plaindre de ses officiers et pour dire qu'en toute proba
à

bilité ces hommes avaient agi sans instructions. Eïmad ed - Dîn répondit : « Ils n'ont

1 Le canton appelé Beïn en -Nehreïn était situé Tigre jusqu'à cet allluent du Khabour qui passe

entre Mosul et Nisibe. Il s'étendait probablement du par Roumilât. Voyez la carte Kieper.
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ايارقلاهذهوهبرمأامالااولعفيملهنأباوجلاداعأفهرماریغباذهاولعفدقباونلا

adeThesireوAaیواستامهللوقيةيناثةلاسرنیدلادهاجمدرفاهدعيملويبيصنلامعأنميه

كفلاخامنآلاىلاهنافكدبنعنيدلارونكمعدلوجرخينأاهفاعضاوهذه

لثموهسيلواهيلعربصيالهنايملعلالاحلاهذهبهتملعاموءيشيف

ذئنيحهيلانيدلادامعتفتليملفهعنمردقاالوىدينعرمالاجرختملعنأهدلاو

هملعيملثيحركنأوكلذلبضغفنيدلارونديعسلاىلإلاحلانيدلادهاجمىهنأ

نيدلاءاهبهللاقيهتلودعیاشمنماريمأرضحامثهعمطايذلاوهاذهولاقوالوا

دقلوقينيدلادامعىلاهلسرأوهنعهللايضرديهشلامدخنممیرکشلانبىلع

تلسرایاناولفانيلاانكلمدرتملونيترمكلسارنيدلادهاجمناواذكواذكينغلب

ةدحاوةيرقينمذخاتناباماوىلاءايشألابحأناكلاهريغوةيالولاعيمجبلطت

لوسرلاىضمفادحاوالوقاهتداعانرماتفاذهىلعربصأالفیبناجاحارطأوىلةغازم

لوسرلالاقفةباجالانمعنتماوكلذنمظاتغافضرمدقنيدلاداعوةلاسرلايداف

(

(

>

»

fait qu'obéir à mes ordres : ces villages sont situés dans le territoire de Nisibe et je

au ne les rendrai pas. » Modjahed ed-Dîn lui adressa alors un second message , ainsi,

conçu : « Les villages en question et même le double de leur nombre ne suffiraient

« pas pour compenser la perte que vous feriez en rompant avec votre cousin , qui ,

« jusqu'à présent, ne vous a jamais contrarié, même dans la moindre chose. Je

lui ai caché ce qui vient de se passer, sachant qu'il ne supporterait pas une telle

insulte , car son caractère est bien différent de celui de son père. S'il l'apprend,

« il s'emportera et je ne pourrai plus le retenir, » Eimad ed-Dîn ne tint aucun

compte de cette remontrance ; aussi Modjahed ed -Dîn se vit-il obligé d'informer

Nour ed-Dîn de ce qui s'était passé . Ce prince en fut vivement couroucé et fit des

reproches à Modjahed ed-Dîn parce qu'il ne l'avait pas informé de l'affaire dès le

commencement. « Voilà, dit-il, ce qui l'a encouragé à persister. » Il fit alors venir

un de ses conseillers d'État ', le nominé Behâ ed-Dîn Ali Ibn es-Checri , émir qui

avait été au service du chehîd Zengui , et le chargea de porter à Eïmad ed-Dîn ce

message : « J'ai appris telle et telle chose , et je sais que Modjahed ed -Din vous a

« fait deux communication
s

à ce sujet sans que vous ayez daigné nous rendre

« ce qui nous appartient. Si vous m'eussiez demandé le canton entier et même

« davantage, je vous l'aurais donné avec le plus grand plaisir ; mais je ne vous

« permettrai pas de prendre un seul de mes villages sans mon consentement et

« au mépris de mon autorité. Je n'ai qu'un mot à dire : Rendez-moi mes vil

« lages. » L'envoyé se rendit à sa destination et fit part à Eïmad ed-Dîn du message

dont il était chargé. Ce prince, qui souffrait alors d'une maladie , se mit en colère

et refusa nettement de satisfaire à la réclamation . L'ambassadeur ' prit alors sur

lui-même de donner un bon conseil à Eïmad ed - Dîn , parce que jusqu'à ce mo

:

I Litl. Un des cheikhs (ou vieillards) de l'empire.
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Nounالوبقمیکباتالاتيبلاعيمجدنعناكهنالةحلصملابهيلعراشأوهلاحصنهدنعنم Ep -Div

deلصوملاىلالوسرلاداعفىضرملاهلوقينأةداعلاترجاملاقوهلوقىلإغصيملف tilesire45وAn

یکحولعفيملفنيدلارونظيغياممتكينأهرمافلاحلاةيلجنیدلادهاجمربخأو

دهاجمواهكلمونيبيصنىلاريسملاىلعمزعوبضغفلاحلاةيلجنیدلارونموحرملا

بطقىلالسرامثءازعللسلجفكلذىلعلاحلاونيدلادامعيفوتفهعنمينيدلا

رونذئنيحراسفهیلعهدلاوناكاممزلفىنعملايفنيدلادامعنبدمحمنیدلا

رابخسنعراس[ins.كلذب)نیدلابطقعمساملفنيبيصنىلالصوملا نعنيدلا

لوزنلانمنيدلارونعنمىلعمزعواهرهاظبلزنواهيلاهقبسوهركاسعيف

دلبلاىلامدقتونيدلابطقبابعيملنيدلارونلصوامفاهترصاحمنمواهيلع

نیدلارخمريمالاربعرهنلانيدلارونبراقامفرهننیدلابطق هنيبناكو

ملفهئازابنملتاقوةيرونلاءارمألارباكأنموهورهنلابينارهلاىسيعنبهللادبع

رخمریغهلتاقيملونيدلابطقىلعةميزهلاتمتدقويرونلاركسعلاربعوهلاوتبثي

بيصنةعلقباهريغوشقنربنيدلادهاجمهبیانووهيمحأوهللادبعنيدلا

كلملااولسأرونارحىلااهنمثركبرايدىلانيبراهاهنماوجرخليللامكرداو

نيبو

ment ses avis avaient été toujours accueillis par les autres membres de la famille

des atâbecs . Le prince ne fit aucun cas de ses recommandations et répondit de

ce ton ( de mauvaise humeur) qui est particulier aux malades. L'ambassadeur

retourna à Mosul et raconta à Modjahed ed - Dîn tout ce qui s'était passé. Bien que

celui-ci lui eût recommandé de cacher à Nour ed - Dîn les circonstances qui pour

raient l'irriter, il détailla à ce prince toutes les circonstances de cette conférence .

Nour ed-Dîn en fut tellement indigné que , sans l'opposition de Modjahed ed

Dîn , il aurait marché sur Nisibe afin de s'en emparer.

Sur ces entrefaites eut lieu la mort d'Eïmad ed-Dîn , et Nour ed-Dîn tint une

séance solennelle pour recevoir les compliments de condoléance . Il adressa ensuite

à Kotb ed-Dîn Mohammed , fils du prince décédé, une réclamation au sujet des

villages , et , voyant qu'il tenait à suivre dans cette affaire l'exemple de son père , il

partit de Mosul et marcha sur Nisibe . Kotb ed-Dîn , ayant eu connaissance de cemou

vement, sortit de Sindjar avec ses troupes et , arrivé à Nisibe en y devançant Nour
à

ed-Dîn , il prit position à l'extérieur de la ville , dans l'intention d'empêcher qu'on

y mît le siége. Nour ed-Dîn méprisa cette démonstration et s'avança jusqu'à une

rivière près de laquelle , et sur le côté opposé , son adversaire était campé. Fakhr

ed-Dîn Abd Allah Ibn Eïssa’l- Harrani , un des principaux émirs de Nour ed-Dîn ,

passa la rivière et culbuta les troupes qu'il avait en face de lui . Le reste de l'armée

passa aussi , et celle de Kotb ed - Dîn fut mise en pleine déroute , bien qu'elle

n'eût eu à combattre que la division commandée par Fakhr ed -Dîn. Kotb ed -Dîn
. -

s'enferma dans la citadelle de Nisibe avec son lieutenant Modjahed ed-Dîn Beren

kach et quelques autres officiers, puis , la nuit venue , ils s'enfuirent tous vers le

Dîar-Becr, d'où ils purent atteindre Harrân . El-Malec el -A’del Abou -Beer l’Ayou
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لاومألاهلاولدبوقشمدبناكواهريغونارحبحاصبویانبركبابألداعلا

deThesire45وAnنيبيصنةنيدمبنيدلارونكباتأماقافنیبیصنميلاديعيومدجيلةريثكلا

نيبيصنبوهماقأومهرثكأيفوتولصوملاىلااوداعفدركاسعرثكأوهئارماةفاكضرمف

رايدلاىلالداعلاكلملالصووضارمألاةرثكوءارمألادوعلرکسعلاعضعضتدقو

ضرملاءاليتساللصوملاىلاداعونیبیصننیدلارونديعسلاقرافذئنيحفةيرزجلا

ةعامجيفوتونيدلادامعنبأنيدلابطقاهملستاهقرافاهفمدوعوركسعلاةفاكىلع

سمشویسیعنبهللادبعنیدلارخفوكيدروجنيدلازعمنمةيلصوملاءارمألانم

ىركدلاىرکنلبنبا[ins.قلوینیدلاريهظوناینارهملاميهاربانبهللادبعنيدلا

هذهنملقاوهنماماوانركذنمريغونساحمنیدلالامجوزامياقنیدلادهاجمو

لصوملاىلانيدلارونموحرملاداعاملوريثكمفمركذبباتكلالوطنالفةقبطلا

ةعلقلارضحواهضبرىلعىلوتساواهرصخنیدرامةعلقبویانبألداعلاكلملادصق

امىلعنيدلارونديىلعىلاعتهللااهذقنافاهکلمریغقبيملواهبنمىلعقيضو

ىلاعتهللاءاشناهركذن

>

bide, seigneur de Harrân et d'autres lieux , se trouvant alors à Damas , ils lui en

voyèrent une dépêche par laquelle ils s'engagèrent à lui payer une forte somme

d'argent dans le cas où il les aiderait à rentrer en possession de Nisibe . L'atâ bec

Nour ed - Dîn resta quelque temps dans cette ville , mais ses émirs et la plupart de

ses soldats reprirent le chemin de Mosul, où ils moururent presque tous ,tous , accablés

par une maladie dont ils furent atteints. Il ne quitta toutefois pas le lieu où il se

trouvait , bien que son armée fût désorganisée par la retraite des émirs et par la,

violence de l'épidémie. Ce ne fut qu'à l'arrivée d'El-Malec el-A'del dans la haute

Mésopotamie , et après la retraite de ses propres soldats , tous souffrant de la ma

ladie , qu'il se décida à sortir de Nisibe et à s'en retourner à Mosul . Un grand

nombre d'émirs mosuliens succombèrent à l'épidémie . Ce fut ainsi qu'Eïzz ed-Dîn

Djourdîc, Fakhr ed-Din Abd -Allah Ibn Eïssa et Chems ed- Dîn Abd - Allah Ibn Ibra

hîm el-Mehraniyân ',Dahir ed-Dîn Youlok Ibn el-Bulenkeri ed-Dekri , Modjahed

ed-Din Kaïmaz , Djemal ed-Dîn Mohacen et d'autres cessèrent de vivre. Quant aux

émirs d'un rang inférieur, il en mourut tant , que la seule mention de leurs noms

grossirait ce volume outre mesure.

Lorsque Nour ed -Dîn fut rentré à Mosul , El-Malec el-A’del alla s'emparer de la

ville de Maredin et en assiéger la citadelle . Il tint cette forteresse si étroitement

bloquée , qu'il était sur le point de la prendre , mais Dieu la délivra en se servant

du bras de Nour ed-Dîn .

>

>

| Le mot « El-Mehraniyân » peut signifier : « tous les deux patiſs du pays arrosé par le Mebrân , » c'est

à -dire par l'Indus.a

HISTOR. OR . Tome II , 2 partie. 45
*
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1

زامياقنیدلادهاجمةافورکذ

Anهللاهمحرزامیاقنیدلادهاجميفوتةيامسمخونيعستوسمخةنس 595deThesire

هتيالوءادتباناكوةيرونلاةيكباتالاةلودلايفمكاحللواهيلوتموهولصوملاةعلقب

عستةنسهيلعضبقمثةيامسمخونيعبسوىدحاةنس ةجحلايذيفةعلقلا

نآلاىلايقبوهانركذامىلعهنعجارفالادعباهتيالوىلاديعافةيامسمخونينامثو

انیدالقاعناكوالفطاهنموهذخأوناتنجشلامعأنميدارقلانمهلصأناكو

راعشالانم
ومظفكيوهنعهللايضرةفينحيبأبهذمىلعهقفلاملعيالضافاریخ

رثكيناكوةنسحلافراعملانمكلذريغىلااریثکایشخيراوتلاورداونلاوتاياكحلاو

رشعوةجحلايذرشعولاوشنمايشوناضمرونابعشوابجر ايشوناضمرونابعشوبجرموصيناكوموصلا

هيلصيدروهلناكوكلذريغىلارهشلكنمضيبلامايالاوسمخونينثألكومرحملا

ةدعینبولصوملارهاظبيذلااهنمعماوجةدعىنبوةقدصلارثكيوةليللك

حلاصملانمكلذريغىلاراهنالاىلعرطانقوسرادمولصوملابيتلااهنمتاهاقناخ

راصتخالانمهاندصقامنعجرختالئلاهركذبلوطنالفةريثكهبقانمو

1

MORT DE MODJAHED ED-DIN KAiMAZ .

1

>

Au mois de rebîa' premier 595 (janvier 1199 de J. C. ) eut lieu la mort de

Modjahed ed-Dîn Kaïmaz , ministre de l'empire des atâbecs sous le règne de Nour

ed - Din ( fils d'Eïzz ed-Din ) . Il mourut dans la citadelle dont il était le gouverneur..

Nommé à ce dernier poste au mois de dou'l-hiddja 571 (juin-juillet 1176 de

J. C. ) , il en fut destitué l'an 589 et mis en prison . Rétabli dans son commande

ment au bout de quelque temps , il y resta jusqu'à la fin de ses jours . Il était natif

d'El-Korâda , lieu de la province de Chabakhtân , d'où il fut enlevé étant encore

enfant. C'était un homme d'un grand mérite , rempli d'intelligence , de piété et

de vertu . Il était versé dans la jurisprudence de l'école hanefite; il savait par

cœur un grand nombre de pièces de vers, de récits , d'anecdotes , de relations

historiques, et possédait beaucoup d'autres connaissances d'agrément. Il jeûnait

pendant les mois de redjeb , de cha'bân , de ramadân et une partie de choual; le

10 du mois de dou'l -hiddja, le 10 de moharrem , le lundi et le jeudi de chaque

semaine, les jours blancs (les deux jours de la pleine lune ) et encore d'autres

époques de l'année étaient pour lui des jours de jeûne . Il récitait chaque nuit

un office qu'il s'était imposé. Ses aumônes étaient abondantes. Il bâtit des mos

quées , dont une en dehors de Mosul , des couvents ( pour les derviches ) , dont un à

Mosul , des colléges , des ponts et d'autres édifices qui devaient servir à l'utilité

publique. Ses mérites étaient si nombreux, que nous ne pourrions pas les énu

mérer ici sans nous écarter du plan de notre livre , qui ne doit être qu'un simple

>

2

abrégé .
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[ins.نیدرامبرهنعهللايلعنيدلارونموحرملاهلعفامرکذ

هللاسدقنيدلارونديعسلاكلملاراسناضمريفةيامسمخونيعستوسمخةنسيف

نیدلاماسحاهبحاصىلعاهئاقباواهنعىلداعلاركسعلاةحازالنیدرامىلإهحور

ارصاحمىقبفهانركذامىلعيضاملاماعلايفاهرصحلداعلاكلملانأكلذببسناكو

مرثكأمعضرماهدانجاباصاواهباهريغوتاوقألاتمدعفارهشةرشعدحأاهل

اهرصاحيلداعلاكلملاامنيبفاهيلعءاليتسالاريغقبيملومايقلاقيطيالمرثکاناكف

ةيرصملارايدلابحاصبويأنبفسوینیدلاحالصنبنامثعزيزعلاكلملاىفوتذا

كلملاهوخأهدعبكلميفوتامفنیدرامىلعلداعلاكلملاهع عمهركسعناكو

یصقتسملايفاهانركذدقةرفنهمعنيبوهنيبناكونيدلاحالصنبىلعلضفألا

ىلادوعلاوهتقرافمبمرمايهمععميذلايرصملاركسعلاىلالسرأرصمكلمامف

ملواوناكتساواهبنمفعضدقنيدراملهأنأالاهركسعوهعمجلقفاوداعفرصم

لضفالاكلملانأمثمرصحيفيفكيواريثكناكلحارلانالميلعركسعلاةلقمعفني

كلذىلاباجافلداعلاكلملاىلعةقفاوملاهنمبلطينيدلارونديعسلاىلالسرأ

ناكهنالهمعنماهتداعتساوقشمدرصحىلعامزاعرصمنعلضفألاجرخو

EXPEDITION DE NOURED-DINA MARED1N .

Au mois de ramadân 595 ( juin - juillet 1199 de J. C.), El-Malec es -Sa'id Nour

ed -Din , que Dieu sanctifie son âme ! marcha sur Marcdîn dans l'intention d'en

repousser les troupes d'El-Malec el - A'del et de remettre cette ville à Hossam ed

Dîn (Youlok -Arslân , qui en avait été dépossédé ) . Voici ce qui s'était passé :

L'année précédente, El-Malec el-A’del avait mis le siége devant Maredîn , ainsi

que nous l'avons mentionné . Il maintint le blocus pendant onze mois, de sorte que

la place avait fini par manquer de vivres et de tout. Presque tous les soldats qui

en formaient la garnison étaient tombés malades et pouvaient à peine se tenir

debout , de sorte qu'il ne resta plus à la ville que de succomber. Les choses étaient.

dans cet état quand El-Malec el-A’zîz Othman , fils de Salâh ed-Dîn l’Ayoubide et

souverain de l'Égypte , cessa de vivre.Son frère El-Malec el-Afdal A'li , ayant pris

possession du trône, rappela en Égypte le contingent de troưpes qu’El-A’zîz avait

fourni à son oncle El-Malec el -A’del, et put ainsi satisfaire à l'inimitié qu'il lui

portait et dont nous avons parlé dans le Mostaksa.

La garnison de Maredîn était tellement affaiblie et découragée qu'elle ne put '

tirer aucun avantage de la circonstance que les assiégeants étaient maintenant peu

nombreux. Il est vrai qu'il y avait assez de fantassins pour maintenir le siége :

El-Malecel -Afdal proposa alors à Nour ed-Dîn de se liguer contre El-Malec el-A’del ,

aussitôt
que cette alliance ful conclue , il quitta l'Égypte avec l'intention d'aset ,

15 .
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یلاریسیرفنيفةديرجنيدرامنعراسربخلالداعلاكلملا عمس
الفهنماهذخا

Anنیدرامىلعركسعلاعمدمحملماكلاكلملاهنبأكرتولضفألا 595 deThesire نماهظفحلقشمد

هقفاوونابعشرخاوأنیدرامىلاراسولصوملانعنيدلارونموحرملازربواهنورصاحي

نیدلازعماضياهقفاوونيبيصنورابخسبحاصنیدلادامعهمعنبانیدلابطق .

اولزننيدرامىلإاولصواملفاوراسفرمعنباةريزجبحاصوهونيدلافيسهمعنبا

لتاقيونيدرامضبرىلافحزيلةلاجرلاعمجبنيدلارونعرشواهلبجلفسأ

مهنوليزيومبنورفظيملعلقوفنمنيدراملهاملتاقيوتحتنمىلداعلاركسعلا

دقتعيالوةميظعتناكهتيهامناضبرلاىلالبجلايفدوعصلارذعتعمةرباكموارهق

یرونلاركسعلالاتقىلاضبرلانعلزنيلداعلاركسعلانأقفتافءيشهزجعيهنأ

باسحلايفنكيملرمأءاجفلوزنلانمةعلقلالهااوعنميلضيبلايفةلاجرلالزنو

ناىلعىلداعلاركسعلااطاودقرابخسبحاصنیدلابطقناكواولتتقاواوقتلاف

ىلداعلاركسعلالزناملهنأىلاعتهللاردقفدحأكلذبملعيملومهيديانيبمزهني

siéger Damas et de reprendre cette ville sur son oncle El-A’del , qui la lui avait

enlevée. El-A’del, ayant appris cette nouvelle , partit de Maredîn avec une faible

escorte de cavalerie légère , afin de courir au secours de Damas, et il chargea son

fils El-Malec el - Camel du soin de continuer le siége avec l'aide des troupes qui

lui restaient.

Dans le dernier tiers du mois de cha'bân ( 16 au 26 juin 1199 de J. C. ) , Nour

ed-Dîn partit de Mosul et se dirigea vers Maredîn . Son cousin Kotb ed -Din , fils

d'Eïmad ed-Din et seigneur de Sindjar et de Nisibe , s'étant engagé à le seconder ,

se mit en campagne avec ses troupes , et un autre de ses cousins , Moëzz ed -Din ,

fils de Seif ed-Dîn et seigneur de Djezîrat Ibn Omar, en fit de même. Arrivés tous

dans le voisinage de Maredîn , ils campèrent au pied de la montagne sur laquelle

s'élève cette place forte , et Nour ed-Dîn se mit à réunir des fantassins pour les

faire monter à l'assaut du faubourg où se tenaient les troupes d'El -Malec el-A’del.- .

Il se proposait de les attaquer d'un côté pendant que la garnison de la citadelle

descendrait pour les attaquer de l'autre . Malgré la roideur de la montée , il croyait

pouvoir atteindre le faubourg et en déloger l'ennemi , ayant sur lui la supériorité

du nombre . Il regardait comme certain le succès de son plan, qui lui paraissait

magnifique, quand arriva une chose qu'il n'avait pas prévue : la cavalerie adé

lienne descendit du faubourg pour le combattre , laissant l'infanterie dans la place

afin de la défendre contre la garnison de la citadelle , qui pourrait bien venir et y

tenter un assaut. Les deux armées se rencontrèrent au pied de la montagne et

commencèrent le combat. Kotb ed-Dîn , seigneur de Sindjar, s'était engagé secrè

tement envers le commandant des troupes d'El-A’del et lui avait promis de se

· retirer en désordre devant lui lorsque la bataille aurait commencé. Le secret fut

parfaitement bien gardé , mais Dieu avait prédestiné un événement (pour faireman

quer le complot ) . Lorsque l'armée adélienne fut descendue au pied de la mon
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بعشيففقونأىلإةيزلاوةرورضلانیدلابطقتءاجلركاسعلاتفطصاو

Their.،5دوبAركسعلانيبومهنيببحلاىريالوىلداعلاركسعللقيرطهيلاسیلنیدراملبجب

لاتقلادتشاواولتتقاونارکسعلاىقتلاوهلدرمالفارمأهللادارااذاومزهنيليرونلا

لاقفةلغبىلعنيدلادجميخأهبناجىلاوبلقلايفنيدلارونديعسلاناكو

ىلاعتهللاءاشناعباقربمذخانةعاسلالاقفةلغببكرتمويلااذهلثميفهل

يخالاقفاليلقمفقومنعاوحزحزتفيرونلابلقلاىلعىلداعلاركسعلالمح

لمحوعرلاذخأفمهسفنأدتشتواومدقتيفسانلاكاريلاليلقمدقتنيدلارونديعسلا

نيحتمدندقلويخألاقلمحدقوألاهبینارعشيملوةكرعملاىلإ

مهوذخافةيلداعلاىلعمهسوفناوقلالمحدقسانلاهعارنيحمدنلاىنعفنيملثيح

رونیدینیبىلاىرسالالهوضبرلاىلالبجلايفنيدعصمنوقابلامزهنأوديلاب

ذخاوهقنتعاوهيلاماقفسارلافوشكموهوركسعلانايعأنماريمأميفیارفنیدلا

مهعيمجنیروساملاىلإنسحأوهبناجىلاهدعقاوهدیبهاياهسبلافهسارىلعناکایش

املمهنافهعمنيذلاركسعلاولماكلاكلملاامأونیدرامرمأنماوغرفاذاقالطالامدعو

تجصاونيقرافایموحناوراسولبجللكلذيفاوعطقتفنیدرامنعاولحرليللامنج

مدقيلهلتلق

9

>

((

)

tagne et que les deux partis s’alignèrent pour combattre, Kotb ed- Dîn se vit obligé ,

par le défaut d'espace, d'aller se poster dans un ravin d'où il n'y avait pas
de chemin

pour se rendre auprès de l'armée d'El-A’del, et d'où il lui fut impossible de voir

le combat et de profiter de l'occasion pour se retirer ; quand Dieu veut une chose ,

rien nepeutempêcher qu'elle arrive ( Korân , XIII , 12 ) . Le combat , s'étant engagé , conti

nua avec un grand acharnement. Nour ed-Dîn , qui se tenait au centre de son armée,

ayant mon frère à côté de lui , s'aperçut que celui-ci était monté sur une mule et

lui dit : « Est-ce là une monture pour un jour commecelui-ci? » Mon frère répondit:

Tout à l'heure nous tiendrons ces gens par le cou , s'il plaît à Dieu . » Les troupes

adéliennes chargèrent alors sur le centre , où se trouvait Nour ed -Dîn , et le fit recu

ler, mais pas très loin .Mon frère, voyant cela , dit au prince : « Portez-vous un peu

« en avant ; cela encouragera nos troupes et elles reviendront au combat. » Nour

ed-Din prit sa lance , piqua en avant et se jeta dans la mêlée avant que mon frère

s'en fût aperçu . « Je me repentis alors, me dit - il, de lui avoir dit d'avancer, mais

« le repentir ne servit plus de rien . » Quand nos troupes virent leur souverain

charger tout seul , elles se précipitèrent sur les adéliens, firent main basse sur les

uns et forcèrent les autres à se sauver en montant au faubourg.

Nour ed-Dîn , à qui on amena les prisonniers, remarqua parmi eux un émir

de haut rang qui avait la tête découverte. Se levant aussitôt , il alla l'embrasser,

ôta une partie de sa propre coiffure pour lui en couvrir la tête et le fit asseoir à

côté de lui. Il traita les autres prisonniers avec bonté et leur promit de les mettre

en liberté aussitôt que l'affaire de Maredîn serait terminée . El-Camel et ses sol

dats profitèrent des ombres de la nuit pour s'enfuir du faubourg, et , après s'être

dispersés dans la montagne , ils prirent le chemin de Meïafarekîn. Ainsi le pays



358 HISTOIRE
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ARSLAN.CHAH .

1(

de J. C.0 ) .

هباحصأضعبهللاقفنيدلارونديعسلاىلاربخللىتأواهبسينأالءاعقلبمنمضرألا

Anاوفعاوفصاهكلمتاهبنمفعضلعنامةعلقلاكلم 595deThesive نودسيلفضبرلاىلادعصأ

نأىنعسانلاثدحتينأهللاشاحلاقفدعاقلعاسبرلثملاعضوماذهنوكيو

لوقتامهدنعوهونيدلادجميخاللاقمثمبردغافينورصنتساوینودقتعااسان

امأوةمايقلامويىلاةيقابيهفمهتاردغباتكلاتعضوادقلوريثكنورداغلالاقف

لاقاناسحاواماعناوءافواهكرتونیدراملثمىلعردقهنأسانلانمدحأنعخرؤيال

اهعطقادقناكوهايارقوهتيالوىلإهباونلسیلنیدرامبحاصىلإلسرأيللاقف

نأهلتلقفلاقاهبحاصىلإاهميلستواهنعمیدیاینکبرمأوهعميتلاركاسعلا

نأىلإميدیابعاطقالاىقبولفتالغلاكاردارخاتلادحاوامهرداوذخايملانباحصا

انماعناردكناللاقفةحلصمناكلمراکیبىلعهبنوقفنياماهنماوذخاي

هدالبملستيلنيدرامبحاصىلإتلسرافلاقانباحصأيفكننكنوميلاانناسحأو

يفناكواهلثمسانلانمدحأنعخرؤيملةريسهذهوباونلااهيلالسراواهملستف

se trouva débarrassé de leur présence et parut comme une de ces vastes plaines

où l'on ne rencontre personne. Nour ed-Dîn fut bientôt averti de leur fuite et un

de ses compagnons d'armes lui dit : « Montez au faubourg ; rien ne vous empê

« chera de prendre la citadelle sans coup férir, puisque la garnison est trop faible

« pour résister; mettez en action ce proverbe : Pour un qui reste assis , il y en a souvent

« un autre qui agit '. » Il répondit : « A Dieu ne plaise qu'on dise de moi que j'ai trahi

« la confiance de ceux qui m'avaient demandé secours ! » Se tournant alors vers

mon frère, qui se trouvait près de lui, il lui demanda ce qu'il en pensait. Mon

frère lui répondit : « Les actes de trahison sont nombreux ; on les enregistre dans

« le livre de Dieu et ils y restent inscrits jusqu'au jourde la résurrection ; mais l'his

« toire n'a jamais enregistré le fait d'un homme qui , pouvant s'emparer de Maredîn ,

« s'en est abstenu par bonne loi , par bonté et par générosité. » Le prince dit alors,

à mon frère d'inviter le seigneur de Maredîn à faire occuper la ville , la province

et tous les villages par ses propres officiers , et , bien qu'il eût déjà partagé toute

cette contrée entre ses soldats , il fit signifier à ceux-ci qu'ils eussent à se dessaisir

de ce qu'ils avaient reçu et à tout rendre aux anciens propriétaires. « Je lui fis

« observer, dit mon frère, que nos soldats n'en avaient pas retiré un seul dirhem,

de profit, parce que la récolte était en retard , et qu'il ferait peut-être bien d'al

« tendre un peu , afin que nos hommes eussent le temps de prendre ce qu'il leu

« faudrait pour leurs frais de campagne. Il me répondit : Nous avons accordé à

« notre allié une faveur et un bienfait; ne faisons rien qui puisse troubler sa joie .

« Je me charge d'indemniser mes soldats. Je fis alors prévenir le seigneur de Mare-.

« dîn qu'il pouvait rentrer en possession de ses États et les faire occuper par ses

« lieutenants . L'histoire n'a jamais enregistré un pareil trait de désintéressement.

Nour ed -Dîn s'était alors proposé de marcher sur Harrân et de s'en emparer,

(

Voyez les Proverbes d'El-Meidani, t . I , p . 544 de l'édition de Freytag.)
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ARS LAN -CHAH .
ىلإداعوضرمفاهيلعءاليتساللةيرزجلادالبلانماهالوامونارحىلاريسملاهمزع

deThesireةيرقAnاودصقنیدراماوقرافاملهركسعولماكلاكلملانالاهكلملاهيلاراسولولصوملا

هنمافوخاهنعاودعبافةيرزجلادالبلادصقينيدلارونديعسلانأملعلنيقرافایم

( 1199-1200

de J. C. ) .

امنيبحلصلاوةيلداعلادالبلاىلإهدوعرکذ

ىلالصوامفاضيرمنيدرامنعنيدلارونديعسلاىلوملادوعمدقتاميفانركذدق

ديبيتلاةيرزجلادالبلاىلاراسوهركسععمداعىوقامفيفوع يفوعمثامايأيقبلصوملا

ذئنيحاهبناكونازحرصح ىلع
مزعوةيامسمخونيعستوتس تسةنسيفلداعلا

دالبلاظفحلهيلاهدلاومريسدقریثکرکسعهعمولداعلاكلملادلوزيافلاكلملا

رباكأنمهعمنملسروزيافلالسرهتءاجنيعسارىلالصواملفنيدلاروننم

اوبلطامىلإةباجالاةحلصملاتضتقافهبنوريشيوحلصلايفنوبغريءارمألا

لسرافكلذىلعهلاوفلحولداعلاكلملاهلاوفلكينأاونمضومیدیابامىلعمهلاصف

اقفتأوهلفلخهدلودنعنمریبکریماهلوسرعمراسوررقتيذلالداعلاىلا

لصوملاىلانيدلارونديعسلاداعودالبلاتنمأودعاوقلاتقتساو

à

ainsi
que des autres villes de la haute Mésopotamie ; mais il tomba malade et dut

s'en retourner à Mosul. S'il avait mis son projet à exécution , il les aurait prises

toutes, car El- Camel et ses troupes s'étaient retirés à Meïafarekîn, sachant qu'il

voulait s'emparer de la haute Mésopotamie et craignant de rester trop près de lui .

NOUR ED -DÎN ENVAHIT DE NOUVEAU LES ÉTATS D'EL-MALEC EL-A'DEL

ET CONCLUT AVEC LUI UN TRAITÉ DE PAIX .

,

Nour ed-Din , étant tombé malade à Maredîn , repartit pour Mosul , où il resta

quelques jours. Ayant alors recouvre la santé et repris ses forces, il rassembla de

nouveau ses troupes, et, l'an 596 ( 1199-1200 de J. C. ) , il se mit en marche pour

envahir les possessions d'El-Malec el - A’del. La ville de Harrân , qu'il se proposait

d'assiéger, venait de recevoir une nombreuse garnison , commandée par
El- Malec

el-Faiz , à qui son père El-Malec el-A’del avait envoyé des troupes afin de défendre,

le pays contre Nour ed -Dîn .Quand celui-ci fut parvenu à Ras-Aïn , il reçut une- . -

ambassade chargée d'une communication de la part d'El-Faïz et de ses princi

paux éunirs.Tous lui exprimaient le désir d'obtenir la paix et lui recommandaient

de l'accorder. Trouvant que c'était de son avantage d'accepter la proposition , il

consentit à un traité par lequel El-Faïz et les siens ne devaient conserver que

ce qu'ils tenaient, et qu'ils prendraient l'engagement de faire ratifier la conven
tion

par le serment à El-Malec el-A’del . Ils s'engagèrent eux-mêmes par serment

de faire remplir cette condition . El-Faïz dépêcha alors un messager à son père

pour l'informer de ce qu'il avait fait, et lui envoya , par la même occasion , un de

ses grands émirs. El-A’del ayant juré d'observer le traité , la tranquillité fut rendue

au pays , et Nour ed -Din repartit pour Mosul ..



360 HISTOIRE

1

اهطبضواهظفحيفنيدلارونىلوملاهلعفاموراجنسةنيدملداعلارصحرکذ
NoUR ED - Din

ARSLAN-CHAA .

An 606 de l'hégire

( 1209-1210

de J. C. ) .

يفراجنسىلإماشلانمبويأنبركبوبألداعلاكلملاراسةياهتسوتسةنسيف

دمحمنیدلابطقاهبحاصاهبواهورصحركبرايدوةريزجلاورصموماشلاركاسع

نیدلابطقلسرافهحورهللاسدقنیدلارونموحرملامعنباوهونيدلادامعنبأ

رفظممظعملاكلملاىلالبراىلاراسمثارصنتسمواريجتسمةيرونلاةمدخلاىلاهدلو

ىلعاهءاقبانابلطيوراجخسرمأيفناعفشيلداعلاىلاالسرافىنعملايفنيدلا

هدصقیضتقتابونذاهبحاصلركذوةباجالانعرذتعافاهيلاضرعتلاكرتواهبحاص

يفنيدلارفظممظعملاكلملاهيلالصووهركاسعنيدلارونديعسلاعمجمهرصحو

فالتخادعباقفتاوقارتفالوطدعبلصوملاباعمتجاواهلامعأوروزرهشولبراركاسع

ناکنیدلارفظمنادحىلاهیلعدیزمالاقوثوهبحاصباهنمدحاولكقثوو

قافتالاوفالتئالاةياغاذهوركسعملايفاهرهاظبنيدلارونولصوملاةعلقيفتيبي

ریماناكلذنعاهعنمامنأوهتبراحمولداعلاءاقلوراجنسىلاريسملاىلعامزعو

كاحضلانبانيدلاءاهبوهوالوسرلسرأهناطلسهللازعأهللانيدلرصانلانینموملا

SIÉGE DE SINDJAR PAR EL-MALEC EL-A'DEL . DÉMARCHES FAITES PAR NOUR ED-DÎN

POUR LA DÉFENSE DE CETTE VILLE .

L'an 606 ( 1209-12 10 de J. C. ) , El-Malec el-A'del l’Ayoubide se rendit à Sin

djar, venant de la Syrie et emmenant avec lui les troupes de cette province, celles,

de l'Égypte et celles de Diar-Becr.Kotb ed-Dîn Mohammed , fils d’Eïmad ed -Dîn ,

s'y voyant assiégé , fit prier son cousin Nour ed - Dîn de le protéger et de lui porter

secours. Il fit ensuite un voyage à Arbelles, afin de solliciter l'appui d'El- Malec

el-Moaddem Modaffer ed-Dîn (Coucbouri , seigneur de cette principauté ) . Ces

deux princes envoyèrent des ambassadeurs à El- A’del pour le prier de ne pas'

attaquer Sindjar et de permettre à Kotb ed-Dîn d'y rester. Il s'excusa de ne pou

voir accéder à leur demande et attribua au seigneur de Sindjar certaines choses

qui l'avaient obligé à marcher contre lui et à l'assiéger dans sa ville . Nour ed-Dîn ,

ayant reçu cette réponse, rassembla ses troupes, et Modaffer ed-Dîn vint se

joindre à lui avec les troupes d’Arbelles , de Cheherzour et des pays qui en dépen,

daient. Ce fut ainsi qu'après une longue séparation , les deux princes , ayant ou

blié leurs anciens différends, se rencontrèrent à Mosul . Ils se témoignèrent mu

tuellement une confiance sans bornes ; c'en était au point que Modaffer ed-Dîn
-

passa ses nuits dans la citadelle , et que Nour ed-Dîn resta au camp , en dehors,

de la ville ; exemple frappant de concorde et de confiance mutuelle.

Ils se décidèrent à marcher au secours de Sindjar et à combattre El -A’del ;

mais ils en furent empêchés par l'arrivée d'un ambassadeur venant de la part

d'En-Nacer, commandeur des croyants. Ce khalife , que Dieu exalte ! désirait effec

1
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607

( 1210 et 1211

Je J. C. ) .

دنعنيدلارونلاردقوةلالجوافرشاذهبكيهانولاملاحالصايفةزيزعلارادلاذاتسا

An Gozdel'legireنيدلاءاهبراشافهضارغأيفيعسيلةزيزعلاهرادذاتسألثمذفنيذانینموملاریما

الاقرخوربجيالمالسالايفاميظعانهوناکتمزهنانيتفياطلايألاقوبرحلاكرتب

لسرلاتددرتورومانرجولداعلابعمتجاوراجنسىلاراسواعاطأواعمسفعقري

اهنعلداعلالحرفنیدلابطقىلعراجنسءاقباوحلصلاىلعةدعاقلاترقتساو

نيدلارونديعسلاىلوملاةافورکذ

عبس
ةنس

نمبجريفهحيرضرونوهحورهللاسدقنیدلارونديعسلاىلوملايفوت

هبيفوتيذلاهضرميفءابطألافلتخاوجازملاىرخمضارمألاريثكناكوةياهتسو

دحأوءاودلاوبابسألاتعونتكلذريغليقوةحرقلیقوجازمتبكرتيلليقف

نأىلاهتسايسوكلملاريبدتنعلفغيملهضرميفسفنلاىوقهنعهللايضرناكو

ملفةراقلانيعبةفورعملاةماعلاىلاةرابشيفردحناهضرمدتشااملوايندلاقراف

|

tuer un arrangement entre les deux partis et avait chargé son majordome Behâ

ed-Dîn Ibn ed -Dahhâc d'une mission à ce sujet. L'envoi d'un officier occupant

une position si élevée à la cour de Baghdad montrait suffisamment la haute estime

et la grande considération que le khalife ressentait pour Nour ed-Dîn . L'ambas-

sadeur recommanda fortement ( aux princes coalisés ) d'éviter la guerre , et déclara,

que la défaite de l'un ou de l'autre des deux partis serait un affaiblissement de

l'islamisme et un malheur irréparable . Les ayant décidés , à traiter, il se rendit à

Sindjar pour s'en entretenir avec El -Malec el-A'del.Plusieurs événements eurent

lieu pendant que des ambassadeurs allaient et venaient de part et d'autre ; mais

la paix fut enfin conclue . Kotb ed-Dîn resta en possession de Sindjar et El-A’del

s'éloigna de la ville .

1

MORT DE NOUR ED-DÎN .

:

Le seigneur fortuné Nour ed -Dîn , que son âme jouisse de la beatitude ! que, la

lumière de Dieu éclaire son tombeau ! mourut dans le mois de redjeb 607 (dé

cembre 12 10 -janvier 12 11 deJ.C.) Il était très-sujet à des indispositions et avait le

tempérament dérangé . Les médecins ne furent pas d'accord sur la nature de la

maladie qui l'emporta : les uns déclaraient que c'était une corruption des

humeurs, les autres un ulcère , ou autre chose. Une maladie peut provenir de

diverses causes , mais elle n'a qu'un seul remède ( litt . diverses sont les causes ,

mais le remède est unique ) . Pendant ses souffrances, il montrait une grande force

d'âme et ne négligeait pas le soin des affaires du gouvernement; il s'en occupa

jusqu'au moment où il quitta le monde.

Sa maladie avait déjà pris une grande intensité quand il s'embarqua dans une cha

loupe et descendit le Tigre jusqu'à la source chaude appelée Aïn el-Kiyara ' ; puis , ne

>

| Aïn el -Kiyara ( la source bitumineuse ) est situé à une courte journée de Mosul, en descendant le Tigre .

HISTOR. OR . Tome II , 2 ° partie. 46
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NoUR ED -DIN

ARSI.AN -CHAH ,

( 1211 J. C.).

هعمناكواهيلالوصولالبقاليلهلجاهكردافلصوملاىلادعصافةحاراهبدک

Aaدلبلاىلإلصونأىلامداخوحالموبيبطنمهتومتكفهاتفنيدلاردبىلوملا Gior dle the sire

نمعنمينمهباببلكوواضيرمهيفناكيذلاناكملابهکرتواتيمرادلاهلخداف

غرفاملفيفوتنأىلإهقيرطيفهبهاصوناكامكلذهراهنيفيضماوهيلالوخدلا

لصوملانطابباهاشنأيتلاةسردملابليللالوانفدوراهنلارخاهتومرهظأهعيمجنم

نوددرتياوتابءاسنلاولاجرلادلبلالهأنأتبكىضرملاماقملادلبلاظفحيفماقو

نزحلادتشاودرفلاةبحلامهنمدحأنمدقفيملفةيناطلسلارادلاىلاليللاةماع

يفارظانمیلعاقفشمباقيفرناكهنالهبةبيصملايفمكارتشأمعفنيملوهيلع

(sic)هبیانوهیثارمءارعشلارثكأومحلاصم

قيطنهفصوبلكوىتعلاوذلاقامغيلبلاهيفلاق

قيدصلالوقياماليجلاقنأدعيملودعلاكاذكو

رشعدحأوةنسةرشععبسهکلمناكواذكههردقضایب)هرمعناكيفوتاملو

بيشلاهيلاعرسأدقوهجولاحيلمةرملابنيضراعلاوةيحللافيفخرمساناكوارهش

>

trouvant aucun soulagement dans l'emploi de ces eaux thermales , il ordonna de re

monter le fleuve afin de rentrer à Mosul ; mais il mourut, la nuit, avant d'y arriver.

Son serviteur de confiance, le seigneur Bedr ed-Dîn ( Loulou ) , cacha sa mort aux

médecins, aux bateliers et aux domestiques , de sorte que personne ne s'en doutait .

Lorsqu'ils furent arrivés à Mosul, il fit porter le corps dans la chambre où son

maître était resté pendant sa maladie , et mit une garde à la porte pour empêcher

qui que ce fût d'y entrer. Ce même jour, il exécuta toutes les injonctions que son

maître lui avait faites pendant le voyage du retour, et , le soir arrivé , il fit annoncer

que le souverain avait cessé de vivre . A l'entrée de la nuit , on enterra le corps

du prince dans le collége qu'il avait fondé en dedans de Mosul . Les mesures prises

par Bedr ed -Din pour assurer la tranquillité de la ville lui méritèrent l'approba

tion générale : pendant toute la nuit , les habitants , hommes et femmes, se por

taient au palais , sans qu'un seul d'entre eux eût perdu la moindre chose .

La mort de Nour ed-Dîn fut un coup sévère pour tout le monde; la douleur

fut universelle; mais , hélas ! elle ne servait de rien. On le regrettait, parce qu'il

était si aflable , si bon pour ses sujets et si attentif à leur procurer le bien - être.- .

Les poëtes composèrent un grand nombre d'élégies sur sa mort ' :

Les hommes qui parlaient avec élégance et ceux qui s'exprimaient mal s'accordaient à le louer

et se montraient également habiles dans l'art de la parole .

Ses ennemis ne pouvaient que faire son éloge et rivalisaient en cela avec ses amis .

ll mourut à l'âge de ans , après avoir régné dix-sept ans et onze mois.

Il avait le teint basané , la barbe peu épaisse , les joues tout à fait lisses et la figure

Dans le texte arabe, le dernier mot de la phrase est illisible.
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هکیلاممعمةبحصلا نسحقالخالاميركسفنلاريبكةهلاديعبهللايضرناكو

ةدعىقبهنأملعأيننأكلذنمفمنمودبيامللامحالاریثکمعمطسبنيومجزام

نأيتغلابىلاعتهللاهالتبادقلاقنأىلاهمذيوهباحصأضعبنموكشينينس

ناكفهعيمجاذهعموهمرحهتيطعاناوهرخاهتمدقنأوهضغبااناسناتببحا

هباوننعملكيهنعهللايضرناكوكلذنمائشهلرهظيالوهنعملكيوهلمتكي

لهجأامهيلاقثينملامويلاقدقلومتانکسوتاکرحبهملععمهنعلفاغتيو

ىتحةنسهيلعيضقنيامفنيدهيلعوءيشهلسيلومهدحاينمدخييباونءالوه

ملناولوايارقينميرتشينأبلطيىلالسريوكالمالاورودلارمعيوهنيديفوي

فرعايننأنوملعيمهنافىريغنماكالمأاهباورتشاولاومألا:اورخذرخودالقع

نمءیشبملعي الهناكمنعیضغيناكفةفرعملاهذه عمو اثيدحواميدقملاوحا

عیرسمنمبرقلاومهبقفرلاوهتيعرىلإناسحالاریثکهحورهللاسدقناكومرما

املاقهبربخلاةياغناكوىلاعتهللاهمحرنيدلادجميخاىلىكحريغلللاعفنالا

ىلىكحواللاقفحالصلانمكلذريغوألاملذبوالدعنمطقءيشيفهلتلق

و

belle . Ses cheveux étaient devenus gris de bonne heure. Plein de magnanimité , il

recherchait la gloire; orné de toutes les nobles qualités , il traitait ses gens , et même

ses mamloucs, avec familiarité, badinait avec eux et supportait leurs fautes avec

patience . Je sais positivement qu'il garda auprès de lui , pendant plusieurs années ,

une personne dont il fut toujours mécontent. « Je crois , disait-il , que Dieu lui a

imposé pour pénitence la tâche de me contrarier. Si j'aime quelqu'un , elle le

déteste ; si je veux donner de l'avancement ou faire un cadeau , elle s'y oppose.»

Eh bien ! malgré tout cela , il supportait cet individu avec patience et ne lui

témoignait jamais son mécontentement.

Il se montrait très- indulgent pour ses gouverneurs de province , bien qu'il fût

au courant de toutes leurs actions , et il disait , un jour, à une personne qui avait

sa confiance : « Sont-ils sots , mes administrateurs! ils entrent à mon service sans

rien posséder et chargés de dettes ; mais à peine une année s'est-elle écoulée , qu'ils

« payent leurs dettes , bâtissent des maisons et font cultiver des fermes, puis ils

« viennent me demander de leur vendre quelques-uns de mes villages . S'ils avaient

« la moindre intelligence , ils feraient des économies et achèteraient des immeubles

« à tout autre qu'à moi et avec leurs propres fonds. Ils doivent savoir que je suis

« au courant de tout ce qui les concerne, tant de leurs actes d'autrefois que de

« ceux d'aujourd'hui . » Malgré cela , il fermait les yeux sur leur conduite comme

s'il n'y voyait rien .

Il était plein de bonté et d'indulgence pour ses sujets, les accueillant avec bien

veillance et toujours empressé de leur faire du bien . Mon frère, Medjd ed-Dîn , qui

le connaissait à fond , m'a dit : « Quand je lui proposais de faire un acte de justice

u ou de consacrer une forte somme à une bonne æuvre, jamais je n'entendais de sa

bouche le mot non. » Parlant encore de ce prince, il me dit : « Je l'accompagnais

ct

..
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ایشهرادنمقرسدقرادارسهلناكوهرافسأضعبيفهعمتنكلاقهنعاضيا

An6ozاميناباوجلاتدعأفهديعطقبلصوملاىلإاباتكبتكأنأينرمأياليلىلالسراف de Thesire

ةرمداعافاذهيفيدنعامهفرعأادغهبتعمتجااذاوةليللاباتكلااذهبتكأ

بتكتالاملىللاقفهدنعنضحيناعدتسافكلذنمعنتمأانأوةثلاثوةيناث

قراساذهيللاقفةعيرشلاةربخبالابتكأاليننأمكعمیتداعهلتلقفاباتك

نالنزحريغنمهنالهيلععطقالهلتلقفهديعطقةرهطملاةعيشلابجوي

همدخدقمالغهلناكهنأميلعهفطعتوهتيعربهقفرنموهنع
هنعافعف

حيتافملا

ةيالوءالوفارماهيلاضوفيوهمدقينارثويناكواقحهيلعبجواوهابصيفاميدق

هلركذياهلهاضعبهيلابتكفةنوشخلاضعباهيفةريساهلهاعمكاسفلصوملا

نأىلعهلهتمدخلوطهلهمتالوزعمةدمىقبوهلزعفبيانلااذههلعفياممايش

ايناثهلزعفهتداعهيلعبلغفقفرلاوناسحالابهاصووةيناثاهريغهالو

اديدشاضرمضرمهنأكلذنموملاظفحومهبولقلةلامتساوهتيعرىوهيفالیم

لكنورضحيمتاقبطىلعسانلاناكفهضرممظعوهيفيفوتيذلاهضرمريغ

هديب

موي

( c

(

و

dans une expédition , quand il apprit que son majordome l'avait volé . Il me fit ap

« peler, au milieu de la nuit , et me dit d'écrire à Mosul l'ordre de couper la main

«« au voleur. Je lui répondis que je n'écrirais pas cette nuit et que je lui en dirais la

raison quand je le verrais le lendemain . Il répéta son ordre une seconde et une

troisième fois, mais je persistai dans mon refus. Le lendemain , il m'envoya cher

« cher et me dit , aussitôt que je parus devant lui : Pourquoi n'avez-vous pas écrit:

« la lettre ? Je lui répondis : J'ai pour habitude , dans toutes mes relations avec

« vous , de ne jamais écrire ( des ordres de punition ) , à moins que la loi ne m'au

« torise. Mais , disait-il , cet homme a volé , et notre sainte loi nous ordonne de

« lui couper la main . Je répondis : Il n'a pas encouru la peine d'amputation,

“« parce que la chose volée n'était pas enfermée, puisqu'il tenait lui-même les clefs

« du dépôt où elle se trouvait. Le prince pardonna au coupable . »

Voici une anecdote qui fera connaître jusqu'à quel point il porta la bonté et

l'indulgence dans ses rapports avec ses sujets. Quand il était dans sa première

jeunesse , on avait placé un jeune page auprès de lui . Le page (devenu homme)( )

avait acquis par de longs services le droit d'être élevé à une plus haute position ,

et il obtint de son maître le gouvernement de Mosul . Dans sa conduite envers les

habitants de cette ville , il montra tant de dureté qu'on écrivit au souverain pour

s'en plaindre. L'homme fut destitué et il resta sans emploi pendant quelque

temps. Le prince , s'étant enfin ressouvenu des anciens services de son protégé,

le nomma à un autre commandement , en lui recommandant de se conduire désor

mais avec douceur et bienveillance. Mais l'habitude finit encore par l'emporter,

de sorte que le souverain , voulant donner satisfaction à ses sujets et gagner leur

affection en se montrant leur protecteur, destitua cet homme pour la seconde fois..

Encore une anecdote du même genre : avant la maladie qui l'emporta , il avait
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رمايوملدوعقلاتاقوألاضعبيففلكتيناكفمشیاعمتلطبفهلةبحمهرادبابب

An6oz deThesireبابلاىلعسانلاونيدلادجمیخارضحلامايألاضعبيففهيلامعيمجملاخدإب

ةوقهبوهءارلخداملفانبحاصرصبنديرناولاقواوثاغتسأيخأاوأرنيحنوعمتجم

سانلاعيمجهيلالخدينأىكلحيسفناكمىلإلاقتنالاوملدوعقلابهيلعراشأف

اماوهورينأنورثويهناملعذاماضلابلطةقشملالامتحاوةكرحلافلكتولعفف

هبهبيعيالامالاسبلينكيملةياهنلاهيلافهسوبلموهتاكرحيفهتبيهوهراقو

ىلعكرتيالوبابشلااهنسحتسييتلاناولالاوريرحلاوبهذلاسبلينكيملفدحأ

ةنطلسلادعاوقنمهريغهكلسيناكامكرتيلباهريغالوبهذنمةيلحهتباد

لديهلاحنمانركذيذلافهتعاجتاماوهنمةفنأهنعهسفنهزنوهمدقتحتهاقلاو

هنايهواهنمةتكنانهاهركذننحنومادقألاةدايزوسفنلاةوقوةعاجتلاةياغىلع

رهاظلاكلملامزعاضيأكلذكوهيليامملداعلادالبدصقىلعمزع هنعهللايضر

منملكاهريغونیدلاثایغناطلسلاوبلحبحاصفسوینیدلاحالصنبا

مدقتلاىلاقبسينمىلازرابيلطسولايفنوكيلنارحبلداعلاماقافهيليامدصقي

été tellement accablé par une autre que , chaque jour, toutes les classes de la

population stationnaient à la porte du palais et négligeaient leurs affaires, tant il

s'en était fait aimer. Quelquefois il essayait de tenir des séances et d'y recevoir

tout ce monde. Un jour, pendant que le peuple était assemblé en foule à l'entrée,

du palais , on vit arriver mon frère et tous l'implorèrent à grands cris de leur

laisser voir leur souverain . Il entra chez le prince , et , lui trouvant plus de forces

qu'à l'ordinaire, il le pria de passer dans un endroit assez vaste pour contenir

cette multitude , et d'y tenir une séance où tout le monde serait admis . Le prince

y consentit , malgré les douleurs que ce déplacement devait lui causer, car il

tenait à plaire au peuple, sachant combien tous désiraient le voir .

La dignité de son caractère et la gravité de ses mæurs paraissaient dans toutes

ses actions , jusque dans la manière dont il s'habillait. Sa tenue était d'une sim

plicité extrêne : jamais il ne portait des vêtements ni des parures qui eussent pu

lui attirer des reproches ; il évitait les ornements en or, les étoffes de soie et tous

les divers objets de luxe qui plaisent aux jeunes gens , ne permettant même pas

que le harnais de sa monture fût garni d'or ou d'autres matières précieuses. En

un mot , il laissa de côté tout l'appareil de la royauté , tous les usages que les autres

princes se plaisent à suivre; ces vanités , il les foula aux pieds et , son âme les

repoussa avec mépris .

Quant à sa bravoure, ce que nous avons déjà raconté suffirait pour prouver

qu'il possédait au plus haut degré le courage , l'intrépidité et une audace extrême.

Toutefois, nous en citerons encore un trait : il avait formé le projet d'envahir

les provinces de son voisinage qui appartenaient à El-Malec el -A’del. D'autres

princes , tels qu'El-Malec ed-Daher, fils de Salâh ed-Dîn l’Ayoubide et souverain

d'Alep, avaient aussi conçu le même dessein , ainsi que le sultan Ghîath ed -Dîn

( souverain d'Icone ). El -A’del se posta dans Harrân , position centrale d'où il pou

>
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سیلفهادع

لداعلاةحلاصمیارفكلذهبدازوجازملافرخمناكنيدلارونديعسلانأقفتاف

Anforلداعلاراسامهنيبحلصلامتامفهليمتسيلارسهلساريلازياللداعلاناكوهحلاصف de legite

اديجناكلنيقابلاعملاحلالصفنيىتحتمقاولهلليقفقشمدىلانارحنع

نمو نيدلارونوهيجريوفاخييذلاامناهيفركفينمعيفسيللاقف

هلناكلداعلانأكلذنموكرحينممهيفسيللاقامكناكفمقيملوراسفءیشب

هعموهتعاطيفاهيقابورکبرایدضعبوةينيمرأدالبوةريزجلارايدوماشلاورصمراید

رمعنباةريزجبحاصنیدلازعمولبرابحاصمظعملاكلملاوراجسبحاصاضيا

مهدالبدصقيومهعمبرحللبشنأدقليلقلكهنعهللایضرنیدلارونموحرملاناكو

نيذلاءارمالاوهدالبلنيرواجملافارطألاباحصأليمتسيلازيالهببسبلداعلاناكف

لداعلانأينغلبوهيلااوليمينأافوخوهیلعهبنيعتسيلماشلاورصمبهركسعيف

اهعيمجدالبلاهذهبهمصخانأنيدلارونوهلجريأهتكرحربخهغلبدقولاق

هتاهجعيمجنمهبانقدحأدقوهيلعيعمهرواجنملكوةريثكلاركاسعلاهذهو

انناعأىلاعتهللانأالولواندالبكلمينأديريلبةمالسلابانم عنقي
الفاذهعمو

vait se porter en peu de temps au-devant du premier de ces princes qui se

présenterait. Nour ed-Dîn était sur le point de marcher quand il éprouva un dé

rangement de santé qui ne cessait d'augmenter; aussi jugea-t-il nécessaire de

conclure un traité de paix avec El-A'del , qui , depuis longtemps, entretenait une

correspondance secrète avec lui dans l'espoir de gagner son amitié. Aussitôt que

le traité fut signé , El-A’del quitta Harrân pour se rendre à Damas. On lui fit

observer qu'il ferait peut-être mieux de rester à Harrân jusqu'à ce qu'il en eût

fini avec les autres princes , mais il répondit : « Il n'y en a pas un seul parmi eux

qui mérite une pensée de ma part . L'homme à craindre , le seul dont on puisse

désirer l'amitié , c'est Nour ed-Dîn . Quant aux autres , ce n'est rien du tout. » Il

avait bien raison , car aucun de ces princes ne bougea.

Encore une anecdote : El-Malec el-A’del était maître de l'Égypte , de la Syrie , de

la haute Mésopotamie , de l'Arménie et d'une partie du Dîar-Becr; le reste même

de ce dernier pays obéissait à ses ordres. Il avait de plus pour l'appuyer le souverain

de Sindjar, le seigneur d'Arbelles , El-Malec el-Moaddem (Couchouri), et Moëzz ed

Dîn , prince de Djezîrat Ibn Omar. Eh bien ! malgré cela , feu notre seigneur Nour

ed-Dîn faisait à chaque instant la guerre à eux tous et envahissait leurs États . Aussi

El-A’del cherchait -il toujours à s'attacher les princes indépendants , dont les États

touchaient à ceux de Nour ed-Dîn , ainsi qu'à gagner l'affection des émirs de ses

troupes égyptiennes et syriennes , afin de s'assurer leur appui dans le cas d'une

guerre avec ce souverain . On m'a rapporté à ce sujet un discours prononcé par

El- A’del en apprenant que Nour ed-Dîn venait de se mettre en campagne : « Quel:

« homme que Noured -Dîn ! Moi , son rival, je possède des États et des troupes en

très-grand nombre; les rois ses voisins sont pour moi et contre lui , nous l'entou-

« rons de tous les côtés et cependant nous ne cherchons pas à l'inquiéter. Eh bien !

u au lieu de s'en trouver heureux et de rester tranquille, il veut nous enlever

>

>
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هللاسدقنيدلارونديعسلايفوتامللاقهنأاضيأينغلبوهنعانزجعلهضارماةرثكب

An 6ozdeThesireةعلقديعسلاهدلاوكلمامويهدنعركذهنأكلذنموفاخيناكنمبهذهحور

اهنمبجعاالالاحلاهذهركذاامهللاولاقفنیدلادامعهيخاىلااهملسهنأوبلح

امكلذنمفهتمهولعاماورصمباببفيسلابنيدلاحالصتدلاجلاهتكلمولهللاو

نينرقلااذناولواهبحاصىلعاهئاقباوىلداعلاركسعلانماهذاقنانمنیدرامبهلعف

ربكوهتمهولعنمفبلغتلاودالبلاكلمبلطنمهانركذامواميظعناكلكلذلعف

ريغهللاهمحرنيدلادجميخأتعمسةياهنلاهيلافهئارانسحوهلقعاماوسفنلا

هانيارنملكنمةحلصملابملعاهناهللاوهلثمنيدلارونىلوملااذهدنعسيللوقيةرم

ىلإيدهأالواكارداعرسأميفتيارامفمريغوهلهأنمكولملانماريثكتيأردقلو

قاروألانمريثكىلاتجتحالهئاراداحآرکذتمرولورطاخةعرسيفهنمباوصلا

قوقحلهتاعارموهدهعنسحامأوهضعبىلعقلخلكنمهيبنتلادوصقملانكل

نیدلادجميخانأكلذنمفهنمهتيارامركذاانافهتايحيفهکیلاموهمدخ

que nous

« nos provinces ! Si Dieu n'était pas venu à notre secours , en lui envoyant de

« fréquentes maladies , nous n'aurions pas pu lui résister. » J'ai appris aussi qu'il»

avait dit , à l'occasion de la mort de Nour ed-Dîn : « Le seul homme

avions à craindre n'est plus ! » On parla un jour, en présence de Nour ed -Dîn ,

dela conduite de son père ( Fizz ed-Dîn ) , qui avait remis la citadelle d'Alep à Eïmad

ed -Dîn , et il s'écria : « Par Allah ! je ne puis songer à cet événement sans en être

ébahi! Si j'avais été maître d'Alep , j'aurais poursuivi Salâh ed-Dîn , l'épée dans

« les reins, jusqu'aux portes du Caire. »

Quant à sa magnanimité, la meilleur preuve en est qu'il rendit Maredîn auà

seigneur de cette ville, après en avoir éloigné les troupes d'El-Malec el - A’del . Si

Dou'l-Karneïn (Alexandre le Grand ) eût fait un pareil acte de désintéressement ,

on aurait crié au prodige. Toutes ses tentatives pour subjuguer des provinces et

pour faire des conquêtes , tentatives dont nous avons fait le récit , procédaient

d'une noble ambition et de sa grandeur d'âme. Chez lui l'intelligence et le juge

ment existaient au plus haut degré . J'ai plus d'une fois entendu dire à mon frère

Medjd ed - Dîn ; « Ce Nour ed-Dîn , cet homme qui est notre seigneur, n'a

، pareil dans le monde. Je déclare, par Allah ! que , dans chaque circonstance qui

arrive , il sait ce qu'il convient de faire , et cela beaucoup mieux qu'aucun des

« souverains que nous avons vus ; et j'en ai vu plusieurs , tant de sa famille que

d'autres maisons royales . Jamais je n'ai trouvé chez un autre prince une com

« préhension aussi vive, une intelligence aussi prompte, un esprit aussi juste . »

Si j'avais à rapporter, un à un , tous les exemples de son bon jugement , il me

faudrait y consacrer un grand nombre de pages ; mais mon but , dans ce chapitre ,,

est de mentionner quelques traits seulement de chacune de ses belles qualités.

Quant à son affabilité et à la considération qu'il montrait pour ses serviteurs

et ses mamloucs, je me bornerai à mentionner un fait dont j'ai été témoin . Mon

pas son

(

>>
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رونموحرملاىلوملالسرافةيامتسو
.ةجحلايذخلسيفوتهيلعهللاةمحر

anهيلعةالصللعماجلاىلإهجرختاللوقيرارمةدعمويلاكلذىلاهنعهللايضرنيدلا GozdeTlesire

كلذهنعهللايضرناكوافيصنامزلاناكوهيلعىلصأديرأيننافكللوقاىتح

ینرماىلالسراولارتفورصعلاناكامفندبلاكوعوموهوسفنلابيطريغمويلا

رهظأواریثکیکبهناهنعينغلبةزانجلاىأراملفانقبسفوهردحناوعماجلاىلاهلمك

هلانلهجواریثکایشهببسبملانمانلرهظأكلذدعبهتمدخاندصقاملوفساتلا

هيالبناكءيشنعينلاسوهدرفةالصللةداجسهيفو[ins.هب)ةداعلا

كعولاديدشوهوهعيمجاذهاهذخأوهديدمفةداجسلاىلاتاموافهسفنبهالب

نموهنعهللايضررهشأةعبسبهدعبيفوتنأىلااضرمدادزيكلذدعبلزيملو

نسحأنميهوةكلمملارادلباقملصوملانطابباهاشنأيتلاةسردملاهلامعانساحم

هيعفاشلانماهيقفنيتسىلعافقواهلعجوةريثكلافوقولااهيلعفقووسرادملا

ءارقفلاوةيفوصللتادهعتلاوةرادلاتاقدصلانماهيفامیوس

ترجام

pour me dire

frère Medjd ed-Dîn mourut le dernier jour du mois de dou'l-hiddja 6ū6 ( 24 juin

1210 de J. C.). Le même jour, notre seigneur Nour ed -Dîn , que Dieu agrée ses

æuvres! envoya chez moi plusieurs fois que je ne devais
pas

faire

porter le corps à la mosquée jusqu'à ce qu'il m'en eût averti ; « car, disait- il,

« j'ai l'intention de prononcer moi -même la prière funèbre. » Nous étions alors

en plein été et le prince souffrait beaucoup tant de l'esprit que du
corps .

Dans

l'après-midi , quand la chaleur commençait à diminuer, il envoya me dire que je- ,

pouvais faire transporter le corps à la mosquée. Lui -même descendit ( du palais)

et s'y rendit avant moi . On m'a dit qu'en voyant la bière il versa des larmes

abondantes.et se montra très-affligé. Lorsque nous nous rendîmes chez lui , après

la cérémonie , afin de lui présenter nos respects , il laissa voir combien il était sen

sible à cette perte . Nous lui avions apporté un présent, conformémentà l'usage , et

parmi les objets que nous lui offrîmes il y avait un tapis de prière . Il ne voulut rien

accepter et me dit de lui donner quelque chose dont mon frère avait l'habitude de

se servir . Je lui montrai du doigt le tapis de prière , et il étendit le bras pour le

prendre . Et dire que pendant tout ce temps il souffrait de la fièvre ! Depuis ce

jour, son indisposition ne cessa d'augmenteret finit par l'emporter. Sa mort eut

lieu sept mois après celle de mon frère .

Parmi les établissements qui lui font honneur, on remarque surtout le magni

fique collége qu'il fit bâtir dans l'intérieur de la ville , en face du palais du Gou

vernement . Il le dota richement et le consacra à l'enseignement d'une soixantaine

d'élèves qui devaient y apprendre le droit chafeïte. Il leur accordait d'abondantes

aumônes , et il distribuait aussi aux derviches et aux fakirs de fréquentes gratifica

tions .
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هراصناهللازعارهاقلاكلملاىلوملاهدلوكلمركذ

ىلوملاهدلوىلادهعدقهکيرضروناکهحورهللاسدقنیدلارونديعسلاىلوملاناك

نیدلاوايندلانعطبارملادهاجملارفظملاروصنملاديؤملالداعلاماعلارهاقلاكلملا

هناطلسهللازعادوعسمرفظملاىبانینموملاریمارصاننیملسملاومالسالاناطلس

هناهأوهتلودودعلدخوهناوعأوهدنجرصنوهناشىلعأو

لعفدقوكيفهللاتلءاسيفدهتیککسولءاعداذهو

هنذإباهنم ىريناكهنالنينسةدعبهيبأةافولبق

يفلزيملوهبءاوهلاميسنذلتسيوهبرقبىلحتسيوهنمرومألاباعصلهستسيو

ىلالاتسأدقهتايحرهوجنآیاروضرملاموحرملابدتشاامفهرجنوهرجشنيبوهرجح

عمسيوهنيعبايندلا

AVÉNEMENT DE SON FILS EL - MALEC EL -KAHER ; QUE DIEU LUI ACCORDE

DES TRIOMPHES GLORIEUX !

2

Le seigneur fortuné Nour ed-Dîn , que Dieu sanctifie son âme , de même qu'il,

a illuminé son tombeau ! avait désigné pour lui succéder son fils, le seigneur El

Malec el -Kaher Abou'l-Modaffer Mes'oud , le savant , le juste , l'aide de Dieu , le

victorieux , le triomphant , le guerrier, le protecteur zélé du monde et de la

religion , le sultan de l'islamisme et des Musulmans, le défenseur du commandant

des croyants; que Dieu rehausse sa souveraineté, exalte sa gloire , rende ses

troupes et ses alliés victorieux, frustre l'espoir de ses ennemis et les couvre de

confusion !

Telle est ma prière; et j'aurais pu me taire; car la grâce que je demande pour lui est déjà

cordée : j'avais l'intention d'appeler sur lui la faveur divine, et elle lui est maintenant acquise.

( Et cela même ) plusieurs années avant la mort de son père Nour ed-Dîn . En

effet, il ne voyait le monde qu'avec les yeux de son père ; il n'entendait qu'avec

les oreilles de ce souverain ; il avait appris de lui comment on surmonte facilement

les difficultés les plus graves ; il avait regardé la société de son parent comme sa

plus belle parure et , près de lui seulement, il trouvait de la douceur dans l'ha

leine du zéphir .

Son père , qui le portait dans son cæur et qui lui était aussi fortement attaché

que la racine à la tige ' , se trouvant très-malade et sachant que la substance de'

sa vie allait bientôt se convertir en accident , le fit reconnaître de nouveau pour

l'héritier du trône et reçut, à cet effet, le serment de tous les serviteurs de l'État ,

| Litt . « Et qui était entre son arbre et sa ra

« cine, » si la leçon est bonne. Mais peut- être faut - il

Histor. OR . Tone IL , 2 partic.

lire Oy Oy , expression dont on trouvera l'ex

plication dans les Séances d'El- Hariri, p . 141.

47
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هبتهوهنتو
مب

تدعق

نمظفحو،هماقمماق،هاوثموهلزنمركأو،هاضرأوهنعهللايضرديعسلايفوتاملف

املكيف،هيبابديعسلارثأىفتقاو،قرحلاكلذعفرو،قتفلاكلذيفالتو،هماظنكلملا

،هيتايوهرذي

هولبايذلاداشدقوهب

هولواطذالكلالاطوىرسح

هؤابآداشامىلعداز

هواشنعقلخللكرصقا

،ةيكاشتناكنأدعب،ةركاشو،ةيكابتناكنأدعب،ةمسابهبةلودلاتناو

ءاهتعورواهسوبعاهقرافو،اهتعورواهؤاهباهدواعو،ةوسابتناكنأدعبةرشبتسمو

الوىضمنمهقبسيملام،تافيرشتلاولاومألانملذبءازعلاةفيظونمغرفاملو

رهظاو،ريبكلاوريغصلا(.تلمشو)تمسو،روماملاوريمالاتمع،تاوهنمهكردي

des émirs et des soldats, des autorités et des notables , des ulema et des gens de

mérite.

Pendant dix-sept ans qu'il régna sur des rois , son seul plaisir était le travail .

Par sa noble fierté il faisait fléchir l'orgueil des autres princes, et , par son exemple, il releva la

fierté des rois et le courage des guerriers.

Lors de sa mort , que Dieu lui soit favorable et le rende heureux ! qu'il lui fasse

un honorable accueil et lui assigne une noble demeure ! son fils le remplaça sur

le trône et maintint la bonne organisation de l'empire ; remplissant ainsi le vide

que cet événement avait laissé , comblant cette brèche et suivant l'exemple donné

par son père , qui avait pris pour modèle le sien , s'abstenant de ce qu'il évitait

et l'imitant dans ce qu'il faisait.

Instrument ( entre les mains de Dieu ) , il agrandit l'édifice ( de gloire ) que ses aïeux avaient érigé ;

de même qu'il restaura ce qu'ils avaient détérioré par l'usage .

Dans sa noble carrière , il laissa derrière lui ses rivaux tout épuisés , et il devança ceux qui

cherchaient à le surpasser.

9

L'empire , heureux de son avénement , reprit un air souriant après avoir versé

tant de larmes , remerciant Dieu après s'être lamenté , se réjouissant après s'être

refrogné, et reprenant son éclat et sa beauté en se voyant délivré de soucis et

d'inquiétudes.

Lorsque le nouveau souverain eut accompli les cérémonies de deuil , il dis

tribua de l'argent et des robes d'honneur en telle abondance , que jamais personne

avant lui n'en avait fait autant , et que personne après lui ne le fera jamais . Ces

faveurs atteignirent tout le monde , chefs et subordonnés, grands et petits. Il
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EMALE EL -KAHERسيللثملاعضوماذهو،بلولقعيذلكربجو،بعكوتاحىلعريعامدوبلانم

An for deTlesireرومألايلاعمىلإةهلاولعنمهيلعرهظتسدلايفرقتسانيحوفرشلايففرسلا،

وفعلاوءانغلاوملحلانمقالخألامراكمبمارغلانمو،روهمجلاةسايسيفلدعلاةبحمو

يفاتيكسءاجوالاكلمهرابيملو،هنانعنعايناثهقبسوالادحاهيفهرابكيملامءابالاو

رتتسالو،هلايذابرثعتيالداعلیرسکهءارولاملدعلانمهنعرهتشاو،هنادیم

،هلاجحءارونمءايح

هؤانبداشيناولیطتسينأهدجملناكهوباكاذناكنم

هوالعوهقارشااهدعيملاهرجنورودبلالجن نمناكنم

هؤابآهبترخفمهدالواىلعلاءابأبترختفااذاكلم

هوانعباخرغلاتامركملايف هفالسایوسههبشممارنم

هؤالآتقرعافليمجلاىبحوهؤالاتقرافلدبكلم

ىلعرصتقنانكلوباتكلالاطلهلاوقامكحوهلاعفانساحمتادرفمحرشانمارولو

déploya une libéralité qui aurait fait honte à Hatem et à Ca'b ' , et qui refaisait la

fortune des hommes d’intelligence et de cæur. Ce fut là le cas d'appliquer le

proverbe : « Chez les nobles la profusion n'est pas un défaut. » ( Litt. la prodigalité(

n'est pas dans la noblesse. ) Assis sur le trône , il montra tant d'ardeur pour la

gloire, tant de zèle pour la justice dans l'administration de l'État , tant de belles

qualités, telles que la douceur, la libéralité , la clémence et la noble fierté, qu'en

cette carrière il devança , même en serrant la bride , tous ceux qui voulaient

rivaliser avec lui, et que , dans cet hippodrome , il l'emporta sur tous les rois ses

compétiteurs . On connaît de lui des actes de justice tels , que, si Chosroès vivait

encore et tâchait de le surpasser, il resterait en arrière , bronchant sur les

traces de son rival ; puis , rempli de honte , il irait se cacher derrière les rideaux

( de sa tente ) .

Celui qui a un tel père est obligé , par honneur, d'élever encore l'édifice de gloire que son père

avait bati.

Celui qui est de la famille et de la race des pleines lunes (d'hommes illustres ) , doit tâcher de les

égaler ? en éclat et en élévation .

De même que les fils s'enorgueillissent d'avoir des aïeux illustres , de même les aïeux de ce prince

s'enorgueillissent de lui .

Chercher ailleurs que chez ses ancêtres son pareil en nobles qualités , c'est perdre sa peine.

Il est le roi ( plein ) de majesté ; ses perles ( ses vertus) sont éclatantes et sa libéralité a pris de

profondes racines.

Si nous voulions indiquer ici chacune de ses belles actions et de ses sages

paroles, notre livre deviendrait trop gros ; aussi , nous nous bornerons à raconter

un seul fait, qui permettra de juger des faits semblables .

Ce prince , que Dieu éternise son règne ! présidait un jour la cour souve

1 Il s'agit du célèbre Hatem et-Taï et de Ka'b

Ibn Mama wole. Pour l'histoire de celui -ci , voyez les

Proverbes d'El-Meidani, t.l , p . 286 , n° 27 , et p . 325 .

2 Litt, « Son éclat et son élévation ne les laissent

pas ( prendre la supériorité ) . »

7 .
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ت

Eلدعلاراديفسلجهناطلسهللادلخهنأيهواهریاظنىلعاهبلدتسيةدحاوةثداح -MAIL.E EL -KAHen

anضعبنأتعدأءايعةارماترضح،فارشالاوءايوقألانمءافعضللذخألاو،فاصنالل on dellegire

رماف،اماعببستناك،اهامرنیبالبلانعةقدنبباهبرضهتمومعنمكولملا

صاصقلاوا[ins.ةيدلاهلليقوهمصخیواسورضحن،هدنعوهومكاحملاىلاهراضحإب

نعو،هلذبلامبهمصخىضراف،ةاجنلابقدصيالوهو،ةويحلانمسيأدقاعزفماقف

هذهواهقحنعتفعوتيضردقاهنأتركذوةارمألاتداعف،هلزنتساصاصقلا

اهلدعخيراوتلابتكيفنوديملواهلثمبعمسيملةلاح

رظتنيمجنلاغولببىرتاذام همراكميذهنميرعشتيلاي

هقفوو،ةحداقلكةيلعلاهترضحنععفدو،ةحلاصلكةفيرشلاهديىلعهللاىرجأ

دجحربالو،اريادهتداعسكلفوءارهاقهناطلسلازالولاعفألاولاوقألايفباوصلل

هللاهنكسانيدلارونموحرملاديعسلاىلوملاغرفاملءارثادالماخهركذو،ارثاعهودع

دعاوقريرقت نم،هناحيروهحورهکيرضالمو،هناوضروهوفعهیلعضافأو،هنانج

»

>

raine , où l'on protége les faibles contre les forts et les puissants , quand une

femme aveugle se présenta devant lui et déclara qu’un des membres de la

famille royale, oncle du souverain , l'avait aveuglée en lui lançant une balle

au moyen d'unc arbalète ". Le prince envoya au palais chercher cet homme, le

présenta devant le juge et , le faisant tenir debout , à côté de la plaignante , il

lui dit : « Choisissez entre le talion ou une peine pécuniaire . » L'inculpé resta

tout effaré, se croyant perdu et sans moyen de salut ; puis il offrit une forte

somme à la femme, qui consentit , moyennant cette indemnité , à ne pas exercer

contre lui le droit du talion et à lui pardonner. Voilà un fait dont on n'a jamais

entendu raconter le pareil , et dont rien de semblable ne se trouve dans nos livres

d'histoire .

Ne dois-je pas supposer qu'un prince, possédant tant de nobles qualités, cherchera à s'élever

jusqu'aux astres ! Qu'en pensez-vous ?

Que sa noble main répande partout , avec l'aide de Dieu, tout ce qui est saint

et bon ! que le Seigneur protége la gloire de sa majesté souveraine contre toute
!

atteinte , et que , par un eſfet de sa grâce , il donne aux paroles et aux actes du

prince une bonne direction ! Puisse sa majesté être toujours victorieuse ! puisse la

sphère de son bonheur faire ses révolutions sans s'arrêter ! puisse-t- il voir la fortune

de ses ennemis s'écrouler et leur renommée disparaître !

Feu notre seigneur Nour ed-Dîn , que Dieu lui assigne une demeure dans le

Paradis! qu'il répande sur lui sa miséricorde et sa bienveillance! qu'il remplisse

de l'esprit ( divin ) et des parfums (du séjour céleste ) le tombeau de ce prince !

que nous avons rendu par,نیبدبLe mot1

>arbalète , nous est inconnu . Comme il a la forme

d'un duel , il peut signifier les deux cornes de l'arc

et dériver du verbe satirer ; » mais il peut aussi

être un pluriel et désigner un local , ou quartier de

la ville , celui où logeaient les djelláb oslo , impor

ateurs d'esclaves. » En ce cas , le mot serait un

pluriel .
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E -MALEC El -KAHERامىلعو،اريزوهلهلعجينمبهرزأدشيناداراهراصناهللازعرهاقلاكلملاىلوملاهدلو

Anfor deThesireهتكلممماهميفارظنو،هتلودربدمنوكيل،اریہظةكلمملاءابعأنمهيلاضوف،

هتافكو،هءايفصاوهکیلامو،هءايلواوهصاوخربتعاف،هتيعرةيالويفهنعابیانو

ملف،ريطخلاناشلااذهبايقو،ريبكلارمالااذهلالهأنوكينممنمراتيل،هءارماو

الو،ءاخسرثكأوةئيهىلعأالو،ءافوتناالو،ةريرسصلخأالو،ةریسموقاميفري

قحللرثكأالو،احالطصانسحاالو،ةوتفمظعاالوءانغينعاالو،ةورموءایحرزغا

ريمألاىلوملانم،اماظتناةلودللبسكيامبملعأالو،اماکحاهنملدعأالو،اعابتا

مالسالادضعنيدلاردبلبقملادعسألالماكلاملاعلالداعلاريبكلارالسهغصالا

،هلذأوهودعرهقو،هلحمىلعاو،هلظهللاغبسانینموملاریماماسحءارمألاديسو

دشانالوكاذبلاطلهلثمامهللاهدحوا

دحاويفملاعلاعمجمناركتنمبهللسيلو

،هدلوةمدخبهيلامدقت،هدصقيوهديريناكامبرفظو،هدشنيناكامدجوثيح

ضوفو،يفاولاىلولاىلإعملااذهدنسادقهنایارو،هدلبوهلاجروهلاومايفهمكحو

( Nour ed-Din , dis -je ,) ayant tout arrangé pour l’avénement de son fils, le seigneur

El-Malec el-Kaher, de qui Dieu exalte les triomphes! voulut lui ceindre les reins

en lui donnant pour soutien un vizir qui dirigerait l'administration de l'État et

qui, devenu directeur des affaires de l'empire , lui servirait de lieutenant , chargé

de veiller aux intérêts du peuple. Il pesa donc les mérites de ses courtisans et de

ses intimes , de ses mamloucs et de ses serviteurs dévoués, de ses officiers habiles et

de ses émirs , afin de choisir celui qui serait le plus capable d'occuper un poste si

élevé et de se charger d'une si grave responsabilité . Il lui fallait un homme d'une

conduite irréprochable , d'un caractère probe et honorable , d'une âme grande et

généreuse , d'un esprit aussi modeste que noble , d'une babileté à toute épreuve ,a

d'un cæur vaillant, d'une humeur conciliante , d'un amour sincère de la vérité ,

d'un jugement sain , un homme enfin sachant comment s'y prendre pour main

tenir l'ordre dans l'empire. Il n'en trouva qu'un seul réunissant toutes ces qua

lités , et ce fut le seigneur général en chef de la cavalerie , le grand , le juste , l'ac

compli , le fortuné, l'obligeant , Bedr ed-Din ( Loulou ) , bras droit de l'islamisme ,

prince des émirs , et glaive du commandant des croyants; que Dieu étende l'ombre

de sa (puissance), l'exalte en dignité , dompte et abaisse ses ennemis !

Dieu , en le créant, fit un être unique , dont on chercherait vainement le pareil.

Il ne répugne pas à Dieu de réunir ( les bonnes qualités de ) tous les hommes dans un seul

.

5

individu.

Nour ed-Dîn ayant découvert ce qu'il cherchait, et trouvé ce qu'il désirait et

souhaitait, ordonna à Bedr ed-Dîn de passer au service du prince son fils , et mit

à la disposition du nouveau ministre les trésors de l'empire , avec le comman

dement des troupes et le gouvernement du pays. Il sentait bien qu'il avait confié.
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Elةريمالااذهيفسرفتيهنعهللايضرناكدقو،يناكلاصلخملاىلإةمامزلاهذه Matni tukautin

4n،هتاعاطقأوهتايالوو،هتاماركوهفاطلانیبهجرديلزيملف،ريبدتلاومدقتلاقاقحتسا Ger deThesireAn for

شويجلاةراماهالونأىلإ،اناشعفرأو،اناكماهنمىلعأيهىرخأىلإةبترنم

ةمدخيفماقموحرملابىلاعتهللارئاتسااملو،رياشعلاولئابقلاةسايسو،ركاسعلاو

یدابلاو،يصاعلاوعيطملاو،يصاقلاوينادلاهيلعهدمحياماقمرهاقلاكلملاىلوملا

ددجم،مايللانمةرثكو،ماركلانمةرتفنيحىلعءاجدقلو،رياغلاودجملاو،رضاحللو

تلاتخاو،اسباعناكامةورملاروغثنمكحضأو،اسرادناكامةدايسلامالعأنم

نسحأيفهئارابیاصنمتلفرو،سورعلالابتخا،هريبدتنسحنمةلودلا

روهدلاريسىلعهرهدهبرختفاو،سوبلا

ينثنيذلاقوفوينثنامكتنافحلاصبكيلعانينثانحناذا

ينعنيذلاتنافاهناسناكريغلةحدمبامويظافلألا

ببسانتهمراكمرحبنمةرطقو،رصتخملااذهبقيلتهنساحمنمةريسيةذبنهذه

نأنكنو،هاندصقامانكرتو،هاندمتعاامعانجرخةلصفماهتدرواولو،رصتقملااذه

ترجناو

:

faveurs ,>

les rênes de l'État à l'homme le plus capable et le plus dévoué . En effet, il avait

déjà reconnu que cet émir était digne de tenir un rang élevé , et d'occuper une

haute position dans le gouvernement; aussi , n'avait-il cessé de lui accorder des

de lui concéder des sources de revenu et de le porter aux plus hauts com

mandements; le faisant monter de grade en grade , d'un emploi à un autre plus

élevé et plus important , jusqu'à ce qu'il le plaçât à la tête de l'armée et lui confiât

l'administration des tribus et des peuples .

Lorsque Dieu eut pris à lui ce souverain , sur quisoit la miséricorde divine ! le

nouveau ministre déploya dans le service de notre seigneur El-Malec el-Kaher des

talents qui lui attirèrent des éloges, tant de loin que de près ; et lui méritèrent

l'approbation des sujets et même des ennemis de l'empire , les louanges des habi

tants du désert et de ceux des villes, les bénédictions des voyageurs qui gravis

saient les montagnes ou qui descendaient dans la plaine . Et cela à une époque où

il y avait disette d'hommes de mérite et surabondance de gens incapables .

Bedr ed-Dîn rétablit tous les vestiges d'autorité qui avaient été effacés; il rendit

la joie à tous les nobles cæurs qui s'étaient attristés ; par l'effet de son excellente

administration, l'empire marcha superbement comme une jeune fiancée ; par suite

de la prudence de ses mesures , l'État se pavana dans ses plus beaux atours et le

siècle , heureux de le posséder, surpassa en fierté toutes les époques des temps

passés.

Quand nous vous louons d'une action vertueuse , nos éloges restent au -dessous de vos mérites .

Si quelquefois nos paroles expriment les louanges d'un autre , c'est à vous que nous pensons .

5

Voilà une courte indication de ses mérites , telle que cet abrégé la comporte;

une goutte de cet océan d'honorables actes , telle que cet épitome peut contenir .

Si nous voulions entrer dans des détails, nous nous écarterions de notre but , et
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هبحصوهلآىلعودمحمانديسىلعيلصوهدحوهللدمحلاوليكولامعنوانبسحوهو

عنیمااريثكاميلستملسوراربالا

MESOUD II .

An 607 de l'hégire

( 12ii de J. C.).

nous sortirions de notre sujet. Mais nous en parlerons plus au long dans notre

ouvrage historique le Mostaksa ( le Camel) , s'il plaît à Dieu . C'est Dieu qui , par sa

grâce , dirige l'homme dans la bonne voie ; c'est en lui que nous mettons notre

confiance, et il est un excellent protecteur. Louange au Dieu unique ! qu'il verse

ses bénédictions et ses faveurs abondantes sur notre seigneur Mahomet , sur la

famille et sur les saints compagnons de notre Prophète ! Amen !! !
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9

er -Rowaça et grand maitre du palais d'El-Mosiandjed ,

273 ; est nommé vizir d'El-Mostadi, 274 , 275. Il est

assassiné par les Bateniens, 327 .

A'Fir , eunuque du khalife El - Mostarched , part pour

Ouacet avec un corps de troupes, 54 , et s'enfuit de

vant Zengui, 54 .

AGHLEBEC , mamlouc d'Ed -Dobežci, 201 .

Aïaz-KAFdJAK , émir de la Perse , obtient du souverain

de Mosul de troupes et marche contre Chems

ed -Din Ildeguiz, 188 .

Alix ed.Daula. Voyez YAROUKI (EL- ).

un corps

Aïn El -Kiyara , 301 , note .

1

5

>

ABAK . Voyez MobiR ED -Din.

Abd Allah , fils d'Ez -Zobeir , mourut de mort violente ,

comme son père et son grand -père, 18 .

Abd el -Mesin FAKUR ED-Din est nommé gouverneur de

Mosul, 244 ; il place Seif ed -Dîn Ghazi sur le trône,

264 ; fait sa soumission à Nour ed -Dîn , 278 , qui

change son nom en Abd Allah , 279. Établi dans

Siouas par
Nour ed -Din , 290 , il évacue cette ville et

se rend auprès de Seif ed -Din , 319 .

ABDÅL , 267, note.

ABORI (EL ) (SJ ), 32 , note .

Abou Abd Allah el -Moktafi est nommé khalife, g6 .

ABOU A'sAker Soltàn le Morchedite , seigneur de Cher

zer, y est assiégé par les Grecs , 99 , et secouru par

Zengui , 99. Son histoire; vers de sa composition,

197 ; son inimitié envers ses neveux , 199 .

ABOU BECR le khalife ; ce qu'il dit d'Omar, 330 .

Abou Beck El -Yas commande une division de l'armée

du khalife à la bataille d'El -Hilla , 48 .

ABOU 'L-Cacem , cheikh dont notre auteur cite l'autorité ,

226 .

ABOU 'L - HeïdjÂ el -Hodbâni, émir curde et seigneur

d'Arbelles, trahit le khalife el-Mostarched et passe du

côté du sultan Mahmoud, 56 .

ABOU MORHEF NASR , le Merdacide , 197 .

Abou 'n -Nedjie , cheikh et soufi , consent à la deposition

du klalife Er-Rached , g6 .

ABOU Ossama Morched , 197 , 198 .

Accomplis ( Les ) (KLXII), 272 .

ACEDABAD ( Bataille d ' ) , 43 .

ACED ED - Din. Voyez CHIRCOUH.

A'CHTERA, ville du Haurân, 261.

A’DED ( El-) (dobel), khalife d'Égypte, appelle Nour

ed-Dîn à son secours contre les Francs , 248 ; renou

velle son appel, 249 ; fait mettre à mort son vizir

Chaver, 252 , et confie le vizirat à Chircouch , 253. Il

choisit Salâh ed -Dîn pour vizir, 255 ; son influence

décline, 257 ; il fournit de l'argent à Salab ed -Din ,

Aiotani, tribu turcomane , est transportée en Syrie par

Zengui, 142 .

Aitikin , ennuque au service du sultan Mes'oud Ibn Mo

9

:

260. Sa mort , 283 .

ADERBEIDJAN ( L' ) envahi par Tutuch , 26 .

A'DOD Ed -Din Abou 'l-Faredj Mohammed , fils du Rais

hammed , est mis à mort par le sultan Sandjar, 81 .

A'KIMA (EL- ), village en face de Djezirat Ibn O'mar,

265 .

A'KR ( El-), château appartenant aux Curdes homeidites,

leur est enlevé par Zengui , 86 .

Ak -Sonkor. Voyez Borsoki ( El-) et Kacîm ED - DAULA .

A'la (Combat d'El- ) , 134 , note .

A'LAM ED- Din. Voyez IBN EL - DJANDAR.A’LAM .

ALB-ARSLÂN , fils du sultan Mahmoud et pupille de Zen

gui , aspire au trône, 152 ; il se laisse duper par le

vizir Djemal ed-Din , 152 , et disparaît du monde ,

155 .

ALB-ARSLÂN , fils de Togbril Ibn Mohammed , eut pour

atâbec son frère utérin Pehlevân , 188.

Alba Nedum ED-Din succède à son père Hossâm ed -Din

Timurtach , 188 .

ALBOGHA -KotlogH , 294.

A’LEM ED-Din . Voyez Ibn El-DJENDAR.

Alep est enlevé à Cheref ed-Daula Moslem , 15 ; tombe

au pouvoir de Tutuch , 16 ; est pris par Malec-Chah

et reçoit pour gouverneur Kacîm ed -Daula , 17. Occupé

par Zengui , 69 , est assiégé par les Grecs et les Francs ,

110 .

ALEXANDRIE , prise par Chîrcouh, 239 , est rendue aux

Égyptiens, 240.

Ali l'Ohaïlide, fils de Moslem , est expulsé de Mosul,

30 .
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aux Grecs

1

ALLEMAGNE ; le roi de ce pays met le siége devant Da

mas , 159 .

ALPHONSE (Le fils d '); qui il était , 162 , note.

ALTOUN -TAH EL-ABORI , émir au service de Djaouéli

Sakaoua, se rallie au parti du sultan , 32 ; est envoyé

par Borsoki au secours de Ouacet , ville menacée par

les troupes de Dobeis , 46 .

AMÂDIA . Voyez EimaDIYA .

Amaury, roi des Francs , s'oppose à la troisième expédi

tion de ceux-ci en Égypte , 246.

Amid , assiégé par Zengui, 118 .

À'mîd Ed -Daula « colonne de l'empire, » fils du vizir

Fakhr ed -Daula et gendre de Nidham el -Molc , con

duit une expédition dirigée contre Mosul, 13. Voyez

* Ibn DjehîR .

ANTIOCHE , enlevé
par

Soleiman Ibn Kotlou

mich , 14. Le gouvernement de cette ville est confié

par Malec -Chah à Yaghi-Siản, 17 .

Antioche ( Le SeigneUR D' ) ; Raimond de Poitiers ; sa

mort , 177

AQUHED EZ-ZEMÂN , médecin , 56 ; note , 166.

APAmée , enlevé aux Francs par
Nour ed -Din , 180 .

A'RAFÂT ; un aqueduc y est construit par le vizir Djemaly

D

Amîn Ed -Daula Yomn , 347 .

AMÎR (EL-) EL -A'LEM , 283 .

Amirec « le petit émir, » officier militaire au service de

Zengui, 152 .

AMMÂR IBN YAcer , 186 .

A'mr et KHAREDJA , expression proverbiale dans laquelle

se trouvent ces deux noms propres , 256 .

Anar . Voyez Mo’in ed-Din .

ANBARI ( EL ) Sepid Ed-Daula , chef de la chancellerie à

Baghdad sous El-Mostarched , est fait prisonnier par

Zengui, 84 , et ensuite par le sultan Mes'oud , 89 .

ANOUCHEROUÂN IBN KHALED , vizir du sultan Mahmoud ,

64 , et du sultan Mes'oud , 88 .

Anter , fils d'Abou ' l- A'saker, commande l'aile gauche

de l'armée de Dobeïs à la bataille d'El-Hilla, 48 , 49 .

ANTER EL -DJOUANI, fils d'Abou ' l -A'saker , émir curde au

servicedu prince Dawoud , fils du sultan Mahmouả , 92 .

B

BAB ET

L :

BA'ALBEC , ruiné par un tremblement de terre , 262 ; ses

fortifications sont relevées par Nour ed -Dîn , 262 .

Bab -Bizara , localité de la province d'Alep, 245 , note.

-Tìn , nom d'un quartier de Baghdad , 49 .

Babrin ( El- ) ; bataille qui y eut lieu , 236 et suiv .

BADJEBBARA ; village des environs de Mosul , 343 .

BAGHDAD ; noms de plusieurs quartiers de cette ville ,

ed - Din , 229 .

A'Reima (El-); Nour ed - Din enlève ce château aux Francs ,

162 , 163. Il s'en empare une seconde fois , 280 .

A'RKA ; cette ville est prise par les Grecs , 102 ; est as

siégée par Nour ed -Din , 280 .

ARSLÂN -Païghou ; sa mort, 18 .

2

ARSLÂN -Chan , fils de Toghril II , s'appelait aussi Alb

ARSLÂN , 12 , note .

ASKALÔN , pris par les Francs,189.

ASTERÂBÂDI (EL-), Abou ' l-Kacem , nommé ministre de

Toghril Ibn Mohammed , 81 .

A'TÂ IBy HAFFÅD , ministre de Modjir ed -Din Abak , est

mis à mort par ce prince , 190.

ATÂBEC ; diverses significations de ce mot , 45 , note .

ATHÂREB ; cette place est assiégée par Zengui , 71 .

Ayoub Nedum Ed-Din , fils de Chadi et père de Salål ed

Dîn , est nommé gouverneur de la citadelle de Te

crît , 213 ; rend un grand service à Zengui, 214 , et

obtient de lui le gouvernement de Ba'albec , 214 ,

105 ; remet cette ville à Seif ed -Dîn , seigneur de Da

mas , 214. Il facilite à Nour ed -Dîn la prise de Damas,

215 ; obtient l'autorisation de passer en Égypte , 280 ;

sage conseil qu'il donne à Salâh ed -Din , 287

BARBATI ( EL- ) , oflicier au service de Zengui, est mis à

mort, 150 .

27 , 202 ; assiégé par le sultan Mahmoud, 65 ; troubles

causés par la captivité du khalife El-Mostarched , go :;

mouvement suscité dans cette ville par Ibn es-Cheher

zouri , 111 ; assiégé par Mohammed , fils du sultan

Mahmoud , 202 .

Bague perdue par Nour ed - Dîn et retrouvée, 234 .

BARGACH CHEREF ED -Din , émir au service de Nour ed

Din ; conseil qu'il donne à Chircouch , 237 ; est en

voyé en Égypte, 250 .

BARÎn ; est pris par Zengui, 105 ; description de cette

forteresse , 106 ; elle est ruinée par un tremblement

de terre et relevée par Nour ed -Dîn , 262 .

BARKYAROK ; dans cet ouvrage le nom de ce prince est

écrit Bec-YAROK .

BATÉNIENS ; ils assassinent Maudoud , gouverneur de Mo

sul , 36 ; Borsoki , 58 ; le khaliſe El-Mostarched ,
90 ;

le vizir A'dod ed-Dîn Abou ' l - Faredj , 327 .

BAUDOUIN , seigneur de Jérusalem et d'Acre; ses troupes

sont défaites par l'émir Maudoud , auprès de Tibé

riade , 35 .

BEC-ABEH , émir au service du sultan Mes'oud , est

nommé chihna de Baghdad , go.

Bec-YAROK , altération de BARKYAROK ; ce prince, fils de

Malec -Chah , est proclamé sultan , 24 ; il reconnait El

Mostadher
pour khalife , 28 ;; sa mort , 24 .

.note,257,هفلظبهفتحنعثحابلا

1

BAKCH (EL-), atâbec de Seldjouk-Chah , quitte celui-ci

pour passer du côté de Zengui , g3 .

Balec , fils de Behram l'Ortokide ; sa mort , 131 .

Balassa , châleau fort dans le Diar -Beer , est pris par

Zengui, 117
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Becogiya ; corps de troupes ainsi nommé, 43 , note , 162 .

Bechnaouïa, tribu curde , 129 , 130 .

BEDR Ed-Dîn . Voyez Loulou .

Benicar-DJIHÂN , est épousée par Borsoki, 46 .

BenMERD , château fort du Diar-Becr, est pris par Zen

gui, 85 .

Behrouz MODJAHED ED-Dîn , chihna ou commissaire du

sultan dans l'Irak , 77 ; accueille Nedjm ed -Din Ayoub

et le nomme gouverneur de la citadelle de Tecrit ,

213.

Bein EN -Nehreïn , localité , 350 .

9Beka'a ( El- ) , territoire entre Mosul et Nisibe , 156 .

Beled , ville , 277

BELIMÂN , officier au service de Zengui ; anecdote sur ce

personnage , 146 .

BeRenkach Ez-Zekoui , nommé chihna de Baghdad , 50 ,

est forcé par le khalife à quitter cetle ville , 53 .

BERENKACH BAZDAR , grand fauconnier du sultan Me

s'oud , 80 , se révolte contre lui et se rend à Baghdad ,

88 ; se joint au khalife Er- Rached pour combattre Me

BILLET À ORDRE tiré par un sultan sur le receveur d'une

de ses provinces , 39 .

BIRÀ ( EL-), assiégé par Zengui , 126 , est donné par les

Francs à Timurtach , 126 .

BIZA’A , occupé par Zengui , 69 ; pris par les Grecs , 99

Boëmond , fils de Raimond de Poitiers, prend en main

le gouvernement d'Antioche, 177

Bokeïa'a ( El- ) , plaine au pied du château des Curdes,

208 .

BORSOK , émir au service de Bec-Yarok , est envoyé à

Baghdad , 28 .

Borsok Ibn BORSOK , seigneur de Khouzestân , se déclare

contre le sultan Mes'oud , 88 , et combat
pour

le kha

life El-Mostarched , 89 .

Borsoki ( EL- ) AK-Sonkor ; envoyé par le sulton Mo

hammed contre les Francs , 36 , attaque Édesse , So

meïsât et Seroudj, 36 , 37 , et rentre à Baghdad , 37 .

Nommé gouverneur de Mosul, 44 , il marche contre

Dobeïs , mais ses troupes prennent la fuite , 45. Il

épouse Behicht-Djihân et négocie une paix avec Do

beïs , 46. Il marche contre Hilla , 48 ; prépare une ex

pédition contre les Francs , 50 , est assassiné , 58 .

BouzÂN NOUR ED-Din reçoit de Malec-Chah le gouver

nement d'Édesse , 16 ; devenu seigneur d'Édesse et

de Harrân , 25 , il abandonne la cause de Tutuch et

embrasse celle de Bec -Yarok ; est mis à mort , 28 .

Bouzân , lieutenant de Zeïn ed-Din A'li à Cheherzour,

242 .

s'oud , 92 . 1

BERENKACH MODJAHED ED-Din , vizir de Kotb ed -Din ,

prince de Sindjar, 350 , 352 .

BERRÅD ( El- ) , 134 , note.

Bewazidu ( El- ) , ville située entre Tecrit etArbelles, 14 .

Billeis , pris par les Francs, 247 ,

C
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de faire arrêter, par trahison , les émirs de ce prince ,

250 ; est arrêté lui-même , 253 , et mis à mort , 253 .

CHEHAB ED - Din . Voyez Malec , fils d'A'li.

CHEHAB ED-Dîn Mahmoud , seigneur d'El-Bira , amène

des troupes à Nour ed -Din , 263 .

ChenenZOURI ( Es-) Beha ed -Din A'li , agent de Djaouéli)

auprès du sultan Mohammed , 63 , travaille pour faire

donner à Zengui le gouvernement de Mosul , 64. Est

nommé grand kadi de cette ville , 65 ; sa mort , 102 .

CHEHERZOURI ( Es-), Kemal ed - Din Abou'l - Fadl Mo

hammed , envoyé par Zengui en mission à la cour de

de Baghdad , 97 , répudie l'autorité du khalife Er

Rached , 97

CACHÂNI (EL-) Ala' ed -Din , docteur hanefite , 331 .

CAFERTAB , pris par Zengui , 48 .

CAPERTOUTHI ( EL- ) Dia Ed -Din , vizir de Zengui , 212 .

Camel ( El- ) CHODJAA’, fils de Chaver ; ses intrigues avec

Nour ed-Dîn , 240 , 241 ; il délourne son père du
pro

jet d'arrêter les émirs de Nour ed-Din , 251 .

Carac ( El-) , assiégé par Nour ed-Din , 260.

CHABAKHTÂN ; position de cetle chaine de hauteurs , 33 ,

note .

CHABANI ( Es- ) , château fort dans le Curdistân , est pris

par Zengui, 114 .

Chachi ( Es- ) , prète le serment de fidélité au khalife

El-Mostadher, 28.

ChadBakht, gouverneur de la citadelle d'Alep , invite

Eizz ed -Din à venir et à prendre possession de cette

ville , 332 .

Chamech ALÂ ED -Din , 273 .

Charsu , place forte de la province d'Ez-Zauzân , 130 .

Chaver es-Sa'di , premier ministre d'El-A'ded , souverain

d'Égypte, est dépouillé du vizirat et obtient l'appui de

Nour ed-Din , 215. Rétabli dans son poste , il refuse

de remplir sesengagements, 216 ; il appelle les Francs

à son secours , 217 ; les rappelle pour la seconde et

pour la troisième fois , 236 , 248. Il tarde de remplir

ses engagements envers Nour ed -Din , 250 ; se propose

CHEHERZOURI ( Es- ) , Tadj ed - Din Yahya , kadi de Mo

sul , ſait arrêter El-Khafadji, 127 , 128.

Cuenit ; note sur l'emploi de ce titre , 30 .

Cheïzer , place forte , est assiégée par les Grecs , 99 ;

description de cette place , 196 ; est occupée par Nour

ed-Din , 200.

CHEMMACIYA ( Es- ) , faubourg de Baghdad , 55 , 94 .

Chems En -Nehar , intendante du palais du khalife El
-

Moktadi, 27 .

>

Chérer Ed-Daula « noblesse de l'empire, » Moslem Ibn

Koreich l'Okailide , chef des Arabes nomades de la

Mésopotamie , se voit enlever la ville de Mosul par les
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troupes du sultan Malec -Chalı, 13. Il fait sa soumis

sion , 14. Étant seigneur d'Alep , 14 , il attaque So

leiman Ibn Kotloumich , essuie une défaite et trouve

la mort , 15. Étendue de ses États, 15 , 16 .

CHÉREF ED-Din , fils de Kotb ed- Din Maudoud, reçoit la

place d'honneur à la cour des Seldjoukides, 12. Il

demande à son frère Eizz ed -Din d'être déclaré héri

tier du trône , 346. Ses intrigues , 346 , 348 .

Chérer ed - Din , neve : de Djaker, 128 .

CHÉREF ED-Din . Voyez Ibn El-L -Beledi.

Cheveux de femmes , envoyés par El -A'ded à Nour ed

Din , 248 .

Chuna. Commissaire du sultan , agent politique à la cour

de Baghdad.

Chircouh , Aced Ed Din , fils de Chadi, conseille à Nour

ed Din de prendre possession d'Alep , 153 ; accom

pagne Nour ed-Din à Sindjár, 171. Histoire de ses

premières années , 213. Son entrée au seryice de

Nour ed-Din , 214. Il obtient en apanage Émesse et

Raheba ,215. Envoyé en Égypte avec une armée , 215 ,

il rétablit Chaver dans le vizirat et occupe Bilbeïs ,

217 ;
fait un traité avec les Francs et évacue

l'Égypte, 218. Anecdote , 218 , 219. Il fait enterrer

à Médine le corps du vizir Djemal ed -Din , 226. Rentré

en Égypte, il occupe la province d'El-Gharbiya,236 ,

défait l’armée franco-égyptienne à El-Babeïn , 236 et

suiv .; occupe Alexandrie , 239 ; fait la paix et repart

pour la Syrie, 240. Il rentre en Égypte pour la troi

sième fois, 246 , 249 ; arrivé au Caire , 250 , il fait

mourir Chaver, 252 ; est nommé vizir d'Égypte , 253 .

Sa mort, 253. Son épouvante en apprenant l'établis

sement de la cour souveraine, 305 .

CONDOGHDI, un des grands émirs du sultan Mohammed ,

51 .

CORBOGHA est envoyé par Barkyarok au secours de Ka

cem ed -Daula , 28 ; fait prisonnier par Tutuch , 29 ,

il recouvre la liberté , 30. Prend possession de Har

rån , de Nisibe , de Mosul et de Maredin , 30 ; il portait

le titre de KauwAM ED-Daula , 31 .

Coucoi, château fort dans les dépendances de Djezirat

Ibn Omar, 201 .

COUCBOURI, devenu seigneur d'Arbelles, 244 , marche

au secours de Kotb ed -Dîn Mohammed , 36o . Il se

distinguait par les titres d'EL -MALEC EL -MO'ADDIEM

ModHAFFER ED -Din .

7

216 ,

Cour SOUVERAINE établie par Nour ed -Dîn , 305 .

D

។

9 ,

DA'D , femme dont le nom est mentionné page 108 .

Daïments ou Damerds, localilé , 80 , 89 , note .

DAKOUKA, ville , 335 .

Damas, assiégé par les Francs, 159 ; pris par Nour ed

Din , 188 ; occupé par Salâh ed -Dîn , 321 .

DameGuẢNI ( Ed . ) ; ce kadi préside à l'inauguration d'El

Mostarched , 41 .

DAMIETTE , assiégée par les Francs , 258 .

DANICHMEND. Voyez parmi les IBN .

Dara , ville au nord-ouest de Nisibe, est prise par Zen

gui , 71 , et par Seüf ed -Din , 163.

Darîhateïn ( Ed. ) , quartier de Baghdad , 49.

Dawoud , fils de Sokmân , seigneur de Hisn Keifa , 67 ,

contracte une alliance avec Timurtach , 70 .

Dawoud , fils du sultan Mohammed , se rend à Baghdad

pour soutenir le khaliſe Er-Rached , 92 .

Dawoud Rock Ed -Daula , prince de Hisn Keiſa; son

caractère , 145 .

Daya . Voyez parmi les Ibn .

DeinoUER ( Bataille de ) , 80 .

Derkezînı ( Ed . ) Kemal ed -Dîn , vizir du sultan Me

s'oud , 96 .

Deskera ( Ed. ) , village , 82 , note .

Dinars , leurs diverses espèces , 115 , note ; 210 , note .

DISETTE et épidémie , 325 .

DJA'BER (Château de ) , est donné par Malec-Chah à Sa

lem Ibn Malec l'Okaïlide , 17 ; est assiégé par Zengui,

130 ; est enlevé aux Okaïlides par
Nour ed - Din , 244 .

DJA’BER EN -Noméïki; son chàleau lui est enlevé par Ma

DJakir NACER ED -Din , oflicier au service de Zengui, 63 ,

est nommé gouverneur de la citadelle de Mosul , 65 ;

défend cette ville contre le khaliſe El-Mostarched , 85 ;

refuse l'entrée de Mosul à Seif ed-Din , fils deZengui,

116 : est assassiné par Ak -Arslân Khaladji, 126 .

DJANDAR ; fonctionnaires désignés par ce mot , 152 .

DJAOUANT . Voyez A'NTER .

DJAQUÉLI, premier ministre d'Eïzz ed - Din Mes'oud et

gouverneur de Mosul , 59 , 63 ; passe au service de

Zengui et reçoit de lui le gouvernement d'Er- Raheba ,

65 ; combat le khalife El-Mostarched à la bataille de

Daïmerdj, 89 .

DJAQUÉLI ÉL -Cacemi, chihna de Baghdad, 87 .

DJAOU ÉLI-Sekaoua , gouverneurde Mosul, 32 .

DJEBEL (M ) , grosse pierre précicuse , 235 , note .

Djenir . Voyez parmi les IBN .

DJEkermicu succède à Moussa le turcoman dans le gou

vernement de Mosul , 31. Est lué , 32 .

DJELÂL ED-DAULA , titre du sultan seldjoukide Malec

Chah , 11 , 12

DJELAL ED-Dîn , fils du kadi Djemal ed -Dîn , est nommé

lec-Chah , 17 .

vizir à Mosul , 322 ; se distingue par ses grands ta

lents , 323 ; est emprisonné; mis en liberté il se rend

auprès d'Ibn Yençan , 323. Sa mort , 323 .

DJELAL ED-Din Mohammed Ibn Abmed Ibn Sadaka ,

vizir du khaliſe Er-Rached , 92 , se réfugie auprès de

Zengui , 93 , et rentre au service d'Er-Rached , 93 ,

94.

DJEMAL ED -Din Mohammed , fils de Bouri et souverain de

Damas , y est assiégé par Zengui, 103. Sa mort, 104 .

DJEMAL ED.Din , vizir de Mosul, contribue à placer Seil

ed-Din sur le trone, 152 ; trompe Alb -Arslan , 154 .

1

9

;



INDEX . 385

>

Son éloge , 155. Il embrasse le parti de Nour ed -Dîn ,

173 , 174. Ses conversations avec le père de l'auteur,

147 , 205. Est emprisonné, 211 , 212. Sa mort , 226 .

Il est enterré à Médine , 226. Ses fondations chari

tables, 228. Dons qu'il envoya à la Mecque et à Mé

dine , 232. Ses noms étaient Mohammed Ibn Ali Ibn

Abi Mansour el -Isfahani , 147-.

Djodeīda ( La ) de Nisibe , pris par Zengui , 130 .

DJOHAF ( El- ), torrent qui dévasta la Mecque, 134 ,

note.

Djoïouch -Bec, gouverneur de Mosul , 36 , se révolte

contre le sultan Mahmoud , 42 ; est gracié , 43 .

DJOURDÎC Eïzz ed-Dîn , émir au service de Nour ed -Din ,

est envoyé en Égypte, 250 ; aide Salåh ed -Din å ar

rêter Chaver ; 252 ; sa mort, 353 .

Dobeïcı ( Ed . ) Eizz ed -Din Abou Becr , anecdote de cet

émir, 136 ; il fait prisonnier le prince Alb -Arslân ,

155. Se rend à Édesse , 156 ; amène des troupes à

Nour ed - Dîn , 163. Son apanage, 166. Sa mort , 201 .

Dobeïs Ibn Sadaka el-Acedi , trame une révolte contre

le sultan Mahmoud , 42 ; attaqué par les troupes du

sultan , 45 , il essuie une défaite , 46 ; menace la ville

d'El -Medaïn , 47 ; marche sur Baghdad , 47 ; essuie

une défaite à El-Hilla , 49 ; se réfugie auprès de Togh

tikîn , fils du sultan Mohammed , 50 ; marche avec

Zengui contre El-Mostarched , 82 ; fait une tentative

contre El-Hilla , 82. Son origine , 83 ; se rend en Syrie ,

est fait prisonnier et livré à Zengui , 83 , 84 .

DOKAK ( ED- ) , fanatique qui cause des désordres à Mo

sul , 328 .

Dolouc ( Bataille de ) , 185 .

DoU'L-KARNEÏN ( Château de ) , situé dans le Diàr Becr,

est pris par Zengui , 117 .

DRAPEAU; Seif ed -Din fut le premier prince feudataire

des Seldjoukides qui fit porter un drapeau déployé

au-dessus de sa tête , 167 .

E
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Édesse , livrée aux Grecs, est reprise par Malec-Chah ,

16. Est assiégée par Borsoki , 36 ; enlevée aux Francs

par Zengui, 116 , elle se révolte contre les Musulmans,

156; est prise à Nour ed -Din , 156 , et passe défini

tivement sous l'autorité de ce prince, 173 .

Eguen , émir de Sarkhed sous le khalifat d'El-Mostar

ched , 83 .

Eïmad Ed-Din . Voyez Zengui.

Eïmad Ed-Din , fils du vizir A'dod ed -Dîn , 275 .

EÏMAD ED-Din Zengui, fils de Kotb ed -Din et frère d'Eïzz

ed - Din , reçoit Alep en échange de Sindjar, 333 ; il

livre Alep à Salâh ed -Din et obtint de lui Sindjar,

El-Khabour et Nisibe, 334 ; il conclut une alliance

avec son frère Eizz ed-Dîn , 338 ; se brouille avec Nour

ed-Dîn Arslân Chah , 346. Sa mort , 349 .

EiMAD ED -DIN EL -ISBAHANI, le kuteb , fait l'éloge de Nour

ed -Din , 316 .

EÏMADIYA , maintenant Amadia , château fort du Curdis

tân , fondé par Zengui, 114 .

Eissa , émir heccaride, est privé de ses États par Zengui,

86 .

Eissa ' l -Heccari Dià ed - Dîn parvient à faire recon

naitre l'autorité de Salâh ed -Din aux autres émirs de

Nour ed -Dîn , 256 .

Eizz ed-Daula , A'li le Morchedite , 197 .

Eïzz Ed-Din Mes'oud , fils d'El-Borsoki, obtient le
gou

vernement de Mosul, 59 ; sa mort , 59 , 63 .

Eïzz ed -Din Mes'oud , fils de Kotb ed-Dîn Maudoud , est

nommé souverain de Mosul, 329. Sa conduite louable ,

330 ; il occupe Alep , 332 , échange celle ville contre

Sindjar, 333 ; assiége Djezîrat Ibn Omar, 335. Bien

veillance qu'il montre envers son neveu Moëzz ed -Din ,

336 ; envahit la haute Mésopotamie , 337 ; il désigne

son fils Nour ed - Dîn Arslân-Chah comme héritier du

trône , 346. Sa mort, 339. Anecdotes à son sujet, 339

et suiv.
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Eizz EL -Molc , fils de Nidham el-Molc, est envoyé en

mission à Baghdad , 28 .

ÉLÉPhants, employés à la bataille de Deïnouer , 80 .

Émesse , ruiné par un tremblement de terre , est rebâli

par
Nour ed -Din ,

Enneb , assiégé par Nour ed -Din , 177

202 .
>

F

Facil ( duas ), 139 , note .

FAKHR ED- Daula . Voyez Ibn Djenir .

Fakur ed- Din . Voyez ABD El-Masin et KARA -ARSLÂN .

FAKHR EL-Molc , fils de Nidham el -Molc , 20 .

Familles dans lesquelles le fils , le père , l'aïeul et le

bisaïeul moururent d'une mort violente , 18 .

Fatema, fille d'El-Harith , 272 .

Fatemides , liste de ces princes, 284. Chute de leur dy

nastie , 284 .

Fatlis , chateau du Diar -Beer, est pris par Zengui , 117 .

Fenec ou Finic , place forte de la province de Djezirat

HistoR. OR . Tome II , 2 ° partie.

Ibn Omar, est assiégée par les troupes de Zengui,

129.

FERDJELA . Voyez parmi les Ibn .

FERDROLS ( EL- ) , altération de Theodoros, 14 .

FerEdJ ou FaReds , château fort dans les environs de

Djezirat Ibn Omar, 201 .

FINDELAOUI ( EL- ), devot qui se fit luer au siège de

Damas par les Francs , 160 , 162 .

FONDATIONS PIEUSES de Nour ed -Din et leurs revenus ,

313 .

Frais DE ROUTE fournis par Nour ed -Dîn à ses troupes,

250 .

49
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FRINCs (Les) repoussent les troupes de Maudoud auprès

de Tibériade, 35. Leur puissance à l'époque où ré

gnait le sultan seldjoukide Mahmond , 59. Leurs pos

sessions , 60. Ils oppriment les Musulmans, 60 , 61 ,

et font sentir leur domination jusque dans Alep et

Damas, 61. Ils possédaient Seroudj, Édesse et autres

villes de la Mésopotamie lors de la nomination de

Zengui au gouvernement de Mosul, 68. Ils marchent

au secours d'El-Athâreb , 72 ; essuient une défaite ,

74 ; leur défaite à Bareïn , 108 , 109 ; aident les Grecs

à faire le siége d'Alep, 110 ; ils perdent Édesse, 118 ,

et leurs possessions en Mésopotamie, 123 ; liste de

ces possessions , 119. Ils mettent le siège devant Da

mas , 159 ; se font céder la ville de Panéas, 161. Leur

défaite près de Yaghra, 165 , et encore près d'Enneb ,

177. Leur défaite à Dolouc , 185. Ils prennent Aska

lon , 189 , et font sentir leur puissance jusque dans

Danas, 189; remportent une victoire sur Nour ed

Dîn à El-Bokeïa'a, 209. Ils entrent en Égypte sur

l'invitation de Chaver, 217 ; ils évacuent ce pays , 218 ;

ils perdent Panéas , 233 ; rentrent encore en Égypte,

236 ; leur défaite à El-Babeïn , 238 , 239. Ils occu

pent le Caire , 240 , et de quelle manière , 246 ; ils

s'emparent de Bilbeïs, 247 ; assiégent le Caire, 248 ;

évacuent l'Égypte , 250 ; mettent le siége devant Da

miette, 258 ; rentrent en Syrie , 260 ; marchent au

secours d'El-Carac, 261. Leurs villes ruinées par un

Tremblement de terre , 262. Dans les premières années

du règne de Nour ed -Din , mille cavaliers mnsulmans

ne pouvaient tenir contre trois cents cavaliers francs ,

263 ; s'emparent de deux navires musulmans en temps

de paix et s'attirent des représailles de la part de Nour

1
5

S
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1 ed-Din , 279

1

G

99 ; assiégent Cheizer, 99 ; s'emparent d'Arka , 102 ;

soutenus
par les Francs ils mettent le siége devant

Alep , 110 .

GUMICHtikîn Sa'd ed -Din , gouverneur de la citadelle

de Mosul, passe au service d'Ibn ed -Daya, 320 ; se

rend à Damas, 320 , puis à Alep , où il emprisonne

les frères Ed -Daya et Ibn el -Khaschab , 321. Se rend

maître d'Alep, 321 ; est mis à mort, 32% .

Heithem ( EL- ) , ville prise par Zengui , 130 .

HIBA (El-) ( lagi); lieu d'un combat célèbre , 134 ,

note.

1

1

Hilla ( EL- ) ; une bataille eut lieu en cet endroit entre

Dobeïs et le khalife El- Mostarched , 47 .

Hind, femme dont il est fait mention page
108 .

Hobeira . Voyez parmi les Ibn .

Hoceïx (El- ); son mausolée à Kerbela , 49 , note .

Hocein Uzbec , émir au service du sultan Mes'oud Ibn

Mohammed ; sa mort , 80 .

HODBANI ( El- ) . Voyez ABOU ’L - HEÏDJÂ .

Honeïn ( Les bottines de ), 191 , note .

Honferi ( Le fils de ) , 261 .

Hôpitaux fondés par Nour ed -Din , 310 .

Hospitaliers, leur chef, seigneur du château des Cur

5

GhacHiA , 349, nole.

GHARRAF (EL- ), localité , 334 , note .

Guazi . Voyez Seir ed -Din .

Guazi Ibn Hacen el-Manbedji se révolte contre Nour

ed-Din , 241 ,

GHAZZALI (E.-) Abou llamed assiste à l'inauguration du

khalife El-Mostadher, 28 .

Grecs. Ils envahissent la Syrie, 98; prennent Biza'a ,

>

$
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HADD (d ) ; toute peine fixée par la loi , 297.

HADDJÀF (EL ), 134 , nole ..

Haditha d'Ana , ville prise par Zengui , 115 .

Haïs- Baïs , poëte, 168 , reçoit un beau présent de Zeïn

ed Din , 243 .

Hamau ; cette ville est occupée par Zengui, 70 ; détruile

par un tremblement de terre , elle est restaurée par

Nour ed-Dîn , 262 .

Hani , ville prise par Zengui, 118 .

HARB , nom d'un fakîr, 343 .

Harem ; cette forteresse est assiégée par Zengui, 76 ,

et
par Nour ed -Din , deux fois , 194 , 207. Bataille de

Harem et prise de cette place, 220 et suiv .; autre ré

cit du même événement, 224 .

HAREMI ( El- ) Chehab ed - Din reconnaît l'autorité de

Salah ed -Dîn , 256 .

Harîm ( LE ) , nom du quartier de Baghdad dans lequel

était situé le palais des khalifes, 95 .

HARRÂN , occupé par Zengui, 68 .

HARRANI ( El- ) Fakhr ed-Dîn , émir au service de Kotb

ed-Din Arslan-Chah , 352 .

HASSÂN EL -MANBEDJI est chargé par Zengui de parle

menter avec le seigneur du château de Dja'ber , 131 .

Ce qui se passa entre lui et Balec , 131 .

Heïdja . Voyez parmi les ABOU .

des , est lué en combattant, 263 .

HossÂm Ed -Din el-Djerrahi , vizir de Nour ed -Din , 294.

HossÂm Ed - Din TIMURTACH , seigneur de Nisibe , 67 , el

souverain de Maredin , obtient possession d'El- Bira ,

126 ; est réprimandé par Zengui, 141. S'empare de

Dara , 163 ; y est assiégé par Seif ed -Din , 164 ; sa

mort, 188 .

HossÂm Ed-Din Youlok - Arslân , seigneur de Maredin ,

355 , 358 .

>
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IBN ABI ' L - KHEÏR Chéref ed - Din Ahmed , ennemi de

Kaïmaz , 334 , est emprisonné par lui , 335 .

IBN ABI MEHRÂN , ascète , 124 .

Ibn A’saker le hafedh, auteur de l'Histoire biographique

de Damas , 162 , 314 .

IBN EL-A'Dim Kemal ed - Din , auteur de l'Histoire d'Alep ,

225 .

Ibn El-Athir Eïzz ed-Din Ali , auteur de cet ouvrage,

vante la bienveillance des Atâbecs , qui firent la for

tune de sa famille , 6 , 7. Son but en composant l'his

toire de cette dynastie, 7. Ce fut de son père qu'il

reçut la plupart de ses renseignements , 10 , 32 , 36

et passim . Son aventure avec un médecin maghrebin ,

310.

Ibn El-Aruir . Voyez MedJ ED-Din .

IBN EL -A’TTAR Dahîr ed-Din , vizir du khalife El-Mostadi,

327 .

Ibn El -Beled Chéref ed-Dîn , vizir d'El-Mostandjed , est

mis à mort , 274.

Ibn BoczÂn , seigneur de Cheherzour ; sa révolte et sa

soumission , 324 .

IBN EL-BULENKERI Khass -Bec , ministre de Mes'oud Ibn

Mohammed , 187 ; est mis à mort , 187. Son histoire ,

L

188.

accompagne Kacim ed -Daula dans une expédition

contre les Merouanides , 13 .

Ibn El -DJENDAR A'lem ed-Dîn Soleïmân , 225 .

Ibn Eissa Fakhr ed-Din ; sa mort , 533 .

Ibn Ferdjela , notable du Caire , entretient des rela

tions avec les Francs , 207 .

Ibn HOBEÏRA A'oun ed-Din , vizir du khalife El-Moktafi,

se distingue à la défense de Baghdad contre le prince

Mohammed , fils du sultan Mahmoud , 202 , 204 ,

note .

Ibn El-KAÏCERÂNI , ou KAÏSARÂNI; vers de ce poëte , 165 ,

178 , 179 , 184 .

IBN EL -KHAIYÂT, notable du Caire , entretient des rela

tions avec les Francs, 247 .

Ibn el - KHASCHÂB , maire d'Alep , est emprisonné par

Gumichtikin , 321 .

IBN EL-KHODJENDI, chef des chafeïtes d'Ispahan , 230 .

Ibn El-Mokaddem Chems ed- Dîn commande à Sindjar,

171 , 174 ; son origine , 175 ; il enlève des objets de

grande valeur au trésor des Atâbecs à Sindjar, 176 ;

invite Salâh ed-Din à se rendre à Damas , 322 .

IBN Monir , poëte ; vers de sa composition , 179 , 186 .

IBN O'taïr en -Nomaïri livre aux Grecs la ville d'Édesse,

16 .

Ibn er-Rouml ; vers de ce poëte , 180.

Ibn es- Saneb , grand chambellan du khalife El-Mostar

ched , 55 .

Ibn Sokeïna est tué en essayant de défendre le khalife

1

2

.

1

i

Ibn El-BULENKERI ed-Dekri , sa mort , 353 .

IBN EL -CAFERTOUTHI, pris pour vizir par Zengui, 81 .

IBN EL- CaFi , 230 .

IBY EL Carkui, kadi du Harim , prononce la déposition

du khalife Er -Rached , 95 .

Ibn Es-Checri Behâ ed -Din A'li , ami de l'auteur, 300 ,

et conseiller intime de la famille des Atâbecs de Mo

sul , 351 .

Ibn es-CHEHERZOURI Kemal ed -Din , ministre de Zengui ,

soulève la population de Damas , 104. Envoyé par

Zengui auprès du sultan Mes'oud , 110. Récit qu'il

fait de sa mission , 110. Zengui a une très-haute opi

nion de cet hommed'État, 112 .

IBN ED -Dauuk, majordome du khalife En-Nacer, 361 .

IBN Ed -DANICHMEND est dépossédé de ses
États

par
Ki

lidj-Arslân , 290.

IBNIbn ED-Daya Medjd ed-Din Abou Beer , accompagne Nour

ed -Din à Sindjar, 171. Anecdote , 225. Il décide Ma

lec Ibn A'li à se dessaisir du château de Djaber, 245 .

IBN ED -Daya Chems ed-Din , invite El-Malec es-Saleh à

se rendre à Alep , 296 ; se dispose à défendre Alep

contre Seif ed-Din Ghazi II , 317. Il est emprisonné

ܪ

El-Mostarched , go .

IBN Es-Souri Moweïyed commande la populace de Da

mas, qui assiége Modjir ed- Din Abak dans la citadelle ,

189 .

Ibn Talha Kemâl ed-Din , trésorier du khalife El-Mos

tarched , est fait prisonnier à la bataille de Daïmerdj,

89 .

IBN YAKOUTI Ismail, oncle maternel de Bec-Yarok , se

révolte contre lui et perd la vie , 26 .

Ibu YENÇÂN , vizir du prince d'Amid , 323 .

İbrahim Ibn Koraïch l'Okaïlide, seigneur de Mosul , 25 .

est vaincu et fait prisonnier par Tutuch , 26 .

Ikbal Djemal ed -Daula , gouverneur de Baghdad au nom

du khalife El -Mostarched , 89 , est arrêté par le khaliſe

Er- Rached et livré à Zengui , 93 .

ILDEGUIZ ( ou peut-être Yelpokouz ) Chems ed-Din ; se

rend maitre de Hamadân , d'Ispahån et d'El- Djebel,

188 ; lâche d'empêcher la marchedeNour ed-Dîn sur

1

avec ses frères , 321 .

Ibn Djenir Abou Abd Allah el -Hoceïn , majordome du

khaliſe Er-Rached , 93 , est arrêté par l'ordre de son

maître , 93 .

Iby DjEuïR Aʼmid ed-Daula , vizir d'El -Mostadher, 28 ,

30 .

Mosul, 277

i

Ilguazi, fils d'Ortok , est défait
par

les troupes de Soc.

mân el-Kolbi , 34 .

Inål Kotb ed -Din , nommé seigneur de Manbedj par

Nour ed -Din , 241 ; passe en Égypte avec les troupes

de ce prince , 250 ; reconnait l'autorité de Salâh ed[ By DJEHiR Faklır ed -Daula , vizir du khalife abbacide,

49 .
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Din , 256 , qui , ensuite, lui enlève le gouvernement ISFERAÏNI ( El- ) , Abou 'l-Fotouh , ambassadeur du kha

de Manbedj, 241 . life El-Mostarched auprès de Zengui, est mal reçu

INTERPOLATION; il y a un chapitre interpolé dans cety
par celui-ci , 85 .

ouvrage, 224 . Isse'IRD , ville du Diar - Becr , est prise par Zengui, 117 ,

J

Josselin , seigneur de Tell -Bacher, assiste à une bataille

qui eut lieu près de Tibériade , 35. Devenu souverain

de la haute Mésopotamie , il conclut une trêve avec

Zengui, 68 , et perd la ville d'Édesse , 118. Il rem

porte une victoire sur Nour ed -Din , 181 ; est fait pri

sonnier et livré à Nour ed - Dîn , 182. Son caractère ,

183. Ses États, 183. Notre historien a confondu les

trois Josselin en un seul , 181 , note.

JOURS BLANCS ( LES ) , 352 ..

K

7

>

9 , note.

cule pas. "

KA'B Ibn Mama, 371 , note .

KACÎM ED-DAULA AK-SONKOR ; commencement de sa car

rière , 11 ; se rend à Mosul par l'ordre du sultan Ma.

lec-Chah , 13 ; obtient le gouvernement d'Alep , de

Hamah , de Manbedj et de Laodicée , 17 ; s'empare

de Tecrît , 18 ; conclut une paix avec 'Tutuch , 25 , et

l'aide dans sa guerre contre Bec-Yarok , 26 ; il em

brasse le parti de celui -ci , 26 ; est pris par Tutuch et

mis à mort , 17 , 28. Son éloge , 29 .

Kadės , lac près d'Émesse, 209 ..

KAFDAK , fils d'Arslân-Tach et seigneur de Cheherzour,

est dépossédé par Zengui, 102 .

KAÏCERANI . Veyez parmi les løn .

Kaïmaz . Ce moi, en turc oriental , signifie « qui ne re

»

KAÏMAZ Kolb ed -Din , chef militaire de Baghdad, sous

le khalifat d'El-Mostandjed , 273 .

Kaïnaz Modjahed ed -Din , administrateur d'Arbelles au

nom de Zeïn ed-Din , 244 , est nommé gouverneur de

Mosul , 323. Il avait été tuteur et premier ministre du

fils de ce prince , 323. Ses constructions à Mosul,

324 ; fait donner la souveraineté de celte ville à Eïzz

ed-Din , 329 ; conduit celui -ci à Alep , 332 ; est em

prisonné , 334 ; ayant recouvre la liberté , il conseille

à Eïzz ed-Dîn de ne
pas

faire la guerre , 337 ; il tâche

d'empêcher la guerre qui allait éclater entre les princes

Nour ed -Dîn Arslân-Chah et Eïmad ed -Din , 350, 351 ;

ilhésite à faire proclamer Nour ed-Din successeur du

tròne , 347. Sa mort, 354. Ses bonnes æuvres , 354 .

KAOUAM ED-Daula , titre de Corbogha.

KARA - ARSLÂN , souverain du Hisn-Keïfa , fournit des

troupes à Nour ed -Din , 172 , 219 .

KARADJA ES -Saki , se rend à Baghdad avec Seldjouk

Chah , 78 ; défait Zengui à Tecrît , 78 ; commande l'aile

droite du sultan Mes'oud à la bataille de Deïnouer,

80. Il est mis à mort par le sultan Sandjar, 81 .

KARADJA TedJné , prince curde, 188 .

KARÎB IBN Ed -Dakik , nom ou sobriquet d'un Franc ,

KEMAL ED-Dîn , vizir de Nour ed-Din , recommande aux

ministres d'El -Malec es-Saleh de prendre l'avis de

Salâl ed-Din , 294.

Kevher Ayin , est envoyé en mission à Baghdad par Bec

Yarok , 28.

KHAFÂDJI ( EL- ) , fils du sultan Mahmoud , fait assassiner

Nacer ed -Din Djaker, 126 ; est emprisonné , 127 , 128 .

KuafÁDJI ( El- ) Ferrouklı-Chah ; Zengui le fait dispa

raître du monde, 152 , note .

KuaïYAT ( IBN EL- ) . Voyez parmi les IBN .

Kualitat , le cérémonial du khalifat est rétabli par Ni

dham el-Molc, 91 .

KhalifES FATEMIDES , 284 .

KHALIPES LÉGITIMES ,

Kuan -Bec . Voyez IBN EL-BULENKERI.

KHANEKÎN , position de cetle ville , 82 , note.

KHAREZM -Chan commande l'aile gauche de l'armée du

sultan Sindjar à la bataille de Deïnouer, 80 .

KuaschÂB ( Ibn El-). Voyez parmi les Ibn .

KHODJENDI ( EL- ) . Voyez parmi les Ibn .

KHOMARTEKÎNI ( El- ) . Voyez Sonkor.

KHOSROU Ibn Telîl , émir curde au service de Nour

ed - Din , se trouve à la conquête de l'Égypte, 255 .

KILIDJ -ARSLÂN , fils de Soleïmân ; sa mort , 18.

Kilidj-ARSLÂN , fils de Mes'oud et petit-fils du précédent ,

fait sa soumission à Nour ed-Din , 291 .

Kilidu Eizz ed -Din , émir de Nour ed -Dîn , est envové

en Égypte , 250 .

Kızıl , émir au service du sultan Mes'oud , trabit son

brave chevalier , 261 .

KATOFTA , localité , 327 .

KEMÂL ED- Din . Voyez Ibn Es -ChelERZOURI, ED-Derke

Zîni et IBN EL-A'Dim .

souverain , 80 .

Kızıl - AKHOR ( ? ) se révolte contre le sultan Mes'oud et

se rend à Baghdad , 88 .

KOMADJ , émir au service du sultan Sandjar, 80 .

KORÂDa , localité du Chabakhtân , 354 .

KOTB Ed -Din MAUDOUD , fils de Zengui ; son avénement

au Irône , 168 ; marche contre son frère Nour ed -Din ,

172 . Sa mort, 264. Son caractère et anecdotes à son

sujet , 267 .

KOTB ED.Din MOHAMMED , Gis d'Eimad ed - Din et petit

fils de Kotb ed -Din , succède à son père dans le gou

1

9

1

1
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vernement de Sindjar, 349. Son cousin Nour ed -Din

lui enlève Nisibe , 350. Il cherche à trahir celui-ci,

356 , 357. Il est assiégé dans Sindjar, mais cette ville

lui reste , 360 .

KOTB Ed-Dîn en -NeïçABOURI prie Nour ed-Din de ne pas

L

LAYLAT EL -HARIR , 106 , note.

LEBOUA ( Bataille d'EL- ), 263 .

Louri . Voyez Nacer Ed-Din .

M

MAA'DA MIMMA bada (los Lluslo ), 220 , note .

MA’ARRA ( EL- ) ; cette ville est prise par Zengui, 110 .

MA'DEN ( EL- ) , ville du Diar -Becr ; est prise par Zengui,

117

MAHMOUD , fils de Malec -Chah , est proclamé sultan , 24 ;

sa mort , 24 .

Mahmoud , fils de Mohammed et petit -fils de Malec -Chah ,

est proclamé sultan , 38. Ses guerres avec le sultan

Sandjar, 40. Liste des pays dont se composait son

empire, 40. Il marche contre El-Mostarched , 54 ; fait

la paix avec ce khalife et nomme Zengui chihna de

Baghdad , 57 ; sa mort , 76 .

MALEC , fils d'A'li l'Okaïlide , livre à Nour ed -Din le châ

teau de Dja'ber, 245 , et obtient en retour la ville de

Seroudj , 245 .

Malec ( El- ) El-A'del , l'Ayoubite , invite Eïzz ed -Din ,

souverain de Mosul , à lui concéder en fief les villes de

la haute Mésopotamie , 339; il rentre dans ce pays ,

s'empare de Maredin , 353 , et s'en retourne à Damas ,

356. Il met le siège devant Sindjar, 360 ; s'éloigne de

cette ville , 366. Ses États , 366.

Malec ( El- ) El - A'Del . Voyez NouR ED . Din et Nour ED

Din ARSLÂN -Chah.

Malec ( Ec- ) EL -AFDAL , se ligue avec Nour ed -Din Ars

lân-Chah contre El-Malec el -A'del , 355 .

Malec ( El- ) El -A’ziz OthmÂn , fils de Salâh ed -Din ; sa

355 .

MALEC ( EL- ) EL -Camel évacue Maredîn , 357 .

Malec -Cual , sultan seldjoukide ; son amitié pour Kacem

ed -Daula Ak -Sonkor, 11 ; prend Édesse, 16 , et Alep ,

17. Sa mort, 22. Ses États , 23. Ses principes de con

duite étaient regardés par ses successeurs comme une

loi religieuse à laquelle ils devaient se conformer,

44 .

Malec-Chan , fils du sultan Mahmoud ; sa guerre avec

le roi Mohammed , 193 .

Malec -Chan , fils de Mes'oud Ibn Mohammed , est pro

clamé sultan , 187 , et mis en prison , 187 .

Malec (EL-) EL -DHAHER , fils de Salâh ed-Din ,

les États d'El-Malec el- A'del , 365 .

Malec (El-) El -Faïz , fils d'El-Malec el - A'del et gouver

mort ,

trop s'exposer aux dangers , 307. Anecdote à son

sujet, 312 .

KOTB ED-Din . Voyez KAÏMAZ .

Kotloumich , père du sultan Soleïmân , 18 .

Loulou Bedr ed -Dîn ; sa conduite habile lors de la mort

de Nour ed -Din Arslân -Chah , 362. Son éloge , 373 et

suiv .

neur de Harrân , fait la paix avec Nour ed-Din Arslân

Chah , 359 .

Malec ( El- ) EL-KAHER Eïzz ed -Din , titres du prince

Mes'oud , fils de Nour ed-Din Arslân -Chah , 9 ; son

avénement au trône , 369. Son éloge , 370 et suiv .

Malec (El- ) Mes'OUD , fils du sultan Mohammed , est

envoyé à Mosul , 36 , el y reçoit sa confirmation comme

gouverneur , 42. Il se révolte contre son frère Mah

moud , 42 ; se réconcilie avec lui , 44 .

Malec ( EL ) EL-MoAddem. Voyez CoucBOURI .

MALEC ( El- ) Es-Saleu Ismail , fils de Nour ed -Din , suc

cède à son père , 294 ; se rend à Alep . 320 ; il fait

mourir Gumichtikin , 325. Sa mort , 331 .

MamlouCS CIRCASSIens , mention de leur dynastie dans

un chapitre interpolé, 226 .

Manbeds occupé par Zengui, 69 ; enlevé à Ghazi par

Nour ed -Din , 241 .

Mangovirech , seigneur de Farès, perd la vie en com

batlant contre le sultan Mes'oud , 98 .

MANSOUB ; écriture , 285 , note.

Marevin , assiégé par Seif ed-Din , 163 ; pris par Nour

ed -Din Arslàn -Chah , 356 .

MAUDOUD , nommé gouverneur de Mosul , 32 ; envahit la

Syrie et met le siége devant Tell-Bacher , 33 ; assiége

Ma'arrat en -No'mân , 33 ; se rend à Damas , 35 ; y est

assassiné , 36 .

MecutouB ( El- ) Seif ed - Din A'li ; cet émir reconnaît

l'autorité de Salâh ed -Dîn , 256 .

Médine; cette ville est entourée de murs par le vizir

Djemal ed -Din , 229 .

MedJD Ed-Din Ibn el-Athir , frère de l'auteur , conseille

à son souverain Eizz ed - Din d'envahir la Mésopotamie,

337 ; essaye de faire désigner Nour ed -Din Arslân

Chah comme héritier du trône, 347. Sa conversation

avec Nour ed-Dîn au siège de Maredîn , 357. Récit

qu'il fait à son frère, 363. Sa mort , 368 .

Meu RÂN, fleuve , 353 .

MEHRÂNI ( EL- ) ; sa mort , 353 .

MeïAFAREKÎN , pris par Tutuch , 26 .

Meliu , petit- fils de Léon d'Arménie , se met au service

de Nour ed-Din , 307 .

MEROUANIDES, princes du Diar -Becr ; le sultan Malec

Chah envoie une armée contre eux , 13 .

1

menace

.
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Mes'oud , fils d'Arslân-Chal et petit - fils de Mes'oud Ibn

Maudoud ; son éloge , 7 , 8 .

Mesous, fils de Kilidj-Arslân et sultan d'Icone, beau

père de Nour ed -Din , 181 .

Vesoud Ibn Mohammed , frère du sultan Mahmoud ,

aspire au tròne , 77 ; lève des troupes chez les Turco

mans et se rend à Baghdad , 78. Marche contre le

sultan Sandjar, 79 , est défait, 80 , et fait sa soumis

sion , 81. Appuyé par le khalife, il se dirige sur l'Irak

persan , 87 ; se rend à Hamadân , 88 ; reprend le

chemin de l'Irak , 94 ; occupe Baghdad , 95 ; envoie

des troupes au secours de Zengui , 112. Sa mort ,

187 .

Mésopotamie , possessions des Francs dans ce pays ,

119. Zengui les leur enlève , 123 .

Ministre d'État ; quand ce fonctionnaire est un homme

capable, on ne doit pas le remplacer par un autre ,

335 .

MOBARECA (EL-), localité , 48 .

Mocous ; impôts ainsi nommés, 275 , note ; 302 .

MODAFFER ED -Din . Voyez COUCBOURI .

Modeïra ( El- ) (emoll), lieu de la province de Mosul ,

26 .

MODJÂHED ED-Din . Voyez KaÏMAZ.

MODJÎR ED-Dîn ABAK , fils de Mohammed Ibn Bouri , est

proclamé souverain de Damas , 104 , et se reconnaît

de vassal de Zengui , 105 ; est assiégé par les Francs ,

159 ; se laisse enlever la ville de Damas par
Nour ed

Din , 188 ; obtient en retour la ville d'Émesse , 192 ;

en est privé, se rend à Baghdad et y meurl, 192 .

Mo’EZZ ED -Din , fils de Seif ed -Din , se révolte dans Dje

zirat Ibn Omar, 334 ; y est assiégé par Eizz ed -Din ,

335 ; fait sa soumission , 336 ; amène des troupes à

son cousin Nour ed-Din Arslân -Chah , 356 .

Monacen Djemal ed -Dîn ; mort de cet émir, 353 .

MOHAMMED , fils de Bouri et souverain de Damas , meurt

dans cette ville pendant que Zengui en faisait le siége ,

103 , 104

MOHAMMED Ibn Kara -Arslån , marche avec Nour ed -Din

contre Mosul, 276 .

MOHAMMED Ibn Koreïb l'Okaïlide, lieutenant de Tutuch

dans Er-Raheba , 25 .

MOHAMMED Ibn Mahmoud , sultan seldjoukide, est at

taqué par son oncle Soleïmân -Chah , 193 ; met le siège

devant Baghdad, 202 , puis il se retire , 203 , 204 .

MOHAMMED , fils de Malec-Chah , proclamé sultan , 24 .

Sa mort , 37. Sa bonne administration , 38 , 39 .

Mohalleb Ibn Abi Sofra ; quel était le meilleur de ses

Gls ? 212 .

Mo'ÎN ED -Din ANAR , ministre de Mohammed , fils de

Bouri , défend Damas contre Zengui , 104 ; reçoit en

apanage la ville de Ba'albec , 104 ; défend Damas

contre les Francs, 159 , et les décide à se retirer ,

160. Il se rend à Ba'albec , 162 .

Mokadden (El- ), gouverneur de Sindjar , livre celle

place à Nour ed -Din , 171 , 172 .

MOKTADI ( EL- ) ; mort de ce khalife , 27 .

MOKTAFI (EL-); est nommé khalife , 96 ; reconnu comme

tel par Zengui, il lui accorde des grandes faveurs ,

98. Sa mort , 204 .

Moneïrera, prise par Nour ed -Din , 235 .

Monkedites de Cheïzer ; leur histoire , 197 et suiv .

MONÎr . Voyez parmi les IBN .

Morched Ibn A'lı le Monkedite ; sa mort, 101 .

Morched . Voyez Abou OssÂMÂ.

MORCHEDITES. Voyez MonkedITES.

Mosalla , 325 , note .

Moslem Ibn KHEDER , poëte , 101 .

Mostaduer ( EL- ) Bullah ; son avénement au khalifat ,

27 ; sa mort , 40 ; son caractère , 41 .

Mostadi ( El- ) ; son avénement au kbaliſat , 273. Sa

mort, 326 .

Mostaksa (El-) (szümll), titre primitif du Camel

d'Ibn el-Allir, 13 , 24 .

MOSTANDJED ( E1.- ) Billah , son avénement au khalifat ,

204 ; sa mort , 272 .

Mostarched ( El- ) Billac , khalife abbacide , se met en

campagne contre Dobeïs , 48 , et remporte sur lui une

victoire , 49. Il lève des troupes pour cornbaltre le

sultan Mahmoud , 53 ; sort de Baghdad, 54 , et fait

la paix , 57. Il tâche de mettre fin à la guerre qui

éclata entre les princes seldjoukides après la mort de

ce sultan , 79. Il fait essuyer une défaite à Zengui,

82 , et met le siège devant Mosul , 85 ; il fait la paix

avec Zengui, 86 ; appuie le sultan Mes'oud Ibn Mo

hammed , 87 ; se tourne contre lui , 88 ; est fait pri

sonnier, 8g ; est assassiné , go. Notice sur lui , 91 .90

MostaUFI; note sur ce titre , 55 .

MOSTAUFI ( EL- ) A’ziz ed - Din ; son hôtel à Baghdad est

saccagé par la populace, 55. Sa mort , 77 .

Mosul ; les habitants de cette ville répudient l'autorité

de Cheref ed -Daula Moslem et font leur soumission

au sultan Malec-Chah , 13. État misérable de Mosul

lors de l'avénement de Zengui, 137 ; son état flo

rissant à l'époque de la mort de Zengui, 139. Elle se

soumet à Nour ed-Din , 278 ; est menacée par
Salah

ed-Din , 334 .

Moussa LE TURCOMAN succède à Corbogha dans le gou

vernement de Mosul , 31 , et perd la vie , 31 .

MoweïYED EL- Molc , fils du vizir Nidhâm el-Molc , 20 ; dé

cide Cheref ed -Daula à faire sa soumission , 14 .

Musulmans, faiblesse de leurs États sous le règne du

sultan Mahmoud , 59.
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Nacer ed-Din , fils de Djekermich , trouve un protecteur

dans Zengui , 32. Son nom était Louri, 138 .

Nacer ( EN- ) , le khaliſe , prend la ville de Dakouka , 335 .

Il fait lever le siège de Sindjar , 360 , 361 .
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Nadk , émir de la caravane des pèlerins sous le khalite

El-Mostarched , 50 .

Nasr Ibn A'lı el-Kinani, le Monkedite , seigneur de

Cheïzer, cède au sultan Malec -Cbah les villes de Lao

dicée , d'Apamée et de Cafertab , 17 .

Nasr le Monkedite. Voyez Abou Morher.

Navires échoués et confisqués par les Francs , 279 .ÉCHOUÉs

Nedjm ed-Din . Voyez Ayoub .

Neïree ( En-) , village près de Damas , 160 .

Nial , frère de Zeïn ed-Din , possédait en fief la ville
d'Émesse, 174 .

NIDHÂM ED -Din Alimed , fils de Nidhâm el -Molc el vizir

du khalife El-Mostarched , 48 .

NIDHÂM EL -Molc , vizir de Malec -Chab , redoutel'influence

de Kacîm ed-Daula Ak - Sonkor, 11 , et lui fait donner

le gouvernement d'Alep , 17. Sa mort , son caractère

et son histoire , 19 , 20 , 21 .

Nil ( EN-), canal d'arrosage près d'El-Hilla , 48 , note.

NINÈVE (Château de ) , 277 .

NOUR ED-Dîn el -Malec el- A'del Mahmoud , 6ls de Zengui ,

prend possession d'Alep après la mort de son père ,

153 ; s'empare d'Édesse, 156; son entrevue avec Seif

ed-Dîn , 157 ; défait les Francs près de Yaghra , 164 ;

occupe Sindjar, 171 ; obtient possession d'Émesse,

173 ; enlève les trésors déposés à Şindjar, 176 ; marche

contre Harem , 177 ; déſait l'armée des Francs , en

vahit leur territoire et fait prisonnier le prince d'An

tioche , 177. Il s'empare d'Apamée, 180 ; défait par

Jusselin , 181 , il parvint à le faire prisonnier, 182 ;

défait les Francs à Dolouc, 185 , et prend cette ville ,

185 ; enlève Damas à Modjir ed -Din , 188 , 190 ; as

siége la forteresse de Harem , 194 ; il occupe Cheizer ,

200 ; relève les fortifications de loutes les villes de la

Syrie , 200 ; assiége encore la forteresse de Harem ,

207 ; essuie une défaile auprès du château des Curdes

et s'échappe à grand'peine , 208 ; rallie ses troupes

auprès du lac de Kadès , 209 , 210 ; il envoie Chir

Égypte , 216 ; s'empara de Harem , 219 , de

Panéas , 233 , et d'El-Moneïtera , 235. Il enlève le

château de Dja’ber aux Okeilides, 244 ; commence à

se méfier de Salâh ed - Din , 257 ; assiége El-Carac ,

260 ; établit son camp à A’chtera , d'où il rentre en

Syrie , 261. Il relève les fortifications de Ba'albec ,

262 , et de toutes les autres villes de la Syrie , 262 ,

marche sur Mosul , 276 ; prend Sindjar, 277 ; sa ré

ponse à Ildeguiz , 277 ; occupe Mosul, 278 ; repart

pour la Syrie , 279 , emmenant avec lui le ministre

Abd el-Mesîh , 279 ; ravage les territoires de Tripoli et

d'Antioche, 280 ; prend Safitha et A'reïma, 280 ;

assiége A’rka , 280 ; se méfie beaucoup de Salâh ed .

Din , 286 ; se rend à El -Carac , 286 ; établit la posle

aux pigeons , 289 ; envahit le pays de Kilidj-Arslân,

290. Sa mort , 290. Son portrail, 293 ; ses États ,

294 ; anecdotes , 296 , 297 , 304 ; impôls qu'il abolit ,

302. Sa justice se fait sentir encore après sa mort,

304 ; autres anecdotes , 304 à 316 ; sa conduite envers

ses soldals , 308 ; ses constructions et ses fondations

។
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Oiseau perché sur la tête de quelqu'un , proverbe , 315 ,

nole.

OKEÏLIDES , ils perdent le château de Dja ber, 244 .

OMAR IBN EL -KHATTÀB, opinion du khalife Abou Becr à

son sujet, 330.

Ortok Ibn Acse , chef turcoman , accompagne Kacim

ed -Daula dans une expédition , 13 .9

P

Palais du gouvernement à Mosul, 138 .

PALAIS DE JUSTICE , fondé
par Nour ed- Din , 305 .

Palais du sultan seldjoukide à Baghdad , 204 , note.

Panéas livré aux Francs , 161 ; repris , 233.

PehlevÂN , frère utérin et atâbec du sultan Alb-Arslan ,

charitables , 309 , 310 .

Nour Ed-Din ARSLÂN -Chan , éloge de ce prince , 6 ;

déclaré héritier du trône , 346 ; devenu souverain de

Mosul, il s'empare de Nisibe , 350 ; son expédition à

Maredin , 355 ; prend cette ville , 356 , et la remet à

Hossâm ed -Din , 358 ; envahit les États d'El- Malec el

A’del , et fait la paix avec lui , 359 ; marche au secours

de Kotb ed-Din , assiégé dans Sindjar, 36o. Sa mort ,

361 ; son caractère, 362 ; anecdotes, 362 et suiv.

Ossâma Ibn Morched Moweïyed ed - Daula , 197 ; son com

bat avec un lion , 199 , 200 ; accompagne Nour ed - Din

au siège de Harem , 207. Pièce de vers de sa compo

sition , 208 .

OTAïr. Voyez parmi les IBN .

pris par l'ennemi, est chargé d'une fausse dépêche ,

67 , 68.

fils de Toghril II , 12 .

Père de l'auteur; anecdote qu'il raconte à son fils , 265 .

Pigeons messagers. Nour ed-Din établit une poste aux

pigeons , 289. Un pigeon de cette espèce , ayant été

Pluie ; prière pour l'obtenir, 325 , nole.

Pont bâti sur le Tigris par le vizir Djemal ed-Din , et

resté inachevé , 230 .

1

PRÉSÉANCE ; les atâbecs, descendants de Kacim ed -Daula ,

jouirent du droit de préséance à la cour des Seldjou

kides de la Perse , 12 .

PROBITÉ : trails de probité dignes de remarque, 281 .



392 INDEX.

R

Rached ( ER-) Billah El-Mansour,lils d'El-Mostarched ,

proclamé khalife , 90 ; abandonne Baghdad et accom

pagne Zengui à Mosul, 95 ; est déposé, 97 , et assas

siné, 98.

RAMLA , lieu près de Baghdad, 85 .

RAOUADIYA , tribu curde, 213 .

RAS EL -Mâ, lac , 250 , note.

Renaud DE CHÂTILLON , faitprisonnier par Nour ed -Din ,

177 :

RocN ed - Daula. Voyez Dawoud .

Rouïận , ville de la province d'Alep, 29 .

>RAHEBI (ER-), médecin qui soigna Nour ed -Din dans sa

dernière maladie , 293 .

RAÏS ER -Rowaça , 273 .

S

en

en possession de sa ville , 276 ; reçoit de Nour ed -Din

en fief la ville de Djezirat Ibn Omar, 279. Il envahit

les États d'El-Malec es-Saleh Ismail , 295 ; s'empare

de la Mésopotamie , 318 ; fait la paix avec El-Malec

es-Saleb , 321. Sa mort, 327 ; son caractère, 329 .

SELDJOUK Chau , frère du sultan Mohammed , aspire au

trône , 77 ; se rend à Baghdad , 78 ; se lie avec le sultan

Mes'oud Ibn Mohammed , 79 ; marche sur Ouacet,

93 .

SELMÂn le Persan , 186 .

SER -DJIHÂN , châleau fort dans le voisinage de Zendján ,

89.

SEROUDJ Ou SAROUDJ , est enlevé aux Francs par Zengui,

123 , et passe sous l'autorité de Malec Ibn A'li l'Okaï

lide , 245 .

Sicile ; anecdote (controuvée ) d'un roi de ce pays , 124 ,

125 .

SA'D ED.Dîn . Voyez GUMICUTIKIN.

SA'D ED -Dîn Ismail , 48 .

Safitua, pris par Nour ed- Din , 280 .

SALÂu Ed-Dîn ( Saladin ) Youssoſ, fils d'Ayoub , anecdote

de lui , 225 ; passé en Égypte avec Chircouh , il de

vient gouverneur d'Alexandrie , 239 ; se rend encore

Égypte avec Chircouch , 250 ; de concert avec

Djourdic, il arrête Chaver, 252. Il s'était rendu en

Egypte malgré lui , 253 ; son récit à ce sujet , 253 ; est

nommé vizir d'Égypte , 255 ; mais il agit tonjours
comme lieutenant de Nour cd -Din , 257 ; obtient per

mission pour
les membres de sa famille de venir le

joindre , 258 ; envoie des secours à Damiette , 259;

s'abstient deserendreauprès d'El-A'ded , qui, enmoir

rant , avait demandé à le voir , 284 ; occupe le palais

des Fatemides, 285 ; se mélie de Nour ed -Din , 287,

293. Il reconnait l'aulorité du fils de Nour ed -Din ,

295 ; occupe Damas, 321 , 333 ; s'empare des villes

de la haute Mésopotamie , 333 ; met le siège devant

Mosul et obtient possession d'Alep , 334 .

SalÂu Ed Din el-Yaghi-Siani , grand chambellan de

Zengui, 148 , 150 ; aide à placer Seif ed - Din sur le

trône , 152 , et part pour Alep , 153 .

Saleh lex MERDAS , fondateur de la dynastie merdacide,

197

Salem , fils de Malec l'Okailide , rend Alep au sultan Ma

lec -Chah , 17 , et obtient de lui le château de Dja'ber,

17

Sandal Eimad ed-Dîn , grand officier à la cour des Ab

bacides, 286 .

Sandpar le sultan ; sa guerre avec son neveu Mahmoud ,

40 ; appuie Toghril, fils du sultan Mohammed , 79 .

SARÀT ( Es- ) ( slywell ), localité près de Baghdad, 203 .

SAROUDJ . Voyez SEROUDJ .

Seba'ÜN , rivière de la province d'Alep , 29 .

Seif Ed -Din Guazi, fils de Zengui, fut élevé auprès du

sultan Mes'oud , 116 ; anecdote à ce sujet, 116 ; de

venu seigneur de Cheherzour, il est proclamé sou

verain de Mosul , 153 ; son entrevue avec son frère

Nour ed -Din , 157 ; il décide les Francs à lever le siège

de Damas , 161 ; prend le château de Dara , 163 ; as

siége Maredin , 163 ; sa mort, 165 ; son caractère,

166 .

>

.

SIÉGES ÉPISCOPAUX de l'Orient, 118 .

Siffìn; ce que Zengui disait de cette bataille, 135 .

Sindiya ( Es- ) , village sur le Nehr Eissa , dans l'Irak ,

15 .

Sindar ( Ville de ) , elle est inondée , 37 ; passe sous

l'autorité de Nour ed-Din , 171. Autre récit du même

événement, 174. Elle est remise à Kotb ed -Din Mau .

doud , 173 .

SokmÀn , fils d'Ortok , chef Turcoman , marche contre

Corbogha el essuie une défaite , 31. -

SoCMÂN EL -Kotbi, seigneur de Tebriz , marche au se

.

1
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cours de Maudoud, gouverneur de Mosul , 34. Sa

inort , 34 .

SOHRAWERDI ( Es- ) , saint personnage, 41 , note ; assiste à

l'inauguration du khalife El-Mostarched , 41 .

SOLEÏMÂN , fils de Kotloumich , prince seldjoukide de

l'Asie Mineure , enlève aux Grecs la ville d'Antioche,

14 ; remporte une victoire sur Chérel ed-Din Moslem ,

15 ; met le siège devantAlep , 16 ; perd la vie en com

batlant Tutuch , 16 .

SOLEÏMÂN -Chau , bls du sultan Mohammed ; son histoire ,

192 , 193 , 205 .

SOLEÏMÂN IBN EL -DJENDAR , 225 .

SoltÂn le Morchedite. Voyez Abou AʼSAKER.

SONKOR EL
L-K HOMARTIKÎNI, gouverneur de Hamadàn , se

révolle contre le sultan Mes'oud , 88 , et combal pour

le khalife El-Mostarched , 89.

Souci ( w you ), étoffe ainsi nommée , 281 , nole .

:

Seïr ed - Din Ghazı II , fils de Kotb ed -Din , succède à son

père, fait sa soumission à Nour ed -Din , 276 , et reste
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Tadu Ed-Daula . Voyez Tutucu.

Tadj El -Molouc , fils de Toghtikin et atâbec de Damas,EL

livre Dobeïs à Zengui , 84 .

Taï ( L'homme de la tribu de ) , 118 , note .

Taki ed-Dîn OMAR , neveu de Salâh ed - Din , s'enfuit de

Manbedj, 332 .

Tanza , ville du Diar Beer, est prise par Zengui, 117 .

Tareki ( 36 ) ; signification de ce mot , 40 , note .

TEBER , lieutenant de Zeïn ed-Din à Tecrit , 242 .

TELL -MAUZEN , lieu situé dans le Chabakltản , 338 , 345 .

T'HÔB ( 93 ) « rouleau , ballot, 281 , note .

TIBÉRIADE , assiégé par Maudoud et Toghtikin , 34 .

TIMUR-Tach , fils d'Ilghazi. Voyez HossÂm ED - Dîn .

Titres en Daula et en Dîn , 197 , note .

Titres D'HONNEUR ; on ne les prodiguait pas à l'époqueà

où régnait le sultan Malec-Chah , 12 .

TOGHAÏREC , se révolte contre le sultan Mes'oud , 88 .

TOGHRÀI ( ET- ) ; l'ostad Abou Ismaïl el -Hoceïn pousse El

Malec Mes'oud à se révoller contre le sultan Moham

med , 42. Il est fail prisonnier et mis à mort, 43.

Togutil , fils du sultan Mohammed , se met en révolle

contre son frère le sultan Mahmoud , 50 ; il aspire au

trône , 79 ; commande l'avant-garde du sultan Sandjar

à la bataille de Deinaouer, 80 ; nommé sultan par .

Sandjar, 81 ; sa mort, 88 .

Togutikîn , seigneurdeDamas, hésite à seconder Mau .

doud dans une tentative de conquérir la Syrie , 33 ;

traite avec les Francs, 34 ; conclut une alliance avec

Maudoud, 34 ; tient les Francs en échec jusqu'à

70.

TORONTAÏ, gouverneur de Ouacet, amène des troupes au

sultan Mes'oud , 94 .

TOURÂN -Chan , frère aîné de Salâh ed -Din , se rend en

Egypte , 258 .

TREMBLEMENTS DE TERRE , 196 , 261 .

Trésors des atâbecs à Sindjar ; Nour ed -Din se les appro

prie et les enlève , 176 ; leur quantité, 176 .

Tucucu , prince seldjoukide, se révolte contre son frère

Malec- Chah , et celui-ci le fait emprisonner, 14 .

Turban richement orné et envoyé en présent à Nour

ed -Din , 300 .

TURCÂN -KUATOUN , veuve du sultan Malec -Chah , fait pro

clamer sultan le prince Mahmoud, 24 .

TURCOMÂNI ( ET- ) ; mosquée à Mosul, 138 .

TURCOMANS; Zengui transporte en Syrie une tribu de

cette race , 142 .

Tutucu , seigneur de Dainas , défait les troupes de So

leïmân Ibn Kotloumich et s'empare d'Alep , 16 ; ob .

tient possession d'Er-Raheba et emporte d'assaut la ville

de Nisibe, 25. Il déſait les troupes du sultan et fait

mourir Kacim ed -Daula et Bouzân , 29. Il prend Mar,

rån et Édesse, 29 .

9
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VIN (Marchands de ) ; leurs boutiques pillées à Mosul ,

328 .

Voule. Liste nominative d'hommes devant lesquels la

femme de Kolb ed -Dîn Maudoud pouvait se monlrer

sans voile , 169. Autre liste de la même nature pour

ce qui regarde Fatema , fille d'Abd el -Malec , 170 .

Y

1YAGH1-SIÂN , nommé gouverneur d'Antioche par le sultan

Malec-Chah , 17 .

YAGU -SIÂNI ( EL- ) Salâh ed -Din Mohammed , agent de

Djaoueli auprès du sultan Mahmoud , 63 ; travaille

pour faire accorder à Zengui le gouvernement de

Mosul, 64 ; il est nommé chambellan de Zengui , 65 .

YAGARA , expédition de Nour ed -Din contre cette place ,

ed -Dîn , passe en Égypte, 250 ; refuse de reconnaître

l'autorité de Salâh ed -Din et ramène ses troupes en

Syrie, 257 .

Yas ( El- ) , fils d'Ilghazi Ibn Ortok , amène des troupes

à Nour ed -Din , 263, et remporle une victoire sur les

Francs , 263.

YAS ( El- ) . Voyez Abou Beck .

ܪ

YEZDÂN , partisan de Kotb ed -Din Kaïmaz , 273 .

Youssof Ibn Adam enseigne des doctrines hétérodoxes

et est châtié par Nour ed- Din , 316 .

Youssouf-Tcuaouch , partisan de Mes'oud Ibn Moham

med , 78 ; est lué, 80 .

164 .

YAKHER , gouverneur de Balkb , prend à son service ad

ministratif le futur vizir Nidham el -Molc ,
20 .

Yakooti . Voyez parmi les Ibn .

YAROK , chef turcoman , 142 .

Yarouki ( El- ) A'in ed -Daula , émir au service de Nour

Histor. OR . — Tome II , 2 ° partie.
50
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ZA'FERÀNI (Ez ), château fort dans les dépendances de

Djezirat Ibn Omar, 201 .

ZA'ÀM ED Din Ibn Dja'fer, 274 , 275 .

ZEIN Ed-Din A'ui Cudjec , Gils de Bectikin , conseille à

Zengui de se mettre au service du sultan Mohammed ,

50 , 51. Il est nommé gouverneur de la citadelle de

Mosul, 128 ; assiége la forteresse de Fenec , 130 ;

anecdole, 157. Toujours gouverneur de la citadelle

de Mosul , 166 , il obtient en apanage la ville de Sin

djar, 174. Lieutenant de Koib ed -Din Maudoud, il

lait prisonnier Soleimån -Chalı, 192. Il aide Moham

med , fils du sultan Mahmoud , à faire le siége de

Baghdad , 202 ; aide Soleiman -Chab , qui avait recouvre

la liberté, dans une tentative contre llamadân , 205 ;

mais il abandonne le parti de ce prince, 205 ; fait le

pèlerinage de la Mecque, 206 , et trouve un excellent

accueil à Baghdad , auprès du khalife , 206. L'arres

tation du vizir Djemal ed -Din le contrarie beaucoup,

213. Sa mort , 241 ; ses fiefs, 241 ; son caractère ,242 ;

sa manière de s'habiller, 243 .

ZEÏN ED -Din A'lı (Coucbouri), fils du précédent, 323 .

ZEÏN ED - Din Youssor, autre als de Zeïn ed - Din Ali

Kudjec, est déclaré seigneur d'Arbelles, 323 .

Zeïnebi ( Ez- ) Chéref ed-Din , est fait prisonnier à la ba

taille de Daïmerdj, 89 ; se réſugie auprès de Zengui

pour éviter la colère du khalife Er-Rached , 93 .

ZEinedi ( Ez- ) , grand cadi de Baghdad sous le khalife

El-Mostarched , 48 .

ZELLAKA ( Ez- ) , terrain silué entre Djezirat Ibn Omar et

le Tigre, 66 .

ZauzẢn ou ZOUZÂN , p . 120 , 167 .

Zengui Eimad ed -Din , fils de Kacim ed -Daula Al-Son

kor, 30 , trouve un protecteur dans Corbogha, 31 , et

ensuite dans Djekermich , 31. Il se met au service de

Djaouéli Sekaoua , 32 , passe ensuite au service de

Maudoud , et accompagne ce chef dans ses guerres ,

32 ; se distingue au siège de Tibériade, 34 ; accom

pagne El- Borsoki dans une expédition , 36 , et reste

ensuite avec Djoiouch -Bec à Mosul, 37 ; conseille à

celui-ci et à El -Malec Mes'oud de rester dans l'obéis

sance au sultan , 43 , qui le recommande à Djoiouch

Bec , 44. Il reçoit en apanage la ville de Ouacet et de

vient chihna du sultan à Basra , 45. Il accompagne

El-Borsoki dans une expédition contre Dobeïs, 45. Il

accompagne Altoun - Tach à Ouacet , 46 ; est nommé

chihna de Basra , 46 , et s'y conduit avec une grande

habileté, 47. Il sauve l'armée du khalife d'une déroute

complète , 48 , et lui assure la victoire , 49. Il se met

au service du sultan Mahmoud , 51 ; épouse la veuve

de Condoghdi, 52 , et reçoit en apanage la ville de

Basra , 52. Sa bonne administration , 53. Il est nommé

chihna de Baghdad , 53. Il défait les troupes d'A'fif ,

54 ; amène au secours du sultan Mahmoud une

armée magnifique, 56. Nommé chihna de Baghdad et

de l'Irak , 57 , il obtient le gouvernement de Mosul et

de la Mésopotamie , 59 , 63 , 65 ; se rend maitre de

Djezirat Ibn Omar, 66 ; fait la conquête de Nisibe et

de Sindjar, 67, 68 ; occupe le Khabour et Harrân ,

68 ; conclut une trève avec Josselin , 68 ; occupe Man

bedj, Biza'a , Alep, 69, Hamah , 70 , et Dara, 71 ;

défait les princes ortohides, 70 , 71 ; assiége El-Atha

reb , 71 , après avoir défait une armée de Francs, 74 ,

et prend cette forteresse , 75. Il conclut une trêve avec

la garnison de Harem , 76 ; ayant embrassé le parti

de Mes'oud Ibn Mohammed , il essuie une défaite à

Tecril et rentre à Mosul, 78. Il est défait par
El

Mostarched , 82. Il se fait de son ennemi Dobeïs un

ami dévoué, 84. Il s'empare de Behmerd , 85 ; mal

traite un ambassadeur du khalife , 85 ; va camper dans

le voisinage de Sindjar , 85 , et conclut la paix avec

El-Mostarched , 86. Il s'empare des châteaux des

Curdes homeïdites, 86 ; bloque Anid et investit Da

mas , 87. Il pousse le klaliſe Er-Rached à une guerre

contre le sultan Mes'oud , 92 ; accorde sa protection à

Djelal ed-Din Sadaka et à l'émir Ikbal , 93 ; se dirige

vers Ouacet pour combattre Seldjouk -Chah , 93 ;

rentre à Baghdad , 94 ; conduit Er-Rached à Mosul ,

95 ; se rallic au parti du kbalife El-Moktali , 96 , 97 ,

et répudie l'autorité d'Er-Rached , 98 et suiv . Il mar

che au secours du seigneur de Cheizer, 99 , et oblige

les Grecs etles Francs à s'en éloigner , 100. Il s'empare

de Cheherzour, 101 , met le siège devant Damas, 103 ,

et le lève , 104 ; s'empare de Ba'albec et de Barîn ,

105. Ildemande des secours au sultan Mes'oud pour

attaquer les Francs , 110 ; s'empare d'Es-Cha'bâni,

114 ; la khotba se dit pour luidans Amid ,114 ; prend

possession d'El-Haditha d'A'na , 115 ; se méfie du

sultan Mes'oud , 115 ; renvoie son fils Ghazi à la cour

de ce prince, 116 ; s'empare des villes du Diar -Becr,

117 , de Cafertab , d'El-Ma'arra , 117 , et met le siège

devant Amid , 118. Il se rend maître d'Édesse , 118 ,

et de Seroudj, 123 ; met le siège devant El-Bira , 126 ;

assiége le château de Dja’ber, 130 ; est assassiné , 132 .

Son éloge , 132 et suiv . Noms de ses fils, 135. Anec

dotes de lui, 136 et suiv . Anecdote du biscuit , 142 .

Où il déposait ses trésors , 143. Tous les rois voisins

étaient ses ennemis , 144. Il encourageait les grands

émirs à se révolter contre le sultan Mes'oud , 144. Sa

conduite habile à l'égard des Francs , 145. Ses aumô

nes , 146. Sa bonne administration , 147. Sa grande

prévoyance, 84. Services qu'il rendit à l'Islamisme,

61 et suiv . Il prétendait que les États dont il avait

fait l'acquisition appartenaient tous au prince dont il

était l'atâbec et le lieutenant, 126 , 127 .

Zengui II , Eïmad ed -Din , fils de Kotb ed -Din Maudoud ;

son père lui avait légué l'autorité , mais il est mis de

côté par le vizir Abd el-Mesib , 264Mesîh .

Zengui le Djendar, officier du sultan Mes'oud , 187, perd

la vie , 187

Zulf -Endaz , fait emprisonner Kaimaz , 334 ; ce vizir

l'emprisonne à son tour, 335 .

>

1

3

9

9





1

.



)

.





។770

A168

f

via

pt .2

DATE DUE

Stanford University Libraries

Stanford, Ca.

94305




	Front Cover

